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P  R  É  F  ACE 

DE  L'AUTEUR. 

orsque  je  mis  première 
main  à  cette  partie  de  ma 
Géographie,  j'ignorois ,  ou 
plutôt  je  ne  préfiunois  pas ,  que  r£mpire 
germanique ,  malgré  tant  de  Livres  géo« 
graphiques  que  nous  en  avons,  fût  aullî 
peu  connu  de  nous  autres  Allemands ,  que 
je  IHÛ  trottiré  enfoite  en  faiiant  les  recher^ 
cHes  néceflaires. 

Ces  rechetches ,  &  les  inftruâioits  qu6 
âe&  Sottvecainst  4es  Hégences  &  des  Sa- 
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VI     .        PRÉ  F.J^C       .  ^ 

Vants  ont  daigné  me  communiquer  s  ml^nt 
mis  en  état  de  donner  4^  cet  £mpire  unc^ 
defcription  plus  exade^  &^lus  complette  V 
que  ne  font  toutes  celles  que  l'on  en  a  pu-'^ 
'  bliées  jufqu'à  préfent.  Parmi  les  autres 
avantages  que  j'ai  eu  de' préférence,  le 
principal  efts  d'avoir  pu  confulter,  pendant 
mon  féjour  de  huit  années  confécutives 
i  Gottingiie ,  là  nombreui^  coUeâion  des 
livres  hiftoriques  &  géographiques  de  la 
Bibliothèque  de  cette  Univerfité ,  &.pGr- 
ticuliérement  celle  des  Mémoires  concéf- 

m 

nant  différentes  prétentions  âes  prince^, 
iqtfi s'y tiroùire.        •  "  •    /  \  . 

•  •  «  *  & 

'  *   '  ■*  .     ,  \     .  î    *  * 

Cependant  tous  ces  fubfides  étoient  à 
çonhdérer.  comme  i^atjyerç-.crue;  :il.^lut; 
employer^  bien  du  temps  î^rdes  peixies^QUf 
digérer  toji;?  les  mat,éri4UXj  ramaljfqç,  en 
phoilir  les  plus  iiitéreflanl^  &  les  pl^is  el^ 
fcntiels,  les  mettre,  cflj^.orjlfe  &  leyrjdpa^ 
ner  une  brièveté  convenable  ^  éclaijrcir.ls^ 
obfcuirités  &  contndiâions ,  recpusir  à 

nouvelles  recherches  &  au  Tecqjifs^^ 

la 
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^  corr€fpond?ncç,  ppur  lever  le^jdifÇculté§» 
4  répandre  le  plus  4e  vécit^  for  jcçt  ou^ 
vrage.  •  -  , 

En  donnant  ici  la  Defcription  hiftori- 
flue  &  géographique  de  l'état  politiqu^ 
aduel  de  V Empire  d'Allemagne,  il  n'eft 
queftion  que  des  provinces  qui  f  apparu 
tiennent  aujourd^hw  ;  celles  qùi'eh  dht  été 
détachées  &  cédées  fôlemnelleineiit  à  d'au* 
ttesFuiflances»  n'y  entxentpas  :  de  ce  àom* 
Jbre fontrAlface  &laLorraine,  dont ila été 
parlé  dans  la  Defcription  du  Royaume  dé 
France;  la  Silélïe  Prufiienné  &fc/*  Lfe 

*  • 

'    '  •  ''1     X  4      *    '  '  Cer-* 


I.»/    ,  /  •  f  •  ' 

1 


^  .Quoique  M-  Bùschino  ait  donné  à  la  Siléfie 

r^xelufion  detTEi^pire  gerntaniquc,  j'ai  poof!» 

tant  jugé  à  prQjp i^^.    la  içmetua  ^  fon  a^enn^ 

place  ,  &  de  rinférer  dans  cette  tradu(^on  d'at 

bord  après  la  defcripton  du  royaume  de  Bo* 

'  '   heme  >  en  (a  qualité  de  iief  relevant  de  cette 

--"cmnoirae,  q1]^Elte  eut  cl.dcvMCTTT  pour  la 

Mpunodité  defrlc^rty  qui  fym-wàçoummés 

de 
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C^ftlé  àdfioiirgogne  aû  contraire ,  en  tant 
^\\  eft  liobs  la  domination-der&npire» 
H  dù  néceflàirement  avoir  une  place  idu 

:  .J'ai  confsrvé  exadement  la  diviûon  en 
Cercles^.^q^oiqu'eUe  foit  fujette  à  quelque 
conful^çn ,  que  la  fituation  des  pays  y  ré* 
pand;  mais  étant  proprement  la  divifion 
politique  de  l'Empire ,  elle  dut  fervir  d^ 
bafe  dans  un  livre  defti^é  àrepréfenter  fon 
^tat  politique.  J'aî  fuivi  ce  plan  t  même 
lufqu'à  traiter ies  pays  &  les  états  de  cha^ 
4^ue  cerde»  fçlon  l'ordre  »  dans  lequel  ils  ont 
leur  voix  &  féance  à  leurs  diètes  particu-» 
liçres ,  autant  qu'il  a  été  poQible  d'en  avoir 
fonnoiflance.  Les  pays  au  contraire,  qui 
jufqu^'à  préfent  n'ont  pu  obtenir  le  droit 
de  iFoix  :&  de  féance  à  ces  diètes»  quoi* 
qu'ils  foient  endavés  aux  mêmes  cercles  s 
ont  été  réparés  des  premiers  &  feront  anne» 
yés  à  la  fin  du  cercle  de  balTe  SaxCt 

'  \'  Il 

de  diercher  ce  Ouch^  permi  les  protinces  Al« 
Icmagnc.  Ls  TaàOU6T£U&« 
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J»  vH  É  F  AC  £  ix. 

Il  refte  encore  d'indiquer  les  moyens 
dont  j&  me  fiûs  fervi  pour  1»  defcription 
des  provinces  d'AUemagne  comprtfes  coi 
ce  Volume.  Im  vdci: 

SOURCES 
4n^iffées  pour  h  Defcription  de  PEmpirt  . 

•   •  •  . 

Pour  rin^rodu3iQn  générale. 

:  Plan  de  i'Etat  politique  «âuel  de  r£iiipicf 
d'AUemagne  par.  Jean  Jaques  Moser,  fixiem 
JEdi^ion^  m.ddkimnd.  PuTX£ii  £lementai 
Juris  publici  Germanid  »  troiji^tae  édition^ 
Abrégé  du  Droit  public  d'Âllemagne  pani  de^ 
puis  1766:  en  f  Tomés  in  4^.  par  MoSER| 
m  oBewu  £flat.d'l)iftoirc  détaillée  des  Cai^ 
tes  géographiques  par  Haubee»  m  oIUim^ 
Corps  de  Droit  public  du  Saint  Empire  &0| 
jpain  par  ScuiHAyss»  m  aJlem,  > 

Pour  U  Royaume  de  BoAem^ 
.  ^  Defcription  hiftoiique  &  géographique  d# 

Bohême  par  HocjaszAîiG  Dls£(i£JR^N  3  ts 
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tMm,  fujlB&i  :Notiti%  ,&«goi.fiol»emi96. 
L'hiftoùre  Jii  fdiwijimoderoe  4iiK  i^ojraume  4é 
fiâhome  dçpui»  mort  dé  Xfixsx&skwx.  Char!- 
les  VL  jufqu'à  nos  jiours  %  m^(iUcmJ^  3ouufo 
LAI  fiALBiNX  Mirccllanca  hiftorica  regni  Bo- 
hemiac.    Go  ld asti  Comment  de  regni  Bo- 


tibus  ac  privilegiis»  edit.  Sçhminckii,  à 
laquelle  on  àjàtntf  Pauli  StRANSkY-  de  Re- 
puUica  Bojèihà.  Tradatus  de  origine  &pro« 
greâB  Archipincernatus  Bohemid,  4  73 1 .  BkcK 
Spécimen  IL  Juris  pubL  Auftrijici ,  en  alletm 
DefcriptioH  de  la  ville  de  Prague  ,  par  Re- 
del,  en  aUem.  Defcription  du  bain  de  Tœp^ 
hét  5  par  Kempf  ,  en  allefn.  Copih  de  la  LMt 
iriiprhnée  de  toutès'tes  feignSeuritîS?  de  Bohême  î 
quifetrotfoe  dans  la  chancélieHe  Jbi  gouverné^ 

* 

ment  à  Prague.  -     ;  • 

•  «  • 

Pour  U  DuéM  de  SiUfié  ^  U  Cmti  • 

{j-.HEiJELfi  _alï.HENNEN£ÉLl)  Silefiograp^iî» 
■anavvta^.  Méoiok«s  .curieuXlfitf  )la.$îUéii<t 

«...  .3  ^  )^  Oll 
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Siléftc,  -par  Luc  JE,  en  allem.  SoMMERS- 
££RG  SHedacarum  renim  Sa:iptpres  atiquott 
affine  iiiediti.    li;itrodaâipa  ^  Phiftoire-  il*^ 

m 

k  haute  &  .b^e  :Sttéfie  «daptée  nux  leçpns 

poifr  la  Silène 5.  de  1757»  m  KecueU. 
d'«|^ts,  d'Ordonnances  &c«  pujbliés  fous 
règne  du  Roi  de  Fruife  pour  le  duché  de  Si* 
Ulie  &  le  comté  de  Glatz  ,  depuis  le  i.Dec« 
1 740  juiqu'en  1 747.  en  fait  de  fiiiaiices ,  de 
juftice  civile  &  criminelle,  d'af&ires  eçcjé* 

fiaftiques  &c.  en  aUem.  CoUeétion  de  pièces 

— •  ^ 
lelatives  à  Thiftôire  de  la  guerre  &  de  Is^ 

paix,  par  H  A  Y  m  a  nn  &  continuée  par 
Spindler  depuis  1741  à  1748.^  en dkm. 
B^ecueil  de  pièces  concernant  lliiftoire  poli- 
tique &^imUtatX€  inodenie  dispnis  1755  à 
1759.  en  allem. .  Hiftoire  ecdéfiaftique  aâutlle 
de  la  Siléfie pur  Daniel  Gqmqlk  ,  en  alkfit^ 
Annales,  de  Lignitz,  p»r  Jhbb^sius  , 
Um^   Maslc^aplûa  par  UjiiLii^^ 
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XU  PRÉFACE. 

cendres  ruines  »  par  GoMOtK  »  en  MllemJ 
Mémoires  iur  le  comté  de  Glatz  »  par  Kàh« 
17Ç7.  en  allem.  Defcripdou  des  eaux 
diermales  de  Land-Ecke  dans  le  comté  de 
Glatz,  parBuRGHART,  1744.  enaUem.  Co^ 
mographie  du  Chev«  de  KOBUCHEN  &  de 
IliscHTER  «  en  aUem.  Eclairciflèments  de» 
fuatre  cartes  générales  de  T Atlas  de  SiléliCt' 
parK.i763«  m  allem.  ^ 

a  « 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie^  \ 

Thomae  Jo.  Pessinjb  de  Czechorod  &  in 

•  .i 

Oberzisftie  Mars  Moravicus«  Streoo  wsky 
Sacra  Moravise  biftoria,  Hiftpire  des  cartes 
géographiques  ,U  Moravie ,  par  Hauber  ^ 
fp.  aUem.  .    /       '  ,  [ 

Four  le  Marquisat  de  Luface. 

Mémoires  fur  la  Luface  par  Grosser  ,  en 
é&m.  Temple  d'honneur  d'Antiquités  re-^ 
miarquables  dè  la  haute  Lu&eef  par  Carp^^ 
«ov,  en  «Am/  UoFFMAi^i  Scriptores  re« 

Digitized  by  Google 


F  R  É  F  A  C  £.  Xm  - 

Luface  au  convmeucemeiit  du  règne  de  Fré» 
délie  Âugufte  III*  par  Schùmberg»  176^^ 
m  allem.  Mémoires  hiftoriques  dp  Tétat  pro»' 
lent  de  Téleâorat  de  Saxe  &  des  pays  y  ap^ 
partetiants,  parWABST»  mêlbm.  Singubi» 
na  hiilorico*liimrui  Lulaticau  .  Fieoes  finie» 
nies  de  la  haute  Luiace»  cancemant  la.  til» 
^  rature  &  rhiilpire  d'iceUe,  .en  allim.  Deiti» 
xiata  Uteraria  &  firagmenta  Lufatica.  Defcii» 
ption  hiftorique  de  la  viUe  de  Sorau,  par 

Fout  le  drck  iAmichw^  . 

Galles  Aiuiales  Auih:iae.   p£Zii  Scripto^ 

xes  rerum  Auftriacarum  veteres  ac  ^genuinu 

HuEBE&i  Auftria  ex  Archivis  Mellicenfibus 

iUttftrata^    Autriche  Proteftaute,  par  RaV- 

tACHf  M  dlm^  Bbck  Spécimen  L  juris  ptt» 

VàxA  Aufttiwi»  m  mUem.   Droit  publie  d'Au4 

tciche,  par  ScHROSTTERf  1762.  en  aBm.  ^ 

Gkamblli  (£gii>ii  Dôrnick)  Germanîa 

Auftriaca.    Autriche  ancienne  &  moderne^ 

gar  FuHjCMANïî  %  1734.   ên  allm^  Voyage 

de 
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-xir  fkéfAcr 

de  K£YSSL£&  par  rAIlemsigne,  enallm*  Re« 
.cherches  fur  la  mer,  par  Popowitsch,  en 
aJlefft.  Les  Seigneurs  »  Etats  d'Àutrkhe  au« 
«tjpflus'de  r£ftS  o  «  ou  Defcription  généalo^ 
^ique  &  hiftorique  de  leui?  origine,  fondai 
4ion ,  armes  &g.  par  le  fiaroit  de  HoHEK^ 
«GK ,  en  dilem.  Viemie  ancieane  &  moderne» 
fàx  FuuRMANN,  en  aUem.  De&riptioii  de 
la.  cour  impériale  &  de  la  ville  de  Viemie  9 
1^  KucH£LB£CK£K,  en  oUem.  Fr£U£N- 
HU£B£R  Annales  Styrenfes  ^  mares  ori*. 
vrages  hijloriques  &  généalogiques  du  même  au^ 
tewr.  Hiftoria  Ducum  Styriae^  ftudio  Jefui* 
tarum  Goriceniîum.  M£GISE&i  AmialesCa- 
rinthiae,  Valvasok  Defcription  du-Duché 
de  Carniolie^  en  allem.  Co&ONiKi  4e  Qyi» 
^UA  Xentapien  geuealogico  *  c^ronologicum 
^praovendae  feriei  comitaim  &  rerum^  Gori- 
jti?5,  ^  Hiftoif c  du  Tyrol ,  par .  le  Comte  de 
DIS ,  jn  AUet^.  Defcription  abrégée  du 
i^Qmté  princier  4e Tyrol,  par  Koschmann, 
^.aUeni.  .Origine  &  curioiités  de  la  ville 
4^Ii\sbruck.,  par  le  piêpic,  en  allem.  Me,- 
^  mpire 
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PRÉFACE,  XV 

inôire  hiftoriqve  fur  la  Fréfediire  impériale 
&  de  r£mpire  euSuabe»  par  WiGUSLiN» 
en  allem. 

Les  fowrces ,  desquelles  fai  tiré  des  notions 
êoncemmU  les  pays  Autriche  fitués  en  Sua^ 
he  »  finiÉ  le  Traité  de  Mr.  M  o  s  £  r  fur 
les  choies  remarquables  en  Suabef;  &  l'Ar** 
chive  de  l'Empire  Fart.  Spec.  Contiii.  3.  de^ 
LuiSIlO  9  l'tm  &  l'autre  en  allemand. 

m 

Berl%  ae  16.  Mars  1771. 

♦  4e  . 

OuTRB  les  fecours  pris  des  ouvrages  tos^ 
dits  imprimés,  M.  BascHiN(^  a  encore  tiré 
de  grands  avantages  de  la  correfpondancc, 
qu'il  entretient  avec  des  Savants  de  tout  pays. 
Elle  lui  a  procuré  beaucoup  de  mémoires  au- 
thentiques &desinftru(aions,  qui  lui  ontfervl 
à  donner  ce  degré  de  perfeâion  à  la  nouvelle 
édition^  fur  laquelle  cette  traduâiona  été  âitf* 


Jh  PJmfrimirie  ii  JlAN  Hkn&X  iiSITZ.  . 
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L'EMPIRE 

DALLEMAGNE. 


INTRODUCTION. 

0 

rPanni  le  grand  nombre  de  oartec 

que  nous  avons  de  rAllemagiije, 
les  meilleures  font»  celle  .que 
les  Homann  publièrent  en  1741 
&  qui  eft  enluminée  d'après  les 
principes  du  Sr.  Schatz  >  & 
celle  du  Dodeur  Eifenfc/mid  9  compolee  de 
quatre  feuilles ,  également  mife  au  jour  par 
les  Homann.    Le  Sr.  Julien  nous  en  a  donnp 
une  lèconde  édition  à  Paris  en  1758*  Mais  ces 
cartes  &  toutes  celles  qu'on  a  domiées  jufqu'à 
jpréfent  ne  peuvent  ibutenir  un  examen  fcru^ 
.puleux.    Rien  ne  prouve  mieux  9  comblea 
elles  font  défecliicurcs ,  que  rcxcellente  map- 
{fe  criû^ue  ÇMapva  critica  Gmnam^ ,)  ^ue  ip 

A  a   •  fr  o^ 
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4  INTRODUCTION. 

ïrofclTeur  Mayer  a  dreflee  avec  des  foins  in- 
croyables ,  &  qu'il  a  fait  publier  en  1750  par 
les  héritiers  d'Homann.    -En  fui  vaut  cette 
carte  011  voitqu  iln'y  agueres  qu'une  vingtai- 
ne d'endroits,  dont  nous  connoiffions  exade- 
ment  la  pofîtion  &  la  diftance ,  &  que  les  an- 
ciens Géographes  ont  donné  à  rAllemagne  un 
degré  de  trop  du  côté  de  Torient.    Au  refte 
on  ne  peut  efpérer  une  bonne  carte  générale 
de  rAllemagne  tant  que  fes  provinces  ne  fe- 
ront pas  mefurées  &  deifînées  avec  foin.  En 
attendant  cette  opération  néceflaire,  les  Ho-  . 
niann  de  Nuremberg  nous  ont  fourni  la  plu- 
part &  les  meilleures  cartes  de  cèt  Empire  ; 
leur  première  colledion  parut  en  17^3  fous 
le  titre:  A^las  Germanise Jpecialis  ^c.  Ce  re-  , 
tueil  renferme  toutes  les  cartes- que  les  Ho- 
mann  ayoient  fournies  jufqu'à  la  fin  de  17^2, 
&  dont  le  nombre  eft  de  12^  \  elles  forment 
14^  feuilles  :    la  carte  de  Mr.  Mayer ,  dont 
'lious  avofis  fait  mention,  fe  trouve  la  huitiè- 
me.   Les  cartes  ,  qui  ont  paru  depuis  1753  , 
formeront  par  la  fuite  le  fécond  volume.  La 
carte  de  l'Allemagne  publiée  pour  la  féconde 
fois  k  Berlin  en  JJ62  [)nTV Académie  des  Science Sy 
&  deilinée  par  Mr.  Rhodé,  fert  également  de 
carte  des  poftes,  &  furpafle  celle  d'Eifenfchmid 
•&  des  Homaiin.    Elle  fe  fonde  tantlur  quel- 
ques obfer  vations  nouvelles  »  que  fur  la  map- 
pe  critique  de  Mayer,  Ce  qui  la -rend  cepen- 
dant moins  parfaite,  c'eft  que  les  lignes,  qui 
marquent  la  route  des  poites ,  l'embrouilleiit, 
&  que  la  gravurf  n'en  eft  pas  auifi  nette  & 

auilî 

Digitized  by  Google 


INTRODUCTION* 


auflll  fine,  qu'on  le  de(ireroit.  Les  Homami 
nous  ont  donné  en  ^76^  la  grande  carte  des 
polies  d'Allemagne  dellinée  par  Mr.  Heger» 
qui  par  rapport  «ux  poftes  elt  d'une  grande 
QtiUté. 

La  carte  la  plus  importante  de  l'Allemagne 
eft  celle  9  que  le  Sr.  Jseger,  Libraire  à  Franc« 
fort  fiir  le  Mein,  publie  depuis  17^8  en  81 
feuilles  de  format  ordinaire.  Elle  a  cet  avan- 
tage 9  que  toutes  les  cartes,  étant  de  la  mê- 
me gtandeur ,  &  levées  lur  la  même  échelle , 
peuvent  être  jointes  enfemble ,  &  former  ain(i 
une  feule  carte  générale.  Elle  efl:  deilinée 
d'après  les  meilleures  cartes  particulières  gra- 
vées &  quelques  autres  non  gravccs ,  de  forte 
qu'elle  peut  tenir  lieu  de  pluûeurs  cartes  par- 
ticulières; Il  feroit  à  fouhaiter  que  Téditeur 
de  cette  carte, le  Sr.  Jxger,  Ingénieur,  fût  à 
portée  de  confulter  les  ouvrages  de  nos  bons, 
deffinateurs  modemés  ,  &  que  les  propres 
delTms  fervifTent  à  corriger  les  fautes,  quife 
ibnt  giiifées  dans  nos  meilleures  cartes  parti- 

Les  Limites  de  l'Allemagne  ne  s'étendoicnt 
originairement  vers  le  colichant  que  jufqu'au 
Rhin ,  &  vers  le  midi  jufqu'au  Danube.  Mais 
dès  que  cet  Empire  fut  devenu  une  partie  de 
la  valte  monarchie  des  Francs ,  elles  s'étendi- 
'  rent  du  côté  du  midi  au  delà  du  Danube ,  )u£* 
qu'à  l'Helvétie  &  lltalie.  Ainfi  cet  Empire  a 
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pour  bornes,  vers  le feptetitrioii  TEyder  &  hi 
mer  Baltique  5  vers  le  levant  la  Prufle  Polo^. 
iioife ,  la  Pologne ,  la  Hongrie ,  rEfclavonie 
&  la  Croatie  ;  ver&  le  midi  le  Golfe  de  Venife» 
•  l'Italie  &  FHelvétie,  &  vers  le  couchant  le: 
Rhin  »  les  Provinces-unies  &  la  mer  daNord 
ou  Germanique.   Ceft  ainii  que  bi  carte  de^ 
Majrer  repréfente  PAllemagnev  die  eft  fitiiée, 
dans  fa  plus  grande  étendue ,  entre  le  4^  de- 
gré 4  minutes  &  le  54  degré  40  minutes  de 
latitude  lèptentrionale ,  &  entre  ie  23  degré 
30  minutes  &  le  36  degré  52  minutes  de  Ion* 
gitudei  &  elle  comprend  XIIZ4  milles  quar-.. 
fés  géographiques, 

$•  S*  . 

\JEntpire  d"* Allemagne  a  en  ime  étendue 
différente  felon  la  diiFcrence  dès.  temps  où  on 
le  conlidere.  Lorfqu'après  la  mort  de  LomSî 
le  Débonnaire  il  devint  un  état  feparé  &  in- 
dépendant, le  Rhin  le  féparoit  du  royaume, 
de  Lorraine  $  mais  rarchevèché  de  Mayenc» 
*  &  les  évèchés  de  Worms  &  de  Spire  étoient 
dès-lors  unis  à  cet  empire.  Son  premier  roi 
Louis  y  ajouta  la  moitié  du  ro3raume  de  Lor- 
raine, &  fon  fils,  qiii  portoit  le  même  nom, 
jr  joignit  l'autre  moitié.  Mais  la  France  ayant 
MCXfoàs  les  évèchés  de  Metz ,  de  Toul  &  de  Ver^ 
dùn,  l'AHacc  &  IcSundgau,  ainfi  que  la  Lor- 
raine entière,  &  les  fept  Provinces-unies  étant 
dbvettuesune  république  indépendante  î  Pem- 
pire  d'Allemagne  n'a.  confervé  de  ce  royaume 
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en- delà  du  Rhin  qu'une  partie  du  cercle  de- 
Bourgogne,  les  duchés  dejuliers&de  Cleves, 
les  archevêchés  de  Cologne  &  de  Trêves,  Té- 
vèché  de  Liège ,  le  Pala,tinat ,  &  phideurs  pe- 
titespriucipautés ,  comtés  &  feigneuries ,  qui 
fbntpartie.  du  cercle  d,u  Haut-Rhin.  Le  royaiw 
me  Arles  ou  de  Bourgogne  fut  uni  à  Tem- 
pire  d'Allemagne  en  1033  ;  ^'^^^  Dauphiné, 
fe  comté  de  Bourgogne  &  la  Provence  pafïc- 
tent  fous  la  domination  de  la  France  \  la  Suiffe- 
devint  indépendante  ;  &  l'on  ne  met  pins  au 
nombre  des  provinces  d'Allemagne  que  le  du* 
ché  de  Savoie  5  l  évèché  de  Bàle,  le  comte  de 
Montbeillard ,  l'évèché  de  Chur  &  l'archevê- 
ché deBefançon;  quoique  ce  dernier  non  plus 
que  le  duc  de  Savoie  ne  fafTent  partie  d'aticutv 
cercle  ,  &  n'ait  point  fcance  à  la  diète  de- 
TErapire.  On  peut  porter  la  grandeur  de 
f  empire  d'Allemagne  au«4cHi  de  1 2000  mille» 
quarrés  géographiques ,  non  compris  le  du-r 
ché  de  Savoie  »  mais  en  comptant  la  Siléiie 
entière  y  quoiquê  le  roi  de  Prufle  ait  ieparç  de 
l'empire  la  plus  grande  partie  de  la  Silcfie , 
qui  lui  a  été  cédée  par  le  traité  de  Berlin  de 
1742 ,  &  confirmée  enfiiite  par  cehii  de  DreC- 
de  de  1745; ,  &  celui  d'Hubertsbourg  de  1763. 
L'empire  n'a  cependant  garanti  la  pabc  de 
Drefde ,  qu'avec  la  claufe  :  faufs  les  droits  de 
r Empire  (falvis  jurihus  imperii).  Au  refte 
l'empire  romain  &  le  royaume  d'Italie  ou  de 
*  Lomoardie  font  encore  liés  avec  Tcmpire  d'Al- 
lemagne, ' 
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Les  Allemands  &  les  étrangers  donnent  à. 
l'Empire  diverfes  dénominations.    On  l'ap* 

pelle  V Empire  (Imferium)  par  excellence  (*} , 
&  VB»$fire  Germanique  (Regnum  Germanicuniy 
Le  nom  latin  Imperhm  défigtie  particulière- 
ment l'empire  germanique^ -& ne. fauroit  être 
employé  dans  ce  ièns  d'aucun  autre  étfit.  Le 
nom  de  Gemumie  ne  s'employe  gueres  aujour- 
d'hui que  dans  la  chancellerie  de  la  cour  im- 
périale ,  &  dans  celle  de  l'éleâeur  de  Mayen- 
cfe.  Le  nom  franqois  Allemagne  tire  fbn  ori- 
gine du  \^in\  Alemannia i  cette  dénomination 
défignoit  autrefois  non  feulement  la  Suabe» 
mais  quelquefois  dans  un  fens  plus  étendu 
toute  rAilemagne.  Celui  d^Etnpire  Romain 
(^Imf€rkmYmanum}r  à  proprement  parler,^ 

n'appar* 

• 

(*)  Cette  dénomrnatîon  nç  doit  pas  être  confon- 
due avec  d'antres.  Les  Saxons ,  les  Autrichiens 
Se  quelques  antres  ont  cootume  d*appliquer  en 
ftile  vulgaire  le  nom  à' Empire  préferablement 
à  la  partie  de  TMlemagne  ,  qui  comprend  lat 
Franconie,  la  Suabe  &  le  Rhtn.  De  même  les 
ciiTfronf  de  h  petite  rïUe  de  Hayn  aux  trole 
chênes  (sur  Direyeiehm)  dane  le  comté  d'Ober* 
Ifenbourg  poitent  particvliéremeiit  le  nom 
d'empire»  Nous  trouvons  aufB  dans  le»  drplA» 
mes  de  la  maifon  de  Fleckenftein  du  XIV.  ficelé, 
que  la  même  dénommatroTt  eft  artribuce  aux 
villages  de  la  balFe  Alfacc  ,  appelles  autrefois 
villages  de  Tempirc  (pagi  imperiéUes)  &  domstis 
dans  le  bailUage  d'Haguenao* 
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n^âppartlefit^oint  à  FAilemagne  ;  car  Tempire 

romain  &  celui  d'Allemagne,  quoiqu'iiidiflb- 
lublctnent  unis.,  for\t  néanmoins  fé parés  i'mi 
de  Tautxe.  'Le  nom*  de  Sainf  Empire  (Sacrum 
Imperium^  efl:  propre  à  ce  dernier  j  on  croit 

•  qu'il  lui  a  été  donné ,  parceque  l'empereur  efl: 
le  défenfeur  &.le  proteâeur  du  fiegedeRome 
&  de  la  chrétienté.  On  appelle  aufli  l'Allé- 
magne  le  Sainf  Empire  romain  (Sacrum  roma^ 
mm  Imperium)^  V Empire  romano^ germanique 
(Imperiwn  romano-germanicmi)  ^  VE^npire  ro^  • 

•  main  de  la  Ration  germanique  ^  &le  Saint  Em-'  * 
.  pire  romain  de  la  Nation  germanique  (Sacrum 

.  Jmperitm  romano-gertnanicum). 

0 

Quoiqu'en  général  ÏAir  foit  tempéiQ  ei| 
Allemagne ,  on  remarque  cependant  une  grm« 
de  variation  dans  fes  qualités.  Sa  chaleur,  fa 
pureté,  fa  falubrité  ne  font  pas  égales  partout  j 
ce  quHl  faut  attribuer  non  feulement  à  là  fitua- 
tien  feptentrionale  ou  méridionale  des  diffé- 
^  rentes  provinces  de  cet  empirp,  mais  aufli  à 
leur  diftance  plus  ou  moins  grande  de  la  mer, 
&  fiirtout  à  la  diverfité  du  terroir.    Le  plat- 

J)ays  a  un  autre  air  que  les  contrées  montueu^ 
es  s  il  en  efl:  dé  même  des  contrées  humides, 
bafles,  marécageufes ,  élevées,  feches  &  fa- 
,  blonneufes.  Delà  vient  que  les  fruits  muriflent 
dans  des  temps  trè$-diiFéreiits.  Jean  fier« 
nard  de  Fifcher ,  dans  un  écrit  intitulé ,  de 
Senio  9  fouuent  que  parmi  les  Européens  ce 
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{btit  les  AUemaacb  qui  viveat  le  jilùs  l.QQg 
temps.^ 

On  voit  en  Allemagne  beaucoup  de  chaî-  , 
nés  de  Montagnes ,  ainû  que  des  montagnes, 
iibléeis.  On  compte  parmi  les  premières  les 
monts  Siidetes  ,  fitués  entre  la  Bohême  &  la 
Moravie  . d'un  côte  &  la  Siléfie  de  l'autre  i  le 
Kahleberg^  qui  s'étend  depuis  le  pays  {bus 
PEns  iurqu'cn  Caniiole;  Xti  forêt  de  Birnbanm 
(Birnhinmier-lVald)  en  Carniolci  VAlbe  &  la 
forêt  noire  en  Suabe  i  le  Harz  &c. 

Autrefois  l'Allemagne  étoit  prefqu'eiiti'cre-  * 
ment  couverte  de  foréis  y  &  Ton  en  voit  en- 
core aujourd'hui  des  reftes  précieux  ;  cepen- 
dant le  nombre  en  diminue  tous  les  jours,  & 
plus  d'une  province  manque  déjà  de  bois  foit 
pour  charpciirte  foit  pour  le  chauffage;  on  fup* 
plée  à  celui-ci  par  la  tourbe,  parle  charbon 
.de  ter^e  &  par  la  paille.  Parmi  les  grandes  fo- 
rets  les  plus  remarquables  fout:  là  forêt  de  # 
Bohême  y  hSpeJJart^  id  forêt  noire ,  hi  forêt  • 
4fi-kyçyni^  (  Harz^ald)  ^  &  la  forêt  de  Thun 
ringe.     Les  forêts  d'Allemagne  fourniâent 
d'ordinaire  du  chêne,  duhètrc,  de  différen- 
tes efpeçes  defapin,  du  bouleau,  .du tremble, 
de  TaCme,  du  tilleul,  du  frêne,  dû  melèfe, 
de  rérable  &c.    LaFranconic,  &  particulié- 
xement  le  territoire  de  Bamberç,  produit  beau- 
coup de  rcgliâfe;  te  Bas-Palatiiiat  &  la  Berg- 
ftrafe  olfreut  des  forêts  entières  de  châtaigniers, 
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audi  des  oliviers  &  furtout  une  grande  quaii* 
tité  de  noyers.   On  commence  à  ^treteair 

dans  plufieurs  provinces ,  pour  la  culture  de 
ibie,  beaucoup  de  mûriers  blancs.  Les 
liofs  &  1«9  forêts  dfhètres  &  de  chênes  four- 
ni fl'ent  une  excellente  glandée  aux  porcs . 
On  prépare  quantité  de  vedalTe ,  &  dans 
plufîeuss  contrées  on  fait  de  la  poix-réfine  & 
des  charbons.  Différentes  montagnes  otfreitt 
mx  cuneux  des  antres  remarquables  &  des 
grottes  nfatureltes  ,  particuliéremeAt  en  Car« 
niolej'  dans  le  duché  de  Wurtemberg  eft  le 
^  Kebelloch  &  TErdioch  x  &  k  peu  de  diftance 
ée  Biandœiiboiirg  le  fameux  antre  appellé 
Baumanns-Hôhle.  On  voit  dans  ces  antres 
fouterr^is  diverfes  pétriEcations  remarqua^ 
Mes. 

§•  7- 

m 

UÂUemagiiB  eft  arrofée  par  un  grand  nom- 

hre  de  Fleuves  8c  de  rivières.  Prefquc  tous 
font  navigables  j  les  plus  remarquables  ibat: 
i)  Le  Drnmke  j  Daméim^  (DkuMw)»  qui 
prend  fa  foarce  en  Suabe ,  &  même ,  fui  vaut 
Popiniou  commune,  près  de  la  petite  ville  de 
Donefchf ngen  i  dans  la  principauté  de  Fiirften* 
bcrg.  Ueau  qui  pafle  audefibus  de  cette  vil- 
le,  &  qu'on  nomme  le  Danube ,  vient  à  la  vé- 
rité en  grande  partie  du  duché  de  Wurtmi- 
berg,  &  fe  jette  dans  le  Briege  ou  Breege; 
mais  depuis  les  temps  les  plus  reculés  elle  eft 
en  poûeiiion  du  nom  de  Danube.  Le  comte 
de  MarfigU  a  repréfentp  k  fource  du  Danube 
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fur  trois  demi-feuilles ,  &  a  donne  une  très- 
ample  defcription  de  ce  fleuve  en  fix  volumes 
de  forme  atlantique.  Ce  fleuve  devient  naviga- 
ble  audefTus  de  la  ville  d'Ulni  dans  l'endroit  où 
il  reçoit  les  eaux  de  Vller,  AudefTous  de  Dona* 
wert  il  reçoit  le  LecA^  qui  vient  du  Tûrol  $  au« 
delTous  deDeckendorf  rz/èr ,  qui  Vient  égale- 
ment du  Tirol;  près  de  Palfau  Vlnn^  qui  a  fa 
iburce  dans  le  pays  des  Grifons,  &  VEns^  près  de 
la  ville  du  même  nom,  qui  fort  de  rarchcvèché 
deSalzbourg,  &plufieurs  au  très  rivières.  A  un 
demi-mille  audeflbus  de  Grein  en  Haute -Au* 
triche  5  à  pco.i  de  diftante  de  la  chapelle  de  St. 
Nicolas ,  eft  un  gouffre  fort  dangereux  à  caufc  * 
du  grand  nombre  de  rochers  qui  font  cachés^ 
•fous  les  eaux,  &  qui  paroilfent  lorfqu'elles 
font  baffes.    Ce  gouâre  a  fa  direâion  vers  le 
centre  de  la  terre ,  de  manière  que  les  bateaux 
de  toute  grandeur,  lorfqu'ils  font  trop  char- 
gés ,  riiquent  d'être  entraînés  au  fond  de  feau. 
Il  eft  fans  danger  quand  les  eaux  font  hautes» 
parcequ'alors  elles  paffent  pardeffus  les  ro- 
chers >  mais  alors  le  toiurnant  eft  d'autant  plus 
fîangereux»  qu'il  acquiert  plus  de  force  & 
étend fon  circuit;  on  remarque  alors  un  con- 
tre-courant, qui  eft  à  la  droite  ik  vient  de  l'en- 
droit nommé  LoeA  (le  trou).  Ce  courant  eft 
étroit,  ferpentc,  pourainfi  dire,  autour  des 
grande  rochers ,  &  eft  entièrement  a  fec  lorf^ 
que  les  eaux  font  baflës  ;  lorfqu'elles  croisent» 
il  porte  les  bateaux  de  moindre  grandeur,  & 
leur  facilite  ainfi  le  moyen  d'éviter  le  préçi- 
pice«   À  la  droite  du  tournant  eft  lui  autre 
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bras  du  Danube  qu'on  nomme  Hejfgatig ,  & 
qui  eft  praticable ,  quand  les  eaux  ibnt  éle- 

vées.  Lorfqu'elles  font  bafles  ,  le  tournant 
eft  tranquille ,  &  on  peut  le  traverfer  fans 
aucun  riîque  ;  mais  alors  le  goufiire  eft  d'au- 
tant plus  difficile  à  éviter  à  caufe  des  rochers, 
&  il  faut  avoir  un  pilote  bien  expérimenté. 
Audeflbusde  la  ville  d'Haimbourg,  leDanu^ 
be  quitte  l'Autriche  &  l'Allemagne ,  &  entre 
en  Hongrie.  Nous  avons  décrit  fon  cours 
ultérieur  dans  le  troifieme  volume  de  cette 
Géographie.  Le  Danube  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  Âeuves  de  r£uj:ope  »  &  il  eft  du  pe« 
tit  nombre  de  ceux  qiii  ont  leur  cours  d'oc- 
cident en  orient.  On  y  pèche  le  Haufen(kiu 
taceus^ ,  qui  eft  le  plus  grand  poiâbn  d'eau 
douce,  &  que  les  Ruflès  appellent  heluga^ 
à  caufe  de  {a  blancheur. 

2)  Le  BJiin^  Rhenm  (Rhein)^  a  fa  fourccen 
Helvétie  dans  le  pa3rs  desGrifons ,  &  eft,  eu 
égard  à  fon  origine ,  divifé  en  fupérieur ,  moyen 
&  inférieur  i  ainli  que  nous  le  dirons  plus  par- 
ticulièrement à  l'article  de  la  Suide.  Ce  fleuve 
eft  déjà  navigable  près  de  la  ville  de  Chur , 
audeifous  de  Rheincck.  Il  fe  jette  ■  dans  le 
lac  de  Conftance ,  &  en  fort  tout  près  de  cette 
ville ,  pour  rentrer  tout  auflîtôt  dans  la  par- . 
tie  du  lac  appellée  Zellerfée.  A  côté  de  Schafc' 
haufen  &  près  de  deux*  autres  endroits  nonu 
més  Latiffen^  Htués  aune  petite  lieue  de  cette 
ville ,  Iç  Rhin  forme  une  catarade ,  &  reçoit 
enfuite  les  eaux  de  la  TAwr  &  d.e  i'Aar.  Il 
forme  une  féconde  eataraéle  près  de  LaufTen- 

bourg , 
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bourg  5  &  Bâle  eft  la  •dcrmere  ville  en^  Sùiflfe 

qu'il  arrofe.    Audeflbus  de  Str^isbourg  il  eft 
^oiH  par  les  eaux  de  Vlti-,  prés  de  Maiiheim 
par  celles  du  Neckar^  qui  vient  du  duché  de  . 
"Wurtemberg  j  &  près  de  Mayeiice  par  celles 
du  Mein.    Ced  ici  que  ce  fleuve  jcefle  «d'être 
appelle  Rhin  fupérieur  i  &  que  commence  ce 
qu'gn  appelle  le  Bas-RAm.    Il  paife  audelîous 
de  Biiigen»  parce  qu'on  nomme  le  BingeriocA, 
qui  eft  ime  contrée  dangereufe  pour  la  navi« 
gation.    Près  de  Goarshaufen  eft  un  gouffre 
connu  fous  le  nom  de  IVerb  ou  Banc.  Le 
Rhin  reçoit  près  d'Oberlahnftcin  la  LaAn, 
J^hn  ou  Lohn^  près  de  Coblence  la  Mofelle  , 
qui  a  fafource  dans  les  VoFges  &  fe  précipita 
avec  une  telle  rapidité  dans  le-Rhin ,  que  l'on 
diftingue   à  une  alfez  grande  dillance  le 
courant  des  .deux  rivières.    La  Roer  s'y  jette 
ptès  de  Duisbourg ,  &  la  Lippe  près  de  WefeL 
On  trouvera  dans  la  partie  qui  traite  des  Pays-  . 
bas,  ce  qui  concerne  le  cours  ultérieur  du  Rhin. 
Parmi  les  poiflbns,  que  ce  fleuve  offire  en 
abondance,  on  diftingue  furtout  le  iaumoii,, 
dont  on  prend  les  meilleurs  près  de  Bàle ,  l'eC 
turgeon ,  deuxibrtes  de  lamproie ,  du  brochet» 
de  la  carpe ,  du  barbeau ,  &  une  espèce  de  pe- 
tit poiifon  très-délicat  appellé  iaumonneau. 
'  Nous  avons  déjà  dit  à  l'article  de  l'Alface  que 
.parmi  fon  fable  ce  fleuve  roule  de  l'or ,  ame- 
né par  les  ruiflcaux,  qui  en  tombant  du  haut 
des  montagnes  Helvétiques  Ten  ont  détaché  ^ 
nous  ajouterons  feulement  ici,  qu'on  trouve' 
le  meilleur  or,  &  en.  plus  jurande  quantité 

qu'ail-  ^ 
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iqu'ailleurs ,  dans  le  bailliage  de  Germersheim, 
qui  dépend  du  Bas-Palatinat»  on  montre  mê- 
me encore  des  ducats  battus  au  coin  du  Marg- 
grave  de  Bade  avec  l'infcription ,  ex  fubulà 
JL/ieni. 

3)  Le  Mein^  Mmm  (Jdayn)^  a  deux  four*% 

fces ,  la  première  eft  dans  la  pHncipauté  de 
Bareith  aux  environs  de  Hœrnleinsreuth ,  & 
forme  ce  qu'on  appelle  le  Mtin  rouge ,  nom 
qui  lui  eft  donné  à  caufe  de  la  terre  rouge  qu'il 
traverfe ,  &  dont  fes  eaux  reçoivent  la  coup- 
leur. Xie  qu'on  appelle  le  Mein  blanc  tire  ion 
nom  du  ruifleau  blanc  qui  s'y  jette  j  ce  fécond 
bras  vient  du  Fichtelfée ,  lequel  eft  fitué  fur 
,    le  Fichtelberg ,  &  tous  les  deux  fe  réuniflènt 
•près  de  Steinhaufen.  '  Ce  fleuve  réuni  re<;oi^ 
la  Repiitz ,  la  Saale ,  le  Taiéer  &  la  Kintzigy 
&  fe  jette  eiifuite  dans  le.  Rhin  près  de  la  ville 
de  Mayence.  Ses  eaux  font  prefque  toujours 
troubles,  &  chargées  de  limon i  cependant 
elles  fonttrès-poilfonneulès,  elles  nourriflènt 
entr'autres  de  la  carpe,  du  brochet,  de  la  trui- 
te &  beaucoup  d'autres  poilfonss  on  y  trouve 
auili  quelquefois  de  l'eihirgeon  &  quelques 
autres  elpeces  de  poiflbns  étrangers. 

4)  V Elbe  9  Albn  (Elbe)  y  en  bohémien  Labe^ 
a  ià  fource  en  Siléfîe,  dans  la  principauté  de 
Jauer,  fur  les 'montagnes  appellées  Riefenge- 
birg ,  &  il  entre  à  peu  de  diftance  delà  en 
Bohême,  reçoit  la  Moldau  près  de  Melnick, 
&  audeflbus  de  Leutmeritz  VEger^  qui  vient 
du  Fichtelberg  en  Franconie.  De  la  Bohême 
l'£lbe  en£re4wsl&Cen9le  ik  haute^seie^dans 
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kquel  il  eft  grolîî  ,  près  de  DefTau ,  par  les 
eaux  de  la  Muide ,  &  audeffus  de  fiarby  pat 

celles^de  la  Saale,  Enfuite  il  traverfe  labafle- 
Saxe,  rec^oit  la  Havel  près  de  Havelsberg,  & 
Vllmemu  près  de  Winfen,  fe  partage  ieii  plu- 
.,fieurs  bras,  forme  audelFus  &  dans  les  eiivi-i 
rotis  de  Hambourg  quantité  de  petites  isles  . 
ion  Ut  s^élargit  enluite  confidérableqieiit ,  & 
reçoit  fous  Gllickftatt  près  de  Wewelsflet  la 
Stoer^  qui  eft  profonde  &  navigable;  il  s'é- 
tend encore  davantage  audeâbus  de  Bruns- 
blittel,  &  va  eii^  fe  perdre  dans  la  mer  du 
Nord. 

Il  faut  remarquer  fur  ce  fleuve,  que  le  flux 

^  &  reflux  de  la  mer  s'y  fait  fentir  à  une  diftan- 

.  ce  de  2%  milles ,  de  mamere  que  lors  du  flux, . 
qui  dure  environ  cinq  heures ,  le  cours  na- 
turel de  Teau  devient  imperceptible.  Lorfque 
le  vent  du  nord  fouffle ,  &  que  le  flux  eft 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire,  des  navires  médio- 
crement chargés  peuvent  arriver  jufqu'aux  en- 
virons de  Hambourg  y  mais  lorfque  l'eau  eft 
bafle^il  fmX  que  les  navires,  &  principalement 
ceux  qui  font  pefamment  chargés ,  jettent  Pan- 
cre  environ  à  un  mille  audeflous  de  cette  vil- 
le ,  pour  être  déchargés  d'une  partie  de  leur 
cargaifon ,  à  quel  effet  on  fe  fort  de  bâtiments, 
tant  d'Une  grandeur  médiocre,  appelles  Lich-* 

^  ter^  que  d'autres  plus  petits,  appellés  Ever 
ou  'Framen,    Les  plus  gros  navires ,  lorfqu'ils 

.  font  ainfi  déchargée ,  peuvent  être  amenés 
jufque  dans  le  port  de  Hambourg.  Audeflus 
de  cette  ville  ou  ne  fe  fert  prefque ,  pour  le 

traniporc 
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naniport  des  marchandifes  »  que  de  bateaux 
plats»  La  ville  de  Hambourg  a  fkit  beaucoup 
d'arrangements  pour  la  facilité  &  la  lurctc  de 
la  navigatioii»  Au  iurpius  Tou  trouve  dans 
Falmanac  de  cette  ville  une  note  des  diiFéren* 
tes  elpeCes  de  poiirons  que  Ton  prend  dans  la 
t>aEe-£lbei  ou  remarque  entr'autres  le  fau* 
anoA>  Tefturgeon,  la  carpe,  la  tange ,  la  bra£. 
fe,  Talandre  j  ou  trouve  également  dans  cet 
almanac  les  variations  du  âux  &  rcâux ,  dont 
Farrivée  change  tous  les  jours  environ  d^um 
heure. 

5}  VOder^  Ader^  en  lau  Odera^  Viadrtify 
(jOder^  Ader)  a  fa  fource  dans  le  cercle  d'Oi» 
mlitz  en  Moravie ,  entre  Bautfch  &  Span> 
jxoa  loin  de  Ho£  Cette  rivière  commence  à 
être  nav^ble  près  de  Ratibor  en  Siléfiei  elle 
parcourt  cette  province  dans  toute  fa  longueur^ 
reçoit  audeâbus  de  Croflen  le  Bober  &  hNtif* 
fe^  Se  entxe  dws  la  Marche  de  Brandebourg» 
où  elle  cft  grolïïe  par  les  eaux  de  la  IVarte  ; 
elle  arrofe  enfuite  la  Ponieranie>  fe  jette  dîuis 
le  Grojft  Hafy  &  delà  dans  la  mer  Baltiquei^ 
On  rencontre  dans  POder  beaucoup  de  bancs 
tde  fable  y  qui  nuifent  à  la  navigation.  Parnû 
les  i^oiifons  qu^on  7  pèche  on  remarque  It 
faumon^  refturgeon»  tezandre>  deux  fortes 
de  lamproie  &c. 

6)  Le  mSer^  enlat.  f^ifii^gi(frefey),€Bt 
fermé  par  la  Werra  &  la  Fu^de ,  dont  le  pre-» 
mier  a  fa  fource  dans  la  principauté  de  Hild» 
lH!>u£ghaufen  &  celui-ci  4^  les  terres  àUpeib^,  ] 
àmtes  de  révëché  de  Fiflde.  Ces  deux jBettveë 
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fe  réunirent  près  de  Mttnden  dans  la  princl. 

pauté  de  Calenberg,  &  reçoivent  alors  le  nom 
y  de  Wefery  ce  qui  à  la  vérité  n'eft  pas  une  dé- 
nomination nouvelle ,  mais  |>ien  la  même  qub 
celle  de  Werra ,  qui  n'eft  qu'une  dérivation 
de  l'autre.   Ce  fleuve  eft  groili»  dans  la  prin* 
cipauté  de  Verden,  par  les  eaux  de  V Aller  ^ 
&  dans  le  duché  de  Brème ,  par  celles  de  la 
iVanmey  après  quoi  il  ^'élargit  coniidérable* 
ment,  &  enfin  va  ie  perdre  dans  la  mer  du 
Nord.    Les  grands  navires  ne  peuvent  arri- 
ver jufqu'à  Brème  avec  leurs  chargements , 
•mais  ils  font  pbligés  de  décharger  près  de 
Brake  ou  Elsfleth ,  à  trois  jufqu'à  quatre  milles  . 
audeifous  de  la  ville.    Tous  Içs  projets  qu'ona 
•propofés  pour  rendre  leWelèr  plus  profond, 
ont  été  jufqu'à  préfent  inutiles.  Ce  fleuve  eft 
nche  ça  toutes  &rccs  de  poiifons* 


^   Nous  avons  déjà  parlé  au  premier  volume, 

en  traitant  de  l'Europe  en  général ,  de  la  mer 
Baltique^  de  la  mer  du  Nord 9  &  du  Golfe  de 
Vemfe^  qui  forment  une  partie  des  limites  de 
l'Allemagne.  Cet  empire  renferme  auflî  plu- 
fleurs  Lacs ,  parmi  lefquels  les  plus  remarqua* 
bles  font:  le  Bodenfée^  communément  appelle 
Lac  de  Conjiance  ou  de  Bregenz ,  ainfi  que  nfer 
d'Allemagne:  il  eft  fitué  entre  la  Suabe  &  la 
SuiHè;  le  Lac  de  Chiemfie^  appellé  autrement 
himer  de  Bavière  $  celui  de  Cirknitz  dans  le 
duché  de  Carniole  ;  ce  Lac  eit  mouis  remar. 
»  qu^hlt 
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:  4juabk  par  (à  grandeur ,  que  parce  que  fes  eaux 
diminuent  &  croiircut  d'une  manière  fingiu 
Uere;  le  Lac  fcUé  &  le  Lac  d^em  èimceàt^bt* 
bourg  dans  le  comté  de  Mansfeld-,  le  grand 
&  le  petit  FrifcA-Haf  eniomeianiey  quelque* 
Lacs  du  Mecklenhourg  ^  &  celui  de  Diimm^ 
iitué  entre  le  comté  de  Diep holtz  &  l'évèché 

A  parler  en  général  ^  on  trouve  dans  PALu 

Icmagne  toutes  les  chofçs  néceflaires  &  utiles 
à  rhommé.    Le  Sol  n'eil  pas  partout  égale- 
ment fertile  9  &  l'on  trouve  des  contrées  d^u- 
.ne  bonté  médiocre,  &  d'autres  qui  fout  mê- 
me audeilbus>  mais  wie  province  remplace 

.  ce  qui  manque  à  l'autre  :  l'Allemagne  peut 
encore  exporter  une  partie  conlîdcrable  de  les 

i. productions.  La  culture  des  terres,  qui  fe 
perfèâionne  chaque  jour  dans  l'Empire,  ne 
cefle  d'en  augmenter  la  fertilité,  la  richeffe  & 
.la  beauté.  Il  fournit  toutes  Portes  de  denrées^ 
xomme  feigle,  froment,  mays  ou  bled  de  Tur« 
;quie,  épéautre,  orge,  avoine,  pois,  fèves, 
vefle,  leiuiTIes,  millet,  bled-ikrrafin  ;  &  il 
peut  en  vendre  une  bonne  partie  au^ehors. 
On  cultive  du  ris  en  Moravie,  &  Pou  eu  a 
auifi  fait  un  effai  4ans  les  états  de  Saxe.  On 
.trouve  auflt  de  la  manne ,  du  chanvre,  du  lia» 
du  houblon ,  de  l'anis ,  du  cumin ,  du  tabac, 

.  4e  la  garance»  du  fafran,  du  kalmus  &des  . 
ttu&s»  des iponunes  de  terre f  du  jaxdûu^ 
i  /  B  ^  Oa 
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*  On  rencoutxe  aufli  diverfes  fortes  de  plantes 
ialutaires;  ainfi  que  les  fruits  ordinaires  d'I« 
talie  &  de  France ,  favoir  pommes  ,  poires , 
Cjsrifes,  prunes  »  châtaignes,  amandes  >  ok« 
veSf  neffles»  figues,  pèchbs,  abricots^  oran.« 
ges,  citrons,  limons,  noifettes  &  noix  de 
piuiîeurs  efpeces;  L'Allemagne .  a  des  Vins 
qui  pourroient  aller  de  pair  avec  ceux  de  Hon- 
grie &  de  France  i  les  meilleurs  vieiment  dans 
le  cercle  du  Bas Rhin,  favoir  les  vins  du 
Rhin  (parmi  lefquels  celui  de  Rhingau  eft  efti« 
mé  le  meilleur) ,  &  les  vins  de  Mofelle.  Ou 
trouve  auill  des  qualités  payables  parmi  les 
vins  de  Franconie  »  du  Neckar ,  du  Kocher 
&  le  mufcat.  On  a  aulfi  des  vins  rouges  & 
clairets..  L'Autriche  produit  des  vins  excel- 
lents. Ceux  de  Bohême  »  de  Moravie ,  de  la 
baflè-Lulàce  (parmi  lefquels  on  préfere  le  rou- 
ge du  Gubeii)  &  ceux  de  la  haute-Saxe ,  font 
beaucoup  inférieurs  aux  précédents.  L'entre-  * 

•  tien  des  obeiBes  eft  confîdérable.  Celui  du  bé-^ 
tail  fournit  une  immenfe  quantité  de  chevaux, 
boeufs ,  vaches  »  moutons ,  chèvres  &  cochons. 
Les  contrées  graâesduHolftein,  del'Oft-Fri{% 
du  duché  de  Brème  founiilibut  une  grande 
quantité  de  fromage  &  de  beurr%  de  la  meil-« 
ieure  qualité.  En  fait  de  volaiBes  on  a  des 
poules ,  des  dindons ,  pigeons ,  oies  &  canards. 
On  voit  auilî  des  cicognes  9  des  oies  &  des  ca^ 
nards  fauvages ,  des  cuillers ,  des  fiûlàns ,  des 
coqs  de  bruyères,  des  gélinotes  ,  des  bécaf^ 
iès,  des  alouettes»' des  grives,  des  ortolans  9 
4e8CÀiUes&  autres  oâèauj:,  aîjMiquedesfau- 
.  -  •  ...  cons 
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«ns  &  autres  efpeces  d'oifeaux  de  proie.  Les 
chaffes  &  les  parcs  ibnt  nombreux  &  beaux  \ 
on  a  du  cerf ,  du  chevreuil ,  duiàngUer,  des* 
lièvre^,  des  lapins.  En  Stirie,  Autriche,  Ty- 
rol  &  dans  Tarche  vèché  de  Sal2t)Ourg  on  voit 
des  dàims ,  &  dans  les  deux  dernières  contrées 
des  béliers  fauvages.    Il  y  a  aulîi  des  ours , 
loups 9  loups-cervicrs ,  renards,  chats  fauva* 
ges»  martres,  blaireaux,  mulots ,  caftors &c. 
On  rencontre  même  en  Moravie  une  efpece 
de  léopards.    La  quantité  innombrable  de; 
fleuves,  rivières,  lacs  &  étangs  font  .riche*' 
ment  pourvus  de  diverfes  fortes  de  beaux 
poiiTons^  on  y  prend  du  haufen,  de  Teltur-' 
geon,  de  la  bife,  du  laumon-,  du  brochet» 
iii^  la  carpe,  de  la  truite,  de  la  lamproie,  de 
la  perche,  de     tanche,  du  barbeau,  de  la^ 
sandre,  dé  la  murène,  de  la  lotte,  de  Tan-. 
guiUe ,  des  écreviifes ,  fans  coaipter  les  poi£- 
fousdemer*  '  v 

ê 

§.  lO. 

• 

L(s  r^gne  vmtéral  eft  confidérable  en  Alie« . 

magne.  Parmi  les  différentes  efpeces  de  tetres 
je  ne  ferai  mention  que  des  terres  colorées , 
des  terres  glaifes,  des  terres  figillées ,  de  la 
terre  de  porcelaine  &  du  tripoli.  Pcurmi  les 
perres  je  ne  remarquerai  que  le  marbre,  Tal- 
.  hàtre ,  Tardoife ,  la  pierre  de  taille ,  diverfes 
fortes  d'agate ,  favoir  de  la  carneole ,  de  I» 
calcédoine ,  de  l'onyx,  ainli  que  du  jafpe ,  du 
l^is  Iviïli  &  du  jafponix,  du  criiLl^al,  des 
.   ,    ♦  B  3  pierres 

t 
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pierres  précicufes:  fiivoir  des  diamants  f  dc«» 
rubis  (en Bohême),  des  iaphifes,  des  topa«^« 
fes ,  des  émeraiides,  des  chryfolites ,  des  amé* 
thUtes  f  des  grenats  &  des  hyacinthes.  Parmi 
les  minéirame  il  faut  diftinguer  les  fels  aigres, 
le  vitriol ,  Palun  &  le  falpètre,  ainfi  que  le  fel' 
de  roche  dans  le  pays  audellus  de  TEns,  en 
Tyrol ,  &  dans  l'évèché  de  Saizboui^  ;  le  ièl 
de  fontaine,  dont  PEmpire  eft  plus  abondam-. 
ment  fourni  que  tous  les  autres  états  de  l'Eu^' 
ropes  les  fels  de  Sedliz,  d'Ëgra  &c.s  les  charw 
bons  de  pierre,  Icfoufre,  le  vif- argent,  le" 
cinabre,  la  mine  de  plomb,  Tantimoine,  le 
kobold,  le  bifmut,  lagalamejr  &  Tarfémc^ 
parmi  les  métaux  le  fer ,  Tacier ,  le  cuivre  , 
le  vitiiol  &c.  le  plomb,  Fétain  (en  Bohême^ 
9t  en  Mifnie) ,  de  Targcnt  ,^  dont  r£mpire  ab« 
cwlde  plus  que  les  autres  é^ts  de  l'Europe , 
de  l'or,  que  Ton  trouve  non-feulement  dans 
des  ruines ,  mais  auifi  dans  des  fleuves ,  favoîr ^ 
dans  le  Rhin ,  dans  l'Eder  &c.   La  quantité 
&  la  diverfîté  des  pétrifications  eft  confidéra- 
ble.    On  trouve  auili  en  divers  endroits  des 
oiTemena  d*ammaux«d*uné  grandeur  etMoi^ 
dinàire  &  inconnus  en  Allemagne.  Parmi  le«* 
autres  chofes  remarquables  je  dois  fiii^e  men», 
tioh  îd  des  ferles^  dont  les  plus  eftiméea(bnt- 
celles  de  Bohême  de  couleur  argentée,  &inie 
partie  de  celles,  dont  la  blancheur  approcfat..  . 
de  celle  du  lait. 

Le  noffiibre  â^eaux  minérale  s  &  de  htinr 
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ekauds  eft  coniidérable  en  Allemagne  «  &  Ig. 
plupart  font  fkoés  dans  les  états  d'Autriche: 
Je  ne  parlerai  que  des  plus  remarquables. 
Fà\  Bohême  Ton  trouve  les  bains  de  Carlsbad 
9C  de  TœpliZf  Scies  eaux  d'£gra.  Dans  le  . 
comté  de  Glatz  font  le  bain  chaud  de  Landeck, 
&  les  eaux  aigres  de  Koddwa,  de  Reinerz  & 
dfAltwiknsdorf.  £n  ^éfie  eft  le  bain  chaud  f 
de  Warmbrunn,  qu^on  nomme  auflî  le  bain 
.de  Hirfchberg.  On  remarque  en  Bavière  le 
htin  à^Ah^ckf  &  dans  le  duché  de  Wurtem- 
berg celui  de  Wildbad  &  les  fontaines  d'eaux 
aigres  de  Gœppingen  &  autres.  On  diftin-  ^ 
gse  dans  les  pays,  du  Rhin  les  bains  chauds 
de  Wisbad ,  d'Ems  &  de  Schlangenbad,  les 
e^iuac  aigres  de  Schwalbach  &  de  Nieder^el- 
ters;  on  fait  autt  mention  de  celle  de  Tœn«* 
nie Aein.  Il  y  a  beaucoup  de  fontaines  iatu- 
taires  en  Franconie ,  entr'autres  celle. de  Mark- 
Bnrgberiiheim  s  eUes  ne  manquent  point  dans 
les  deux  cercles  de  Saxe  ,  &  en  Weftphalie 
celles  de  Fyjrmont  iput  ies  plus  renommées.  * 

$.  12: 

Anciennement  il  ny  avoit  en  Allemagne* 
m  vilkf  ni  fartereffes.  Les  habitants  fe  con- 
tentaient de  coultruire  des  demeures  ifolc  s, 
qu'ils  couvroient  la  plupart  de  paille  &  de  fii-» 
mier.  Les  places  retrandiées  font  plus  an- 
ciennes que  les  villes.  Ce  font  les  Romains 
%lli  ont  bâti  les  premiers  chàteaiKa  enAllema^ 
,  fftfif  &  &s  kaiii^a(i«  ont  çn  partie  iiinté  leucT 
.\  '     *       .  •        B  4  cxem- 
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exemple  ;  d*autres  fe  font  contentés  d'employer 

Sour  leur  défeiife  les  fleuves  »  de$  fofles  &éo$ 
aies.    Comme  le  théâtre  de  la  guerre  entre 
les  Germain^  &  les  Romains  demeura  peu» 
dtmt  quelques  iiecles  fixé  aux  bords  duRJiiiiv 
c'eft  dans  ces  contrées  que  furent  bâties  tes 
premières  villes,  comme  Mayence,  Trêves, 
Cologne ,  Bomie.    Parmi  les  premiers  lieux 
fortifiés  il  faut  comprendre  Eresbomrg  &  Sige« 
bourg,  deux  forts  appartenants  aux  Saxons* 
Sous  les  empereurs  de  la  maiibn  de  Franconiè 
tous  les  couvents,  églifcs     autres  édifiœe 
fiurent  bâtis  dans  le  ^oCit  gothique,  &  toutes 
les  hauteurs  ^furent  garnies  de  cHâteaui.  Les 
guerres  des  Huns  fournirent  à  Henri  I  Tocca» 
fion  d'élever  des  forterelfes  &  des  villes ,  & 
depuis  cette  époque  Tarchiteâure  civile  Ami» 
litaire  sVft  perfeâionnée  de  jour  en  )our  en 
Allemagne.  J'ai  compté  en  Bohême ,  en  Mo. 
ravie,  en  Siléfie,  dans  le  ccmité  de  Glatz  &^ 
en  Luface ,  dans  les  dix  cercles ,  &  dans  lea 
.  aut^-es  terres  dépendantes  de  l'Empire  au  delà 
de  2300  villes ,  &  un  plus  grand  nombre  en» 
core  de  bourgs.    Parmi  les  villes  il  en  eft 
beaucoup  qui  font  grandes ,  bien  bâties  »  & 
d^utres  bien  fwtifiées»   feftime  le  naulbn 
des  villages  environ  à  So,ooo  >  fana  compter 
les  couvents»  châteaux  &  inaniodra noble^ 

• 

L'Allemagne  a  de  tous  les  tempe  été  ba^ 
Utée  pax  divcrfes  nations  3  quelques-unes  i 
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ftvoir  les  Helvétiens^  les  Boyens^  les  TeB(^ 
fages  &  les  GotAmiem  étaient  d'origine  celti- 
que ,  &  ont  bâti  les  endroits  qui  en  latin  fe 
terminent  en  durtm ,  dunum  &  kom.  Quoi- 
que depuis  bien  des  fiecles  ces  pations  foitat^ 
comprifes  fous  le  nom  générique  d^ Allemands, 
cependant  on  a  confervé  plulieurs  noms  par-« 
ticuUers,  qui  lesdiftii^ment;  tels  font  ceux 
des  Bavarois,  des  Suabes,  des  Franconiens, 
des  Saxons,  des  Thuringiens  &c.  La  partie 
Jeptemrionale  &  orientale  de  FAllemagne  fut 
occupée  au  cinquième  fiecle  par  des  Slaves 
ou  Vandales ,  de  qui  viemient  tous  les  noms 
d^endrotts^ui  fe  terminent  en  itz^  wiiz^  &r 
lehen  ou  leven.  Et  depuis  la  fin  du  dix-feptie- 
me  fiecie  beaucoup  de  Francjois  font  venu* 
fixer  leur  demeure  en  Allemagne.  Le  mot 
Ikutfch  (allemand)  vient  des  Teutons  ou  Theu- 
tons ,  qui  habitoient  à  côté  des  Cimbres  dans 
les  lies ,  qui  appartiennent  aujourd'hui  air 
royaume  de  Danemarc  ,  &  firent  avec  eux 
une  irruption  dans  les  poâeilions  rQmaine& 
Ils  s'étendirent  dans  laiiiitepreique  dans  toiK 
*  tes  les  contrées  qui  forment  l'Allemagne  mo^ 
derne ,  &  leur  nom  fut  donné  à  tous  fes  luu 
bitans  &  au  pays  même.  .  Noua  ne  &TQna 
rien  de  l'origine  du  nom  GcTtnuifi  que  ce  que 
nous  eit  apprend  tacitk  dans  fon  livre  des 
mmwrs  des  Gunumm  Ch.  m.  Voici  oomment  il 
s'explique  :  Ceterum  Germanise  vocabultm  re-.  • 
cens  ^  nuper  additum:  q^oniam  9»  frimi 
rhetmm  trmsgrejfi  GaB»s  exptibriifts  m  mmc 
Tuti^ip  ttm  Gemmni  vocati  fims^  JUa  na^ 
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tionâ  nomev. ^  non  gentis  evaluijje  paulatwty  ut.  • 
omnes  prinmm  à  viSore  ob  mettm^  ntox  à  fe. 
ipjts^  inventa  nomme  9  Germani  vocarentur. 

Un  voyageur  attentif  appercevra  parmi  les 
Allemands  une  grande  diveriité  à  l'égard  des 
mœurs,  de  la  diipofition  de  refprit  &  de  la  ma- 
nière de  vivre:  ce  qui  prouve  aflez  clairement 
qu'ils  tirent  leur  origine  de  pluiieurs  nations 
différentes  ;  aoffices  caraâeres  diftinétiispour* 
roiit  bien  fubfifter  toujours.  Au  refte  l'Allema- 
gne  peut  s'attribuer  rhonneur»queprerque  tous 
les  états  de  TEurope  font  gouvernés  par  des 
princes  de  fang  allemand  ,  particulièrement  la 
Grande-Bretagne  &  l'Irlande,  le  Daiiemarc 
&  la  Norrege,  la  Suéde,  la  Pologne ,  laHoni 
grie,  laPruile,  la  Bohême,  &  même  la  Rut 
£e.  jLes  rois  de  France ,  en  remontant  jut 
qu'aux  Fnmcs ,  <mt  également  une  origine 
allemande ,  &  par  une  conféquence  facile  on 
peut  dire  la  même  chofe  des  rois  d'ETpagne^ 
&  des  deux  Sidles  ;  ians  compter  les  allian- 
ces formées  par  les  femmes.  Notre  remarque 
ne  concerne  pas  moins  la  maifon  de  Sardaigne  ^ 
le  iang  aUenumd  coule  auffi  dans  celle  de  for^. 
tugal. 

<  Le  nombre  des  Aabitmts  de  rAUemagne 
peut»  a¥ee  beaucoup  de  vraifemblance ,  être 

eftimé  à  vingt  -  quatre  millions  d'ames. 

U  s'eft  -^t  un  fi  grand  changement  dans  la 
Unfgm  aBummde^  que  très-peu  de  favants  mo^ 
dernes  comprennent  les  écrivains  du  moyen 
âge,  comme  Ottfried&c.  &  la  prononciation^, 
la  dialfiâe  iSc  FeBipiot  des  mm  ditEbre^t  tclle^: 

  (  <  ment 

• 
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ment  aujourd'hui ,  que  fort  fouvent  un  Alle- 
mand ne  comprend  point  Tautxe.    Très  •  peu  «  ' 
écdvçnt  &  parlent  correâement  &  ayec  pu- 
reté ;  &  les  grammairiens  varient  beaucoup 
•    dans  leurs  principes  >  défaut  commun  à  toutes . 
las  autres  langues  vivantes*   Il  eft  yrai  que . 
depuis  le  commencement  du  dernier  fiecle  on 
a-  fondé  iucceilivenient  en  Âllemagne  beau^ 
*  ceiùp  à^Acéidémiêf  qui  âvoient  fait  concevoir . 
rerpérance  de  voir  la  langue  allemande  perfe-.* 
^Uonuée  y  il  en  exiûent  aujourd'hui  piufieurs». 
(avoir  à  Gœtttngen^  à  Leipzig ,  Jena»  Heltn^ 
flaedt,  Greifswalde  &  Brème;  mais  on  peut 
principalement  reprocher  à  ces  académies 
qu'elles  ^oecupesifc  pre{qu'iiiitquement  de  Té* 
loquence ,  &  négligent  les  recherches  criti- 
ques fur  les  dialedes»  les  mots  &a  Cette  re- 
laavque  ne  regarde  pas  celle  de  £r$me  9  qui  a . 
répandu  beaucoup  d'éclairciflemeiît  dans  la 
langue  allemande  par  le  Vocabulaire  des  mots 
uficés  à  Jireme  &  dans  ia  bafle  Saxe.  Aurefte 
la  Umgue  allemande  ne  le  cède  aujourd'hui  à 
aucune  autre  pour  réiégance,  la  douceur  & 
riiannonie,    «La  langue  efclûtvattae  elib  la  iè- 
conde  langue  principale  de  l'Allemagne  ;  on- 
la  i^le  en  Bohême,  en  Moravie,  en  Lufacet 
dans  une  partie  de  laStûrie  &  dans  la  Camiole. 
Les  Allemands  ont  d'ailleurs  une  grande  dit  ^ 
pofition  pour  apprendre  les  langues  étrauge^. 
ses  tant  vivames  que  mortes,  , 

'  A  régard  des. iMr|Md  d«  gagifûPif  iia 
V  .  .  '  l'Allé 
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rAIlemagne  je  me  contenterai  de  remarquer 

Îue  dans  beaucoup  de  provinces  »  comme  en 
caneome»  en  Suabe  &  le  long  du  Rhin  ce 
font  communément  des  hommes  libres,  ou 
tenus  tout  au  plus  à  des  corvées  limitées  »  & 
à  quelques  contributLons  pécuniaires.  Ea 
revanche  dans  la  marche  de  Brandebourg,  en 
Pomeraoie  9  en  Luface ,  en  Moravie ,  en  Bo- 
heme^  én  Autriche  &c.  ils  vivent  ^ms  une 
e(pece  de  fervitude.  Outre  cela  beaucoup  de 
villes  jouiiTent  de  droits  conddérables ,  &  mè*> 
me  des  hauts  ségaliens:  Les  bouigeois  &let 
.  fxiylans  font  proprement  les  iiijets  de  Tempire 
d'Allemagne.  | 

Suivant  le  nnH}rt  de  Tacite^  il  y  avoit  au» 
trefois  en  Allemagne ,  outre  ks  Nobles  (Nohi^ 
les)^  des  Ingénus  (Ingenui),  des  Affranchis 
(Ûkerti)^  &àcs  Serfs  (Servi).  Dans  le  moyen 
âge  une  partie  des  ingénus  fut  fe  procurer 
par  les  fervices  des  prérogatives  ,  des  hon- 
neurs &  des  privilèges,  qui  les  diftmguerent 
des  autres  citoyens  compris  dans  la  même 
claiOTe  9  ils  les  tranfmirent  à  leurs,  enfans ,  & 
reçurent  enfin  le  titre  de  NoUes.  Mais  oonu 
me  cette  féconde  efpece  de  nobleâe  demeura 
leparée  de  ce  qu'on  appelloit  la  nobleife  par 
excellence»  on  vit  naître  la  diltinction,  qui 
iubiifte  encore  en  haute ^noblejfe  &  bajfe-m^' 
blejfe.  'Qjiiconque  vouloit  devenir  Chevalier 
(^MileSj  car  alors  le  titre  à'JEqias  n'étoit  pas 
encore  en  ufage)  ,  honneur  que  ceux  de  la 
haute  «  nobleife  &  même  les  rois  &  les  empe<i 

ffura  acce^townC»  étoit  obligé  ai^paravan^  de 

o  fervir 
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ftrvir  à  Tannée  en  qualité  êlEeayer  (Amiger^ 

Famulffs).  La  bafle  -  noblefle ,  eu  égard  aim 
£efs»  dont;  elle  jouiflbit,  étoit  tenue  ou  à  des 
Services  militaites  »  ou  à  des  fervices  civib  i 
ces  derniers  étoieiit  appelles  Mmiflériatix  (Afi^ 
nijleriales).  Le  nom  de  Baron  >  lequel  dans . 
les  temps  les  plus  reculés  iignifioit  engéné* 
xal  un  homme ,  eut  bientôt  la  même  iignifi^ 
cation  que  le  mot  de  Seigneur  y  &  devint  en-- 
fin  un  titre  d'honneur  commun  à  toute  la 
noblefle  fupérieure.  Il  fiit  enfiiite  employé 
pour  figni&er  un  Dynafte  ou  Seigneur  libre; 
mais  ceux  -  ci  ont  infenfîblement  pris  le  titre 
.  ieComiê^  &  les  barons  d'aujourd'hui  (ont  de 
beaucoup  inf  érieurs  aux  comtes ,  &  n'ont  au- 
cun avantage  fur  les^  (impies  nobles  de  race. 
On  ne  trouve  des  Patriciens  que  vers  la  fin 
du  douzième  fiecle  y  ce  nom  n'étoit  originai- 
rement donné  qu'aux  citoyens  d'une  ville» 
qui  par  rapport  à  leur  naiflance  afvoient^roh; 
de  prendre  part  au  gouvernement  de  la  ville, 
&  d'en  exclure  totalement»  (ou  au  moins  de 
certains  emplois)  ceux  qui  n'étaient  pas  d'i^ 
ne  naiilance  égale  à  la  leur. 

Toutes  ces  matières  ont  été  bien  traitées 
par  Ckrift.  Iauù  ScAeidty  dans  fbn  ouvrage 
allemand  intitulé  :  hijlorifche  taid  diplomati-- 
fche  Nachrichten  von  dem  hohen  unà  niedem 
Aâel  in  Deutfchland  (Relation  hiflorique  9t 
diplomatique  de  la  Noblefle  fupérieure  &  in- 
férieure d'Allemagne).  La  bajfe  noblejfe  ou 
noblefle  inférieure  eft  très-nombreuiè  en  AU»* 
aa)agne ,  &  ceux  qui  fe  di£kinguent  par  leur 

ancien* 
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andeiiiieté  »  ont  en  bien  des  cas  beautoup 
dVivantages  fiir  ceux  qui  font  de  nouvelle 

•  création:  &  Ton  ne  compte  point  parmi  Jes 
méralliances  celle  qu'un  Prinoe  ou  un  Comte 
d'Empire  aurait  contraâe  avec  une  noUe  noa 
titrée  mais  d'ancienne  race. 

Les  anciens  habitants  de  rAllemagne  étoient 
payens;  ils  avoient  néanmoins  des  principes 

beaucoup  plus  fages  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. Les  premières  4ueurs  de  \7i  religion 
cArétiemu  leur  furent  communiquées  vers  fci 
findufeptieme  fiecle  par  Kilian,  évèque  d'Ire- 
land  5  par  Suidbert  &  Ewald ,  Anglois ,  &  par 
Robert  de  Worms ,  qui  vint  fixer  là  demeu:-  . 
re  à  Salzbourg.  Ou  vit  dans  le  huitième  fie- 
cle Corbian  de  Chartres,  &Winfried,  qiiit- 

•  ter  fAngleterre  pour  prêcher  le  chriftianil^ 
aux  Thuringiens,  aux  Heilbis  &  aux  Saxons. 
Le  dernier  tut  facré  l'an  723  à  Rome  évèque 
des  Allemands  au-delà  du  Rhin 9  &  reçut  le 
nom  de  Boniface  j  il  obtint  dans  la  fuite  le  paL- 
Utm^  avec  le  titre  d'archevêque  d'Allemagne. 
Boniface  s^occupa  avec  beaucoup  de  zele» 
non  feulement  à  étendre  le  chriftianifme , 
mais  auili  à  établir  Tobéidance  envers  l'cglife 

"de  Rome,  &  employa  même  l'autorité  fécu^ 

•  liere  pour  foumettre  les  prêtres  &  les  évèques, 
•qui  refufoient  de  recomioitre  la  fuprcmatie 

;  du  St.  Siège  &  de  recevoir  les  rits  &  les  cé» 
.'Yémonies  qu'il  avoit  introduites.    La-  plupart 

•  des 
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4es  evèques  &  des  abbés»  qu'il  ordonna,  fk- 
«  rcnt  des  Anglois ,  qui ,  eu  égard  à  leur  feiiga^ 
.  ge ,  étoieut  les  plus  propres  à  féconder  fes  * 

vues.  Charlemagne  for<;a  par  une  longue  guer* 
"  re  les  Saxons  à  profeflèr  la  rel^on  durétienne, 
^  fiirtout  lorfque  leur  roi  Wittekind  eut  reçu 

•  le  baptême  à  Attigny  l'an  785.  Louis  le  Dé- 
lionnaire^  pnnce  fort  religieux,  fit  des  dons 

;  confidérables  en  biens-fonds  aux  églifes  & 
.  aux  couvents. 

Dans  les  premiers  temps  les  omvents  recoA« 

noiffoient  la  jurisdidion  de  leurs  abbés ,  & 
ceux-<:i ,  auflî  bien  que  les  evèques  &  le  clergé 

•  en  général,  obéiffoient  à  la  )uftice  féouliere.  Pete 
à  peu  les  monafteres  palTerent  fous  la  jurisdi^ 
âiondes  evèques,  dans  les  diocefesdeiquels  ils 
étoient  iitués  :  ils  regrettèrent  bientôt  leiur 
ancienne  liberté ,  &  effayerent  non  fans  fuc-* 
ces  de  fe  fouibraire  à  la  jurisdidion  des»  évê-  . 

'  '  ques  ;  cependant  depuis  le  huitième  fiécle 
jufqu'au  onzième  cet  affranchiflement  ne  fe 
Hfaifoit  qu'avec  le  confentem^nt  éu  prince 
&  même  de  Févèque;  iliî'étoit  nullement  ni. 
•ceflaire  d'obtenir  la  confirmation  de  la  cour 
de  Rome;  irn'étoit  d'ailleurs  accordé  que 
l>our  des  ôbjets  déterminés.  ^  Les  couvents 
•qui  étoient  entièrement  exemptés  de  la  jurit 
diâion  de  l'ordinaire  (parmi  lefquels  il  faut 
"principalement  comprendre  les  coùvents  ro- 
*yaux      impériaux) ,  dépendoient  nuement 
des  empereurs  &  des  rois  i  quelques  fois  auC 
il  ib  paflbient,  hioyemiant  la  permiilion  «te 
leurs  chefs  temporels ,  £»us  la  jusisdidion 

i 
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immédiate  du  Saint-Pere.  Mais  vers  le  on- 
zième ûecle  les  Papes  commencèrent  »  fans 
*  le  çonien&ment  des  rois  &  des  princes  & 
contre  le  gré  des  évèques ,  à  exempter  de  leur 
jiirisdiâion  non  feulement  des  couvents  par- 
ticuliers, mais  même  des  ordres  entiers  »  &  . 
-de  fe  les  foumettre  immédiatement.  Delà 
l'origine  des  Abbés  &  Frelats  imnédiats  &  a»^- 
dMSs  9  diftinâion  qui  fubfîfte  encore  de  nos 
jours.  Les  fuccefleurs  de  l'empereur  Henri  V 
s'efforcèrent  de  rétablir  la  jurisditUon  (scclé^ 
£afiique ,  que  les  rois  d'Allemagne  avoient 
exercée  fans  contradiélion  avant  l'onzième 
iîecle ,  &  de  ramener  Téglife  d'Allemagne  à 
fil  liberté  primitive  \  dans  cette  vue  le  Conci» 
le  aflemblé  à  Confiance  en  Tannée  141  ^  décla- 
ra nulles  toutes  les  exemptions  accordées  aux 
^lifes  &  aux  couvents  depuis  la  mort  du  p^ 
pe  Grégoire  XI.  Cependant  l'abus  de  ces 
exemptions  ne  put  point  être  entièrement 
aboli.  En  1448  le  fameux  traité  9  connu  fous 
le  nom  de  Concordats  de  la  nation  gemumique^ 
fut  conclu  entre  l'empereur  Frédéric  III  & 
quelques  états  eccléfialliques  &  féculiers  d'u« 
ne  part,  &  le  pape  Nicolas  V  de  l'autre.  Cd  . 
traité  déplut  à  beaucoup  d'états  de  l'Empire  y 
Se  l'on  dilpute  encore  aujourd'hui  s'il  eft  avan» 
tageux  ou  préjudiciable  à  l'empire  d*Allema* 
.gne.  On  eft  pourtant  parvenu  à  le  mettre  eii 
ezépurion,  &  aujourd'hui  même  il  eft  confir* 
mé  tant  par  la  capitulation ,  qu'on  propofe  à 
chaque  empereur  nouvellement  élii,  quedand 

d'^itresoccaûojiw»  de, manière  cependant» que 

Tempe^ 
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t^peréuf  s'oblige  de  Aipprimër  les  iiifra- 

dions  de  ce  traité  &  les  fréquentes  entrepris 
fes  de  là  cour  de  Rome,  contraires  à  fa  teneur  i 
en  même  temps  il  eft  arrêté  9  que  ce  traité 
n'obligera  eu  aucune  manière  les  états  prote-* 
fiants.  • 

La  décadence  horrible  &  Tétat  déplorable 
auquel  la  doctrine  &:  la  difciplinc  ecclcfiafti* 
que  étoient  réduites  dans  le  moyen  âge,  rem^ 
plit  d'amertome  les  ames  honnêtes  de  tous  les 
lîecles,  &  leur  fit  defirer  ardemment  une  ré- 
formation.  Ce  fut  dans  le  feizieme  iiecle, 
que  Mortin  Luther  Tentama  avec  beaucoup  de 
courage,^  Les  états  de  l'Empire,  qui  avoient 
adopté  la  réformatiou,  protégèrent  eu  1^29 

'  contre  le  décretde  la  diète  de  Spîre^  par  le^ 
quel  tout  changement  en  matière  de  rcligiott 
ftit  déclaré  illégitime  &  renvoyé  à  la  déci-* 
fi«n  d'un  concUe  général.  Delà  ils  reçurent 
Je  nom  de  Proujlants^  &  enfuite  celui  lit 
confeJfionJ^Augsbowrg^  dérivé  de  la  confeiTion 
de  foi  5  qu'ils  préfenterent  folemmllement  ^ 
Vannée  fui  vante  à  la  diète  d'Augsbourg.  La 
guerre  de  religion  qui  fuivit  en  i  $4^ ,  fut 

.  prélionnairenient  terminée  par  le  Trmté 
Fajfku  l'an  15^2,  &  défini  ri  vement  par  hPmX' 
de  religion  publiée  folemncllement  à  la  diète- 
d'AugdKnurg  en  l^née  i  f .  Ces  deux  trai- 
tés  attirent  a  ceux  de  la  confelTîon  d'Augsbourg 
leur  exiûence  civile  &  libre  exercice  de  leur 
religion  9  jiifqu'à  ce  qu'on  puifle  parvenir  à 
ftentiere  réunion  des  deux  parties ,  ou  pour 
jamais,  en  cas  que  cette  léioiion  devint  im- 
'  6éogr.dcBufcà.T.VL        C  poflible; 
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pofnble.  L'empereur  &  les  états  de  FËmpirt 
Àtholiqiies  fe  font  Ibruveiit  engagés  de  nou*» 

veau  à  maintenir  cette  loi  importante  &  fon- 
damentale de  TËmpke ,  &  les  premiers  lur^ 
tout  renouvelleite  cet-engagemeanel;  dms  cha^ 
que  capitulation  impériale.  Tous  les  doutes^ 
auxquels  les  traités  >  dont  il  vient  d'être  fait 
mention ,  ont  été  expofës  j  furent  levés  & 
éclaircis  par  le  fameux  Tmité  de  Wejlphalie  , 
conclu  en  1648  9  &  la  paix  de  religioA-a 
été  changée  en  quelques  points. 

V  En  vertu  de  ce  Traité  renouvelle  &  con- 
firmé, aucune  cnure  religion  »  hors  la  catholi-^ 
que  y  la  proteJlaHte  ^  la  réformée ^  ne  doivent- 
être  introduites  ou  tolérées  dans  P Empire  a  AU 
lemagtie.  Il  eft  cependant  des  fedes ,  qui  fajiSi 
Appartenir  à  aucune  de  ces  tcdis  religions, 
ont  néanmoins  dans  quelques  endroits  le  libre 
exercice  de  leur  culte.    Tout  Seigneur  terri- 
torial eft  obligé  de  mattttenir  fes  vaflaux  &^ 
fujets,  qui  profelFent  une  autre  religion  que 
lui,  dans  l'exercice  de  leur  culte  tant  public 
que  privé,  &  dams  la  pofleifion  de*tous  les  ef- 
fets ncccflaires  à  cet  exercice  public ,  comme 
églifes,  écoles,  biens  &  rentes  eccléJiiaitiques , ^ 
0[)nfiftokes  &:c.    telle  qu'ils  en  ont  joui  le 
premier  Janvier  1624,  C^^tte  année  cft  ap- 
pbllée  Vannée  décrétoirej  anma  duretoriys^)  le 
ieigneur  &  lesfiijets  ont  une  |deine  liberté  de 
feire  deg.cliangemens  à  cet  égard ,  en  cas  qu'ils. 
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s'en  avifent  de  leur  bon  gré  départ  &  d'autre. 
Lorsque  dans  un  pays  il  y  a  des  fujets ,  qui 
faivent  une  teligion ,  dont  il  n^y  avoit  aucun 
exercice  ni  public ,  ni  privé  dans  rannée  i  ^24,  t 
ou  qu'à  l'avenir  ils  en  choifilïent^  une  telle 
(ce  qui  leur  eft  permis  de  faire  >  fans  que  le 
feigneur puilfe  y  mettre  obltacle,)  il  dépend 
du  feigneur  ou  de  les  tolérer,  ou  de  lescha& 
fer  du  pays.  S'il  fait  avec  eux  certiiiies  con- 
ventions, dans  lesquelles  il  leur  promet  de 
les  tolérer,  elles  feront  fiicrées  tant  à  lui  qu'à 
fes  fuçceâkirs  ,^  &  les  droits^  de  tels  fujets  ne 
doivent  être  léfés  en  aucune  manière.  Si  au 
contraire  le  feigneur  refufe  de  les  tolérer,  il 
eft  obligé  d'accorder  du  moins  un  terme  dé 
cinq  années  à  ceux  d'entre  eux,  qui  auront 
demeuré  dans  fes  états  au  temps  du  Traité  d^ 
WeftphaUe ,  &  un  terme  de  trois  années  à 
ceux,  qui  s'y  feront  fixés  ,  ou  qui  auroient 
changé  de  religion  après  cette  époque ,  afin 
qu'ils  aient  le  loifir  de  régler  leurs  Mfaires  do-^ 
meftiques ,  c'eft-à-dire  de  vendre  ou  de  con- 
ferver  leurs  biens  s  dans  le  dernier  cas  ils  les 
feront  admimftrer ,  &  ils  auront  pour  cet  ef« 
fet  l'entrée  &  fortie  libre  du  pays. 
*  La  faculté  d'émigrer  appartient  même  aux 
ferk  en  payant  une  indemnité  à  leur  feigneur; 
celui-ci  n'a  pas  même  le  droit  de  forcer  pcr- 
fonne  à  fe  retirer  en  certains  endroits  ftipu- 
les.  Tous  les  états  de  l'Empire,  én  vertu 
de  la  fupériorité  territoriale ,  ont  fous  les  re- 
ftridions,  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
te  ^oit  de  réformer  ,  c'eil-à-dire  de  fuppri- 
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nier  les  abus,  qui  peuvent  s'être  gliâes  dany  * 
tout  ce  qui  a  rapport  au  fervice  divin ,  d'abo- 
lir une  religion ,  Sç  d'en  introduire  une  nou* 
yelle  s  de  tolérer  dans  leurs  états  ovi  d'en  ex-> 
puUèr  des  habitans  qui  ne  profeflent  point  la 
religion  dominante.    Lorsque  la  fupériorité 
territoriale  eft en  litige,  le  droit  de  réformet 
appartient  à  celui  qui  en  a  joui  en  l'année 
1 624,   cependant  les  fujets  ne  fauroient  être 
troublés  dans  l'exercice  de  la  nouvelle  reli* 
gion ,  qu'ils  peuvent  avoir  adoptée ,  ni  être 
expuifés  jufqu'à  ce  que  le  procès  foit  jugé  dé* 
finitivement.  *  L'exerciee  public  d'une  relî^ 
gion  dans  un  pays ,  que  le  feigneur  retire  aprè$ 
J'avoir  mis  en  gage ,  dépend  de  la  convention!, 
que  les  fujets  font  avec  le  fe^^neur  dégageant. 
Lorsque  le  feigneur  territorial  ne  fiiit  point 
la  religion  dominante  du  pays ,  il  peut,  pour 
ia  commodité  &  celle  de  fa  cour,  avoir  une; 
chapelle  privée  dans  fon  château  >  il  ne  lui  eft 
pas  moins  permis  de  faire  célébrer  le  fervice 
divin  dans  les  appartemens  »  partout  où  il  ib 
transfère  avec  la  cour.    Il  n'eft  pas  encore 
décidé,  fi  un  ièigneur  peut  introduire  una 
religion ,  qui  n'a  pas  exifté  dans  fes  domain 
nés  durant  l'année  1^24,   quoique  cette  in- 
trodudion  ne  porte  aucun  préjudice  à  la  reli* 
gion  dominante  i  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
que  ce  qu'on  appelle  le  fimultmeum ,  (qui  eft 
k  droit  de  permettre ,  que  l'exercice  de  plu^* 
iieurs  religions  iè  fafle  dans  la  même  églife)» 
eft  contraire  au  Traité  de  Weftphalie  >  lors« 
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quHl  gène  en  la  moindre  chofe  Tancienne  re- 
ligion. 

Lés  états  eccléftajliques  catholiques  exercent 
la  jurisdidion  eccleiîaftique  fur  leurs  fujets  ^ 
de  la  même  religion,  non  comme  états  de 
Fempire ,  mais  Amplement  en  qualité  d^ecclé* 
fîaftiques,  c'eft-à-dire  comme  Archevêques» 
Ëvèques  &c.  >  ils  dépendent  du  Pape ,  &  les 
règles  qu'on  fuit  à  cet  égard ,  font  prefcrites 
par  le  droit  canonique.  Les  états  catholiques 
féculiers  au  contraire  ,  en  fuivant  le  même 
droit,  abandonnent  la  jurisdiâiôn  eccléfiafti- 
que  fur  leurs  fujets  eccléfiaftiques  ou  laïques 
de  leur  églife ,  foit  au  Pape ,  à  les  Nonces  ou 
aux  Archevêques  &  Ëvèques,  dans  le  diocele 
desquels  ils  font  fitués ,  félon  que  TaiFaire  li- 
tigieufe  eit  du  reifort  de  Tun  ou  de  l'autre , 
fuivant  les  règles  du  droit  canonique.  Il  en 
eft  beaucoup  cependant ,  qui  joinifeiit  de  din 
vers  droits  en  matière  ecclcfiaftique ,  en  ver- 
tu du  droit  appellé  avocatie  (kajlenvogtey) ,  & 
de  celui  de  patronage ,  fur  les  couvents  im- 
médiats de  leur  domination. 

Les  pubKciftes  auifi  bien  que  les  états 
de  Pempire  eux-mêmes  varient  beaucoup 
à  l'égard  de  la  jurisdidion  ecclcfiaftique, 
que  les  fe^neurs  catholiques  eccléfiaftiques 
ou  féculiers  font  en  droit  d'exercer  fur  leurs 
fujets  proteftants  ;  ce  qui  donne  lieu  à  beau-  » 
coup  de  plaintes  de  la  part  de  ces  dermeris^ 

Toute  iurisdiélion  ecclcfiaftique  du  Pape  & 
du  dergc  catholique  fur  les  états  protejlants 
&  leurs  fujets  den^eure  fufpendue  jufqu'à  là 
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réunion  des  deux  religions»  laquelle  cepen- 
dant  n'étant  plus  à  efpérer  ,  félon  les  appa-' 
rences  »  elle  elt  par  cela  même  entièrement 
abolie.   Ainfî  ces  états  font  entièrement  li* 
bres  &  indépendants  en  matière  de  religion ,  , 
à  moins  que  les  loix  de  l'Empire  ne  renfer* 
ment  quelque  reftriâion  à  cet  égard.  Chaque 
état  de  l'Empire  proteftant  peut  régler  luivant 
ipa  bon  plailir ,  dans  fon  territoire ,  tout  ce 
qui  eft  réladf  aux  affaires  eccléiiaftiques ,  à 
moins  quHl  n  ait  les  mains  liées  par  quelque 
convention  paflee  avec  les  états  de  la  provin*. 
ce  ou  ayec  fes  fujets  :  de-là  vient  laTgrande 
diverdté ,  qui  règne  en  cette  maticibé  dans  les 
pays  proteilants  d'Allemagne.    Nous  en  don- 
nerons une  idée  générale.  &  fucdnte^  le  fei^ 
gneur  territorial  fe  referve  communément  là 
déciilon  de  toutes  les  affaires  importantes, 
il  nomme  ou  confirme  »  transpcfe,  avance  » 
dépofe  ou   punit  les  deflèrvants  d'églifes 
ou  d'écoles  î   il  fait  des  réglemeus  concer- 
nant réglife»  ordonne  les  jours  de  fête»  de 
jeimes  &  de  pénitence,  établit  des  collèges , 
qui  règlent  en  Ton  nom  tout  ce  qui  a  rapport 
au  culte  extérieur.   Les  états  proteftants  com» 
fient  ordinairement  l'exercice  de  leur  jurisdi- 
dion  eccléilaftique  à  un  collège  appelle  Co;/- 
fijioire ,  lequel  eft  compofé  de  membres  tant 
eccléfiaftiques  que  féculiers.    Mais  l'autorité 
de  ce  collège  eft  plus  ou  moins  étendue  fui^ 
yaiit  que  le  feigneur  territorial  le  juge  à  pro- 
ies.   Dans  beaucoup  d'endroits  il  y  a  outre 
cela  des  Synodes  &  des  Confeils  eccléfiaftiques. 
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Les  éeflervaiits  4'égU&s  &  d'icole»  font  atmu 
oiils  ou  par  le  fdgnéwc  territonal ,  ou  par  le^ 

.  coullûoires,  ou  par  les  anciens  de  Téglife^ 
ou  pac  eaux  qui  oni^le  droit  de  patronage, 
ou  même  par  le  corps  des  paroilfiens  >  pami| 
ks  eccléliaftiques  proteftants  ceux,   qui  ont 
des  dignités  plus  émiuentes  &  qui  font  prÀ^ 
pofés  aux  autres,  fimt  appellés  InfpeSeurs^ 
ou  Prélats^  ou  SnperintendiuUs  ^  &  quelque-^ 
&is  Su^inUHdanis-Gtnérimx.  i 
Le  pouvoir  des  états  proteftantà  fur  leurs 
fujets  catholiques  efl:  le  même  que  celui  des 
états  catholiques  fur  leurs  fujets  proteftants» 
A  Pégard  des  catholiques ,  il  cft  convenu  que 
ceux  qui  ont  eu  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion 611  Tannée  1^24  reconnoitront  la  juris» 
diâion  ecclé(ialtique  des  évèques ,  qui  i'on( 
exercée  en  la  même  amiée.    Ain(î  ceux  qui 
^'ont  eu  que  Texercice^  privé  de  leur  culte 9 
pu  qui  ne  Ibnt  tolérés  que  par  une  grâce  fpé^  ' 
çiale,   dépendent  en  cette  matière  entière* 
ment  de  leur  feigncur  temporel ,  lequel  qq^ 
pendant  ne  lautoit  leur  prefcrùre  des  chofes^ 
.qui  feroient  contraires  aux  principes  fonda^ 
mentaux  de  leur  égUfe.    Il  n'eft  point  pe» 
mis  aux  états  protefonts  de  renvoyer  les  moi^  • 
nés  d'un  couvent  fitué  dans  leur  territoire, 
&  de  leur  en  fubftituer  d'un  autre  ordre,,  à 
moins  que  les  premiers  ne  (oient  entièrement 
éteints  j  &  dans  ce  cas  même  le  couvent  ne 
(auroit  être  rempli  que  par  des  moines ,  dont  * 
rinftttution  a  eadfté  zrdsfi  lu  réformatioa*  • 

«  « 

« 

C  4.  .Enfin, 


Digitized  by  Google 


40  INTROOUCtIOM. 

*  Enfitif  il  a  été  eoiiveiiu  entre  les  ptàbû 

ftaiits  5  que  fi  un  état  luthérien  paflàt  à  la  re-- 
ligiou  réformée,  ou  qu'il  fit  l'acqulûtion.  d'une 
province  adonnée  à  cettp  religion  &  vice  verfa^  ^ 
il  laifleroit  jouir  librement  Tes  fujets  de  Tex-» 
ercice  de  leur  religion  &  de  tout  ce  qui  en 
dépend.     Suppofé  qu'une  communauté  fe 
portât  d'elle-même  à  adopter  le  culte  de  fou 
îèigneur  territorial  »  l'exercice  public  pourra  « 
lui  en  être  accordé  »  mais  à  fes  propres  frais 
&  fans. préjudice  des  autres.    Les  confeillers 
de  confiOioire ,  fuperintendants  &  profefleurs 
de  théologie  &  de  philofophie  doivent  pra* 
feffer  la  religion  qui  étoit  en  ufage  dans  le 
pays  lors  de  la  paix  de  Weftphalie. 
On  tolère  aufli  en  Allemagne  un  grand 

nombre  de  Juifs  ^  lesquels  »  conformément 
aux  loix  de  l'Empire  5  peuvent  être  admis  pat- 
ceux  qui  jouiflent  des  droits  régaliens  »  ou  qui 
ont  à  cet  égard  un  privilège  particulier-  En 
Vertu  des  obfervauces  de  l'Empire  pu  leur 
accorde  en  pluâeurs  endroits  l'exercice-public 
de  leur  religion.  Ils  jouiflbient  autrefois  de 
privilèges  fort  étendus  i  mais  vidimes  de  la 
haine  d^s  moines  de  ce  temps  &  devenu* 
odieux  par  leurs  calomnies  ils  furent  perfécu- 
tés  9  privés  de  leurs  droits  »  &  même  baimis. 

f  17- 

A  régard  des  cofiHùijfanciS  les  Allemands 
difputent  aujourd'hui  la  fupérioritc  à  toutes 
les  autres  nations  européeimes  h  non  icule-> 
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meut  leur  vivacité  naturelle  &  leur  génie  imi- 
tateiiT)  mais  auiH  le  grand  nomlne  de  fei- 
gneurs  9  l'émulation  qui  règne  parmi  les  (a^ 
vants  )  &  chez  les  proteltans  la  liberté  d'écri- 
te fans  gène  9  ont  aidé  aux  fciences  de  iàire 
de  grands  progrès  en  Allemagne.  Le  goût 
pour  la  lecture  cft  très- vif  &  univerfel  furtout  .  , 
parmi  les  proteftauts.  Le  beau  fexe  &  des 
.  gens  de  toute  ef^oe  rougtroîent  de  n'avoir 
rien  lu.  On  n'écrit  ni  imprime  nulle  part  au* 
tant  qu'en  Allemagne  ;  &  quoique  cette  ma- 
nie foumifle  quantité  de  produéUôns  mauvais 
fes  &  médiocres ,  cependant  il  paroit  aulH  de 
temps  en  temps  des  ouvrages  importants  & 
dignes  d'être  lus.  Les  François  avoient  autres 
fois  la  réputation  de  furpaiTer  toutes  les  na-  . 
tions  par  rapport  aux  belles-lettres  ;  mais  ils 
^ont  aujourd'hui  à  cet  égard  qu'un  foible 
avantage,  fi  même  ils  en  ont  un,  fur  les  pro- 
teftants  d'Allemagne.  Il  y  auroit,  à  la  vérité, 
beaucoup  de  chofes  à  corriger  par  rapport  à 
l'arrangement  des  collèges  &  univerfités ,  & 
en  général  pour  tout  ce  qui  concerne  le  pro- 
grès des  fciences ,  cependant  aucune  nation 
n'approche  des  Allemands  fur  cet  article.  On 
€ompte  dans  cet  Empire  trente -fept  Univerfi* 
$és^  {kVoir  dix-huit  protejiantes  ,  qui  (but: 
Altorf,  Butzo  5  Duisbourg,  Erlangen,  Franc- 
fort fur  TOdcr,  Gieflen,  Gœttingen,  Greifs- 
^Ide  5  Halle  ^  Hetoiftaett ,  Jena ,  Riel ,  Leipzig, 
Marbourg ,  Rinteln,  Roftock,  Tûbingen, 
Wittenberg  9  dix-fept  catholiques  9  favoir  : 
9amberg,  Cologne,  Dillingen,  Fribourg, 
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Fulde ,  Grxtz ,  Ingolftatt ,  Iniphick ,  Lotivaiiiy 
Mayence ,   Olmûtz  ,   Paderborn ,  Prague  % 
,  Sabbourg,  Trêves»  Vienne,  Wurzbourgi 
&;  deux  mbties ,  lavoir  :  Erfuit  &  Heideiberg. 
On  compte  en  outre  beaucoup  à'Académia 
nokksy  de  Collèges ^  de  Gymmfes^  àeSémhuU^ 
res  &  ÎB^ Écoles  latines  i  il  y  a  auffi  des  Sociétés 
téraires ^Ç^,voit ,  l'Académie  impériale Leopol- 
dienne  de  phy  (ique ,  l^Âcadémie  des  fcieiices  de 
Berlin;  la  Société  des  fcienees  deGoettîngue; 
les  Académies  des  fcienees  de  Munie  &  deMan- 
beimîrAcîidémie  des  fcienceç  utiles  d'Erftxrts 
h  Société  des  arts  libéraux  de  Leipzig ,  &  la  Sa*  . 
ciété  littéraire  de  Duisbourg,  auxquelles  il  faut 
ajouter  la  Société  latine  de  Jena.   Parmi  les 
Éibliotheques  publiques  les  plus  remarquables 
font,  celles  de  Vienne,  qui  cft  la  plus  grande, 
celles  de  Wolfenbuttel,  d'Hannovcr,  deGot- 
tingue,  âeWeimar,  la  Bibliothèque  de  l'uni* 
verfitc  &  celle  de  la  maifon  de  ville  à  Leipfic. 

Il  n  eft  aucun  genre  de  fcience ,  que  les  Al-  ^ 
lemands  n'aient  connu  &  même  perfeâionné. 
Je  vais  indiquer  ici  en  peu  de  mots  les  prin- 
cipales découvertes  des  Allemands  dans  les 
iciences ,  &  les  ièrvices ,  qu'ils  leur  ont  reiuhi 
pour  la  perfedlion  de  quelques-unes  de  leurs 
parties.  La  Théologie  doit  fes  plus  grands 
progrès  aux  allemands  proteftants  j  c'eft  fans 
doute  à  leurs  foins ,  qu'elle  devra  un  jour  fa 
perfection  ultérieure.  Les  Allemands  ont 
beaucoup  contribué  à  l'intelligence  du  Droit 
ro.uahtf  Ritterhus  ,  Funk  &  Burgermeifter 
ont  explique  iu  loi  des  douze  toiles HeineCt 
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cius  ^eft  occupé  de  V Édit perpétuel  ^  &  Ritter 
du  Code  TlwodofieHy  Haioaiider  s'eft  donne  des 
peines  incroyables  pour  nous  fournir  un  Corps 
de  Droit  corrcd  ;  Mr.  Beger  lui  a  donné  une  for- 
me plus  commode  >  Mr.  Gebauer  nous  le  pro* 
met  préfeutemeutC  1770)  encore  plus  parfait; 
Borcholten,  Ritterhus,  Bachov  &  Otto  ont 
expliqué  les //{/^//«/iowjj  Leyfer,  Gundling^ 
HofmamuZœfius  &  Schilter  ont  commenté  les 
Puw^eSc/ , Wiflenbach  le  Code^  Strauch  les  Dé- 
àfiQnsy  Ritterhus  &Homberk  de  Vach  les  No- 
veUts  i  J.  X^unclau  s'eft  occupé  des  Bajiliques 
&  d'autres  parties  de  la  Jurisprudence  grecqÉÊes, 
Myiius  de  la  Parap/irafe  de  Théophile ,  &  Beck 
àesNovelles  de  r£mpereur L<fo«i.  Les  autres  par- 
ties de  la  jurisprudence  ont  été  cultivées  avec 
lie  memeTuccès  par  les  Allemands.    J.  Seme- 
ça  eft  le  premier  ,  qui  ait  fiiit^une  gloife  fur 
le  Droit  canonique ,  Regino,  abbé  de  Prum^ 
&  Burchard  , .  évèque  de  Wornis  ,  ont  re^ 
cueilli  longtemps  avantr  Yves  de  Chartres  & 
Gratien  ces  conftitutiôns ,  que  Ton  a  dans  la( 
fuite,  prefcrites  comme. régie  à  toute  la  chré-. 
tienté ,  dans  ce  qu'on  appelle  le  Décret.  J. 
Bœhiher  nous  a  fourni  une  très -bonne  édi- 
tion du  Droit  canonique ,  &  cet  auteur ,  ainiî 
que.  jqpielques  autres  proteftants  ,  ont  beau^ 
coup  écrit  fiir  le  Droit  eccléfiajlique.    Les  AU 
lemands  ont  également  acquis  de  la  renom* 
méQ  par  rapport  au  Droit  civil  &  à  ÏHiftoir$^ 
du  Droit  romain.    On  peut  dire  la  même  cho- 
fe  à  l'égard  de  la  Médecine ,  dans  laquelle  Stahl 
HoUnann  ont  e:^cellé  dans  ces  derniers 
4^mps,  jufqu'àméri^^^putation  d'auteurs 
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claiUques.  '  La  Botanique  fur-tout  doit  i^eaiK 
coup  aux  Allemands  ;  Rivinus  ftit  le  prènder» 

qui  éclaira  cette  fcience ,  &  qui  fervit  de  guide 
à  tous  ceux ,  qui  fe  font  appliqués  à  ce  genre 
4'étude.  La  réputation  qu'il  a  acquife  dans'  la 
connoiflance  desP/aw/ej,  aété  àccordée àDille- 
liius  à  régard  des  Moujfes  &  des  Champignons  $ 
Heifter  a  fait  des  découvertes  &  des  corredHcms 
importantes  dans  VAnatomie  &  dans  la  Chi^ 
rurgie  »  il  a  furtout  donné  à  ^tte  dernière 
une  nouvelle  forme  en  enfèignant  à  faire ,  par 
line  méthode  plus  fure  ,  beaucoup  d'opéra- 
tions autrefois  périlleufes.  Jamais  aucune  na- 
tioit  n'a  rendu  à  la  Chimie  autant  de  fervice» 
que  les  Allemands  j  on  peut  à  cet  égard  citer 
pour  preuve  la  porcelaine ,  le  phofphore ,  le 
verre  de  rubis ,  le  bleu  de  Prufle  &  la  grande 
quantité  d'excellentes  drogues ,  qui  font  con-» 
nues  dans  tout  le  monde.    Perfomie  ne  fau- 
roit  difputer  aux  {avants  Pôtt  &  MarggraiFla 
réputation ,  qu'ils  ont  acquife  à  Tégard  de  la 
Chimie.  On  connoît  le  mérite  des  Allemands 
pour  ce  qui  regarde  hPhilùfop/iie^  Leibnitz  fur- 
tout  & Wolf  fe  font  rendus  immortels,  quoique 
différentes  parties  de  leur  Philofophie  aient  « 
été  critiquées  avec  fondement:  "Wolf  a  non . 
feulement  introduit  dans  la  Philofophie  la 
méthode  mathématique  ,  mais  il  a  auifi  beau- 
coup perfedtionné  cette  fcience,  en  particulier 
l'Ontologie  j  il  a  ajouté  à  la  Philofophie  théori- 
que la  Cofmologie,  &  la  Morale  pratique  à  la. 
Morale  univerfeTle.    Le  Droit  de  la  Nature  a 
été  interprété  par  Puifendorf ,  Thomafius  & 

Wolf/ 
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"Wolf.  Alex.  Gottlob  Baumgarten  &  George 
Meyer  s'attribuent  Tiuventiou  &  la  perfeâion 
àe  r£fthétique  y  qui  renfenne  les  premiers 
principes  des  Belles -Lettres-  La  Phyfique  a 
été  enrichie  par  les  Allemands  de  beaucoup  de 
découvertes  &  d'inventions  importantes  i  par 
exemple  nous  devons  à  Otton  de  Guericke  Tin* 
vention  de  la  Pompe  pneumatique ,  à  Kepler 
TexpUcation  du  flux  &  reflux,  laquelle  eft^tu 
jourd'hui  reque  pour  la  plus  vraifembla- 
ble>  &  les  Allemands  ont  les  premiers  fait 
des  eflais  avec  des  boules  éleâriques  &cl 

Wolf  a  ajouté  aux  Mathématiques  l'aéromé- 
trie  >  d'autres  Tout  enrichie  d'axiômes  &  de 
décoi)vertes  nouvelles  &  importantes  ;  Leib» 
nitz  par  exemple  s^eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  le  Calcul  différentiel  &  intégral. 
Quant  i  VAJironmie  »  Simon  Marins  a  le  pre- 
mier découvert  les  Satellites  de  Jupiter  ;  Kçplcr 
a  trouvé ,  que  la  ligne  courbe ,  que  les  Fla^ 
Mtes  décrivent»  eft  ime  ellipfe  &c. 

VHiJloire  en  particulier  doit  beaucoup  aux 
Savaxu;s  d'Allemagne.  Ceil  dans  TEmpire 
que  Poti  commença  i  enfeigner  le  Droit 
puilic  aux  Univerfîtés.  On  ne  trouve  nulle 
part  autant  de  chaires  de  Profefleurs  pour  ceu 
te  partie  »  ni  plus  d'écrita»  où  cette  maderie! 
Ibit  traitée  plus  librement  &  plus  Iblidemcut 
qu'en  Allemagne.  Les  Allemands  ont  domié 
les  meilleures  GéograpAiesf  il^  n'excellent  pas 
moins  en  Philokgie^. 
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Les  AUeitiands  ont  également  brillé  dans  lA 
partie  des  Arts  libéraux.  Quant  à  la  Mufique  ils . 
peuvent  produire  avec  honneur  les  œuvreis 
d*un  Tcleman ,  d'un  Hendel ,  d'un  Graun ,  d'un 
Bach,  d'unHaire  &c.  Les  produdions  de  quel- 
ques Faites  allemauds  peuvent  être  mifes  en 
parallèle  avec  celles  des  meilleurs  poètes  étran- 
gers. A  régard  de  la  Peinture  on  peut  liais  dif- 
ficulté doiuier  aux  Allemands  la  première  place 
aprèsf  les  Italiens  :  Albert  Durer ,  Jean  Cat 
ker  5  Pierre  Paul  Rubcus  ,  Lucas  Granach, 
Joachim  de  Sandrat  &  pluiîeurs  autres  fe  ib^t 
immortali(%s  dans  cet  art.  Les  premières  Ora^ 
^vures  ont  paru  en  AUeniagnei  &  on  trouve 
dans  les  environs  de  Nuremberg  les  premières 
traces  de  cet  art.  Albert  Durer  a  gravé  à 
Peau  forte  avant  les  Italiens.  Ce  qu*on  appelle 
la  manière  noire  a  été  inventé  en  1648  par 
M.  de  Sichem ,  Lieutcnant-Coloncl  au  fervicê 
de  Hefle  j  &  l'invention  de  la  gravure  en  bois  . 
eft  également  due  à  un  Allemand.  On  trouve 
encore  aujourd'hui  en  Allemagne  des  graveur^ 
&  des  faifeurs  de  moules,  dont  les  ouvrages 
réulïîffent  très-bien  rAugsbourg  &  Nuremberg 
ont  en  particulier  fourni  beaucoup  d'habiles 
n^Vitres  en  cette  partie.  Il  eft  aulfi  des  Alle- 
mands qui  fe  font  rendu  célèbres  par  la 
Sadftute.  '  VArchitiBure  civile  a  été  perfe- 
dîonnée-par  N.  Goldmami  &  Sturm  le  cadet, 
&  Parchitedure  militaire  doit  le  même  avan- 
tage à  plufieurs  Allemands.  BertholdSchvrarz, 
•  •     •  •  vrfii- 
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vraifemblablement  coatemporain  d'Albert;  le 
grand  au  treizième  ikcle  à  Cologne»  trouva 
le  premier  la  manière  d'employer  la  poudre  à 
la  guerrç.  La  première  mveutipu  de  ïbnfri^ 
merie  ne  fàuroit  être  dilputée  aux  Allemands; 
il  eft  hors  de  doute  que  Jean  Guttenberg ,  na- 
tif de  Mayence ,  en  eft  le  premier  inventent 
&  qull  a  fait  les  premiers  eâais  de  cet  art  à 
Strasbourg  vers  l'année  143^-  Il  eft  proba- 
ble qiie  le  Compas  a  été  inventé  en  AUepiagne, 
du  moins  y  a-t'il  été  perfeâionné.  Pour,  fa* 
ciliter  les  progrès  de  quelques-uns  de  ces  arts  ' 
on  a  érigé  en  Allemagne  des  Acadmùes ,  telles 
font  par. exemple  les  académies  de  peinture»  - 
de  ibulpeure  &  d'archite<îhire  à  Vienne  &  à 
Berlin,  celles  de  peinture  à  Drefde  &  à  Nu- 
remberg 9  &  Tacadémie  impériale  des  arts  14» 
béraux  à  Augsbourg. 

.    S.  19- 

•  « 

L'Allemagne  nourrit  une  grande  quantité 
d'ouvriers  &  de  fah^ieants.  FluOeurs*manu«> 
Jàâures  ont  été  établies  Se  perfeâionnées  par 
des  François  réformés  ,  qui  quittèrent  leur 
patrie  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes» 
&  vinrent  s'établir  en  Allemagne  ;  le  nombre 
&  l'état  de  ces  manufadures  commence  à  por- 
ter quelque  préjudice  à  celles  de  France,  d'An- 
gleterre &  de  Hollande  :  peut-être  même  pour- 
roit-on  fe  palfer  en  Allemagne  des  marchandi- 
fes  étrangères,  lî  l'on  étoit  diijpofé  à  fuivre  la 

xaiibn  plutôt  qu'ua  ^in  luxe*. .  beaucoup  de 

manu- 
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maiiufadures  &  fabriques  fout  aujourd'hui  {% 
confidérables  qu'elles  exportent  une  grande 
quantité  de  marchandifes  ;  &  comme  la  cul- 
ture de  la  foie  fe  perfedion  ne  de  jour  en  joiur 
(ce  que  Ton  remarque  fortout  dans  les  états  de 
Sa  Maîefté  Pruflîcnne) ,  il  cft  à  préfumer  que 
les  maiiufaiîhires  de  foicrie  iront  toujours  eu 
augmentant.  Avec  le  lin  on  fait  divedes^^  for- 
tes de  fil ,  on  en  tord  une  partie.  Ou  tifle 
de  la  toile  grolîîere  ,  médiocre  &  fine  :  on 
&brique  de  la  toile  de  plufieurs  couleurs, 
furtout  un  linge  de  table  damafle  de  toute 
beauté ,  de  la  toile  rayée ,  à  carreaux ,  cirée, 
gommée  »  teinte ,  imfMrimée ,  peinte  ^  &  da 
•  Gouttl.  On  fait  toutes  fortes  de  papier ,  oon^ 
me  papier  à  écrire,  à  imprimer,  à  emballer, 
papier  brouillard ,  marbré ,  peint ,  doré ,  ar- 
genté, &  du  papier  brocard.  Le  fil  eft  eiA«  ^ 
ployé  pour  différens  ufages ,  comme  pour  ru- 
bans &c.  principalement  pour  la  dentelle, 
qu'on  fait  de  la  plus  fine  efpece.  Le  chaiivre 
eft  travaillé  ,  les  feuilles  de  tabac  font  pré- 
parées pour  tous  les  ufages  connus ,  la  garan- 
ce &  le  paftel  pour  toutes  fortes  de  couleurs. 
Les  rafineries  de  fucre  font  nombreufes.  Le 
coton  eft  employé  par  le  tiileran  &  d'autres 
métiers.  On  hit  divers  Tafes  de  terré, 
des  pipes ,  de  la  porcelaine  ,  de  la  fayance  -, 
dntire  plufieurs.  couleurs  de  différentes  ter« 
tes,  qui  en  contiennent;  On  coule  des  gla- 
ces d'une  grande  beauté  ,  &  on  fait  des  mi- 
roirs 5  on  prépare  du  vitriol,  de  l'alun,  du 

Êilpecre  &  du  fou&ej  oa  fiât  du  cinabre,  de . 

rarféxiic. 
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farfénic,  du  imalt,  deramidon  &  dë  Fanir 

en  poudre.  L'or  Se  Targent  font  non  feule- 
ment employés  pcoir  divers  oraemens»  bijoux 
&  meubles  »  ce  métal  eft  encore  battu  en  feuil- 
les, eu  paillettes,  tiré,  en  fil,  tilfuavec  de  la 
foie»  on  en  fait  des  galons ,  dentelles»  fran- 
ges >  trèfles  &  toute  ibrte  de  broderie.  On 
travaille  également  le  cuivre,  le  fer,  Fétain,  * 
k  plomb ,  de  même  que  les  métaux  compo- 
sas, leMton,  la  compofition  blaiiche  ou 
pinchebec,  le  fimilor  ou  compofition  rou- 
ge dite  tombac  9  la  fonte  &  f  acier  aux  u(a« 
ges  comms.  Les  peaux  de  bètes  fourniflènc 
toute  forte  de  cuirs.  La  laine  de  brebis ,  tuiic  ' 
celle  du  pays,  que  celle  qui  vient  da  dehors , 
eft  fabriquée  en  draps,  ratines,  étoSks^  ta- 
pifleries,  bas,  bonnets,  camifoles&c.  ou  mê- 
lée avec  la  foie  &  le  fil.  Les  cheveux  d'hcto- 
mes^  le  poil  de  bètes  fervent  à  divers  uii^esL 
La  foie  s*employe  pour  rubans^  galons ,  étof- 
fes ,  bas  &c.  La  cire  efl;  blanchie ,  teinte , 
fiondue,  modelée  à  pluiieurs  ufkges. 

L'Allemagne  e  de  grands  avantagés  relati- 
vement au  Contmerce.  La  mer  Germanique , 
Ja  mer  Baltique,  le  golfe  de  Venilè^  qui  font 
Bfte  partie  de  fes  limites ,  le  nombre  ooniidé- 
ràble  de  fleuves  &  de  rivières  navigables ,  qui 
Tarrofent,  fa  Htuution  furtout  au  centre  de 
f  Europe  feciiitent  extrêmement  Texportation 
du  fuperflu  de  fes  produélions  de  la  nature  &' 
de  l'art  ,  &  l'importation  des  marchandifes  ^ 
Géogr.d€BHfch.T,VL       D  étran- 
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étrangères.  Pour  augmenter  le  commerce 
intérieur,  les  principales  villes  commerçantes 

ont  établi  des  voitures  publiques ,  au  moyen 
desquelles  les  marchandiles  font  transportées 
à  un  prix  modique.  Chaque  Seigneur  terri* 
torial  a  le  droit  d'établir  des  manufaftures, 
ou  d'en  abandomier  TétabliUement  à  d'autres^ 
de  prohiber  les  marchandifes  étmngeres  ou  de 
les  charger  d'impôts  j  d'interdire  ou  de  re- 
ilreindre  la  iorùe  des  matières  crues  >  d'em^ 
pécher  les  étrangers  de  faire  aucun  commerce 
hors  les  temps  de  foires  pu  d'en  borner  l'é- 
tendue 5  d'établir  des  tribunawç  pour  comiol-. 
tre  des  inatieres  de  conmieree  ;  de  faire  des 
loix  relatives  à  cette  matière  y  pourvu  que  ces 
Ipix  ne  tendent  point  à  introduire  ou  favori- 
1er  le  monopole.  | 

Vers  le  milieu  du  treizième  fîecle  plufieurs 
villes  tant  d'Allemagne  que  d'autres  fituées, 
fur  la  mer  du  Nord  &  fur  la  mer  Baltique  y 
firent  entr'elles  inie  alliance  pour  la  fiircté  & 
la  profpérité  de  leur  commerce  j  on  les  appel-^ 
la  delà  villes  Anféatiques.  Quoique  leur  com- 
merce déc^hut  confidcrablemcnt  au  quinzième 
iiecle  5  &  que  leur  alliance  celfatavec  le  temps, 
cependant  les  villes  de  Hambourg  9  de  Lubedk 
&  de  Brème  en  particulier  portent  encore  le 
nom  de  villes  Aniëatiques  5  elles  ont  encore 
en  effet  une  alliance  endr'elles,  &  traitent  foua 
cette  dénomination  avec  les  puilïiinces  étran- 
gères :  la  capitulation  de  l'empereur  François  I 
renferme  auifi  quelques  difpofitions  en  leur 

faveur.. 
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^vcur.  Hambourg  eft  la  plus  confidérîible 
des  villes  commerçantes  de  UAUemagiiej  avan- 
tage qu'elle  doit  à  fa  navigation.  Elle  eft 
fréquentée  préférablement  aux  autres  villes 
par  les  vaiûeaux  Ânglois  &  HoUaiidois.  Les 
autreis  villes  principales  de  comiAerçe  fpnt: 
Francfort  fur  le  Mein^  Leipzig,  Nuremberg, 
Augsbourg,  Vienne ,  Fiume ,  &  Tncfte  qui 
eft  un  port  franc.  Plufieurs  villes  ont  obte- 
nu des  empereurs  le  privilège  d'avoir  des  foi- 
res :  les  plus  importantes  font  celles  de  Franc- 
fort fur  le  Mein  &  de  Leipzig  ;  les  autres  font 
celles  de  Brunfwic ,  de  Francfort  fur  l'Oder , 
de  Naumbourg  &  de  Mayence.  Il  s'ell  éta- 
bli, depuis  peu  à  Ëmbden  une  fociété  de  com- 
merce coimue  fous  le  nom  de  Com^a^me 
Afiaiique. 

Les  ntarchmdifes  Se  denrées  dont  les  Alle- 
mands exportent  dans  les  pays  étrangers  pour 
pluiieurs  millions  d'écus  font:  du  bled,  d,u 
tabac 9  des  chevaux 9  des  bçeufs  maigres,  cU 
la  viande  falée  ,  du  beurre  ,  du  fromage ,  du 
miel,  dufyrop ,  du  vin ,  particulièrement  des 
vins  du  rhin  &  de  la  mofelle,  des  toiles,  des 
draps ,  du  fil ,  des  rubans ,  des  étoffes  de  fuie, 
de  coton  Se  de  laine  »  .clinquailleries ,  peau;:^ 
de  chèvre  ^  laine ,  divc».  les  fortes  de  bois', 
particulièrement  pour  la  marine ,  fourneaux 
&  plaque^  de  fer  ,  des  canons  ,  boulets , 
bombes ,  grenades ,  du  fer  blanc ,  des  ou*- 
vrages  en  acier  ,  du  cuivre  ,  du  fil  d'ar- 
chal,  la  pQrpeiaine;  de  1^  vaiiT^dle.  de  terrç^ 
éu  Ttire ,  des  gkces ,  de  la  bierre ,  du  tar- 
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trc,  du  faflor,  du  fnialt  de  Saxe,  de  l'azur 
du  bleu  de  Fruâb;  des  foies  de  porc 

$.  ai. 

Le  droit  de  baitTt  monnoie  appartient  origf^i 
nairement  &  proprement  à  Tempereur  ;  les  éle« 

dleurs  en  jouilTeiit  en  vertu  de  la  bulle  d'or. 
Les  loix  de  Tempire  l'accordent  en  générai  awc 
états  ,  qui  pofledent  des  mines  en  propre  ^ 
avec  la reftridion  cependant,  denemonnoyer 
^e  le  produit  de  leurs  mines.  La  plupart 
des  princes  de  l'empire,  quelques  prélats  & 
abbeflcs,  plufieurs  anciens  comtes,  barons, 
&  villes  impériales.  jouilTent  de  ce  droit  ou  en. 
Vertu  d'anciennes  conceiiions  impériales,  ou 
en  vertu  dSme  poffeiîion  immémoriale. 

Parla  capitulation  l'empereur  s'obligeàne  gra-r 
tiâer  perfoiuie  du  droit  de  battre  monnoie,  ïms 
le  confentement  des  éleâeurs,  &  fims  avdir* 
pefé  &  examiné  préalablement  les  avis  &  ob- 
fèrvations  du  cercle ,  dans  lequel  l'état ,  qui 
le  demande ,  eft  iîtué.  L'empereur  &  les  éle«' 
éleurs  pofledent  le  droit  de  battre  monnoie 
fans  reftridiou  i  ils  battent  des  pièces  d'or  & 
d'argents  quelques  états  de  l'empire  en  jôuil> 
fent  par  une  permiflîon  expreflc ,  d'autres  ntf 
l'ont  que  pour  des  pièces  d'argent,  ou  pour 
le  billon,  d'autres  font  reftreints  à  de  certai-- 
nés  efpeces  de  monnoie ,  d'autres  à  une  cer- 
cle quantité  profoitLo^uiée  à  leurs  befoins;- 
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4De  droit  cft  accordé  à  d'autres  en  général  fans 
xeftriâion*  Cependant  plufieurs  étacs  de  l'çm- 
pire  ne  l'exercent  point ,  ou  l'exercent  foi^ 
rarement,  à  caufe  des  dépciifcs  qu'il  exige. 
^  U  n'eft  pas  libre  à  tout  état  qui  a  le  droit  de 
fcattre  monnoie,  d'établir  à  fon  gré  une  ville 
jnonnétaire  :  les  loix  veulent  qu'il  n'y  en  ait 
4}ue  trois  ou  quatre  dans  chaque  cercle  3  à  moins 
qu'un  état  n'ait  des  mines  en  proprë ,  &  veuiU 
le  avoir  outre  cela  une  ville  monnétaire.  Il 
n'eft  point  permis  de  vendre  9  ou  de  donner  en 
ferme  le  droit  de  battre  monnoie,  moins  encore 
de  partager  le  profit  avec  le  diredcur  de  la  mon- 
noie.  Tout  état  doit  battre  monnoic  &  en 
foiurnir  la  matière  à  fes  propres  fraix.  Il  eft 
ordonné  que  tous  les  ans  il  fe  tienne  dans 
chaque  cercle  une  pu  deux  aifeniblées  relatif 
ves  aux  attires  monnétaires.  L'empereur 
promet  par  fa  capitulation  de  veiller  à  ce  que 
cette  difpoiitiou  foit  ponduellement  exécutée 
dans  tous  les  cercles.  L'empire  d'Âllem^[ne  / 
n'a  point  de  monnoie  générale ,  qui  foit  frap- 
pée au  coiii  de  l'empereur ,  celles  que  nous 
«voiis  Ibus  cette  empreinte  font  ou  des  piec^ 
particulières  de  l'empereur ,  battues  pour  avoir 
cours  dans  fes  états,  ou  elles  ont  été  frappées 
dans  Iqs  villes  impériales*  Il  y  a  longtemps 
que  le  règlement  général  concernant  le  njon- 
noyage  de  l'empire ,  reçu  à  la  diète  d'Augs- 
bourg  ISS99  n'eft  plus  obfervé.  En  1667  . 
les  éle  Aeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  à  leur 
entrevue  au  couvent^de.  Zimia  conviiurent  de 
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conferver  le  titre  de  la  Rixdalc  félon  Tevai 
luation  de  l'empire  de  1559}  mais  de  mon« 
îioyer  le  marc  fin  (qu'on  avoit  monnoyé  juCr 
ques-là  à  raifoii  de  9  dalers  %gro[che$)  à  raifort 
de  10  àaUrs  &  \  en  grofches  &  autres  efpeces 
^lus  menues*  Le  duc  de  Brunfri^  adopta  lé 
titre  convenu  à  Zinna\  les  cercles  de  Franco- 
nie,  de  Bavière  &  de  Suabe  doivent  égaie«* 
ment  Tavoir  introduit  En  1^90  les  éieâeurs 
de  Saxe ,  de  Brandebourg ,  &  le  duc  de  BruiiC 
wic-Lunebourg  firent  une  nouvelle  conven* 
tion,  en  vertu  de  laquelle  le  nmrc  fin  de  Co« 
logne  devoit  être  monnoyé  àraifon  de  10  da^ 
Icrs  en  pièces  de  ^  de  ^  &  de  7 ,  à  laifon  de  i  Z 
dalers  9  grofches  en  pièces  de  2  grofches  & 
à  raifon  de  1 3  dalers  en  pièces  de  6  pfennings. 
C'eft  ce  qu'on  appelle  le  titre  de  Leipzig»  En 
1753  l'Autriche  &  la  Bavière  inttoduiiîrent 
ce  qu'on  nomme  le  titre  de  convention  y  on  y 
prétend ,  qu'il  étoit  impolfible  de  conferver  le 
titre  de  Leipzig  à  caufe  de  la  trop  grande  dit 
proportion  entre  Targent  &c  l'or ,  ni  de  le 
mettre  en  exécution  lans  un  donunage  conli- 
dérable ,  &  fans  l'entière  confommation  dé 
Fargcnt.  Ils  font  donc  convenus  d'établir  le 
pair  de  14  9  tout  au  plus  de  14  &  marcs  • 
d'argent  pour  un  marc  d'or ,  de  mônno3r#r  le 

marc  d'argent  de  Cologne  depuis  le  daler  juC 
qu'au  groCche ,  à  railbn  de  20  florins ,  &  le 
inarc  de.  Cologne  d'or  fin  à  raifon  de  283 
^  creuzer  3  &  f  ^  pf.  ainfi  d'évaluer  le  ducat 
à  4  H.  10  creutzer.  Quant  à  l'état  moniiétaire 
de  l'AUiemagne^  comme  il  eft  préfentement  » 

on 
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t)ïi  monnoye  en  Autriche ,  en  Bavière ,  en  Sa- 
xe ,  en  Fraiiconie ,  en  Suabe  &  le  long  du 
Rhin  au  titre  de  convention  de  20  fi.  Toutes 
les  efpeces  jufqu'aux  pièces  de  6  cr.  fontaju- 
ftécs  &  étalonnées  pièces  par  pièces.    Il  né 
iaifie  pas  que  d'y  avoir  ,une  dtâerence ,  qui 
confifte  qu'en  Autriche  &  en  Saxe  Técu  de 
convention  ne  vaut  que  2  B.  &  le  ducat  4  fi» 
cr.  &  qu'en  Bavière,  en  Suabe,  enFran^ 
conie  &  le  lone  du  Rhin  Tccu  de  convention 
vaut  2  fl.  24  cr.  le  ducat  ^  â.  &  les  autres 
efpeces  à  proportion.    AinO  le  marc  d'argent 
vaut  toujours  24  fl.  &  par  confcquent  trop 
peu  par  rapport  à  Tor.    L'cledleur  de  Brun& 
"ync-Hanno  vre ,  &  le  duc  de  firunf\Hc  mon- 
noyent  au  titre  de  Leipzig.    Les  villes  im- 
périales de  Hambourg  &  de  Lubeck  &  le  duc 
de  Mecklenbourg-S vérin  monnoyent  le  ducat 
&  la  rixdale  au  titre  de  l'empire,  c'eft-à-dire, 
d'un  marc  de  Cologne  de  23  carats  8  grains 
d'or  fin,  67  ducats,  6c  d'un  marc  de  Cologne 
de  7  onces  4  grains  d'argent  fin,  8  rrxdales* 
En  argent  courant  à  compter  de  2  marcs  juCi 
qu'aux  pièces  de  2  fchillings  un  marc  de  Co« 
logne  d'argent  fin  ell  monnoye  à  1 14  dalers  ; 
â  l'égard  du  billon  à  I2  dalers  en  pièces  d'un 
Schilling,  &  à  I2f  dale^rs  en  pièces  de  & 
de  l".    La  rixdale  de  banque  de  Hambourg  eft 
équivalente  au  daler  de  banque  d'Âmllerdam» 

Je  nommerai  encore  les  pièces  d'or,  d'ar^ 
gent  &  de  cuivre  qui  ont  cours  en  Allemagne. 

En  pièces  <i'or  Hambourg  &  Lubeck  f rappent 
les  plus  grandes  en  valtur,  favoir  des  Ponii- 
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Éoifis  de  lo  ducats.  On  a  auill  det  d«mi« 
portugaifes,  &  Hambourg  frappe  des  quam. 
Les  Severines  ou  Souveraines  d'Autriche  font 
de  3  ducats.  Ou  eu  a  des  demi-pieces.  Dans 
quelques  états,  on  a  des  pièces  d^or  équivalentes 
aux  vieux  Louisd'or  fraiiqois  de  Louis  XlV, 
qui  fout  de  poids ,  favoir ,  des  Augujles  d'or 
en  Saxe ,  des  Char  Us  £ùr  en  BruiUwiit: ,  des 
Georges  d'or  dans  les  états  éledorauxde  BrunC 
■wic-Lunebourg  t  des  Frédérics  dor  dans  les  états 
de  Prufle.  De  toutes  ces  efpeces  on  a  des  demi* 
pièces  &  des  doubles.  Les  Carolhis  d^or  valent 
autant  que  les  Louis  /i'or  neufs.  Les  Max  d'or  de 
Bavière  font  de  7  fl.  20  cr.  Tjes  ducats  d'Aile^ 
magne  font  équivalents  à  ceux  d'Hollande, 
On  a  des  Jiorins  dor  de  2  rixdales. 

Enpieces  d argent  on  a  des  écm  d efpeces  (Spe^ 
ciéS'dalers)k  I  î  rixdnle.  J'indiquerai  les  autres 
pièces  d'argent  &  de  cuivre  par  ordre  alphabéti» 
que  en  leurs  noms  du  p^y$  &  je  marquerai 
combien  il  en  faut  de  chaque  efpece  pour  faire 
la  valeur  d'un  ccu  ou  rixdale.  Des  Aibus,  du 
Haut-&  du  Bas«Rhin  4^ ,  de  Cologne  78  »  &  du 
lî^ndgraviat  de  HelTe  32pour  un  écu.  Des  Batzc 
(bac/ies)  ZZ^  pour  un  écu.  Des  Bluffer t  19^ 
pour  un  écu.  .Des  BlamUfer  g  pour  un  icu.  Des 
Boufch  3  24  pour  un  écu.  Des  Dénares  (dejiiers^ 
480  pour  un  écu.  DesjDro'm9tfpour  un  ccu. 
Des  Drçy/in^/ 192  pour  un  écu.  Des  Drittels 
(tiers)  3  pour  un  ccu.  Des  DUigeyi^  mon- 
noie  idéale ,  16  pour  un  ccu.  Des  Fetf})mii}u 
efien^  de  Cleve  120,  de  Cologne  lI7pour  un 
écu.  Des  Flinderke  &  flinriche  1 8 pour  uu  ccu. 

Des 
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.Des  Tuchs  {renard^  240  pour  un  écu.  Des 
G^sgen  4S  pour  uii  écu.  Des  Grœfcàel  (petit 
gros)  120  pour  un  écu.   Des  Grofcâe  (gros) 
des  bon- gros  24,  des  kaifer - grofches  (gros 
impériaux)  30 ,  des  marien-grofches  (gros  de 
,^e.  Marie)  36  9  des  gros  blancs  45  pour  un 
écu.    Des  Groie  (pièces  de  4  pfennings)  72 
pour  un  écu.    Des  Gotddes  (florins) ,  florins 
4'empire     ,  de  Cologne  3^ ,  de  Liège  4» 
d'Aix  la  Chapelle  12  pour  un  écu  ;  de  Mifnie, 
.,jnomioie  idéale  de  21  bon-gros.  DesMel/ers 
(  demiJiards  ) ,  en  Haute  -  &  BaflerSaxe ,  ^57^ 
pour  un  écu.    Kopfjluck  (t'eJlons)  de  Brème  tf, 
à  Francfort  fur  le  Meiii,  Nuremberg  &c.  4^ 
pouf  un  écu.   Des  Kreuzer  (cruches)  90  pour 
tin  écu.    landmiiHzen  (momtoie  cottrmtè)  3  5 
pour  un  écu.    Marc^  d'Aix  la  Chapelle ,  72, 
de  Brème ,  monnoie  idéale  9  z\ ,  de  Hambourg, 
de  Lubeck  &  de  Mecklenbourg  3 ,  d'Oft-Friie  ^ 
.pareillement  3  ,  du  Sund  6  pour  un  écu. 
Mat^hier  (pièces  de  4pf.)  72  pour  un  écu. 
Oertgens  21 6  pour  «n  écu.    Ortjes  3  20  pour 
un  écu.  Feternidunchen ,  d'Aix  la  Chapelle  72, 
de  Coblence  i  g  gros ,  &  H  communs  pour 
lin  écu.  Pfennin:^s  (liards)  en  Haute-&  Baflc- 
Saxe  2881  d'Ofuabruck  252,  blancs  270,  de  ^ 
Munfterajtf,  à  Francfort. fur  leMein,  Nu« 
remb^rg  &c.  3^0,  de  Cleve  480  pour  un  écu. 
Sc/iafe  (hrebà)  27  pour  un  écu.  Schillings 
(Jchelings^  efcalins)  d'Aix  la  Chapelle,  de  Cle« 
ve  &  de  Liège  8»  d'Oftfrife^,  d'Ofnabriick  21, 
de  Munlkr  28 v  de  Stcttin  36",  de  Brème,  de 
jlambourg ,  de  Lubeck  ^  de  Mecklenbourg^  & 
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ée  Stralfund  48  pour  un  écu.    Schoeke , 

noie  idéale ,  vieux  20  gros ,  neufs  6*0  gros. 
Sckware  i6o  pour  un  ccu.  Sechslinge  96^ 
Sechspfennings  (pièces  de  6  pfemïings^  demuhoH-^ 
gyos)  48  ?  Silhergrofc/ien  (gros  d'argent)  30 
pour  uit  écu.  StHver  (fols)  d'Oftfriie  54 ,  de 
Cleve  60^  de  Liège  80  pour  un  ccu.  Syferis 
108  pour  un  écu.  Weàpfennings  ou  Albm 
pour  un  écu.  Witten ,  de  Lunebourg  96,  de 
Stettki  144,  de  Stralfund  192,  d'Oftfrife  ^40 
pour  un  écu.  Zrveydrit tel  (deux  tiers)  ou  un 
florin  d'empire     pour  un  écu» . 

♦ 

$.  22. 

Durant  les  première  fieeles  de  l'Ere  chréu 

tienne  rAilemagneétoit  partagée  en  différents 
petits  états ,  qui  ne  reconnoifToicnt  point  de 
chef  commun.  Après  la  chûte  de  TËmpire 
d'Occident  fe  formèrent  fix  nations  principa^ 
les,  favoir:  les  Suabes  &  les  Alemaiins,  les 
Francs  9  les  Frifes ,  les  Saxons ,  les  Thurin* 
giens  &  les  Bavarois  ou  Boïariens.  Les  Francs 
îe  rendirent  maîtres  des  Gaules  fous  la  con- 
duite de  leur  roi  Clovis ,  &  fournirent  à  la  fin 
toutes  les  nations  que  je  viens  d'indiquer ,  de 
manière  que  fous  Charlemagne  rAUeniagne 
ne  formoit  qu'un  état^  non  un  état  fêparé  & 
indépendant,  mais  faifant  partie  de  la  mo- 
narchie des  Francs.  Ces  nations  germaniques, 
vaincues  conlèrverent  au  commencement  par 
rindulgencc  des  vainqueurs  leurs  loix  &  leur?- 
ducs  héréditaires  qui  les  avoient  gouverné. 

Charle. 
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Ofiirlemagne  les  déftitua ,  &  mit  à  leur  place 
comtes  &  des  commiflaires  royaux  (mijfds 

regios)  :  cependant  ce  prince  conferva  Tufage 
antique  des  diètes  ou  aiTemblées  de  la  nation. 
Il  reçut  auiR  en  l'an  goo  la  dignité  renouvel- 
lée    Empereur  Romain  ,  &  la  porta  dans  fa 
maifon.    Mais  il  ne  conféra  à  fon  fils  Louis 
la  dignité  royale  qu'après  avoir  obtenu  le  con« 
fentcmcnt  unanime  des  Etats.     Son  fils  9c 
•fuccefleur  Louis  I  partagea  l'empire  entre  feS 
fils  avec  le  confentement  des  Etats  :  ce  parta*- 
ge  caufa  de  grands  troubles  ,  qui  furent  ter- 
minés par  le  Traité  de  Verdun  (843)  ^  en  ver- 
tu duquel  Louis  le  Germanique  obtint  l'Aile* 
îiirigne  jufqu'aLix  bords  du  Rhin,  ainfi  que  le^ 
trois  villes  de  Spire,  de  Worms  &  de  Mayen- 
ce  :  c'eft  depuis  cette  époque  que  V  Allemagne 
forme  toi  Etat  feparé  &  indépendant.    Le  mê- 
me Prince  ac(^uit  en  870  une  partie  du  ro^ 
3raume  de  Lorraine  ;  &  Louis  le  jeune ,  fbn 
fils ,  y  joignit  l'autre  moitié  en  879-    Ce  der- 
nier étoit  entré  en  partage  de  la  fucceflîon  pai- 
ternelle  avec  Tes  deux  frères  en  Tannée  87^» 
de  manière  que  Çarloman  eut  le  royaume  de 
,    Bavière ,  Louis  la  France  orientale ,  &  Char-, 
les  le  gros  TAUemagne  proprement  dite  {Ale^ 
7nannia),    Celui-ci  fur  vécut  à  fes  frères  ,  hc^ 
rita  non  feulement  leurs  états,  mais  il  joignit 
encore  à  la  dignité  impériale  PItalie  &  la  Fran« 
ce ,  &  réunit  ainfi  fur  fa  tète  toutes  les  pofl 
ièflions  de  Charlemagne ,  qui  formeront  au- 
trefois la  monarchie  des  Francs ,  cependant  (a 
foible  conftitution  *de  corps  &  d'ame  ,  &  fa 
*  mauvaife 
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influvaife  adminiftration  détermtnft  Ie9  ^tiiCf 

d'Allemagne  de  le  dépofer  en  887  5  &  d'élire 
à  ùi  place  roi  d'Alleniagiie  Arnould,  âU 
naturel  de  Ibn  frère  Carloman.  Il  défit  lee 
Normands ,  qui  faifoicnt  beaucoup  de  ravages 
en  Allemagne,  &  fournit  les  fiohémiens  avec 
Vaide  des  Huns ,  ce  qui  ouvrit  à  ceux-ci  la 
route  de  l'empire ,  où  ils  firent  dans  la  fuite 
beaucoup  d'iiicurûons.  Louis  l'enfant  ,  fils 
d'Arnould ,  termina  en  9^1 1  la  ligne  Qtrlovm» 
gietine  en  Allemagne. 
•  • 

$-  23. 

Âpres  la  mort  de  ce  prince  les  états  d^Al» 
lemagne  jetterent  les  yeux  fur  Otton  de  Saxe$ 

ce  prince  ayant  refufé  la  royauté,  les  états  en. 
revêtirent  unanimement  un  feigneur  Franco- 
nien ,  nommé  G>nrad ,  defcenckmt  de  la  filte 
de  Louis  le  Débomiaire.  Celui-ci,  aifez  gé- 
néreux pour  rendre  juitice  au  mérite  de  fou 
ennemi  Henri  de  Saxe ,  fils  d'Otton»  le  re- 
commanda en  mourant  aux  états ,  qui  le  choi- 
iirent  pour  fon  fuccelfeur.  Ceft  dans  ce 
temps  que  Ton  place  l'origine  des  duchés  de 
Suabe ,  de  Franconie  &  de  Bavière.  Otton , 
fils  &  fuccefleur  de  Henri ,  recouvra  la  Lor- 
raine, ritalie  &  la  dignité  impériale,  &ibu^- 
mit  tout  le  Jutland  &  la  Bohême.  Avec  Hen- 
ri II  s' éteignit  (1024)  l^  tnafculine  des  r où 
empereurs  Saxons.  Les  états  élurent  roi 
près  de  Tribur  ,  en  pleine  campagne  nou 
loin  du  Kiiin»  Conrad  II>  furnommé  le  Sûh 


Digitiztxi  by 


introduction;  ci 

Hque  $  les  Italiens  fuivirent  leur  exemple , 
ce  prince  obtint  également  la  dignité  impc^ 
riale.  Il  ajouta  par  fon  fils  le  royaume  de 
Bourgogne  à  l'empire ,  rendit  la  Pologne  tri« 
Imtaire convint  au  contraire  avec  le  Dane. 
marc  que  l'Eider  feroit  de  nouveau  la  limite 
de  l'empire  d'Allemagne.  Henri  III  dépolji 
trois  papes ,  qui  fe  difputoient  réciproquement 
le  fiege  de  Rome ,  &  en  nomma  un  quatriè- 
me à  leur  place.  C'eft  depuis  cette  époque 
que  la  vacanée  du  iaint-liege  fut  tou  jours  no- 
tifiée à  l'empereur  ,  &  qu'à  chaque  nouvelle 
cleélion  ce  prince  envoyoit  à  Rome  un  com«i 
miâaire  pour  la  diriger  fuivant  fon  bon  plai^' 
fit.  La  Hongrie ,  rendue  tributaire  de  l'em- 
pire d'Allemagne,  recouvra  fa  liberté  durant 
les  troubles  qui  agitèrent  les  règnes  de  Hen- 
ri IV  &  de  Henri  V,  Le  premier  fut  exconu 
munie  par  le  pape ,  &  enfuite  dépofé  par  les 
états;  le  lècond  s'empara  de  la  luccefiton  de 
Mathilde  comme  le  plus  proche  héritier.  Ce 
prince  conclut  (i  1 22)  à  Worms  avec  le  pape 
C^Uxte  n  xai  traité ,  par  lequel  il  renonça  à 
l'inveftiture  des  dignités  eccléfiaftiques  par 
l'anneau  &  la  croffe ,  en  ne  fe  refervant  que 
le  pouvoir  d'inveftir  des  droits  régaliens  & 
des  Jbiens  féculicrs  par  le  fceptre.  Henri  V 
termina  (a  2  s)  la  race  nmjcuiine  des  Empereurs 
Franconiens.  Après  fa  mort  le  Pape  conduint 
les  chofes  de  manière  que  le  choix  des  états 
tomba  fur  Lothaire ,  duc  de  Saxe ,  qui  fut  en*» 
fin  reconnu  par  toute  TAUemagne  après  une 
.  guerre  de  dix  années.    Il  eut  pour  fucceiTeur 
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Conrad  de  fioheiifiaiiffen.   L'Emperair  Fr^ 

deric  I  exerça  encore  fon  droit  de  fcigneur 
^zeraiix  fur  la  ville  de  Rome ,  le  confervafuc 
le  royaume  d'Arles ,  en  recevant  la  couronne 
dans  la  ville  de  même  nom ,  &  força  la  Polo- 
gne de  payer  un  tribut ,  &  de  prêter  fermeni^ 
de  fidélité.   Henri  VI  tenta  inutilement  de 
fendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans 
famaifon.    Le  Pape  s'arrogea  beaucoup  d'au- 
torité à  l'occafion  des  difputes  furvenues  en^ 
tre  Philippe  &  Otton  IV  j  ce  fut  aulîî  vers  ce 
temps -là  qu'il  ai&anchtt  la  ville  de  Rome  du 
domaine  fuprëme  des  Empereurs  a) ,  &  qu'il 
s'empara  de  toute  la  fuccellion  de  Mathilde. 
L'autorité  des  Empereurs  d'Âllemagne  en  Ita- 
lie fe  perdit  durant  le  règne  du  malheureux 
Frédéric  IL     Après  la  mort  de  Conrad  IV , 
*  dernier  Empereur  de  la  maifon  de  Suabe  j  les 
états  élurent  Guillaume,  Comte  de  HoUandi 
il  fut  tué  après  un  règne  de  deux  années.  Sa 
inor  t  fut  fuivie  du  grand  interrègne  >  car  quoi- 
^  *  .  '  'qu'on 

a)  Ccn'eft  guère  que  du  traité  fait  vers  1278  en- 
tre Nicolas  II  &  Rodolphe  de  Habsbourg,  ou 
même  de  Taccord  que  fit  Charles  IV  en 
avant  fon  couronnement  à  Rome  ,  qu'on 
doit  dater  l'aflrranchiirement  de  cette  ville  du 
domaine  fupréme  des  Empereurs  Le  premier 
traité  fe  trouve  dans  Cenni  Monummta  Domù 
nationh  PontificidTom.  11.  où  Ton  voit ,  que  Ro« 
dolpbe  avoit  fait  ratifier  fa  ceffion  par  les  Ele- 
Aeiirs  &  Princes  de  TEoipire.  Sur  le  fécond 
voyez  U  IMJferUi^fm  cwromtie  en  1764  far  l^A^ 
eâdinûe  de  Berlin^  touchant  l* époque  de  la  Sm* 
meratMeté^OÊt  Pefee.  Vhfsxi  do  Tradaéteur. 
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f  u'on  élut  alors  deux  rois ,  favoir  Alphoxxfe 
4e  Caftille  9  &  Richard  d' Aiigletei:re ,  on  peut 
dire  néanmoins  que  rAllemagiie  étoit  finis 
xoisj  puifqu'Alphoufe  n'y  a  jamais  été,  & 
que  Richard  ne  s'y  eft  préfente  que  deux  foie 
&  pour  très  ^  peu  de  témpf. 

Ucledion  de  Rodolphe  de  Habsbourg ,  fai« 
te  par  un  compromis  des  autres  Eleâeurs^ 
qui  la  déférèrent  à  Louis  >^,J3omte  Palatin 
(1273)  5  tira  r Allemagne  du  cahos,  oùTavoit 
jettée  le  grand  interrègne.  Ce  Prince  efi  la 
fonde  commune  de  toutes  les  brancheis  de  la 
maifon  d'Autriche.  L'Eledeur  de  Mayence 
élut  également  par  compromis  Adolphe  ^CotOf 


J 

1 

fil 

pendant  ni  ces  deux  rois  des  Romains,  ni 
Albert  1.  d'Autriche,  ne  reçurent  la  couronne 
impériale.  Henri  Vil ,  Comte  de  Lûtzelbourg, 
fut  couronné  par  des  cardinaux  munis  de 
plein -pouvoirs 9  Louis  de  Bavière  par  lepré« 
fet  de  Rome ,  &  ^niuite  par  le  Pape ,  qu'il 
protégea  d'abord  ,  &  qu'il  abandonna  dans 
Ifi  fuite.  Ses  compétiteurs  pour  l'Empire  fu* 
i^ent  Fréd^ic  d'Autriche ,  &  le  Prince  Char* 
les  de  Bohême:  ce  dernier  lui  ayant  fuccéclé 
par  le  fuiirage  unanime  des  Ëleâeursv&itcou*» 
iMmné  Empereur  à  Rome  par  les  cfnrdinavzt 
&  requt  pour  la  dernière  fois  la  couronne 
d'Arles.  C'eft  ce  même  Charles  IV ,  qui  publia 
tii  135^  à  bi  4iete  de ^Kmèerg  &  àl'atfmu 

blée 
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blée  des  Ëleâeurs  à  Metz  les  fages  &  utileS" 
reglemens  concernant  l'éleâion  d'un  roi  des 

Romains ,  obfcrvés  même  de  nos  jours  & 
connus  fous  le  nom  de  la  buil^  £or.  Il  fit 
élire  de  ion  vivant  Wenceslas  fbn  fils  roi  des' 
Romains.    Tous  ces  rois  d'Allemagne  ont  de-  / 

'  mandé  la  confirmation  du  Pape ,  quoique  par 
le  recès  de  l'Empire  de  l'amiée  l^^g  cette 
formalité  eut  été  déclarée  inutile.  Ni  Wen- 
eeslas  ni  Robert  le  Palatin  n'ont  point  reçu 

'  la  couronne  impériale  ,  mais  bien  leur  fuc«* 
cefleur  Sigifmond.    Ce  prince  convoqua  un 
concile  à  Conftance  (1414)  ,  &  un  autre  à 
Bâle(i43i)>  le  premier  dépo&  trois  papes  9 
&  en  mit  un  autre  à  leur  place  ;  &  condamna, 
au  feu  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague  \  le  fe^ 
cond  délibéra  {\xi  les  griefts  de  la  nation  gerw 
manique  &  en  abolit  quelques-uns.  Albert  II 
d'Autriche  régna  très  -  peu  de  temps.  Frédé- 
ric III  d'Autriche ,  qui  reçut  la  couronne  dX* 
talie  ainfi  que  la  couronne  impériale  des  mains 
du  pape  9  ne  procura  aucun  avantage  à  l'em- 
pire en  concluant  avec  la  cour  deRome(i44g% 
ce  qu'on  nomme  les  Concordats  de  la  nation 
germanique.  Son  Êls  Maximilien  ayant  été 
élu  roi  des  Romains  du  vivant  de  ion  pere^* 
obtint  du  pape ,  fans  aller  à  Rome,  le  titre- 
^Empereur  Romain  élu.    Ce  prince  convint 
t:nfin  avec  les  états  à  la  diète  de  Worms  die 
la  paix  publique  tant  dcfirée,  &  de  rére(n:ioii 
de  ia  chambre  impériale  :  cette  opération  fut 
fuivie  de  la  divifion  de  l'empire  eu 

dix  cercles.  .  Charles  V  reçut  &  jura  le  pre- 
«  mier 
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niicr  Pobfervance  d'une  capitulation ,  &  prit  " 
anfficôt  après  fdn  éleâion  le  titre  d'Ëmperfliu: 
Romain  élu  :  cependant  il  reçut  la  couronne  ' 
impériale  des  mains  du  pape  durant  fon  voya-  ' 
ge  en  Italie.    Là  guérre  dé  religion  &  la  paix 
qui  la  fuivit  doivent  être  comptées  parmi  les  ; 
événements .  les.  plus  remarquables  du  règne 
dé  ce  prince.    Les  éleâeurs  élurent  ^  de  fon  ' 
vivant  &  à  fa  prière  (  1 5  3 1  )  Ferdinand  I 
fon  frère  roi  des  Romains, &  lui  firent  ligner  * 
également  une  capitulation.  Il  érigea  le  çon- 
feil  aulique  impérial.    Son  fils  Maximilien  II  • 
aiufi  que  Rodolphe  II ,  ûls  de  celui-ci ,  furent 
élus  rois  dés  Romains  i  mais  ce  dernier  ne 
put  fe  déterminer  à  fe  voir  domier  un  fuc- 
céiièur  de  fon  vivant.    Après  la  mort  la  cou- 
tonne  impériale  pafl&  à  Ibn  frère  Matthias.  La 
capitulation  de  ce  prince  porte ,  qu'à  l'avenir 
les  éledeurs  auroient  le  droit^d^clire  un  roi 
desRomains^  même  contre  le  gré  de  f  empereur.  . 

Le  règne  de  Ferdinand  II  eft  célèbre  par  la 
guerre  de  trente  ans.  Son  fils  &  fuccefleur  Fer- 
dinand III  (élu  roi  des  Romains  du  vivant  de 
Jbn  pere)  la  termina  i<5'48  par  le  traité  dè 
Weftphalie.  Léopold  fon  fils  lui  fucceda  en 
Zé^f  g  par  une  éleâion  unanime.  La  diète 
qu'il  ouvrit  à  Rattsbonne  en  1663  ^  dure  en- 
core de  nos  jours.  La  chambre  impériale  fut 
transférée  de  Spire  à  Wetziar-  en  1^89.  Il  ' 
accorda  à  Ernefte  Augufte>  duc  de  RruiUVic- 
Lynebourg  la  neuvième  dignité  éledorale.  Son 
fils  Jofeph,  roi  des  Romains  »  lui.fuccéda  dans, 
la^ignité  impériale  »  &  à  celui^^  Charles  VI , 

Gsu£r.dcBidfcA.T.Vl  Z  -  '  fon 
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fou  frère,  qui  fit  en  171 3  un  règlement  fous. 
Icr  tàtre  de  San^ion  pragmatique ,  coucernaut. 
la  fucceflion  de  fa  m^oii.  U  mourut  en  1 740 
fans  héritier  mâle.  Ce  ne  fut  qu'en  174^  » 
que  Charles  VU,  élecieur  de  Bavière,  fut  élu 
empereur  avec  TexcluGon  du  fuiFrage  de 
heme.  Sa  mort  arrivée  en  174^  ouvrit  le 
chemin  au  trône  impérial  à  Fxaii(;oiâ  I,  grand 
duc  de  'tofcane  &  duc  de  Lorraine.  Ce  prin-* 
ce  mourut  en  1755  ,  &  laifla  le  trône  à  fon 
fils  Jofephll ,  qui  avoit  été  élu  unanimemeut 
Toi  des  Romains  Tannée  précédente. 
•  * 

L'empire  d'Allemagne  eft  compofé  de  quel- 
ques centaines  d'états  libres  &  immédiats  de  Au 

verfe  grandeur  &  dignité ,  unis  entre  eux  &  re- 
connolifant  l'empereur  pour  chef  commun  a)  ; 
V\m  de  ces  états  porte  le  titre  de  royaume  ,'les 
autres  fe  nomment  archevêchés  ,  évèchés, 
abbayes,  prévôtés,  duchés,  marggraviats , 
principautés ,  landgraviats ,  (dont  il  y  en  a 
quelquesuns  élevés  au  rang  des  principautés, 
comme  la  Helfç ,)  comtés  princiers ,  comtés, 
feigneuries,  &  villes  impériales;  outre  ccr-. 
tains  diftricfls  nobles  ,  quelques  ganerbiats 
(jcom^unes  heredes ,  condomini)  ,  &  quelques 
viU<^g<^s  impériaux  ou  immédiats. 

$.  26. 

Ce  fyfleme  eft  fujet  à  de  fi  grands  înconvénieAts 
.    dans  la  pratique ,  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup, 
.  qu'il  foit  univçrieUement  adoptée  XêêtàuTréh 
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Ces  états  libres  ont  leur  gouvemetnene 

particulier,  &  jouiflent  de  tous  les  droits  ap- 
partenans  à  la  fupl^riorité  territoriale.  Quel* 
ques-uns  même  d'entre  eux  ont  fous  leur 
jurisdiélion  feigneuriale  d'autres  archevêques, 
évèques,  prélats,  ducs,  princes,  comtes t 
barons ,  chevaliers  &  nobles.  Les  feigneurs 
territoriaux  fçnt  appelles  Mevihres  immédiat^ 
du  Si.  Empire  rotnain ,  &  leurs  vaiiaux  &  fUi 
jets  Membres  médiaU, 

Parmi  ces  feigneurs  territoriaux  il  y  en  a  qui 
pofledent  pluûeurs  de  ces  états  libres,  dont 
Tempire  germanique  cft  compofé  j  tels  font 
quelques  ducs,  princes,  comtes  &  feigneurs  s 
il  eu  eft  même  qui  élevés  à  la  royauté  daiis 
d'autres  états*  de  PEurope ,  dépendent  néan« 
moins  de  Pmpire  &  de  Ton  chef,  en  qualité 
de  membres  immédiats  du  St.  Empire. 

.  ^ous  les  états  tant  libres  que  non  libres  fone  • 

partagés  en  dLx  Cercles,    L'empereur  Weu* 
ceslas  fut  le  prenûer  qui  voulut  divifer  TAU- 
'  lemagne  en  quatre  parties  ou  cercles  »  comme 
on  le  voit  par  la  paix  publique  rédigée  a  Nu- 
remberg en  1383.    Ce  projet  demeura  fans 

•  exécution  9  cependant  les  empereurs  Sigi&> 

•  mond  &  Albert  II  fe  font  rapportés  à  cette  di*  ^ 
viiîon,  le  premier  aux  diètes  de  14x59  ^4279 
143  f  &fuiyantes,  le  fécond  en  1438*   A  la  ' 
dicte  de  Nuremberg  tenue  dans  la  même  année 

£  a  Albert 
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Albert  II  voulut  divifer  l'empire  en  quatre 
|)artie8 ,  &  à  la  diète  fuivante ,  tenue  peu  de 
temps  après ,  en  lîx  cercles  ;  mais  ce  plan  ne 
\     fut  jamais  exécuté.    Enfin  Maximilien  I  for- 
ma en  1 500  pour  le  maintien  de  la  paix  publi-  ' 
'  qiie  les  fix  cercles fuivants,  "Ikvoir:  celui  de 
.  Franconie ,  de  Bavière ,  de  Suabe  9  du  haut- 
Rhin,  de  Weftphalie  &  de  Saxe  ;  maïs  com- 
me cette  diftributiou  ne  comprenoit  aucun 
des  éleâorats,  ni  T Autriche;  ni  la  Bousga-* 
gne^  ni  la  Bohême,  il  y  ajouta  en  1^12  à  la 
dicte  de  Cologne  quatre  nouveaux  cercles, 

3ui  font:  celui  d'Autriche,  de  Bourgogne >. 
u  bas*  Rhin  &  dé  la  haute -Saxe;  &  IHnfti-. 
tution  de  ces  dix  cercles  fut  confirmée  en  1 521 
.  a  la  diète  de  Worms,.  &  en  1522  à  celle  de 
Nuremberg.    L'objet  dé  leur  établiflement  a; 
été  de  maintenir  la  paix  &  la  trpaïquiliité  in-, 
térieure  s  d^empècher  tout  ade  de  violence  » 
d^avanccr  les  délibérations  &  les  arrange-, 
nients  à  prendre  pour  le  bien  commun  de  l'em- 
pire 9  de  faciliter  les  contributions  accordées 
.  eii  argent  &  en  troupes,  j'éxéciition  des  juge-, 
mens  rendus  par  les  tribunaux  fupérieurs 
contre  les  états  9    la  nomination  des  aifei- 
fturs  de  la  chambre  impériale,  l'empêche- 
ment ou  l'abolition  des  desordres  du  péage 
du  morinoyage  &c.     Ces  cercles  n'ont 
entre  eux  auam  rang  déterminé  5  les  régie-- 
meus  ,    les  récès  &  les  aclcs  de  l'empire 
les  citent  dnsxs  un  ordre-  varié  ;  cependant 
cii  fuîvant  le  rang  que  prennent  lesaîfefleurs 
dé  la  chambr«  impériale  >  -  repréfentant  les  ' 

•  •*  cercles. 
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êeiclès^  ou  fe  rapportant  aux  conventions 

particulières  entre  eux,  ouàTufage,  on  peut 
|es  placer  dans  Tordre  fuivaiit:      celui  d'Au- 
triche; 2^  celui  de  Bourgogne  i  3®  celui  du 
bas- Rhin 5  4®  celui  de  Franconie;  5°  celui 
de  Bavière  j  €^  celui  de  Suabe  -,  7°  celui  du 
haut-Biiin;      celui  de  Weftphalie;  9^  ce- 
lui de  haute-Saxe;  10°  celui  de  bafTe-Saxc. 
.  Néanmoins  la  diftnbution  des  cercles  eit 
imparfaite  ;  ,car  i  ^  .tous  les  états  &  provinces 
de  l'empire  n'y  font  point  compris;  2^  en  la 
faifaiit  ou  n'a  pas  eu  adez  d'égard  à  la  iltua* 
don  des  proviiices  ;  par  exemple  une  partie 
des  terres  appartenantes  au  cercle  d'Autriche, 
&  d'autres  dépendantes  du  cercle  du  haut- 
Rhin  font  difperices  par  la  Suabe ,  &  auroient 
par  conrcquent  pu  trèsncommodénient  être 
incorporées  à  ce  dernier  cercle  :  un  ptu:eil 
mélange  fe  troiive  aulli  'dans  les  cercles  4e 
Wcftphalie,  du  haut-&  du  bas -Rhin.  3^ 
on  copiprenddans  un  cercle  des  états  qui  n'y 
poiTedent  aucune  terre  immédiate ,  &  qui  mê- 
me n'en  polTedent  nulle-part  ailleurs  :  c*eft 
ainfi  que  jufqu'à  préfent  la  maifon  de  la  Tour 
&  Taxis  a  fait  partie  du  cercle  du  bas -Rhin 
lans  y  avoir  pofleflîon  immédiate  ;  les  comtes 
de  Plate  ont  voix  &  féance  aux  aflembiées 
du  cercle  de  Weftphalie  comme  comtes  d'Hal- 
Icrmund ,  ftns  pofleder  rien  de  ce  comté  &c. 
Chaque  cercle  a  la  faculté  de  recevoir  de  nou- 
veaux membres:  quelques-uns  ont  augmenté,' 
d'autres  ont  diminué,  particuliéreftient  cehii. 
du  haut-Rhin.    Quoique  aucun  état  n'ait  le- 

E  3        .  droit 
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droit  de  fe  détacher  de  fon  cercle  :  ^ela  ttrivS 

néanmoins.  * 

A  régard  de  k  religion  on  divife  les  cer*  ' 
éles  en  catholiques  ,  favoir  ceux  d'Autriche 
&  de  Bourgogne:  en  proteftants  ,  qoii  font 
ceux  de  haute  •  &  de  baiTc*  Saxe  >  tous  les  autres 
ibnt  mi  *  partis. 

Chaque  cercle  a  Ton  Prince  convoquant 
(  Kreis  -  ausfchreibender  Fiirjl  ) ,  qui  fixe  TaC  ' 
{emblée  de  fofi  cercle  9  la  dirige  ,  reçpit  tou^ 
tes  les  matières  adrelTces  au  cercle^  les  com- 
munique aux  autres  états,  exécute  les  juge- 
ihents  des  tribunaux  fupéfieurs  rendus  contre 
xni  état  de  fcn  cercle  (Sec.  Les  lîx  cercles  an-» 
ciens  ont  chacun  deux  princes  convoquants» 
run  eccléiiaftiquè ,  Tautreféailier;  les  quatre 
autres  n'en  ont  qu\m  feul  chacun;  celui-ci 
eft  en  même  temps  Dire&eur  du  cercle ,  tandis 
que  des  premiers  l'un  des  deux  princes  ait 
cette  fonrtion  ^  à  l'exception  du  cercle  de  Ba* 
viere  »  dont  tous  les  deux  princes  convoquants 
font  aufli  les  Direâeurs.  Selon  les  loix:  de 
Tempire  chaque  cercle  doit  avoir  fon  Colonel 
(Kreis^OberJler)^  qui  autrefois  portoit  le  nom 
àeCapitAifte  Ju  Cercle  (KreiS'-Hmptmmn)  y  9,n^ 
jourd'hui  il  obtient  quelquefois  le  titrede  (7^- 
7iéraLFeld-Marfchali^  avec  rinrpccliondestroii-. 
pes  &  des  aifaircs  milimires  du  cercle  ;  cèppn* 
dant  plufieurs  n'en  ont  jamais  eu ,  dans  d'autres 
cette  charge  a  celfé  >  de  manière  qu'au  jourd'hui 
les  leuls  cercles  de  Franconie  &  du  haut-Rhin 
OM  un  Colonel.  Chaque  Colonel  doit  avoir 
fès  àtijoiats  {Zu  -  und  Nad^geordmte).  Nous 

paâons 
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ternes  des  cercles, 

'  LesAjfembiées  des  cercles  font  iiiftttuécs  pour 
tdéiibérer  fur  le  bien  de  Tempire  &  des 
"  cercles.   Elles  font  iiniverfelles  ,  lorsque  les 
princes  coavoquau|:s ,  diredleurs  &  même  les 
,  adjoints  de  tous  les  cercles  sWemUent  :  elles 
*font  convoquées  par  Téledleur  de  Mayencc, 
mais  le  tiennent  rarement,  &  félon  la  cou« 
ftitution  adhielle  des  chofes ,  elles  tomberont 
entièrement  en  oubli.     Les  aflcmblées  par^ 
ticulierea  fe  font ,  lorfque  tous  les  membres 
&  états  d'un  feul  cercle  sWemblent ,  ou  que 
rbn  a  fait  choix  de  quelques-uns  d'entre  eux, 
ce  qui  eiè  appelle  Ausfchufs  -  Tag.    Ces  allem- 
blées  ne  (ont  point  ufitécs-  ni  dans  les  cercles 
d'Autriche  &  de  Bourgogne,  parccque  chacun 
d'eux  dépend  d'un  feul  chef  5  ni  dans  les  cer- 
des  de  haute  -  &  baflfe  -  Saxe ,  à  caufe  de  quel- 
ques démêlés  intérieurs.    On  woxwïwq  - État  du 
cercle  celui  qui  a  voix  &  féance  à  raifemblée 
idu  cercle.    Les  états  d*«n  cercle,  lorfqu'il  y 
en  a  de  divers  rangs  ,  fe  partagent  en  cinq 
bancs ,  celui  des  Princes  ecclédaftiques  &  fé- 
culicrs ,  celui  des  prélats ,  celui  des  comtes  & 
barons ,   &  celui  des  villes  impériales  :  les 
éleâeurs  iiegent  au  banc  des  princes.  Depuis 
1^91  les  guerres  avec  la  France  ont  fouyent 
occafionné  V alliance  des  cercles  antérieurs^  lî- 
tués  le  long  du  Rhin»  dont  le  but  étoit  tant 
leur  défenlè  mutuelle  que  celle  de  Tcmpire.  . 

Les  cercles  de  Francoiiie,  de  Suabe  &  de 
Bavière  tiemient  encore  des  aflêmblées  parti- 
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.cuiieres  pour  Tevaluation  des  mcmnoici. 
les  font  appellées  MiinzrProbations^Tage ,  & 
fe  tiennent  alternativement  à  Nuremberg, 
Augsbourg  &  Radsboiine  ;  elles  font  Goavo^ 
quées  par  révèque  de  Bamberg. 

5.  29* 

♦  - 

II  eft  encore ,  ainfï  que  nousf  Tavoiis  déjà  rcs* 
marqué  »  d'autres  états  immédiats  »  qui  n'ap* 
partiennent  à  aucun  de  ces  dix  cercles  :  tels 
font  le  royaume  de  Bohême  ,  les  Marggra^ 
viats  de  Moravie  &  de  Luiàce»  le  duché  de 
Siléiîe,  le  comté  de  Montbeliard ,  divers  au* 
très  comtés  &  feigueuries  immédiates  enclcu 
vi^es  dans  quelques  cerdes  9  le&  terres  de  la 
noblefle  immédiate  de  Suabe,  de  Franconie 
&  du  Rhin,  quelques  abbayes  immédiates» 
diiférents  ganerbiats  &  quelques  villages  inw 
périaux. 

Dès  fa  première  origine  Tempire  geronnu 
que  a  toujours  étéiui  itat  ileSif.  Cependant 

on  s'eft  attaché  communément  à  la  même  mai* 
ion  une  fois  élue ,  aulil  longtemps  qu'elle  a 
eadfté.  Aujourd'hui  encore  diaque  chef  de 
l'empire  nouvellement  élu  eft  obligé  de  re* 
noncer  folemnellement  à  tout  ade ,  qui  ten-  . 
droit  à  rendre  l'empire  héréditaire  dans  & 
inaifon. 

.  Trois  archevêques  immédiats  &iix princes. 

inuné^ 
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ImmécUats  de  Tempire  ont  Je  droit  d'élire  w 
iH>m  de  tout  Tempire  un  chef,  delà  ils  font 
Appelles  EleSeurs.  L'origine  de  leur  droit 
d'éledionne  fauroit  être  déterminée*  QueU 
qués  auteurs  croyent  en  découvrir  les  premiel 
res  traces  du  temps  même  de  Charlemagne  i 
d'autres  la  placent  en  Tan  996  ^  d'autres  pré« 
tendent ,  que  depuis  l'empereur  Henri  IV  le 
droit  de  fuiirage  n'étoit  attaché  qu'à  fept  ou 
huit  princes  9  &  qu'après  l'extinétion  des  rois 
des  Romains  de  lamaifon  de  Hohenftaufen» 
lors  de  i'éledion  d'Alphonfe  &  de  Richard , 
Ton  trouvoit  déjà  des  traces  manifeftes  de  iept 
éleâeurs,  qui  avoient  eu  le  droit  d'éleâion 
.  depuis  un  temps  immémorial.  Ce  qu'il  y  a 
de' certain,  ç'eû;  que  l'empereur  Charles  IV  a 
confirmé  par  la  Bulle  d'or  les  éledleurs ,  qui 
fetrouvoient  alors  au  nombre  de  fept,  dans 
la  podeifion  de  leurs  droits  &  privilèges.  Au* 
jourd'hui  il  y  en  a  neuf  :  trois  ecclépafliques , 
lavoir  les  archevêques  de  Mayence , .  de  Tre-». 
ves  &  de  Cologne  s  &  iix  féadiers ,  qui  font, 
le  roi  de  Bohême ,  le  duc  régnant  de  Bavière, 
le  duc  de  Saxe  l'ainé  de  la  ligne  Albertine , 

.  le  marggrave  de  Brandebourg  chef  de  la 
branche  aînée ,  le  comte  Palatin  du  Rhin  chef 

'  de  la  branche  Rudolphine  l'ainée ,  &  le  duc 
de  BrunfWic^Lunebourg  l'ainé  de  la  ligne 
d'Hanovre. 

$.  31. 

La  vacance  du  trône  impérial  doit  être  an- 
noncée aux  éledeurs  par  celui  de  Mayence  , 
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foit  par  des  envoyés ,  foit  psir  des  lettres  pfC» 

tentes,  dans  refpace  d'un  mois,  &  leur 
femblée  pour  une  nouvelle  éledlioii  eft  fixéé 
%a  terme  de  trois  inois  à  Francfort  fur  le 
Meiii.  L'abfeiice  d'un  clcclcur  ii'cmpèche  pas 
réleâion  »  pourvu  qu'il  y  ait  été  légalement 
appelle.  Si  les  éleâeurs  ne  comparoiflent 
pas  en  pcrronne  ,  ils  envoient  des  ambalfa- 
deursau  nombre  de  deux  ou  de  trois,  munis 
ffun  plein  pouvoir  pur  &  fimple.  Après 
quelques  délibérations  préliminaires  fur  la 
Capitulation  &  fur  d'autres  objets  concernant 
l'empire ,  &  après  que  tous  les  miniftres  étran« 
y  gers  &  tous  les  étrangers ,  qui  ne  font  pas  de 
JÉiaJiiite  de  quelque  éledeur  ou  ambaiiadeur 
cleéloral,  fontfortis  de  la  ville,  on  procède 
à  réledion  de  la  manière  fuivante  :  Les  éle- 
<^eurs  en  habits  éle(!ioraux,  ou  le  premier 
^vmbaâadeur  de  ceux  qui  ibnt  abfents ,  mon- 
tent à  cheval ,  &  fe  rendent  de  la  maifon  de 
ville  à  réglife  de  St.  ^  Barthélémy ,  où  Ton 
chante  là  mefle  ;  après  laquelle  les  éleâeurs 
pu  leurs  repréfentants  prêtent  ferment  de 
dotmer  leur  fuifrage  fans  paâe ,  falaire  ni  ré- 
comp^nfe  au  plus  capable.  Delà  ils  entrent 
au  conclave  poiur  procéder  à  Téledion.  Les 
fuifrages  font  coUigés  par  Téleâeur  de  Mayen^ 
ce  félon  le  rang  des  éledleurs.  Le  fîen  eft 
.  i^iqii  par  l'éleûeur  de  Saxe  5  les  éledeurs  peu- 
vent le  donner  à  eux  -  mêmes  leur  fuifrage  :  La 
pluralité  des  voix  décide.  L'éleélion  ainfi  faite, 
le  prince  fur  qui  le  choix  eft  tombé,  ou  bien 
fon  ambaûadêur  jure  &  *  ligne  inconti- 
nent 
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fient  la  capitulation  i  après  quoi  Téleétion  eft 

rendue  publique  dans  l'églife.  Le  nouveau- 
élu ,  s'il  e(l  abient ,  eli:  obligé  de  donner  des 
Reveriales  pour  Tobiervance  de  la  capitula» 
tien,  &  d'en  prêter  ferment  en  perfonne 
avant  Ton  couronnement.  Dans  cet  intervalle 
il  eft  obligé  d^abandonnér  les  rênes  du  gou* 
vernement  aux  vicaires  de  Tempire.  Chaque 
éledeur  reçoit  une  copie  autentique  de  la  ca- 
pitulation ,  fignée  de  Tempereur  élu  ou  de  fon 
ambafladeur,  Se  muni  du  fceau  du  premier. 
Le  collège  éledoral  au  contraire  remet  au  nou- 
veau «  élu  IHiéle  de  fon  éleâion  ;  s'il  eft  ab. 
fent,  cet  ade  lui  eft  apporte  par  un  prince 
avec  une  lettre  de  notiÊcation.  Uempereur 
fixe  enAiite  le  jour  du  coitrometftent.  La 
bulle  d'or  défigne  pour  cette  cérémonie  la 
ville  d'Aix-la-Chapelle  ;  mais  depuis  très-long* 
temps  elle  fe  (ait  dans  la  ville  d'éleéUon ,  & 
celle  d'Aix-ra-Chapelle  eft  obligée  de  fe  con- 
tenter de  lettres  reverfales  pour  la  conferva» 
tion  de  Ton  droit.  Cette  ville  a  auiH  la  gar« 
de  d^une  partie  des  ornements  impériaux 
(clenoMa):^  Tautre  partie  eft  confervée  à  Nu- 
remberg :  ils  doivent  avoir  férvi  poiir  la  plu* 
part  à  Charlemagne.  On  les  transporte  au 
lieu  du  couronnement  moyennant  des  lettres 
reverfales ,  qui  en  aflurent  la  reftitution. 
Entre  autres  on  y  remarque  la  couronne  d'or, 
le  fceptre  d'argent >  le  globe  d'or  impérial» 
deux  anneaux ,  trois  épées ,  un  évangile  &c. 
Le  jour  du  couronnement  arrivé,  les  élcci-eurs 
leculiers  &  les  ambaâadeurs  des  ablbms  a  che- 
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Val  &  poirtànt  les  ornements  impériauic  acqonif 
pagnent  Pempereur  jusqu'à  la  porte  de  Teglt-.- 
le,  où  les  trois  éledeurs  eccléfiaftiques  vien- 
nent le  recevoir.  Fendant  la  mefle  le  nou^ 
veau-élu  prête  le  ferment  ufuel  des  têtes  cou- 
ronnées ,  &  promet  entre  autres  la  révérence 
due  au  pape  &  à  l'églife.  Ënfuite  l'empereur 
eft  oint  fept.  fois  par  Pélcéteur  de  Mayence  ou 
par  celui  de  Cologne  ,  &  couvert  des  orne- 
ments &  vètemens  impériaux»  reçoit  la  cou- 
ronne ,  &  prête  ferment .  pour  la  troifieme 
fois,  après  quoi  il  crée  des  chevaliers,  & 
fe  fait  recevoir  chanoine  de  Sainte -Marie 
d'Aix-la-Chapelle.  Toutes  ces  cérémonies 
finies ,  l'empereur  accompagné  des  électeurs 
s'en  retourne  i  rhôtel  4c  vi  lie  à  pied  i  où  il 
dîne  enfiiite  feul,  les  électeurs  fki{ant  les  fon- 
dions de  leurs  archi-  oiHces  »  dont  nous  par- 
lerons ci-après. 

Jufqu'aujourd'hui  on  n'a  placé  fin*  le  trône 
impérial  que  des  princes  de  la  religion  ca- 
tholique-romainè  »  cependant  les  princes  pro- 
teftants  n*en  f®nt  point  exclus ,  puifqu'en  AU 
lemagne  les  proteftants  jouilTent  des  mêmes 
droits  avec  les  catholiques. 

• 

Le  précis ,  que  nous  avons  donné  de  l'hi- 
ftoire  d'Allemagne  (§.22 — 24)  fuffit,  pour  . 
faire  connoxtre ,  que  le  chef  de  l'empire  eft 
revêtu  de  l'autorité  ,   que  cette  qualité  lui 
domie ,  dès  Tinilant  de  fou  éleâion»  Se  qu'il 
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f  rend  cil  même  temps  le  ûtre  Empereur  7*0^ 
main  élu  :  ce  titre  elt  d'un  ufage  coiiftant  de* 
p  uis  Maximilien  I  ;  Tempire  de  Rome  a3rant  été 
uni  à  celui  d'Allemagne  par  l'emperem:  Otton 
Grand;-  Tous  les  empereurs  jufqu'à 
Charles  V  reçurent  la  couronne  impériale  i 
Rome  a  &  prenoient  limpiement  le  titre  d'em- 
pereurs romains  :  mais  ce  couronnement  fut 
dmis  depuis  ce  Prince ,  qii,oique  le  titre  d'empe- 
reur romain  fut  retenu  en  ajoutant  le  mot  Mu.  f 
Aulfitôt  après  Téleétion  Tempereur  envoie  une 
ambaflade  au  pape ,  pour  Taflurer  de  la  révé* 
rcnce  filiale  (^obfevvantia  ^  r^verentia^y  le 
«  terme  d'obédienoe  autrefois  très-eûentiel  n'eft' 
plus  en  ufage.  Au  rcfte  V empire  de  Rome ,  fi 
r-on  en  excepte  vinçNun  fiefs  de  l'empire  Cu 
tués  dans  l'état  eccléliaitique ,  eH  aujourd'hui 
un  titre  fiins  objet. 

•Les  empereurs  font  en  même  temps  rois. 

Italie  ou  de  Imtbardie.  Ce  royuume  s'étend.  * 
des  limites  du  duché  de  Savoie  &  de  la  Suiffe 
jufqu'à  l'état  de  Téglife  j  l'empereur  Ottou  en 
joignit  une  partie  à  l'empire  germanique  par. 
le  fort  de  la  guerre,  «  l'autre  par  alli.mce 
(pour  ce  qui  regardoit  les  terres  aliodkles}  5 
cependant  les  rois  &  les  empereurs  romains 
n'en  ont  jamais  porté  ni  le  titre  ,  ni  les  ar- 
mes ;  même  depuis  Charles  V  ils  ne  le  font 
plus  fait  couronner  rois  d'Italie.    Le  ^pouvoir 
de  l'empereur  en  Italie  a  fort  diminué  de  nos 
jours,  il  ne  laiflb  pourtant  pas  que  d'y  exer- 
cer  encore  les  droits  régaliens  fuivants:  i)  il  - 
a  4e  droit  d'élever^  tel  ou  tel  ^oble  à  rang 
^  *  ou 
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ou  dignité  plus  éminente ,  &  d'accordef  ira* 
membres  de  ce  royaume ,  ou  à  leurs  terres  &  fu-. 
jets  ditférents  privilèges.  2)  les  membres  de  cet 
état  tant  immédiats  que  médiats  font  obligés 
de  comparoitre  devaiix  le  co^ifeil  auUque  de^ 
l'empire  en  matéeres   qui  regardent  leurs 
perfomies  ou  leurs  terres.    En*  cas  de  déf- 
obéiirance,  ou  d'intelligence  avec  les  ennemis 
de  l'empire ,  ils  font  mis  au  ban  de  l'empire 
&  encourent  la  confifcation  de  leurs  biens  j 
il  y  en  a  cependant  quelques  membres  puif- 
fants ,  qui  refiifent  de  reconnoitre  la  jurisdi- 
dion  impériale.     3)  Tempereur  &  Tempire 
ont  encore  plulieurs  Jiefs  en  i^alie ,  qu'on  di- 
vife  à  la  cour  impériale  a]  en  jiefs  Lombards  m 
nombre  de  treize  ,   fa  voir  les  duchés  de  Mi- 
Isui,  de  Mantoue  &  de  Montferrat ,  toutes  les 
principautés  de  Gonzague  &  celle  de  Miran-. 
dole  &c.    b']  en  fiefs  Liguriens  au  nombre  de 
»  dix-neuff  dont  les  principaux  font  pcjOTédés 
par  les  princes  Doria.    c]  en  fiefs  Bononiens 
au  nombre  de  vingt,  polTédés  parles  ducs  de 
Modene,  deFerrare,  les  princes.de  Spinola» 
Doru  &c.    d]  en  fiefs  de  T^ofcane  au  nombre 
de  dix,  parmi  lefquels  font  le  grand-duché 
deXofcane ,  de  J^iombino ,  de  Soramo ,  de  Co^ 
macchio  &c.  *  f]  en  fiefs  de  Tirnifane  au  nom- 
bre de  oiue,  parmi  lefquels  font  les  princes 
de  Maûa^  de  Malafpiiia  &c.    4)  Ils  font  en. 
core  obiigés  de  fournir  certaines  contributions 
en  temps  de  guerre ,   ce  qu'ils  font  toutefois 
rarement  fans  y  être  forcés.    Le  principal  - 
revmi  qufi  l'empereur  perçoit  de  l'Italie  en 
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temps  de  paix  confifte'en  emphytéofes ,  ép'u 
ces  &c.  & iur-tout  daus  les  revenus  du  du- 
€hé  de  Mantoue ,  que  Fenipereur  doit  poâe- 
der  au  nom  de  l'empire  coonme  un  fief  re- 
tourné à  lui  Au  furplus  l'empereur  ne  peut 
rien  ftatuer  eu  Italie  fans  le  concours  des  éle-^ 
âeurs  >  princes  &  autres  états  de  rÂllemagne. . 

$•  33- 

Le  Titre  de  l'empereur  cft  :.  N.  par  la  grâce, 
de  Dieu  Empereur  romain  élu  »  toujours 

Augufte,  roi  de  Germanie  i  fuivent  les  titres 
de  fes  états  héréditaires.  Le  titre  ,  que  les^ 
•€(ats  dé  l'empire  lui  donnent»  çli:  Sérénillt* 
me,  très-puiffant,  très -invincible  Empereur 

.Romain»  Roi  de  Germanie»  très- clément, 
empereur*  &  feigneun  Les  armes  de  ï empereur 
&  'de  Vempire  font  un  aigle  noir  à  deux  tètes 
&  ailes  déployées  au  champ  d'or  s.  ayant  au- 
deifuç  de  la  tète  une  couronne  impériale.  On 
ajoute  ordinairement  les  armes  des  pays  hé- 
réditaires. Du  vivtmt  même  de  l'empereur 
l^s  éleâeurs  lui  nonunent  par  fois  un  fucce& 
feur  5  qui  eft  appelle  Roi  des  Romains,  Les  ^ 
cérémonies  de  fon  éledion  &  de  fon  couron- 
lyment  font  les  mêmes  que  celles  d'un  empe^ . 
reur  j  en  qualité  de  tète  couronnée  il  reçoit 

.le  titre  de  Majéfté,  celui  de  toujours  Auguûe 
&  de  Roi  de  Germanie.    Ses  armes  font  un» . 
aigle  à  une  tète.    Devenu  empereur  il  date 
les  aimées  de  ion  règne  »  uou  du  jour  ou  il 
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prit  les  rênes  du  gouvernement  »  mais  de  ccm 
lui  de  fon  éleâion. 

$.34. 

Autrefois  les  empereurs  &  les  rois  par  cou-* 
roient  leurs  domaines  pour  adminiftr^r  la  ju*' 
ftice  par  eux-mêmes.  U  7  avoit  pour  cet  e& 
fet  dans  prefque  toutes  les  provinces  des  châ- 
teaux (Palatia)  ,  en  allemand  Ffyhen.  On 
eh  érigea  aufli  dans  quelques  villes»  appel* 
16es  delà  Pfalzjiadte.  Cet  ufage  eft  aboli  dc- 
pfuis  fort  long-temps.,  &  Tempire  n^a  point 
encore  fixé  à  l'empereur  une  ville  pour  y  faire 
fa  réfîdence.  La  capitulation  porte  feule^ 
ment,  que  l'empereur  réiidergit  continuelle- 
ment en  Allem^nc ,  à  moins  que  les  cîrcon- 
ftances  des  temps  ne  s'y  oppolaflent.  Il  choi- 
iît  communément  la  capitale  de  les  pays  héré<» 
ditaires:  ceux  de  la  maîfbn  d!Autribke  ont 
tous  fait  la  leur  à  Vienne. 

'  La  cour  &  la  chancellerie  impériale  compren-* 
nënt  les  offices  fuivants:        les  archi-joffices 
de  r empire  ^  qui  tous  font  remplis  par  les  éle- 
cteurs*   Tous  les  éleâeurs  ont  des  archi-o(-  • 
fiées ,  ou  devroient  au  moins  en  avoir  félon 
ropinion  commune.   Mais  comme  ils  ne  fonff 
pas  toujours  à  portée  d'en  remplir  les  fon- 
dions en  perfbnne  les  jours  d'éleddon,  de  • 
couronnement,  &quelquefois  auxdietes,  les 
archi-oiiiciers  ont  chacun  leurs  vicaires ,  qui 
ches  les  éleâeurs  féculiers  font  appellés  Offi^  * 
cvers  héréditaires  (.Erh^jEtnier)  ,  &  qui  font? 

fpuls 
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j^ls  &  toujours  les  ibnâions  dei  arclii-ofll-i 

ciers.     Nous  en  parlerons  plus  amplement 
4ans  lai^uite. 

Les  offices  ou  chargts  âe  cour^  dont  le 
nombre,  le  rang,  les  fondions  &  les  appoin- 
tements dépendent  de  l'empereur»  Comme  le 
Vioe-chan<^lier  de  l'empire ,  nommé  par  Télé*, 
^eur  de  Maye-nce  qui  eft  chancelier ,  fe  tient 
conftamment  à  la, cour  impériale»  l'empereur 
n'a  pas  de  chancelier  particulier. 

Les  affaires  qui  font  du  reifort  de  la  cour 
impériale,  ou  qui  y  font  portées»  font  déci- 
dées par  le  Confeil  privé ,  ou  par  le  Confeil 
auliqiie  impérial  (dont  nous  parlerons  ci-après),  \ 
Les  affaires  que  Pempereur  juge  eu  cette  qua- 
lité 9  ibnt  expédiées  par  la  ehmceUerie  impi^ 
riale^  dont  tous  les  membres  ,  fa  voir  le  vice- 
.chancelier  de  Tempire,  les  confeil I ers  auliques 
ou  fecretaires  intimes  9  les  référendaires 
pour  les  expéditions  en  langue  allemande  & 
latine,  &  autres  officiers,  font  nommés  par 
réleâeur  de  Mayence  comme  archi- chance* 
lier  de  l'empire  &  fournis  à  fa  jurisdidion. 
On  n'emploie  dans  cette  chancellerie  que  les 
langues  idlemande  &  latine.  L'archive  de 
l'empire  eft  également  fous  la  diredlion  ^ 
rékâeur  de  Mayence.  . 

Anciennement  les  empereurs  jouiflbient  de 
gros  revenus,  qu'ils  tiroient  ou  des  provin- 
ces  confidérables  ,  qui  dépendoient  immédia- 

iîéoffr.d€Bièfch.TM.       F  tement 


Digitized  by  Google 


8*  INTRODUCTION* 

tcment  d'eux,  ou  qu'ils  percevoient  en  intér- 
êts &  autres  rentes ,  que  les  autres  provinces 
•&  di^érens  couvents  étotent  obligés  de  payera 
ils  avoient  encore  le  produit,  ou  du  moins 
la  dixme  de  tous  les  péages,  de  la  monnoie^ 
des  mines  &  des  falines.  '  Du  temps  de  Fré- 
déric I  ces  revenus  montoicnt  à  près  de  foi- 
xante  talents  d'or,  qui  fous  Rodolphe  I  étoienc 
déjà  diminués  à  vingt  talents.  Le  befoin  d'ar« 
gent  avoit  forcé  les  empereurs  d'en  aliéner 
ou  d'en  engager  fucceflîvement  une  partie  aux 
états  de  l'empire ,  .une  piété  mal  entendue 
les  avoit  fait  donner  l'autre  aux  abbaves  & 
aux  couvents.    L'empereur  Hciui  IV  le  plai- 
gnit déjà  du  mauvais  état  des  revenus  impé- 
riaux, qui  du*  temps  de  Louis  de  Bavière 
étoieut  presque  réduits  à  rien.  Aujourd'hui 
les  revenus  fixes  de  Tempire  ne  confiftent 
qu^en  une  contribution  modique,  que  quelques 
villes  impériales  acquittent  encore  s  la  plu* 
part  sVn  font  rachetées  y  ou  cette  redevance 
a  palTé  à  divers  titres ,  foit  à  des  états  de  l'em- 
/pire  ou  même  à  des  particuliers ,  &  ce  qui 
en  revient  aujourd'hui  au  tréfor  impérial  » 
peut  monter  à  douze  mille  s  tout  au  plus  à 
"Vingt  mille  florins.    Charles  VI  &  fon  fuc 
cefleur  Charles  VII  tachèrent ,  mais  envainv» 
de  rétablir  la  capiuition,  que  les  juifs  pay oient  * 
autrefois.    Parmi  les  ^revenus  incertains  on 
cx>mpte  les  taxes  du  confeil  aulique  impérial , 
qui  cependant  font  réparties  &  alîîgnées  tou- 
tes à  tel  ou  tel  emploi  >  les  dons  gratuits  àc 
(^elques  -  ims  des  états  de  Tempire ,  on 
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4e  quelques  cx)lleges  des  états  en  particulier» 
&  ceux  de  la  nobleife  immédiate.  L'empereur 
Charles  VTI  étant  chalTé  de  fes  états  héréditai- 
res 9  on  lui  accorda  d'une  feule  fois  cinquante 
tnois  romains.  Pour  rétablir  le  revenu  de  Tenw 
çereur  la  capitulation  veut,  que  les  fieft  dSin 
{>rodttit  considérable  confifqués  ou  devenus  ca« 
4UCS  doivent  être  incorporés  au  domaine  de 
l'empire  &  fervir  à  fes  befoins  ainfi  qu'à  ceux 
de  Tempereur.  Ce  cas  quoique- très-rare,  eft 
Murtant  arrivé  à  l'occaHon  du  comté  de  Ho- 
nenembs  devenu  vacant  en  17^0,  cependant 
il  a  été  décidé  d'une  manière  contraire  à  cette 
loL  L'empereur  promet  encore  par  la  capitula-  ^ 
tion de  récupérer  à  l'empire  &de  faire  fervir i 
fes  befoins  les  contributions  des  villes  &  autres 
^rentes»  aliénées  à  des  particuliers.  L'cfpoic 
é^ea  voir  l'e^cécution  t&  également  éloigné. 

« 

Lorfque  le  trône  impérial  eft  vacant,  ou 
cnr  cas  de  minorité  ou  de  longue  abfence  de 
l'empereur,  ou  enfin  lorfqu'il  eft  empêché 
par  d'autres  caufes  d'admiiiiîlrcr  l'empire  par 
ilui-mème  5  la  bulle  d'or  lui  doime  pour  fuh* 
ilituts  les  éleâeurs  Palatin  &  de  Saxe:  on 
les  nomme  Vicaires  de  l'empire  (Proviforef 
Jmperii).  Le  vicariat  du  premier  s'étend  le 
feng  du  Rhin ,  en  Siiabe  &  dans  le  droit 
Franconique  (expreflion,  fur  le  fens  de  laquel- 
.le  oa  di^ute  beaucoup)  î  le  vioatiat^dt  Saxd 
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comprend  toutes  les  terres ,  où  le  droit  Saxon 
•  écoit  fuivi  lors  de  la  rédadtion  de  la  bulle  d'or. 
La  dignité  élcdoralc  Palatine  ayant  paflc 
aux  ducs  de  Bavière  parie  traité  de  Weftphî^-  ' 
lie ,  &  Teminre  en  ayant  créé  une  nouvelle 
pour  la  maifon  Palatine,  il  s'éleva  entre  les 
deux  mailons  une  diipute  fort  vive  au  fujet 
du  vicariat*  Par  un  accommodement  féçret 
conclu  en  1724  les  deux  éledeurs  convinrent 
d'exercer  le  vicariat  en  commiui ,  cq  qui  ar« 
riva  effeâivement  k>rsderintenregne  de  1740» 
1741  &  1742.  Cet  arrangement  n'ayant  pu 
être  agréé  parles  états  9  la  capitulation  de 
l'empereur  François  I  renvojra  i'aâkire  à  la 
diète,  qui  confirma  enfin  en  1752  la  conven- 
tion faite  entre  ces  deux  maifous  Tau  I74f 
d'exercer  le  vicariat  alternativement. 

Quelques  provinces  de  Tcmpire,  comme 
TAutrichc  6c  la  Bourgogne ,  ne  reconnoilfent 
aucune  jurisdiâion  du  vicariat.  Mayence  à 
fait  en  16^8  à  cet  égard  un  traité  particulier 
avec  réiedeur  Palatin. 

Le  pouvoir  des  vicaires  dure  jufqu'à  ce  que 
le  nouvel  empereur  ait  juré  fa  capitulation  en 
perlbnne.  Il  coniifte  en  ce  qu'ils  érigent  une 
.régence  du  vicariat  faifant  les  fondions  du 
confeil  aulique  de  Tempereur  ,  ik  qu'ils  font 
.expédier  en  leur  nom  les  décrets  de  la  cham-i 
;bre  impériale  ;  déplus  ils  préfentent  aux  bé^ 
:néfices  eccléfiaftiques  &  prébendes  ,  perqoi- 
.Vient  les  revenus  de  l'empire ,  convoquent  au 
,;befoin  la  diète,  donnent^rinveftituredes:fie& 
•de  l'empire  ,  faixsjqu'il  foit  befoiu  de  les  re- 
cevoir 
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eevoir  encore  de  Tempereur  enfiiite  élu,  ex-  ' 

cepté  néanmoins  les  fiefs  princiers,  &ceux 
qu'on  appelle  communément  Fahilehen  {fiefs 
iétendiirâ)^  qu'on  ne  relevé  qu'au  pied  du 
trône  impérial. 

§.37. 

Les  prérogatives ,  dont  l'empereur  jouit  à 
régard  des  fuijfances  étrangères  ,  confîftent 
principalement  dans  la  préîeance  qu'elles  lui 
accordent  s  de  manière  que  Sa  Majcfté  impé- 
riale eft  regardée  comme  le  premier  prince  de 
TEtirope ,  &  que  fes  ambafladeurs  ont  le  pas 
devant  ceux  des  autres  princes.  Il  eft  en  ou- 
tre appelle  TAvocat  &f  le  Chef  temporel  de  la 
chrétienté.  Ses  prérogatives  à  l'égard  de  Vem- 
pire  Allemagne  font  d'en  avoir  le  titre  &  la 
qualité  de  Chef^  &  de  jouir  comme  tel  de 
plufieurs  droits. 

Son  pouvoir  cependant  relativement  à  l'ad- 
miniftration  de  l'empire  eft  reftreint  &  fixé 
par  la  capitulation  &  par  les  autres  ioix  de 
l'empire,  ainfi  que  par  i'obfervance. 

Les  droits  que  l'empereur  exerce  feul  fans 
le  concours  des  états  de  l'empire,  font  nom- 
niés  refervatSy  fon  pouvoir  à  cet  égard  ne 
laiâe  pas  d'être  limité  »  en  ce  que  ces  refer- 
vats  ne  doivent  point  être  contraires  aux  droits 
des  états. 

Les  droits  de  l'empereiu:  par  rapport  aux 
affaires  eccléjiaftiques  fontt  •  i)  qu'en  qualité 
d'avocat  de  la  chrétienté  il  protège  le  fiege  de 
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♦  Rome,    le  pape,    &  l'églife  chrétienne, 
dans  lee  trois  religions.     z)  Celui  de  xe^ 
nouveller  les  loix  de  Tempire  concernant  les 
affaires  de  religion,  fans  toutefois  pouvoir  y  ' 
changer  quelque  chofe  ,  ni  en  introduire  des 
nouvelles.    3)  Le  droit  de  confirmér  auxbé- > 
néfices  eccléfiaftiques.    4)  Celui  d'envoyer 
des  commiflaires  aux  élevions  des  archevè* 
ques ,  évèques  &  prélats  :  ils  font  chargés  de 
veiller,  que  Téledion  fe  faife  dans  Tordre ^ 
fans  y  pouvoir  aHifter  eux-mêmes.  5)  Celui  des 
premières  prières  (jusprinuttiartan  prêcum)i 
ce  droit  Tautorife  à  préfentcr  dans  toutes  les 
abbayes  &  chapitres  de  Teoipire  9  foit  médiats 
ou  inunediats ,  catholiques  &  proteftans ,  un0 
fois  pendant  fon  règne  un  candidai:  au  pre^ 
mier  bénéfice  vacant.    L'empereur  exerce  ce 
droit  dans  toute  Ton  étendue,  dans  les  abba* 
yes  &  chapitres  immédiats,  où  il  l'a  exercé 
avant  le  traité  de  Weftphalie }  mais  à  l'égard 
des  médiats  il  lie  Ta  ponlervé  que  dans  ceux , 
où  il  l'a  exercé  le  i  Janvier  1 624.    Ceux  qui 
font  pourvus  d'une  pareille  préfentation,  doi« 
vent  être  préférés  à  tous  autres  candidats  ^ 
lorfqu'ils  en  demandent  l'exécution  dans  le 
mois  à  cqnipter  de  la  vacance  du  bénéfice. 
S)  L'empereur  a  aufli  la  faculté  d'accordçr  des 
lettres  (Panis^Briefe) ,  en  conféquence  defqueU 
les  les  abbayes;  ^  cQUvents  font  obligés  de 
nourrir  &  dPentretenir  Celui  qui  en  eft  poTn 
teur  &c.  5  fans  faire  mention  d'autres  droits 
inoins  importants. 
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^•Ea  matière  civile  les  refervats  de  Pempe^ 
xeur  s^éteudeiit  à  peu  près  fur  les  objets  fuu 
,  yant^9  (avoir:  Il  peut  diftribuer  des  grâces 
aux  états  de  rempire ,  à  d'autres  pprfomies  & 
communautés  immédiates ,  c'eft-à-dire»  qu'il  a 
le  droit  de  créer  des  gentilshommes ,  nobles» 
chevaliers,  fcigncurs  nobles,  barons,  com- 
tes» com^çs  princiers,  princes  &c.  d'ériger 
leurs  terres  à  un  rang  plus  iminent,  d'accor* 
der  des  titres,  dignités,  emplois ,  armoiries  &c. 
Il  domie  les  privilèges,  de  non  appellando^ 
de  non  evocando  »  eleBionis  fQri  »  des  aufire^ 
gués  i  il  confirme  les  iniiverfités  ,  &  leur 
donne  la  faculté  de  conférer  des  grades  aca^ 
demiques^  il  accorde  à  tel  mdroit  le  droit  de 
foire  &  de  marché,  le  droit  d'afyle  (jtfs  afyli)y 
k  des  particuliers  celui  d'adopter  ,  de  preu* 
dre  le  nom  de  fes  terres.  Déplus  il  a  le  droit 
de  réhabiliter,  d'accôrdcr  des  lettres  de  ré- 
pit, de  iauvegarde ,  de  béi^éEce  d'âge,  de* 
légitimer,  de  confirmé  les  conventions  & 
tranfadions  des  états  de  l'empire,  de  relever 
1q»  membres  de  l'empire  d'un  ferment  forcé, 
&  de  leur  accorder  le  pouvoir  de  porter  l'af- 
faire conteftée  devant  le  juge  compétent,  de 
donner  l'inveititure  de  tous  les  ûefs  de  l'em- 
.  pire  v  &  de  prononcer  en  matière  de  fiefs.  Il 
polfcde  le  droit  des  poftes,  les  princes  de  la. 
Jour  &  Taxis  en  reçoivent  la  direction  gé- 
nérale ,  comme  un  fief  de  l'empereur  & 
de  l'empire.  Plufieurs  états  de  l'empire  ont 
cependant  ordomié  des  poftes  particulières 
pour  leurs  territoires. 
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A  régard  des  membres  médiats  de  Vempin 
Tempéreur  poifede  également  le  droit  de  leur 
accorder  des  grades ,  titres ,  armoiries  &  pri* 
vilegcs  f  fans  que  ceux-ci  cependant  puifTent 
porter  atteinte  à  la  fupériorité  territoriale  des 
états.  Ce  droit  comprend  encore  les  privi* 
leges  concernant  Timprellion  des  livres ,  Vex^ 
ercice  des  arts  nouvellement  inventés  &c. 
A  régard  des  puijfances  étrangères  ,  en  cas 
d'attaque  >  &  fi  le  fujet  de  la  guerre  regarde 
rempire  en  général ,  Pempereur  a  le  droit  de 
fe  mettre  fur  la  défenfive ,  &  de  fe  fervir  de 
toutes  les  reflburces  qui  ne  font  pas  préju^ 
didables  au  bien  de  Fempire;  il  peut  encore 
accorder  la  permiUion  aux  puilfances  étran- 
gères, de  faire  des  eiuôlements  dans  les  ter* 
ritoires  de  Tempire  ravec  le  confentement  du 
feigneur  territorial. 

.  Les  droits  que  ï empereur  exerce  en  corn- 
fnun  avec  les  éleveurs  mnt  relatif);  à  la  guerre» 
aux  traités  de  paix  oc  d'alliance ,  aux  alié- 
nations &  engagements  de  terres  djs  Tempire  y 
au  recouvrement  de  celles  qui  en  ont  été  dé-^ 
tachées;  en  un  mot  à  tout  ce* qui  a  rapport 
à  la  iïureté  &  à  la  fplendeur  de  l'empire^ 
L'empereur  ne  doit  rien  conclure  touotant 
ces  matières  fans  la  concurrence  &  le  confen- 
tement des  éleâeurS  :  c'ell  une  autorité  ex- 
çlufive  de  ces  derniers ,  que  tes  princes  de  llenw 
pire  fupportent  impatiemment. 

Les  droits  exercés  en  comnmn  par  Pempe^ 
reùr^  les  éleSèurs  quelques  autres  étatf  \, 
regardent  le  dxoit  d'établir  des  péages ,  de 
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les  haufler  ,  de  proroger  ou  d'abolir  ceux 
qui  n'ont  été  accordés  que  pour  un  certain 
temps ,  d'accorder  le  droit  d'étape ,  celui  de 
battre  monnoie  &  d'autres  immunités  confia 
dérables  à  des  membres  médkts  de  l'empire» 
Enfin  l'empereur  n'a  point  le  pouvoir ^  fans  le 
confentement  du  corps  entier  des  états  de 
Fempire ,  de  prononcer  le  ban  del'empice  con-; 
tre  un  de  leurs  membres ,  d'aliéner  ou  de 
charger  les  terres  de  Tempire ,  d'exclure  un  état 
de  voix  &  féance  dans  les  collèges  de  Tenu 
pire,  d'ordonner  des  loix  nouvelles,  de  cor- 
riger ou  d'éclaircir  les  ancieiuies ,  de  faire 
des  alliances;  de  dédarer  la  guerre  ou  d'en 
diriger  les  opérations ,  de  léver  des  troupes , 
de  conclure  la  paix  ,  d'ordonner  dçs  contri* 
butions  9  de  Bxer  l'état  monnétaire ,  dé  coiu 
ftruire  des  fortereffes^,  de  prononcer  en  ma- 
tière dei;eUgion ,  quand  qq&  objets  regardent 
l'empire  en  général. 

S.   38.  •  • 

-  En  tant  donc  que  l'empereur  a  beioin  du 
confentement  des  membres  immédiats  de 
Fempire  pour  jes  a&ires  les  plus  importâmes 
de  fou  gouvernement  (§.  37.),  il  fp  tient 
pour  cet  effet  une  aflemblée ,  appellée  jDi>/^9 
i3our  y  délibérer  en  commim  liir  toutes  les 
affaires  de  fempire  germanique.  Tous  les 
membres  immédiats  de  l'empire ,  ayant  voix 
&  féance  à  la  diète,  foit  féparément,  foit 
comme  f<ufai;t  partie  d'im  collège  »  font  ap. 
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voquée  par  Tempereur ,  qui  après  en  avoii; 
délibéré  avec  les  éleâeurs  en  fixe  le  tempe  & 
le  lieu ,  qui  doit  être  fitué  dans  les  limite^  de 
rAllemagne.  £11  cas  ^ue  la  diete,  ie  diiTolve» 
rempereur  doit  ea  convoquer  une  moins 
t<hi9  les  dix  ans.     Sa  première  diète  devroit 
&  tenir  à  Nuremberg  iuivant  un  ancien 
ftivilege.  de  cette  ville  \  celle  d'aujourd'hui* 
qui  fe  tient  à  Ratisbomie  depuis  166^  ^ 
i  qui  a  été  perpétuée  jusqu'ici  fans  nouvelle 
convoeation  t  n'en  a  été  transférée  que  deux 
fois ,  &  feulement  pour  quelqiies  années  ^ .  à 
Augsbourg  en  171 3  à  caufe  de  la  pefte,  &  à, 
Francfort  en  174a  par  Charles  VU.   La  conn 
vocation  fc  fait  par  des  lettres  patentes  irapri^ 
mées  9  adreifées  à  chaque  état  îeparément 
mois  avant  le  terme  indiqué  1  elles  contiens 
nent  en  abrégé  les  articles  principaux,  qui 
feront  mis  en  délibération.    L'empereur  com-< 
paroit  en  peribnne  »  ou  par  im  commijfaire 
principal ,  qui  eft  prince  de  l'empire  ;  on  lui 
adjoint  communément  un  con  -  commijfaire , 
qui  eft  à  l'ordinaire  un  jurisconfulte  &  mem- 
bre du  confeil  aulique  ennobli.  Les  états  peu- 
vent également  comparoitre  ou  en  perfon-r 
ne ,  ou  par  des  envoyés»    Un  même  en*^ 
voyé  peut  être  porteur  de  plufieurs  fulTra- 
ges.    L'éleâeur  de  Mayence  a.  le  direâoire 
général  de  la  diète  \  .  ièe  envoyés  préfen*  ' 
tent  leurs  lettres  de  créance  au  commilTaire 
principal ,    qui  en  doiuie  avis  aux  états 
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envoyés  des  autres  états  préfentent  les  leum 
tant  à  réleâeur  de  Maycnce  ou  à  fes  envoyés  # 
qu'au  comtniflàire  principal  dé  l'empereur. 

Les  états  de  Tempire  fe  partagent  dans  leurs 
délibérions  en  trois  collèges»  favotr,  celui 
des  Eie8ewrs<i  celui  des  Princes^  où  fiegent 
aulli  les  Prélats  ,  Comtes  &  Seigneurs ,  &  ce-  ^ 
lui  des  Villes  impériales.  On  appelle,  les  pr&i 
mieft  kr  ^ux  CêUeges  fupérieurs.  C^âque 
collège  délibère  féparément ,  &  les  trois  coU 
leges  ne  sWemblent  que  pour  «entendre  Ta* 
ma  dft  Pempereur  &  pour  la  re  -&  eortéiatiam 
des  décrets  des  deux  collèges  fupérieurs  con- 
tre celui  des  villes  impériales,  La  pluralité 
des  voix  décide  dans  chacun -des  troii  tùlït^ 
ges,  excepté  les  cas  fui  vans:  lorfqu'on  traite 
des  matières  de  religion,  ou  des  afiaires  qui 
regardent  l'empire  oc  les  états  en  général ,  8c 
où  tous  les  états  font  conlidérés  comme  fai- 
iànt  lUL  feul  corps  >  ou  lorfque  les  était»  ca- 
tholiques (corptis  cathelietm)  ,  &  tes  états 
proteltans  (^corpus  evangelicum  f  evangelico^ 

rum)  font  divifés.  JLorfque  les  trois  collèges 
font  d'accord  ,  Ton  dreiSè  conformément  à 
l'avis  commun  un  réfultat ,  que  Ton  appelle 
éoH  plmfir  de  V empire  (RâieAuGuiê€A$M)f  Se 
qui  eft  pré^nté  à  rem|>ereur  ou  à  fon  côm^ 
jnilfaire  prmcipaL  Lorfqij'il  n'y  a  que  deux  . 
collèges  d'accord  5  chaque  partie  dreflè  un  ré« 
fultat  féparément ,  qui  l'un  &  autre  font  pré- 
lèntés  à  la  commilfion  impériale.  Si  l'empe- 
reur approuve  le  bon  plaiiir  de  l'empire,  ou 
le  réfultat  de  .deux  collèges  »  l'pa  ea  forme. 

^  un 
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VLwréfultat  de  l'empire  {Reichs^Schliifs)  ^  q\it 
dès  •  lors  a  force  de  loi.  Les  réfultats  de 
respire  rédigés  en  un  corps  d'ouvrage  à  lu 
fin  de  la  diète,  font  appelles  récès  de  rempire 
(ReicAf^AhfcAkde). 


Nous  allôns  maintenant  donnet  quelque 

àétail  de  ce  qui  concerne  les  états  de  Tcmpi- 
te*    Four  acquérir  la  qualité  d'état  de  Temi» 
fdre ,  &  pour  être  reçu  dans  1e  collège  des 
'  princes  ou  comtes ,  il  faut  être  pofTefleur  d'u- 
ne principauté ,  comté  ou  feigneurie  immé- 
diatt;  fe  faire  infcrire  &  tiggréger  àun  cer- 
cle ,  &  payer  une  taxe  matriculaire  convena- 
blç  à  un  état  de  l'empire  ,  fuivant  qu'elle  fe- 
ra réglée  à  la  diète  ;  obtenir ,  outre  le  confen- 
tement  de  l'empereur  &  des  éledeurs ,  celui 
du  CQllege  &  du  banc  9  auquel  on  demande 
d'être  admis.    On  a  quelquefois ,  par  induU 
gence,  admis  des  princes,  qui  ne  pofTédoient 
aucun  bien  immédiat ,  en  fe  contentant  d'une 
taxe  convenable;   avec  la  referve  cependant 
que  cela  ne  tireroit  pas  à  conféquence ,  que 
l'état aiufî  admis  fe  pourvoiroit  inceffamment 
de  biens  immédiats ,  &  qu'à  ce  dé%ut  le  droit 
de  féance  &  de  fuffrage  ne  pafferoit  pas  à  fes 
héritiers.    Le  droit  de  voix  &  féance  à,  la 
dicte  de  l'empire  &  aux  diètes  circulaires  eft 
attaché  au  domaine  &  non  à  la  pcrfonne.  Il 
y  ^  en  Allemagne  des  princes,  qui  fans  avoir 
féance  &  fu&age  pairticulier  à  la  diète  »  ni 
^  ians 
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fans  être  participants  au  fufirage  colleâif  d'un 
banc ,  (ce  qu'on  appelle  votim  curiatùm ,)  ne 

•laifleiit  pas  d'être  états  de  Tempire ,  &  jouit 
iënt  également  de  toutes  les  prérogatives  aU 
tachées  à  cette  qualité.  La  raifon  en  eft ,  ou 
qu'ils  ne  veulent  pas  exercer  leur  droit,  ou 
*  que  l'exercice  en  a  été  iufpendu  pour  certaines 
raiibns.  Tout  état  de  l'empire  n'eft  pas  par  cela 
même  état  circulaire ,  &  ainfi  réciproquement. 
.  La  noblefle  immédiate  de  l'empire  n'eft  pas 
comptée  parmi  les  états  de  Pempire  propre* 
ment  ainfi  nommés ,  quoique  ce  corps ,  ainfi 
que  les  autres  (ïtats  ait  l'empereur  pour  chef 
immédiat. 


Les  états  de  l'empfre  font  ou  eccléfmJliqueSj 
ou  féculiers.  Les  états  eccléfiajiéques  font  ou 
cathoiiques  ou  proteftmtis  :  le  feul  évèché 
d'Ofnabruck  eft  poflédé  alternativement  par 
un  catholique  &  par  un  proteftant.  Les  éiats 
froteftants  font  tous  ludiériens  à  l'exception 
de  l'abbeflè  de  Herford,  qui  eft  de  la  religion 
réformée.  Déplus  ils  ont  la  qualité  ou  d'é« 
vèques ,  comme  ceux  d'Ofnabriick  &  de  Lu^ 
èeck  ;  ou  d'abbefles ,  comme  celles  de  Qued* 
linbourg  &c.  ou  de  princes ,  comme  les  deux 
évèques  mentionnés ,  ou  d'abbefles  princieres» 
comme  celles  de  Quedlinbourg,  d'Herford  &c. 
Ils  parviennent  à  leur  dignité  par  la  voie  de 
l'éleâion  du  chapitre,  qui  cependant  à  Ofha*  ' 
*  br  ûck ,  à  Lubeck  &  à  Qi^edUubourg  eft  bornée. 

Ils 
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Ils  n'ont  befoin  ni  de  la  confirmadou 
At  Fempereur ,   (  à  moins  qu'une  obfçrvan-» 

ce  particulière  n'en  aiitorife  rufage,)  ni  de 
«elle  du  pape  ;  ils  ne  reçoivent  ni  les  ordres  t 
ni  k  paIKum  ;  ne  prêtent  aucun  lerment ,  ne  re:. 
coiuioiflent  point  de  métropolitain,  n'acquit- 
tent point  d'annates.  La  feule  formalité,  à 
laquelle  ils  font  afiitjettis ,  c'cft  de  -  recevoir: 
l'iuveftiture  des  mains  de  Tempereur  dans 
Tan  &  jour  à  compter  de  celui  de  leur  éledion. 
Bs  prennent  le  titre  d'évèque  élu  ou  poftulé:; 
ils  reçoivent  d'ailleurs  les  mêmes  titres  que 
les  catholiques,  qui  font  d'égale  digiiité  3  ils 
peuvent  le  marier  lorsque  leur  capkutatioit 
n'y  forme  aucun  obftacle ,  &  font  au  furpius 
entièrement  regardés  &  fe  comportent  comme 

'    perfonnes  féculieres. 

Les  éiats  eccléftaftiques  catholiques  font  ou. 
des  eccléiiaftiques  féculiers ,  ou  réguliers ,  ou 
des  archevêques ,  des  évèques  ,  des  abbés  » 
des  prélats  ,  des  abbeffcs ,  des  primats ,  (ce 
Citre  appartient  à  l'archevêque  de  Salzbourg 

•  à  révëque  de  Fulde ,  )  &  des  légats  nés  du 
St.  fiege  \  (c'eft  une  dignité  propre  à  Téledleur 
«de  Cologne ,  &  aux  archevêques  de  Salzbourg 
&  de  Prague)  ;  le  grand-maitre  de  l'ordre  teu« 
•tonique,  deux  grands -commandeurs,  &  le 
^and{>rieur  de  Tordre  de  St.  Jean  de  la  langue 
allemande. 

A  l'égard  de  leur  dignité  féculiere  ils  font 
éleâeurs,  princes,  abbés  princiers  &  non« 
•princiers ,  prélats  &  abbeâes  ,  qui  exercent 
dans  leurs  domaines  la  fupériorité  territoriale 

dans 
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dans  toute  fon  étendue.  Ces  états  parvieii*. 
nent  à  leur  dignité  par  i'éleâiou  ainfi  que  les 
préeédents  :  cepencHint  les  concordats  de  la  * 
îiation  germanique  contiennent  quelques  re^ 
Aidions  à  cet  égard.  L'éleâion  eft  confia 
«léd  ou  par  le  pape ,  ou  (dans  des  abbayes 
médiates)  par  révêquediocéiain.  Avant  que 
de  recevoir  la  confécration  &  la  bénédiélîom 
-facerdotale ,  ils  font  obligés  défaire  leurcoOf 
feflîon  de  foi ,  &  de  prêter  le  ferment  de  fidé*. 
lité  au  pape.  Ceux  qui  ont  le  droit  de  potw 
le  pallium ,  font  obligés  de  payer  au  pape 
pour  cette  marque  de  diftindiou  uiie  certai- 
ne redevance  dans  Tefpace  de  tcois  mois 
après  Jeur  confécration.  Tout  archevêque , 
-évèque  &  abbé  nouvellement  élu  paye  au  pa^ 
^  fur  l^s  revenus  d^  deux  premières  années 
une  fomme  aflez  confidérable,  qu'on  appelle 
des  annatts.  Les  ^archevêques  dépendent  inir* 
«nédiatement  du  piape.   Lâirs  domaines  font 

,  nommés  arc/ievéc/iés  (Erzjlifte)  ^  le  territoire 
fournis  à  leur  pouvoir  fpirituel  frovincf^ 
•&  l'égUfe  qfu'ils  deflervent  tnetropolittime. 
L'archevêque  a  fous  lui  des  évèqucs ,  qui  font 
appellés  Jes  fufnfgants ,  &  dont  il  cil  le  mé» 

.  tropolîtain;  «iccepcé  les  évèques  de  Samberg, 
de  Ratisbonne  &  de  PalTau,  qui  dépendent 
immédiatement  du  .pape.  On  donne  à  leurs 
domaines  le  nom  ilévicl^  ÇUotJi^Stifieryk 
leurs  églifès  celui  de  cathédrale ,  à  leur  ter 
ritoire,  quant  au  ijpirituel»  celui  de  iiioc^yif. 
Les  abbés  dépendent  de  leurs  évèques  diocé» 
fiinst  à  moins  qu'une  abbaye  n'en  ibit  parti* 
.  '  çuUérs* 

* 

* 
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culiérement  exemptée  par  le  pape ,  dans  lequel 
cas  elle  eft  appcUée  Les  couvents  foui; 

nommés  cA^itres  (Stifier).  Flufieurs  chapitres 
&  couvents  immédiats  ont  leurs  avocats ,  pa^ 
trous  &  proteSletars  (^Kajlen  -  Vogte  ,  ScAutz* 
und  Schirm^  Herren).  Enfin  tousles  princes 
eccléfiaftiques  de  Tempire ,  les  abbés  &  abbef. 
fes  priiicieres  ont  coutume  de  donner  en  fief 
héréditaire  les  dignités  de  chambellan  »  {ené« 
chai ,  échanfon ,  maréchal  &c.  de  leurs  cha^ 
pitres  à  des  familles  de  diftinclion  »  conune 
princes,  barons  ou  nobles.  Celles-ci  les  re« 
donnent  fouvent  comme  arrière -fiefs  à  des 
£unilles  inférieures. 

Les  états  ficuliers  ibnt  des  éle&etirs ,  prin» 
ces^  comtes^  harorts  &  villes  impériales  ^  indé- 
pendants les  uns  des  ^utres.  Ils  parvien-* 
ment  à  la  régence  ou  par  droit  de  fucceflîon» 
ou  par  donation  de  Tempereur  &  de  l'empire, 
ou  par  convention  publique ,  ou  par  héritage» 
ou  par  alliance  de  fuccefllon  réciproque.  Ré- 
gulièrement elle  ne  paffe  qu'aux  mâles ,  &  le 
droit  d'aiiielTe  s'introduit  infeiiliblement  dans 
toutes  les  mailbns  de  princes  ou  de  comtesi^ 
Les  cadets  font  appelles  feigneurs  appanagéSf 
ou  ndcux  9  feigneurs  non  régnants  i  ils  reçoi- 
vent leur  appanage  ou  en  terres ,  ou,  ce 
qui  eft  plus  ufité  ,  en  argent  comptant.  En 
vertu  de  l'obfervance  les  états  de  l'empire 
doivent  époufer  leur  égale ,  fi  non  Tépoufe  & 
les  enfants  ne  lauroient  participer  au  rang  du 
.pere,  &  ces  derniers  font 'incapables  de  fuc« 
4x£B.otL  L'union  d*]|p  ile(^^tr  .  ou  d'un  ppnce 

!    .  ...  ^^^^ 
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wntc  une  comtefle,  &  celle  d'un  prince  oa 

comte  avec  une  noble  d'une  ancienne  famille 
A'eft  pas  xegardée  cqffime  miiaUiaaGe,      .  . 

Nous  avons  déjà  parlé     30)  de  Tori^uit 

apparente  des  éledeurs  ,  &  de  leur  droit  ex- 
cluiif  de  donner  un  cheC  à  Tempire  :  nous  al«  - 
Ions  rapporter  quelques  autres  de  leurs  pré« 
rogatives  depuis  l'an  171 1.  L'empereur  don-"  • 
ne  aux  éledeurs  eccléfiaftiques  le  titre .  de  ré« 
vérendiilime  &  de  neveux  aux  éleâeurs  féca« 
liers  celui  de  férénillîme  &  d'oncle.  Les  éle- 
cteurs féculiers  portent  le  titre  à'AUejfe  Éle-* 
3waU  férénijfime  ÇCnurfi^JlL  Durchiaucht). 
Les  eccléfiaftiques  ,  qui  ne  font  point  nés 
princes  5  celui  à'AlteJfe  £USoraIe^  (C&ur-* 
fiirfiL  Gnadift).  Dans  les  adreâes  on  donne 
du  Révérendijjime  (Hochwurdigjhr)  aux  éle- 
4£teurs  ecdéHaftiques^  &  du  Sérénijfime  (^Durch* 
hmchtigfier)  aux  féculiers.  Quoique  par  une 
îuicienne  coutume  les  éledeurs  eccléfiaftiques 
piépoiènt  au  titre  d'élecl^eur  celui  d'archevër . 
que,  &  les  féculiers  celui  de  duc ,  de  marg- 
grave  ou  de  comte  Palatin,  la  dignité  éledo- 
rale  prime  néanmoins  fur  toutes  les  autres. 
L^hi-ollîce^  dont  diacun  des  éleâeurs  eft 
revêtu,  eft  mis  également  avant  la  dignité 
éledorale.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  payent 
rien  lorfqu'Us  prenijient  l'inveftiture  de  leurs 
fiefs.  Ils  peuvent  envoyer  à  l'empereur  des 
niniftres  du  premier  rang  ^  &  en  même  temps 
.  Qéoer.deBufcA.T.VI.         G  plus 
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îprès  fou  éledion  confirmer  leurs  privilèges 
&  dignifé;  il  ne  peut  rien  régler  iàns  km 
concours  &  leur  confentement ,  dans  les  af- 
faires de  guerre  y  de  paix,  d'alliance  »  dan^ 
toutes  celles  qfui  concernent  la  iùreté  de  Tenu 
pire  ,  '&  qui  font  relatives  à  radmîniftration 
publique  de  Pétat,  étî^nt,  aux  termes  de  la  ca- 
pitulation 9  les  confeillers  intimes  de  Tempe-* 
reur.  Ceft  aufS  de  leur  consentement  ou 
à  leur  rcquifîtion ,  que  fa  majefté  impériale 
eonvoque  une  diète.  Chaque  éleâeur  pré^ 
fente  deux  ailêfleurs  pour  la  chambre  impé- 
riale ,  par  deiTus  le  nombre  de  cinquante  pré- 
jbntés  par  Pempereur  ;  ces  derniers  même  ce* 
dent  le  pas  à  ceux  qui  font  préfentés  par  les 
éledcurs.  Leurs  états  éledoraux  jouiflent  di^ 
droit  iUinûté  de  non  appeller  (de  non  appellaiu 
do).  Ils  ont  entre  eux  une  union  particulier , 
re  ,  laquelle  fut  conclue  en  1 3  3  8  »  &  renou- 
vellée  en  15.21.  Us  peuvent  s'aiTembler  8c 
délibérer  entre  eux  tant  fur  leurs  befoins  ré^ 
ciproques  que  fur  ceux  de  l'empire  ;  les  aiTem. 
blées  font  connues  fous  le  nom  de  jokrs  éle^ 
Moraux  (CAurfurflen-Ttige).  On  peut  fe  ren-- 
dre  coupable  envers  eux  du  crime  de  leze- 
majefté.  ^  Ce  qui  conftitue  proprement  Télé* 
dorât,  eftindivifible,  &  pafle  de  droit  à  VnU 
né  :  aujourd'hui  il  eit  également  héritier  uni- 
que de  toutes  les  autres  pofleifions  de  Sow 
pere.  Les  éledeurs  ont  refervé  par  la  capt^  ' 
tulation  à  leurs  envoyés  le  pas  fur  les  prin- 
ces de  l'empire  préfènts  en  perfomie  :  le^^ 

w  *  .  ^    .  ^  peintes 
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princes  fe  plaignent  de  cet  article ,  aufîi  bien 
que  de  beaucoup  d'autres.  Les  éieâeurs  ce* 
dent  aux  rois ,  &  leurs  envoyés  aux  envoyés 
des  tètes  couronnées  j  cependant  eux  5p  leurs 
repréfentauts  reçoivent  de  toutes  les  puiflan* 
ces  étrangères  prefque  tous  les  honneurs  ro- 
yaux )  &  ne  cèdent  le  pas  ni  aux  cardinaux  »  . 
isd  au  nonce  dti  pape  »  ni  aiuc  républiques. 
Les  rois  leur  donnent  le  titr^  de  frère  5  de 
jnème  aux  eccléiiailiques  »  s^ils  font  nés  prin- 
ces* Enân  il  faut  remarquer  »  que  les  éle. 
{^fixrs  Ibnt  majeurs  à  dix-huit  ans  accomplis. 

/        .  *  • 

* 

L'archi-office  attaché  héréditairement  & 
indivifibl^ment  à  chaque  éleâorat^  &  les  pré- 
rogatives particulières  de  chaque  éledeur  font 
les  fuivantes  : 

I.  V  ÉleSeur  de  Mayence  eft  archi^hantelur^ 
du  faint^entpire  romain  en  Germanie.  Il  diri- 
ge en  cette  qualité  le  collège  éledoral ,  dont 
il  fe  dit  quelquefois  doyen.  U  notifie  la 
mort  de  Tempereur  aux  autres  éleâeurs ,  con- 
voque la  dietc  d'éleélion  ,  reçoit  le  ferment 
&  les  iuf&ages ,  annonce  Téleâion ,  oint  f  em- 
pereur lorfque  le  couronnement  fe  fait  dans 
fon  diocefe.  Il  alterne  avec  l'archevêque  de 
Cologne  9  lorsque  le  lieu  du  couA)nnemen€ 
n'eft  point  fitué  dans  le  diocefe  ni  de  Pun  ni 
de  l'autre.  Il  a  le  direâoire  général  à  la  diè- 
te de  Tempire.  L'emporeur  s^oblige  de  ne  le 
point  troubler ,  ni  born^  dans  Toerdce  dé 

,     G  a  ces 
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•es  deux  fonctions  d'archi- chancelier  &  de 
direéleur  de  l'empire ,  ni  rempècher  ,  que 
fuivant  la  propofitton  impériale  il  ne  porte  aù 
Collège  électoral  ou  aux  trois  collèges  aflem- 
blés  une  matière  quelconque  ,  concernaut  le 
bien  public  de  Tempire,  ou  les  griefs  des  états 
complaignants  &c.  C'eft  à  lui  ->  que  les  en- 
voyés tant  des  écats^  que  d^s  puiâances  étraii-. 
gères  remettent  leurs  lettres  de  créance*  U 
nomme  le  vice-chancelier  de  Tempirc  >  lequel 
lui  prête  ferment  auifi  bien  qu'à  l'empereur; 
nomme  tous  les  employés  de  la  chancellerie 

de  l'empire  ,  a  la  jurisdiction  fur  eux , 
que  rinfpection  fur  les  archives  impériales. 
Il  vifite,  au  nom  de  l'empereur,  le  conieil 
aylique  impérial.  Il  a  le  droit  de  protedioa 
fur  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  poîtes.  Ses 
confeillers  font  francs  aux  poftes  impériales. 
L'empereur  l'appelle  fon  cher  neveu  ,  éleétcur 
conleiiler.  Nous  paflcrons  fous  iilcnce  les 
mitres  prérogatives. 

/  2,  VÈlecleur  de  Trêves  eft  arc/ii-c/nvicelier 
du  faint-^mpire  romain  dans  les  Gaules  dans,  ' 
le  royaume  Arles:  ce  n'ell  aujourd'hui  qu'un 
titre  fans  fondlion.  Cet  clcdeur  a  la  pre- 
liiiere  voix  aux  diètes  d'éledlion,  &  précède 
toujours  l'éleéteur  de  Cologne;  il*reqoit  le- 
ferment  de  Telcdeur  de  Maycnce.  Dans  tous  *  • 
les  autres  cas  il  alterne  pour  le  rang  avec  fêle-* 
âeiu:  de  Cologne. 

S .  VÉle&eur  de  Cologne  eft  arc/ii-  chancelier 
du  faint^empire  rçmain  en  Italie  9  ce  qui  n'elt 

plus  qu'sn  ikre.   V  a  le  fesond  fuffirage  à  la 

dietc  ' 
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diète  d'éledion ,  &  lorfque  le  couronnement 
fe  fait  à  Aix-la-Chapelle  ,  ou  daiis  fon  dioce- 
^ ,  il  en  (ait  feul  les  fonctions  :  lorTqu'il  fe 
fait  dans  une  ville,  qui  n'efl:  point  fituée 
dans  foti  diocefe  ni  dans  celui  de  Mayence  i' 
a  alterne  avec  Téledeur  de  Mayence. 

4-.  Le  Roi  &  Éle&eur  de  Bohême  eft  archu 
vc/ianjbn  du  faint-empire  romain  ,•  il  n'en  porte 
lîi  le  titre  9  ni  les  armes.    Il  préfente  en  cet- 
te qualité  à  rcmpcreur  nouveau~élu  une  cou- 
pe remplie  d'eau  &  de  vinj  cette  coupe,  qui 
doit  èdre  du  poids  de  douze  marcs ,  eft  don* 
née  après,  ainfi  que  le  cheval ,  au  vicaire  de 
Tarchi-échanfon.  Les  autres  prérogatives  de  cet 
éleâeurfont:  d^avotr  le  pas  devant  tous  lésait* 
très  éledeurs  féculiers  ;  de  fuivre  immédiate- 
ment l'empereur  dans  lesprocelîions  folemnel- 
lès,  Oii  il  eftfui  vi  par  l'impératrice  &  par  les  é\e^ 
éleurs  de  Mayence  &  de  Cologne;  d'avoir  U 
troifieme  voix  au  collège  éleâoral.  Depuis 
17 14  le  vicaire  du  roi  de  Bohême  eft  le  com«* 
te  d'Althan  ,   defcendant  de  la  branche  du 
comte  Michel  Jean,  ci-devant  premier  écuyer 
de  l'empereur  *;  on  le  nomme  Échanfm  heré-^  ' 
ditflire^  &  en  cette  qualité  il  a  une  coupe  ^ 
dans  fes  armes. 

5.  V Éleveur  Ae  Bavière  eft  t&chi^fhlickid^ 
ou  archi-maitre  tT/iotel  du  faint  -  empire  ro- 
vmin  i  il  en  prend  le  titre  ,  &  a  pour  cette  ^ 
raifon  le  globe  impérial  dans  fes  armes.  Ses 
fondions,  lors  du  couronnement,  confiftent 
à  porter  le  globes  impérial  j  de  pofcr  fur  la 
table  de  l'empereur  quatre  plats  d'argent  de  1 
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4ouze  marcs  chacun»  &  à  fesvir  le 

met  j  il  a  le  rang  après  l'éledeur  de  Bohême. 
Son  vicaire  eft  le  comte  de  Wahlbourg ,  qui 
a  le  globe  impérial  dans  {es  àrmes.  Les 
maifons  Palatine  &  de  Bavière  étoient  con* 
venues  dès  raimée  1329»  d'exercer  les  fon- 
&iùns  éleâorales  alternativement;  mais  le 
droit  exclufif  de  la  maifon  Palatine  fut  con^ 
firmé  par  la  bulle  d'or  (en  1 3  5  0.  L'éledeur 
Frédéric  ayant  été  mis  au  ban  de  Tclmpire  en 
1^23  ,  à  Poccafion  des  troubles  de  Bohême» 
la  dignité  électorale  fut  conférée  au  d^c  de 
Bavière  Maximilien,  qui  la  con(erva  en  ver«. 
tu  du  traité  de  Weftphalie.  L'éledleur  de 
Bavière  ajrant  été ,  à  fc.n  tour  ,  mis  au  ban 
de  Tempireen  1706:»  le  Palatin  recouvra  fes 
prérogatives ,  &  entre  autres  fou  archi-otfice. 
Mais  la  Bavière  le  reclama  après  (qu'elle  eut 
été  réintégrée  par  le  traité  de  fiade. 

â.  VÈletleiir  de  Saxe  eft  ixrchi-maréchaî  dît 
faint-empire ,  &  porte  par  cette  raifon  outre 
le  titre  deux  épées  en  &utoir  dans  fes  ahnes» 
Il  eft  vicaire  de  l'empire ,  ainfi  que  noU'3  l'a- 
vons dit  plus  haut ,  dans  les  provinces  »  qui 
fvivent  le  droit  Saxon»  &  dans  d'autres  an« 
nexées  à  ce  vicariat.  Ce  droit  fe  dérive  de 
la  qualité  de  comte  Palatin ,  qui  eft  attachée 
aux  terres  éleâmales  de  Saxe.  A  la  diète  & 
•aux  autres  folemnitcs  il  porte  devant  l'empe- 
reur Tépée  impériale.  l/)rs  du  couronnement 
il  court  à  cheval  en  un  monceau  d'avoine  « 
&  en  remplit  une  mefurc  d'argent.  Lorfqu,e 
l'éieâeur  de  Saxe  eit  p réfent  a  la  diète ,  Télé-; 

âcut 
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4Nir  itir.Mayon6ç  iui  envoif  les  biljbts  dc-cfn 
tatiôii  pour  l'aflemblee  des  états  de  rempire  ^ 
le  premier  les  remet  aulUtot  à  fon  maréchaU 
%éTiàitwcp9  pour  qu'il  fa^îe  Ifi^  arrai^ememtif 
iléceflaires  à  1^  convocadon  àm  éleâeurs  Ss, 
des  états  i  il  fait  ajfigiicr  par  le  même  auxélc- 
âeuracAi'à  keprs  envoyés  le^  l^gemens  4^49 
le  lieu  où  la  dietse  eft  aflemblé^.  Il  régie  tou% 
ce  qui  eft  relatif  à  la  police  &  à  la  fouriiitu-i 
re  des  ^rps  51.  Se  .exerœ  la  juriisdiâion  civile^ 
&  criminelle  îur  les  domeftiques  ^ies  états  ùvt^ 
de  leurs  en,VQy.és.  Lorfque  fiege  de  May(?ii- 
œ  eft  vacant,  réleâeur  de  Saye  exerce  le  div. 
leâtoire  a  la  diète  a).  Enfin  il  a  le  droit  de 
protedioiifur  la  ville  impénale  deMiilhaufeu,. 
ainii  que  fur  les  trompettes  par  tout  i'empire.- 
Son  mariai  héréditaire  eft  le  comte  de  Pap^ 
penheim ,  qui  en  vertu  dç  cet  oiKçe  a  dans 
{es  armes  Içs  deux  épé^s  impériales.  *  En  ca^ 
d'eactinéHon  de  la  maifon  de  Pappenheim  lea 
comtes  de  Calenberg-Muska  ont  ia  furvivau^ 
-ce  de  cet  oAfce  héréditaire.  -  ^ 

7.  VÉleSeuràe  Brandebourg  arc fii-^AamSf 
bellan  du  faint^empir^  >  il  en  prend  le  titrç 
porte  en  cette  qualité  devant  Tempereur  \^ 
Iceptre  imi^rial ,  qu'il  a  incoi^poré  dans  fes( 

G  4  armes. 

n)  Il  eft  nécefTaire  d'obferver,  qiie:cette  qoeftitn 
eft  encore  indécife ,  parceqne  les  éleéteurs  de 
Trêves  &  de  Cologne  s'oppofent  au  directoire 
Sanon  comme  premiers  en  raiig  au  collège»  éie» 
AoraL  Aufli^  chaque  fois  que  le  cas  s'ell.  pré- 
fente,  les  féances  de  la  dicte  ont  été  interrom^ 
pues.        Uh  TraUnSiur^ 
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«hnei.  U  lui  préTenee  dans  un  baiSa 

gent  Taau  pour  laver  les  mains.  Il  peut  difpo* 
fer  de  Tes  &efs  &  de  fes  états ,   comme  de 
liiens  allodiaux,  &  établir  fiÛTaitt  ion  bon  . 
plaifir  de  nouveaux  péages  &  des  moulins  fur^ 
tous  les  lleuves  de  fes  états.    Son  chambeU 
ten  héréditaire  eft  le^  pdnce  de  Hohenwlltm  , 
qui  porte  dans  fes  armes  deux  fceptres  d'or 
en  fautoir  dans  un  éçuffon  rouge  ,   &  UA^ 
fteptre  d'or  placé  perpmdiculaireftteiil^ftir  ua- 
cafque  d'or  couronné.* 

S.  VÉle&eur  Palatin  étoit  autrefois  archu 
féniùAaii  il  obtint  par  le  traité  de  Weftphalie 

Tolfice  éCarcki'tréforier ,  dont  il  porte  le  titre 
&  la  couronne  impériale  dans  fes  armes.  Le 
vicatiat  attaché  à  ^office  de  grand-fénéchal 
caufa  de  grandes  difputes  entre  la  maifon  Pa- 
latine &  celle  de  Bavière.  Nous  avons  déjà 
dit  comment  elles  *ont  été  terimnées.  Véh* 
éteur  Palatin  diftribue ,  lors  du  couronne- 
ment  de  fempire,  des  monnoies  d'or  &  d'ar-* 
gent  parmi  le  peuple ,  &  porte  à  la  proœifion 
folemnelle  h  couronne  impériale.  Au  relie 
ce  Friiice  eft  protedeur  des  Ghaudronnieri^ 
dans  une  partie  de  MUemagne  i  il  Teft  éga^ 
lement  de  Tordre  de  Sc«  Jeaii>  il  peut  en« 

noblir 

'  f)  Mr.  BWcniiro  1100$  permettra  de  reétifier  ea^ 
cote  cette  aflei tfcm.  La  bulle  d'or  dit  m  ter« 
mes  exprès  :  que  f  éleâeur  P^httkk  élt  tiicatre 
de  rcmpîrc  à  caufc  du  Palatinot  {vaHmie  fri9$' 

eipatus  Jeu  comitatus  Palûtiuï)  ;  &  jamais 
auteurs  Bavarois  n'ont  pu  donner  un  autre  fcni 
à  ces  expreliiona«   Hqh  du  Tradu&turt 
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'  mhVr  &  accorder  le  titre  de  comte;  le  droit 

de  Wildfangiat ,  lui  donne  la  faculté  de  réduire 
€11  fervage.  &  4e  foumettre  à  l'acquittement 
•  d'une  redevance,  appenée'FaAe-fiyo/cr/few,  dans 
tous  les  lieux  où  ce  droit  eft  établi ,  toutes  per- 
mîmes nées  hors  de  légitime  maru^e  9  &taus 
éeraiçers  fens  aveu  qui  n'ont  pas  eu  de  mai-^ 
tre  depuis  an  &  jour.  L'office  de  tréforier. 
héréditaire  eft  attaché  mx  comtes  de  $inzen« 
dorf  depuis  l'an  1^3  ,  qui  pour  cette  raifon 
ont  incorporé  la  couronne  impériale  dans 
kurs  armes. 

ç ,  V Éle&eur  àe  Brmfwic^Ltênehùurg-Hanno^ 
vre  obtint  l'office  d^archi^tréforier  après,  que 
(en  170^)  l'éleâeur  de  Bavière  eut  été  mis 
•  au  ban  de  l'empire  ,  &  que  l'éledeur  Pâlatiil 
recouvra  l'office  d'archi-fénéchal.  Il  conti- 
nue eà  attendant  de  prendre  te  titre  d'archi- 
tréforier  jufqu'à  ce  qu'on  aura  érigé  un  nou- 
vel arcl^i-office.  Lamaifon  de  Haniio vre  jouit 
de  Mtemative  dans  l'évèché  d'Oih^tkck 
&  de  quelques  autres  droits  &  privilèges, 
La  neuvième  dignité  éieâorale  lui  fut  concé^ 
déé  dès  i€^%  par  l'empereur  Léopc^d)  pour 
récompenfe  des  fervices  importants  qu'elle 
avoit  rendus  à  l'empire  s  mais  fon  admiiËoii 
«1  collée  éleâond  ne  put  avoir  lieu  qu'en 
l'amiée  1708.  • 


Après  les  éledleurs  viemient  les  Frinces  de 


ire%  c'eft^à^dire»  les  princes  qui  à  la 


G  5 


diète 


Digitized  by  Google 


lOf  IKTEJOlDUCTIVirtf 

diète  ont  oe  que  Ton  appelle  votunt  virile  ai» 
collège  des  priiices.  Ils  font  ou  eccléiàaftiw 
ques  ,  ou  fècuUers  i  ou  princes  d'andeom» 
maifbn  ,  ou  princes  de  nouvelle  création , 
(c'e{l-à«dii£  qui  ont  obtenu  la  dignité  deprince 
depuis  le  règne  de  Fecdirandll).  Oncoflupte^ 
parmi  eux  quelques  prélats  &  comtes  ^rin* 
ciers. 

Les  princes  eocléfiaftiques  font  ou  ardie*- 

vèques ,  ou  évèques ,  ou  abbés  &  prévôts 
princiers  ;  le  grand*maitre  de  Tordre  Teutoni-^ 
que  &  celui  de  Tordre  de  St.  Jeail  appar^ 
tiennent  à  cette  clafle.    Les  princes  féculierS 
foiU  un  archiduc,  des  ducs ,  comtes  Falatius, 
marggraveS)  *  landgraves  «  princes  &  comtes 
princiers.     Le  collège  des  princes  eft  divifé 
en  trois  bancs.    Le  banc  eccléiiaftique ,  où 
iSegent  les  princes  ecoléfiaftiques  avec  ks  ar- 
chiducs d'Autriche  &  les  ducs  de  Bourgogne. 
Autriche  alterne  pour  la  première  place  avec^ 
Sahbourg,  (uivant  les  jours  de  débbératiom  • 
Les  diredoires  des  prélats  de  Tempire  occu-. 
peut  le  bas  de  ce  banc*.  Les  autres  prélats  de. 
Tempire  font  partie  du  ooU^e  des  princes  5 . 
(ans  pourtant  avoir  féance  lur  le  même  banc. 
Le  banc  féculier  eft  occupé  par  les  princes 
fécuHers ,  &  des  direâoires  des  comtes  de  Tem« 
pire  ;  les  autres  comtes  de  Tempire  ont  leur . 
place  particulière  au  collège  des  princes.  En* 
fin  les  évèques  de  Lubeck  &  d'Ofnabruck  » 
lorfque  ce  dernier  eft  proteftant,  iîegent  fur 
Un  banc  transverial. 

Les 
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^  Les  Princes  eccléfiafiiques  ayant  voix  &.  ^ 

Les  arbhevèques  de  Salzbourg  &  de  Be&i. 

<;on:  (ce  dernier  ne  vifiteplus  la  diète  depuis 
long-temps.)  Le  gnuid-maître  de  Tordre  Teut(K 
nique.  Les  évèques  de  Bamberg,  Wûrtzbourg» 
Wormbs  ,  Eichftxtt  ,  Spire,  Strasbourg, 
Conftance,  Augsbourg,  Hildesheim,  Pader*  ^ 
bom ,  Freyiingen ,  Ratisbonne ,  Paflau ,  Tren- 
te, Brixen,  Basle,  Miinfter,  Ofnabrïick, 
Liège,  Chur,  Lubeck,  Fuldej  Pabbé  prin- 
cier de  Kempten;  le  prévôt  princier  d'Ël- 
wangen  ;  le  grand  -  maître  de  Pordre  de  St. 
Jcaiiî  le  prévôt  princier  de  Berchtolsgadenj 
la  Prévôté  prindere  de  Weiflenbonrg  ;  les 
abbés  princiers  de  Primi ,  Stablo  &  Corvcy. 
En  toiU  33. 

Les  Princes  féculiers  de  Tempire,  ayant 

voix  &  féance  au  collège  des 
Princes»  font: 

Uarchi-duc  d'Autriche  y  les  ducs  de  Bourgo- 
gne, Bavière  &  Mi^debourg.    La  maiibn 

Palatine -Lautern  s  celles  de  Simmern  &  de 
Neubourgs  le  duc  de  Bremen  ;  la  maifon  Pa- 
latine des  Denx-ponts  ;  celles  -de  Velden2  & 
de  Lautcreck  ;  les  ducs  de  Saxe-Wcimar, 
Saxe  -  Eifenach ,  Saxe-Cobourg  >  Saxe-Gotha  9 
Saxe*Altenbou]^  ;  les  marggraves  de  Bran- 
dcbourg-Culmbach  &  dcBrandebourg-Onolz- 
bach  5  les  ducs  de  Brunfwic-Zetl ,  Brunfwic- 
Grubenhagen»  BnuiiVic-Calenberg ,  Bruns- 
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•wic-Wolfciibiitteli  le  priiice  deHalbcrftaJtç 
les  ducs  de  la  Fomerame  antérieure,  &  de  la* 

Pomeranie  citérieure ,  de  Verden ,  de  Meck- 
lenbourg-Schwerin  ,  de  Meckleiibourg- Gii- 
ftrau,  de  Wurtemberg;  les  landgraves  de 
Îîeffe-Caflel  &  de  HefTe-Darniftatt  ;  les  marg- 
graves  de  Bade-Bade,  Bade-Durlach  ,  Ba- 
de-Hochbergi  les  ducs  de  Holfteiu-Gliickftadt» 
Holfteiii-Gottorp5Saxc-Lauenbourgi  la  priiici- 
Çautc  deMiiiden  j  le  duc  de  Savoie  (qui  n'exerce 
point fon  droit  defulFrage))  le  Landgrayîât  de' 
Leuchtenberg  ;  les  princes  d'Anhalt;  les  com- 
tes princiers  de  Henneberg  ;  les  principautés  de 
Sch^crin ,  de  Gamin ,  de  Ratzebourg ,  de 
Hersfeld  s  la  comte  princicrc  de  Moiitbeillardi 
tous  ceux -ci  font  le  corps  des  anciens  princes^ 

Nouveaux  Princes  introduits  dans  le 

collège  : 

Le  duc  d'Arembergs  les  princes  de  Hoben* 
2ollern,  deLobko^itz,  Salm,  Dietrichiieiiiy 
Naflau  *  Hadamar ,  Na&u  -  Dillenbourg ,  Âu- 
ersbcrg  ,  Oft-Frife  5  Fùrftenbcrg ,  Schwar- 
zenberg,  Lichtenftein,  Tour  &  Taxis  »  (foix 
luârage  lui  eft  contefté  par  les  princes  an- 
ciens,) Schw^tzbourg*  £h  tout  Ci  Frinces 
fsgiliers^ 

'  Le  rang  caufe  beaucoup  de  confeftatfon^ 

parmi  les  princes  j  les  maifons  de  Pomeranie  * 
de  Mecklenbourg  5  de  Wurtemberg,  de  Hêt- 
re ,  de  Bade  &  de  Hoiftein  -  Gliickftadt  en 
Jbut  couvcuucs  ciurc  elles  >  delà  elles  font 

appel« 
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ttj^Uéas  maifons  aU^tmntes,  Le$  fufiages 

tout  coUigés      paflant  alternativement  ihi 
banc  eccléfialtique  au  banc  féculier. 

Les  duchés  de  Jûlich,  deCleve  &  de  Berg 

ont  un  droit  iuconteftable  à  la  féance  au  coU 
iege  des  princes  ,  cependant  on  ne  collige 
point  leurs  fut&ages  depuis  l'an  16^09*  Les 
autres  princes  de  nouvelle  création  n'ont  pas 
obtenu  jufqu'ici  féance  au  même  collège. 
Flufieurs  en  ont  demândé  l'entrée.  Les  de-  * 
crets  d'une  partie  des  collèges  de  Pempire,  ou 
de  tous  les  trois  en  ont  domié  l'expectative  à 
quelques-uns  d'entre  eux,  d'autres  ont  pour 
eux  la  recommandation  de  Tempereur. 

Les  prélats^  ou  ahbés^  prévôts  &  ahiejfes , 
ayant  voix  &,  féance  à  la  diète ,  font  partagés 
en  deux  bancs  9  celui  de  Suabe^  &  celui //u 
Rhin,  Chacun  de  ces  bancs  n'a  qu'un  fiiifra- 
ge ,  qui  ell  colligé  alternativement  avec  celui 
des  comtes.  ^ 

•  •  •  • 

Prélats  ^  abhejjes  âii  hanc  de  Suabe. 

Salmansweil ,  "Weingarten ,  Ochfenhajt|J 
lèn,  £lchingen9  Yrfëe,  Urfperg,  Ka/fer». 
heim  ,  Roggenbourg  ,  Roth  ,  Wcifenau^ 
Schuflenried ,  Marchthal,  Petershaufen  ;  le, 
prévôt  de  Wettenhaufeu  5  l'abbé  deZviefaU 
ten,  de  Gengenbach ,  de  Hegbach,  de  Gu- 
tenzell;  les  abbeffes  de  RoteiunUnûer©  de 
taind  &  de  Keresheisn.    .  .  ^ 

frékts 
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INTRODUCTION* 


Prélats  tff  abbejfes  du  banc  du  Rhin. 

La  commanderie  de  l'ordre  Teutonique  de 
Coblence  3  le  prévôt  d'Odenheim;  l'abbé  de 
Wcrden ,  de  St.  Ulric  &  Afra  d'Augsbourg , 
St.  George  dlsuy ,  Corneli  -  Mûiiller ,  St, 
Ëtneran  de  Ratisbonne  ;  les  abbeliès  priiide* 
res  d'Eflen  »  de  Budiau  près  du  Federfee,  de 
Quediinbourg ,  deHervorden,  deGemrode, 
de  Nieder-Mûnfter  &  d'Obcr^Mûtifter  ,  d^ 
Ratisbonne  ;  Tabbefle  de  Burfcheid ,  de  Gan* 
dersheim,  de  Thoren. 

Ces  deux  collèges  de  prélats  font  membres 
du  oorps  cailiolique ,  quoique  dans  celui  du 
Rhin  il  y  ait  trois  abbefles  princieres  prote- 
ftantes  d'un  rang  diltingué. 

Le  coUege  de  Suabe  a  un  Diredeur  &  un 
Con-Diredeur ,  qui  pofledeut  cette  charge  à 
Vie  ;  le  Syndic  eft  commun  aux  deux  collè- 
ges. Le  prélat  de  Werden  eft  Directeur  per- 
pétuel du  banc  du  Rhin. 

m 

Les  CoruÈes  de  l'empire  &  feiguettrs  ayant 

voix  &  féance  à  la  diète ,  font  ou  comtes ,  qui 
font  le  plus  grand  nombre  ,  ou  landgraves , 
Imri^ves ,  vild  -  &  rheingraves ,  barons 
&  feigneurs  nobles.  Dans  les  collèges  des 
comtes  il  y  a  encore  plufieurs  princes  ,  qui' 
jufqu'àpréfent  n'ont  pu  obtenir  féance  &  voix* 
particulière  parmi  les  princes  de  l'empire. 

Le$ 
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.  *  Les  comtes  &  ièigneurs  iè  partagent  én 

quatre  collèges ,  dont  chaam  a  un  fuiFrage  à 
la  diète.  Les  comtes  ou  les  envoyés  qui 
repréièntent  ces  collèges ,  fiegent  fur  le  bane 
des  princes  féculiers  apros  les  envoyés  des 
princes.  Le  collège  de  Wetteravie  alterne 
pour  le  rang  avec  celui  de  Suabe. 

Cpllege  des  Comtes  de  Wetteravie,  dont 
tras  les  membres  fôut  proteftants  : 

Le$  princes  &  comtes  de  Sohns ,  d'Yfen^ 

bourg  &deStolbergi  les  comtes  deWitgen- 
ftein;  les  Rheingraves  s  les  comtes  de  Linan»* 
^e  -  Hartenbourg ,  Linange  -  Wefterbourg , 
Reufs,  Schœnbourg ,  Ortenbourg  j  (les  corn- 
tSss  de  Wartenbeig  en  ont  été  exclus,^  Wied- 
Runckel  à  caufè  dé  Krichingen,  HanaUtNaflau» 
Saarbriick,  Ufingen  &Weilboiirg^  Waldeck 
&  Schwarzbourg  fe  font  féparés  du  banc  >  Koe-* 
nigftein  y  àppartenoit.  ' 

Collège  des  Con^fes  de  Suabe  : 

Les  poflcfleurs  des  cômtés ,  landgraviats  & 
feigneuries  de  Heiligenberg  &  Werdenberg , 
Strasberg,  Alfchhaufen  ,  Oettingen»  Mont^ 
fort ,  Helfenftein  ,  Kletgau  ,  Kœntgsegg  , . 
Waldbourg,  Eberftein,  Hohen-Geroldseckî* 
les  comtes  de  Fugger  pour  leurs  poffeffions* 
dans  le  cercle  de  Suabe,  Eglof ,  Bondorf , 
Thannhaufen  ,  Eglingen  5  les  comtes  de. 
.  KhevenhuUer,  Kuifftein»  Harrach.,  Stera-' 
berg)  Neipperg&  le  prince  deCoUoredo. 

%  Le 
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Le  droit  defuffirage  de  ces iix  derniers  eft  atta-i 
ché  à  leurs  perfbnnês  &  non  à  leurs  terril 

toires.  L'éledeur  Palatin  s'eft  aggregé  à  ce 
collège ,  aufli  bien  que  Wurtemberg ,  à  eau- 
fe  de  Juftingem  Hohenembs  «en  donne  le 
droit  à  la  maifon  d'Autriche ,  qui  ne  s'efl:  pas 
encore  fait  recevoir.  Tous  les  membres,  .de  * 
ces  collèges  font  de  la  religion  catholique  $ 
ils  ont  foin  d'en  défeitdre  l'entrée  aux  pro« 
teftants. 

t 

Collège  des  comtes  de  Franconie* 

Hohenlohe,  Cafteil,  'Wertheim,  Erbadi* 

Limbourg,  Seiusheim,  Ricneck ,  Wolfïlein, 
Reichersberg ,  Wiefentheid ,  Windifchgr^etz, 
Rofenberg  ,  Stahrenberg  ,  .  Wurmbrand  , 
Gicch;  Graevenitz ,  Pûckler. 

Le  fufirage  des  fept  derniers  eft  perfonneL 
Les  membres  protèftants  font  plus  nombreux 
dans  ce  collège  que  les  catholiques. 

Collège  de  Weftphalie.^ 
* 

Les  comtes  de  Sayn-Altenkirchen  ,  S«yrû 
Hachenbourg,  Wied,  Schauenbourg,  Ol- 
denbourg» Delmenhorft,  Lippe»  Bendieûiu 
Bentheim ,  Tecklenbourg  ,  Benthèim-Stein- 
furt>  Hoya,  Virnebourg,  Diepholz,  Spie-. 
gelberg,  Rittberg,  Pyrmont»  Gronsfeld, 
Reckheim,  Anholt  ,  Winnebourg-Beilftein , 
Holzapfel,  Blanckenheim  &  Geroldftein, 
^ittem  9  Gehmen  >  Gymborn  -  Neuftadt , 

•  \f^cke^ 
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Wickeradt  ,  Mylendoiik  ,  Reichenftein  , 
Schleiden,  Kerpen  &  Lommerfum,  Dyck, 
Saffenbourg,  Hallerround,  Rhemeck,  Les 
membres  proteftaiits  de  ce  collège  font  eu  plus 
grand  nombre  que  les  catholiques. 

De  tout  temps  les  collegas  de  \(^etteravie;i 
de  Franconie  &  de  Weftphalie  ont  été  com- 
ptés parmi  les  membres  du  Corps  proteftant» 
&  celui  de  Suabe  parmi  4es  catholiques. 

Chaque  collège  a  fon  diredoire  particulicri 
dans  quelques-uns  il  y  a  def  adjoints  du  dire-* 
âoire.  Celui  du  collège  de  fFetteravie^ 
aiiifi  que  les  quatre  adjoints  du  diredeur  chan- 
gent ordinairement  tous  les  trois  ans.  Trois 
de  ces  derniers  font  choiiis  parmi  les  comtes 
de  Wletteravic  &  du  Rhin,  le  quatrième  cft 
pris  d'une  des  trois  maiions  de  la  haucc-Saxe» 
(appellées*  zuger»andte  H/eufer^)  Schwarz- 
bourg,  Reufs  &  Schœnbourg.  Le  collège  de 
Suabe  a  deux  diredeurs  &  quatre  adjoints^ 
ils  parviennent  à  cette  dignicé  par  éleâion,  & 
Uf  gardent  à  vie.  Dans  le  collège  de  Franconie 
le  dii^edoire  alterne  de  trois  en  trois  ans 
parmi  tous  (es  membres  feloh  Tage.  On  ne 
lui  nomme  d'adjoint  ,  qu'à  la  requête 
du  diredeur.  Autrefois  1^  dignité  direâoria^ 
le-  n'étoitv  attachée  qu'aux  cinq  anciennes, 
maifons  de  Hohenlohe,  Caftell,  Erbach, 
Wertheim  (Se  Limbourg.  i^s  directeurs  du 
coBege.  dt  IVeJlphatie  parviennent  a  cette  àvgsà^^ 
té  par  voie  d'éledioui  ils  la  gardent  à  vie 
^'ont  point  d'adjoints. 

'  Géogi'.deBufd.T.VL         H  §.'^6. 
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On  appelle  Villes  impériales  celles ,  qui  fout 
gouvernées  par  leur  propre  magittrat,  quire 
lèvent  immédiatement  de  l'empereur  &  de 
,  rempire ,  &  qui  ont  voix  &  féance  à  la  diè- 
te.   Elles  y  forment  le  troifieme  collège.  Par 
rapport  à  l'exercice  de  la  religion  elles  font  pu 
catholiques  ,  ou  proteftantes  (le  nombre  de 
celles-ci  eit  le  plus  confidérable ,  )  ou  mix- 
tes; ces  dernierds  font  du  nombre  de  celles» 
dont  une  partie  de  la  bourgeoifîe ,  ou  plutôt 
du  fénat ,  jouiâbit  du  libre  exercice  de  leur 
ireligion  en  162/^   Toutes  ces  villes  jouiflent 
de  la  llipériorité  territoriale.     Le  territoire 
de  quelques-unes  eit  même  il  couiidérablej, 
q^u'elles  pourroient  s'arroger  le  titre  de  Répiu 
blique,  elles  s'en  abfticmient  cependant  eu 
ftyle  de  chancellerie. 

Quelques  villes  impériales  reconnoiflent. 
èncore  le  pouvoir  des  uncieiis  juges  &  prévôts 
impériaux  (ReicAs^Vœgte  uxià  Reiç/is ^Sckulu 
Aeijfenyï  d'autres  payent  encore  les  anciennes 
contributions  5  la  plupart  en  font  affranchies 
entièrement. 

'  Le  collège  des  villes  impériales  eft  divifé 

en  deux  bancs,  celui  du  Rhin,  &  celui  de 
Suabe.  £n  recueillant  les  fut&ages  on  com« 
ihenœ  par  le  premier  en  allant  alternative- 
ment du  banc  du  Rhin  à  celui  de  Suabe. 

Villes  impériales  du  banc  du  Rliin  : 

Cologne,  Aix-la-Chapelle,  Lubeck,  Worms, 
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Spire)  Francfort  fur  le  Mein»  Goslar»  Bre« 
me  >  Hambourg ,  Muhlhaufen  (depuis  1 7(^9) , 
Kordhaufeii>  Dorunuiid,  f  riedberg  ,Weuiar. 

Villes  impériales  du  banc  de  Suabe* 

• 

Ratisbonnc  ,  Augsbourg  ,  Nuremberg, . 
T^\nk^  £sUiigen,  Reudingeu  ^  Nœrdlingen, 
Ilotenbourg  (ut  le  Tauber ,  Halie  en  Suabe  > 
Rothweil,  Ueberliiigea^  Hcilbromi:,  Schwas- 
bifch  -Gemliiid  ^  Memmingen,  Liiidau ,  Dùn- 
kelsbuU  Biberach)  Ravensbourg»  Schvein- 
furt,  Kempten,  Windsheim,  Kaufbcureii> 
Weil,  Waiigeu,  Ifny,  PfuUciidorf,  Offeii- 
bourg,  Leutkirchen,  Wimpfen,  WeiiienF 
bourg  dans  le  Nordgau^  Giengen^  Gengeii- 
bach,  Zell  au  Hammersbach ,  Buchhoru» 
Àalen»  Buchau  fur  le  Federfée  &  BopÊugen» 

S-  47* 

Les  Cours  de  jujlice  font  ou  btférieurs ,  ou 
fiipérieurs.  On  compte  parmi  les  premiers  la 
Confeil  provincial  de  Suabe  ^  qui  a  fa  réiiden* 
ce  dans  les  trois  villes  impériales  Ravensbourg^ 
"Wangen,  Ifny&  dans  le  bourg  Altdorf  :  le 
Confia  provincial  du  Burggraviat  de  Nurenu 
iergi  il  dépend  des  Marggraves  d'Anfpach ,  & 
ù  tient  à  Anlpachî  &  d'autres.  Le  princi« 
pal  d'entre  les  tribunaux  inférieurs  eft  le 

Confeil  aulique  de  Rat/iweil^   qui  dépend  de^^ 
i/empereur  &ul.     On  appelle  de  ces  iieges* 
aux  tribunaux  fupérieurs^  dont  le  pouvoir 
«^étend  ordin^ement  fur  tous  les  ecats  de 
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Tempire  tant  immédiats  qtie  médiats  (excepté 
ceux  de  Bohême,  d'Autriche,  de  Bourgogne 
&  de  Lorraine),  de  même  que  fur  toutes  iefi. 
caufes  9  qui  demandent  à  être  jugées  en  der«. 
nier  relTort.  Selon  la  règle  les  membres  im- 
médiats &  médiats  de  l'empire  ne  comparoi& 
fent  devant  ces  tribunaux  iiipérieurs  qii%it 
caufe  d'appel  -,  il  y  a  cependant  certaines  cau- 
fes, qui  peuvent  y  être  portées  en  première 
inftance.  Chaque  demandeur  a  la*  liberté  de 
porter  fa  caufe  par-devant  celui  de  ces  deux 
tribunaux ,  qu'il  juge  à  propos.  Mais  une 
caufe  une  fois  pendante  dans- une  de  ces  cours 
ne  peut  plus  être  évoquée  à  Pautre.  Il  y  a 
pourtant  des  cas ,  où  la  concurrence  entre  ce& 
deux  tribunaux  cefie.  Uexécution  de  la  {en« 
tence  prononcée  contre  les  membres  médiats- 
de  Fempire  eft  conférée  au  feîgneur  territo* 
rial ,  &  lorsqu'elle  regarde  les  membres  im- 
médiats 9  au  colonel ,  ou  (ce  qui  eft  plus  uiî- 
té  de  nos  jours)  au  prince  convoquant  du 
cercle,  dans  lequel  cet  état  eft  iitué.  Ce©, 
deux  cours  fupérieures  ibnt 

t.  Le  Confeil  auliquei  il  fuit  la  cour  irnpé^ 
riale,  À:  dépend  de  l'empereur  feul  ^  qui  eft 
le  chef  &  le  juge  lupreme  ,  à  qui  il  adrefle 
{es  avis  dans  les  matières  knportantes.  Ce 
confeil  eft  compofé  d'un  préfident,  du  vice^. 
chancelier  de  Fempire,  d'un  vice- préiidcnt, 
ti'un  certain  nombre  de  conietllers  ,*  parmi 
lelquèls  (îx  doivent  être  proteftants  ,  deux 
fecretaires  ,  &  le  fifcal  de  l'empire.  Il  faut  y 
ajouter  les  agents*,    Les  conieillers  «auliques^ 
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lotit  divifcs  en  deux  bancs;  le  banc  des  fei  - 

•  gneurs  Ç  Uerren^Bank)  &  le  banc  des  favam 
GeUhrten  -  Banck).    Le&  appointements  des 

•  premiers  ne  font  à  Tordinairc  que  de  deux 
mille  fix^cent  âorinsî  ceux  des  féconds  fout 
4e  qiiatre  mille  florins.    Ils  joHÎflent  tous  de 
plulîeurs  privilèges  &  immunités.  L'ordon- 
nance du  co]ifeil  aulique  a  été  publiée  par 
l'empereur  Ferdinand  III  en  i^H* 
;   2,  La  chambre  impériale ,  dont  les  afleireurs 
ibnt  nommés  par  Tempereur  &  par  les  états  ; 
mais  ceux-ci  font  feuls  chargés  dé  leur  entre- 
tien.   Ce  tribunal  lîege  à  Wetziar.    Il  a  fait 
d'inutiles  tentatives  en  175 1  pour  être  trans- 
féré à  Francfort  fur  le  Mein.    Il  eft  compo- 
fc  d'un  juge ,  qui  e(t  toujours  à  la  nomina^ 
^on  de  l'empereur  ,  de  deux  préfidents» 
run  eft  catholique  ,    l'autre  proteftant»  & 
d'un  certain  nombre  d'alfelfeurs  5  ils  font  au- 
jourd'hui dix  -  fept ,    neuf  catholiques  & 
Iluit  prot^ants  :  le  traité  de  Weftphalie  fixe 
ce  nombre  à  cinquante,  &  un  rcfultat  de  Tem- 
.pire  de  1720  le  réduit  à  vingt-cinq.    Il  y  a 
auffi  i(n  fiical  ou  procureur-général ,  un  avo* 
cat  du  fifc,  trente  procureurs,  &  un  certain 
4iombre  d'avocats.    La  chambre  impériale  a 
•ia  chancellerie  particulière,  &  un  tréforier 
pour  la  perception  des  fommes  delHnées  à 
ion  entretien.    L'ordonnanoe  de  la  chambre 
.impériale  fut  rédigée  en  149^,  '&  corrigée 
plulîeurs  fois,  furtout  en  i^SS-    En  ranncc 

lea  ^ointements  du  juge  montoient 
À  11733  ri»àales>  ceux  du  président  à 

H  3  rixda- 
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rixdales,  &  d'uii  aflefleur  à  2656  rixdalcsj; 
tes  autres  officiers  fubaltemes  revtnoieiit  ei% 
tout  à  5674  rixdalcs. 

$.  48. 

L'empereur  ne  peut  ordonner  de  cùBefhrJk 

P empire^  ni  la  levée d'aucuni?;/^()/  fans  le  con- 
ièntemcnt  des  états.  Ces  impôts  ou  taxes  font 
.  ordinaires ,  ou  extraordinaires.  Sous  les  pre^ 
mieres  font  compnfcs  les  taxes  matriculaifes, 
que  chaque  état  paye  pour  l'entretien  de  la 
chanfbre  impériale.  Suivantun  réfuitatde  Tenw 
pire  de  1720  elles  devroient  rapporter  annuel- 
lement iq3,6oorixdales  >  mais  les  non-valeurs 
&  les  diminutions  (ont  cau(è ,  qu'aujourd'hui 
Ja  matricule  ufue/ie  ne  porte  que  39396  rix- 
dales  1 5  kr.  s  quoique  le  payement  de  ces  t»> 
xes  Ibit  fort  inexaA ,  on  n'a  pas  laiffé  de  per«.  . 
cevoir  en  la  fomme  de  103,198  rixda- 

les.    On  appelle  taxes  extraordinaires  celles, 
que  les  états  accordent  dans  des  cas  impré- 
vus y  par  exemple ,  pour  l'entretien  de  Tenu 
.  pereur,  de  Tarmée  deTempice^  des  forti&« 
cations  de  Philippsbbnrg  &c.     Ce  que  les 
états  payent  à  ces  dilîerents  titres,  eft  connu 
fous  le  nomdemeix  romains  ^  cette  dénominiu  ^ 
tion  provient  des  expéditions ,  que  les  empo^ 
reurs  faifoient  à  Rome  pour  y  recevoir  la  . 
couronne  impériale  de$  mains  du  pape  ,  & 
pour  lefquetles  les  états  foumiflbient  &  en«  ' 
treteuoient  un  certain  nombre  de  gens  d'ar- 
mes pendant  fix  mois  ,   à  moins  qu'ils 
A^aimàbnt  mieux  payer  par  mois  is.flonna 

pour 

Digitized  by  Google 


llfTmODVCT101f#-  119 

pour  un  cavalier,  &  4  fl.  pour  un  fantaflîn; 
c'eft  cet  argent  qui  a  retenu  le  nom  de  mois, 
romain.  Cette  évaluation  a  été  confervée  »^ 
&  Ton  a  dreiré  une  matricule  pour  fixer 
le  taux  de  chaque  état.  Un  mois  romain  pr^ 
duit  à  peu-près  50,000  florins* 

49. 

L'empereur,  comme  tel,  n'a  point  â^ar^- 
ntée.    Celle  de  l'empire  eft  foiurnie  par  les 
états;  c'eft  ce  qu'on  appelle  leur  contingent,  & 
ce  qui  forme  les  régiments  des  cercles.  Chaque' 
cercle  a  fa  généralité.    On  convint  à  la  diète 
en  1^81  9  que  Vcmpire  entretiendroit  conti^* 
nuellenient  une  armée  de  40,000  hommes, 
1 2000  de  cavalerie  ,    &  '  a8,ooo  d'infan^ 
terie.    En  170*  &  en  1754  on  réTolut  de 
tripler  la  nombre.    Pour  former  line  armée 
de  40,000  hommes,  on  a  fait  en  1734  la  ré^ 
parti  tien  fuiyante  4u  çontingent,  que  chaque 
cercle  eft^objigé  de  fournir  j  favoir  :  % 

Cavalerie  Infanteriê 

Le  Cercle  "du  Bas- Rhin    '  600  .  .  2707 


tle  la  Hante- Saxe 

d'Autrkte  ' 
de  Bourgogne , 
de  Franconie 
de  Bavière 
dcSuabe-  »  - 
du  Haut  -  Rhin 
de  Weftphalie 
de  la  BaiIe*Saxe 


1)22  .  •  2707 
%^%%  •  •  S507 

l|2f  «  •  2708 
980  •  .  I90Z 
800  «  .  1494 

1)21  .  .  2707 

491  •  .  28Ç| 
1221  .  .  2708 
I}2t  .  .  2707 


12000  28000 


Somme  totale  .  40000  h. 

H  4  L'em- 
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L'empereur  ne  fauroit  entreprendre  de 

Serre  ou  faire  de  paix  au  nom  de  l'empire 
1$  le  confentement  des  éleâeurs ,  princes  & 
états  -y  &  tout  ce  qui  eft  relatif  à  ces  deux  ob-^ 
jets .  doit  être  trajté  &  réglé  à  la  diète.  Ce» 
pendant  la  côur  impériale  eft  enufage  depms 
long-temps  de  diriger  feule  &  fans  le  concours 
préalable  des  états  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
snatiere* 

Les  états  fournilTent  encore  aux  fraix  des 
opérations  de  In  guerre.  Po^ur  la  perceptioa 
d'un  million  d'écus»  qu  de  19^00,000  fioiins 
on  a  fait  en  170g  la  répartition  fuivante: 

florini..  kreutzar* 

*  Cercle  du  Bas- Rhin 

de  la  Haote-Sate 

d* Autriche  •  . 


de  Bourgogne  • 
de  Franconie  • 

de  Bavière  •  ♦  ^ 
de  Siiabe   •  • 

du  Haut .  Rhia 
de  Weftphalie^ 

de  la  Balle  «Saxe 


•  IOÇ654  •  z% 
4  iç6}tfo  •  1$ 
.  )06J90  •  20 

•  156)60  •  15 

•  91261  ^  f 
«  156)60  •  tf 

•  i5é)6o  •  H 

•  156)60  .  If 


■ 

So^mie  •  i|5oO|Ooo  flocins^ 
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LE  ROYAUME  DE  BOHEME. 

INTRODUCTION. 

^  a  première  carte  »  quoique  très-imparfai« 
JsLâ  te,  que  nous  ayoîis  de  la  Bohême,  eft 
de  Griginger  faite  en  l'année  if(^8-  Egide 
Sadeler  nous  en  a  doiyié  une  meilleure  eu  . 
itf2o,  divifée  en  cercles  i  on  lui  préfère  cel- 
le de  Maurice  Vogt  ^   moine  de  Tordre  de 
Cifteaux  dans  le  couvent  de  PlalTe ,  en  deux 
feuilles.    \A  meilleure  de  toutes  eft  celle  que 
le  Sr.  J.  Chrijîophe  Mu/ler  ,    Capitaine  du 
génie  ^  a  dreifée  par  ordx^  de  r£mpereur.aiu& 
dépens  des  états  ;  elle  comprend  vingt  cinq 
feuilles  ,  gravées  à  Augsbourg  en  1720  par 
Michil  Kauffern:  depuis  que  les  planches 
en  ont  été  caflees  par  ordre  fpécial ,  elle  eft 
devenue    extrêmement    rare.  Cependant 
elle   a  {brvi  de  bafe  à  toutes  les  car«. 
•  tes  de  ce  royaume,  qui  ont  été  faites  après» 
fVieland  Ta  réduite  en  2S  feuilles  de  petite 
forme  fur  une  échelle  différente  >  Julien  l'a 
copiée  dans  la  première  partie  de  fon  Atlae 
topograp/iique       militaire  publié  à  Paris  eu 
17s 8  >  Kaujfern  Ta  réduite  le  premier  eu 
une  feule  feuille  de  forme  ordinaire  y  les  Ko* 
tnann  ,   Schenk  ,  Lotter ,  Lidle ,  Covens  & 
Mortier  &  autres  l'ont  publiée  après  lui  avec 
divers  changemens.   Le  Rouge  a  repréfenté  la 
Bohcme  fur  neuf  grandes  feuilles  en  1757, 
d'après  les  petites  ^uiiie^  de  MUtier.    Le  fa- 

vaut  • 
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vaut  Jé{uite  Bernard  Erber  a  inféré  dans  iba 
ouviage  Nositia  regni  BohenUét ,  imprimé  en 

lyô'o ,  outre  la  carte  générale  de  Bohême  par 
HotmnUi  treize  cartes  particulières,  conte* 
liant  leg  douze  cerdes  &  le  diftriél  d'£gra  : 
elles  font  dreflees  d'après  les  feuilles  de  MuHer 
réduites  par  IVieiand.  Chaque  feuille  repré« 
fente  un  cercle  »  &  ii  n'y  entre  rien  des  états 
&  cercles  v  qui  y  touchent.  Depuis  17^9  les 
Hotnanns  publient  fuccclîivement  ces  même; 
^  cartes  de  en  12  feuilles,  dont  chacune 
repréfentc  un  cercle  avec  les  confins  des  états 
&  cercles  voifins  :  ceux  de  Pilfen,  de  Saatz^ 
de  Bunzlau  &  de  Kœnigingraetz  font  au  jour* 
Quoique  les  cartes  de  foieut  excellen- 

tes &  d'un  très -bon  ufage ,  elles  n'oiit  pour* 
tant  pas  atteint  le  degré  de  la  perfeâion. 
D'ailleurs  la  Bohême  étant  divifée  de  nos  jours 
en  feize  cercles  ,  toutes  ces  cartes  doivent 
être  rédigées  lùivanc  cette  nouvelle  divifion* 
fi  elle  refte.  Les  Homajms  ont  public  eu  174Z 
les  environs  de  Prague  &  les  diftrifts  d'Egra 
&  d'Ëlnbogen  fur  deux  feuilles  d'après  les 
cartes  de  MuKer,  Zurner  a  delîiné  les  envi- 
rons de  Carlsbad&  deTœpliz  fur  deux  feuilles, 
qui  ont  été  gravées ,  ainfi  qu'une  carte  partie 
culiere  du  diftriél  d'Egra ,  par  Sc/ietik  à  Am«- 
fterdani.  U  exifte  des  cartes  ,  qui  reprclen- 
terit  Ibr  une  feule  feuille  la  Bbheme  »  la  M04 
ravie,  laSiléfie  &  la  Luface.  Nicolas Sanfon 
fut  le  premier  ,  qui  en  dreflk  une ,  qu'il . 
publia  en  itfgo.  Elle  fut  copiée  p9i  Sthenk  « 
eni uite  par  Jaillo^^  du  VaU  Nolin^  IVttt^ 

Vijc/ier  t 
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Vif  cher-,  Valckj  Dmkert^  de  Romti  Hofnof^ 
Sentier^  fVeiger^  Cùvens  &  Mortier.  LeRiuiga 
Ta  publiée  avec  des  corredioiis  en  1742,  & 
les  héritiers  Homann  eu  1748  fous  la  dire- 
âion  de  Mayer.  Elle  a  encore  été  gravée  en 
1751  par  Boudet  à  Paris. 

LaBoheme^  en  allemand  Bàheim  (Boierheim^ 

lioihehn,  &  par  corruption  Bahaien^  c'eft-à-dire, 
demeure  des  fioïens) ,  a  requ  fon  nom  de  fes  an- 
ciens habitants  lesBoïens ,  peuple  celtique,  qui 
habitoit  la  forêt  noire  ou  d'Hercynie  à  côté  des 
Helvétiens ,  &  qui  eu  fut  chaile  par  les  Mar* 
comans  fous  le  règne  d^Augufte.  Le  nom 
que  les  Bohémiens  fe  donnent  en  leur  langue 
efl:  Tfchechien^  celui  de  leur  pays  eft  Czeska 
(Tfcheska)  Zietnic^  c'eft- à-dire  le  pays  deSr 
Tfchekiensi  nous  en  parlerons  ci-après  §.  lO. 
Ce  royaume  a  peur  li  nites  au  feptentrion  la 
Mifnie ,  la  Lufkce  &  1 1  Silélîe ,  au  couchant 
le  cercle  de  rErzgeburg ,  le  Vogtland,  Pun 
&  l'autre  faifant  partie  de  Téledoratde  Saxe; 
la  principauté  de  Culmbach  &  le  haut-Palati- 
nat;  au  midi  la  Bavière  &  TAutriche  ,  &à 
Torient  la  Moravie  ,  la  Siléfie  &  le  comté  de 
Glat2.  Son  étendue  peut  comporter  toul  au 
plus  neuf-cent  milles  quarrés  d'Allemagne. 

»  La  Bohême  eft  tout  environnée  «de  hautes  ' 

montagnes  &  d'cpaifles/oW//,    Parmi  les  pre- 
mières 


Digitized  by 


AU  ROYAUME  PS  BOHEME,  laf 

mieres  on  remarque  les  monts  Bohémiens  ^ 
qui  font  une  partie  des  monts  fudetes^  &doM 
la  pointe  la  plus  élevée  ,  nommée  ta  monta» 

gne  des  géants  XRiefefigebirg)  ^  appartient  à 
k  Siléfie.  Parmi  les  forêts  oh  diftingue  la  forit 
de  Bohême^  Bàkmenvald  (Sylva  Gahreta,  er\ 
langue  Bohémienne  Sfumava),  laquelle  fcpa- 
te  ce  royaume  de  la  Bavière,  du  haut-Pala* 
tinat,  die  la  Francome  ^  du  Vogtland.  On 

,  regarde  comme  la  plus  haute  montagne  du 
pays  le  Domerberg^  fîtué  près  de  Mileâbxr 
dans  k  cercle  de  Leutmeritz.    La  fituation 

.  de  la  Bohême  cil  élevée ,  ce  qui  eft  prou- 
vé par  les  Heuves,  qui  y  ont  leur  fource« 
Le  terrein  eft  pour  la  plupart  uni  ;  Pair  eft 
chaud  ,  agréable  &  falubre  ,  le  fol  gras  ,  & 
dans  très-peu  d'endroits  fablonneux.  Sa  fer-«> 
tilité  eft  prouvée  par  l'exportation  confidéra* 
ble  en  blé-farrafm ,  millet ,  légumes ,  fruits  & 
particulièrement  en  hottblcn. ,  Il  produit  aulfi 
du  fafran ,  du  giy/gembre ,  du  cabmts ,  &  une 
cfpece  de  plante  appcUée  queue  de  renard.-. 
Parmi  les  vins  rouges  de  Bohême  on  diftingue* 
celui  de  Mielniky  &  particulièrement  celui  de 

.  Podskalsky ,  qui  croit  dans  les  environs  d'AuC. 
jfig.  Le  bétail  &  les  pâturages  font  bons^  la 
€haffe  eft  belle  &  fournit  outre  beaucoup  de 
gibier  ,  des  loups  ,  des  loups  -  cerviers ,  des 
renards,  des  martres,  des  blaireaux,  desca^» 
ftors  &des  loutres.  Les  rivières  &  étangs  . 
nourriffent  du  poijfon  de  diverfes  efpeces.  Il 
y  avoit  anciennement  des  laliues  prés  de. 

Sdibm»  Bilina  ^  Auâovit»  &  Sâebacb^  niai% 

elles 
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elles  n'éxifteut  plus.  On  a  auflî  trouvé  dant 
d'autres  endroits  des  fources  d'eau  ialée^  & 
Balbiii  rapporte  ,  qu^une  montagne  fîtuée 
dans  le  cercle  de  Prachin  pies  deNehoflbwitz 
tenferme  du  lel  minéraL  Cependant  tout  le 
fel  qu'on  confomme  aujourd'hui  en  Bohême, 
vient  de  Tétraiiger.  On  trouve  de  la  bonne 
ferre  ftgiUée  près  de  Jablona ,  Libefchitz ,  aux 
environs  de  Lewin,  fur  la  montagne  fainte, 
à  un  mille  de  Chulm  &  dans  d'autres  endroits; 
on  trouve  auiit  du  talc  transparem  &  des 
charbons  de  terre.  On  cuit  beaucoup  d'a/m» 
à  Chomutau  &  à  Falkenau  >  on  rencontre  auffi 
dans  ce  dernier  endroit  du  foufire  &  du  vitriol. 
On  trouve  quelqiie  peu  d'or  dans  les  mines , 
&  dans  quelques  rivières  qui  en  mènent.  Les 
meilleures  nmtes  d'argent  font  aujourd'hui 
celle  de  Kuttenbergdans  le  cercle  de  Czaslauj 
on  en  trouve  de  moindre  rapport  dans  les 
cërcles  de  Fiifen ,  de  Bechin,  ainfi  que  dans 
le  diftrid  d'Elnbogen.  On  voit  de  bonne» 
$ttines  Sétain  près  de  Krauppen,  Schlacken-^ 
vald ,  Lauterbach  &  Schœnield.  Il  y  a  ça  & 
tà  du  fer  &  de  Vaimant.  On  trouve 
de  la  ntine  de  advre  principalement  à  Drey* 
liaken  dans  le  diliriâ  d'Elnbogen.  On  ren« 
contre  aulîî  de  la  niiyie  de  plomba  du  vif^ar^ 
gent  &  du  falpetre.  On  compte  au-delà  de 
éent  endroits»  où  il  y  a  eu  des  mines.  Le 
rapport  des  mines  royales  en  Bohême  s*eft 
monté  à  3100437  florins  depuis  1755  )^ 
qu'en  1764»  fans  conqpter  le  rapport  des  mi* 
M8  appartenantes  au^  éuts.    On  trouve  des 

marbres 
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IMT^ex  de  différentes  dpeces.   Les  diaiinants 

qu'on  trouve  en  Bohême,  ne  manquent  point 
d'éclat ,  mais  de  dureté  auiii  bleu  que  les  ru* 
bis  &  les  chryfolites  ;  outre  ces  pierres  pré^ 
cienfes  ou  trouve  de  l'éméraude ,  des  grenats, 
du  faphir,   dç  la  topafe,    de  l'amethyrte, 
de  rhyacinte,  de  la  berille ,  de  l'eicarboucle^ 
du  jafpe ,  de  la  chalcédoine,  de  la  carnéole, 
des  turquoifes.     On  pèche  de  fprt  •  belles 
perles  ^ns  divers  endroits  9  &  particulière* 
ment  dans  la  Watawa  &  la  Witawa  ;  il  y  en 
a  d'un  blanc  argenté  &  d'autres  d'un  blanc 
de  lait.   U  y  a  en  Bohême  des  fources  à^eaux 
amer  es  y  les  principales  fe  trouvent  fur  les  hau- 
teurs de  Sedliz  &d6  Seydfchuzî  celles-ci  con» 
tiennent  beaucoup  de  fel.    Enfin  on  remar* 
que  les  bains  chauds  de  Carlsbad  &  de  Tœ- 
plitz  y  le  bain  froid  de  jCukusbrunn  dans  le 
cercle  de  Kœnigingrsetz  ,  &  les  eaux  aigres 
d'Egra  &  de  Defny.     A  l'égard  des  fleuves 
qui  arrofènt  ce  pays,  il  faut  remarquer ,  que 
rjS/^f ,  en  Bohémien  Labbe^  qui  a  fa  fource 
en  Siléfie ,  s'accroît  confidérablement  dans  le' 
cercle  de  Kœnigingraetz,    &  qu'il  devient 
navigable  près  de  I^utmeritz ,  où  il  eft  groffi 
par  les  eaux  de  VEger  ^    qui  a  fa  fource 
îiir  le  Fichtelberg*    Il  reçoit  près  de  MeU 
iiick  là  Moldau  ou  Mulda^  (en  Bohémien 
Wltawa^,  laquellç  vient  du  cercle  de  Prachin. 

•  Les  dix  grandes  routes ,  qui  partent  de  Pra- 
gue 9  &  traverfent  toute  la  Bohême ,  font 

tirées 
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tirées  au  cordeau  ;  elles  font,  dans  beaucoup». 

d'^eudroits,  foutenues  par  de  la  maçonnerie^ 
les  contrées  creufes  font  comblées,  &il  y  a 
des  deux  côtés  de  profonds  fofles  pour  facili» 
ter  récoulcment  des  eaux.  Ces  utiles  tra- 
vaux ont  coûté  quelques  millions  de  florins ^ 
•  quoique  les  coryjéables  aient  travaillé  gratis. 
On  paye  à  chaque  relais  2  Krcutzers  par  che^ 
val  pour  l'entretien  des  chemins.  ' 

Le  nombre  des  villes,  bourgs,  villages  « 
châteaux  &  habitants  a  diminué  en  Bohême. 
On  prétend  que  fous  le  règne  de  fempereur 
Rodolphe  II  on  y  comptoit  34,700  villages  ^ 
732  villes  tant  grandes  que  petites,  1 24 châ- 
teaux (Zxmky),  non- compris  les  manoirs 
nobles  (Twrzy) ,  &  au-de-là  de  trois  millions 
d'habitants:  mais  ce  calcul  ne  nie  paroit  point 
vraifemblable*  Suivant  un  tableau  dreifé  ea 
1^9^  par  ordre  deâ  états,  on  comptoit  alors 
dans  les  diftrids  royaux  14,373  fujcts  &  13Z 
paroiâès  j  dans  les  diftricis  des  feigneurs 
^7,12^  fujets  &  ^î7  paroiiTes}  &  dans  les  di« 
ftrids  de  la  noblcfle  H'4I3  fujets  &  520 pa- 
roilfes:  49  villes  royales  ayant  532tffujets 
&  loi  paroiifes  ;  7339  fujets  dépendants  des 
cccléfiaftiques  ,  &  72  paroiifes  ;  48  villes 
leigncuriales  avec  2282 fujets  (Se  24  paroiifes; 
333  poflèiTeurs  de  biens  libres  (Swobodnicy)  ^ 
par  conféquent  il  y  avoit  dans  toute  Fctendue 
du  royaume  ifo,858  habitants  poifclHonnés» 
1366  paroiflès,  &  97  villes  tant  royales  que 
feigneuriales.  Paul  Arrethi^  dans  la  carte 
<|u'ii  donna  de  la  Bohême  eu  1619,  marque. 
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7A2villes  tant  grandes  ^ue-pètites;  Too'chS^ 
^eaux  fortifiés  &  3  377  manoirs  nobles.  BaL 

hin  d'après  les  Annales  de  Wenc,  Hagek^m^ 
•porte  un  état  9  fuivant  lequel  la  Bohême  .&  k 
comté  de  Glatz  contenoient  autrefois  41  vil. 
les  royales,  61  villes feigneuriales,  308 bourgs, 
8  châteaux  fortifiés  9  18  ehàteauo:  royaux» 
0033  cglifes  paroiiliales ,  &  30,3^3  village!^; 
de  manière  que  l'état  aéluel  de  ce  royaume  eft 
•Inen  différent  de  ce  quHlétoit  anciennement, 
ce  qu'il  faut  attribuer  aux*  troubles  caufé*  \ 
par  les  guerres  de  religion  &  aux  irruptions 
qu'y  firent  les  Suédois,  Suivant  un  état  qui 
m'a  été  communiqué  de  bonne  main ,  la  Bo- 
hême ne  comprend  aujourd'hui  que  lo^  viU 
les  tant  grandes  que  petites.  Le  P.  Erber  9 
Jéfiiite  9  dan«  fon  ouvrage ,  intitule  Notitia 
iliiijlris  regni  Bo/iemice  Scriptorim ,  compte  84 
villes  murées  &  28  non -murées  ,  aind  en 
tout  1 12  5  148  bourgs  ayant  château  reigncu- 
rial,  2%6  bourgs  làns  châteaux i  753  ma- 
noirs nobles  ;  f  2  collèges ,  commanderies  9 
hermitages  &  couvents  ;  70  images  miracu- 
Icufes  &  1 1 3  châteaux  démolis.  La  carte  de 
■MHUer  marque  151  villes  tant  grandes  que 
•petites,  &  3^7  bourgs  :  c'eft  cette  indication 
que  je  luivrai  dans  ma  géographie.  La  Bohê- 
me ne  renferme  pas  aiMlelà  de  tfooo  villages. 
On  compte  14^1  feigneuries,  terres  Se  fer- 
mes. Le  nombre  des  habitants  a  également 
beaucoup  diminué  s  &  Balbin  foutient  que  déjà 
de  ion  temps  il  ne  reftoit  pas  la  dixième  par- 
tie des  habitants ,  &  que  la  Bohême  moder- 

*  9éBgt.  de  BUfcA.  T.  VL  I  ne 

»  » 
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ne  ii'eft  qu'une  ombre  de  l'ancienne*  En 
1692  iSc  durant  le$  années  fuivantes  au-delà 
de  trente  mille  familles  poffeilioimées  quitte* 
a:eni;  le  pa}:>,  lau$  compter  les  femmes,  le^ 
icnfants  &  les  ouvriersî  une  boqne  partie  de 
la  noblefle  prit  le  même  parti.  En  1770  It 
nombre  des  habitants  le  monta  à  peu  près  à 
deux  millions.  Les  montagnes  des  cercles  de 
Chrucfim,  de  Kœnigingnetz ,  deBunzIau,  de 
LeuU;nerit2 ,  de  Saaz  &  d'£lnbogen  font  plus 
^peuplées  que  le  refte  de  k  fiçhemew 

» 

Les  Bohcmiens  font  appelles  Tfc/iefcAievs  pdi: 
les  peuples  qui  parlent  la  langue  efclavonne^ 
Les  payians  font  ièrfs  ^  la  dureté  de  leur  efela* 
vage  fiit  caufe  qu'en  1(^79  ini  grand  nom- 
bre de  ces  payfans  trop  opprimés  fe  révolta. 
Ces  malheureux  n'en  recueillirent  d'autre 
fruit ,  que  la  privation  de  ce  qui  pouvoit  en-'' 
core  leur  relier  de  droits  &  de  liberté. 

Leur  condition  eft  plus  douce  de  nos  jours. 
Pour  fe  garantir  des  excès  d'un  pouvoir  ar- 
bitraire* chaque  payfan  a  obtenu  le  droit 
de  porter  jes  plaintes  contre  ion  feigneur 
devant  les  commiUaircs  nommes  par  le  fou- 
verain ,  &  le  procureur  elt  obligé  de  plaider 
(a  cauie  gratis.    Dans  plufieurs  endroits  les 

payfans  jouilfent  du  privilège  d^acheter  des 
biei^s  fontis,  de  fe  lesfiiire  ad  juger  par  devant 
le  hvïli£^  &  4'en  difpofer  à  leur  gré  par  cou- 
mâi     îçttan^çnt.    Ce  ikgç  régle^iciit  en 

fuffant 
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iUraut  aux  caltivateurs  les  fruits  de  leurt  t»» 
vanx^  n'A  pas  peu  contribué  à  auj^mcnu^  leur 

iele  &  leur  indu{tric. 

Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'un  très  «petit 
fUMhbne  de  poiefleurs  de  Hins  likres  :  on  les 
nomme  Sjpobodnitzy  ^  Diedhiitzy',  Napravf^ 
wtzy*  La  plus  grande  partie  de  ces  biens  li*  • 
bres  eftimiée  dans  les  cerdes-  de  fiechm  4( 
de  Prachinj  les  autres  font  répandus  qà  &  là 
dans  les  autfes:  cercles.  Une  bonne  partie  en 
eft  tombée  ennce  iee  mains 'des  Nobles»  qiii  . 
les  ont  acheté  fucceffivement  &  incorporé  i 
leurs  fisigneuries.  Les  pjg^fims  libres  cepcn» 
èxat^  qui  ^lent  encore  #  ne  buflent  ints 
d'être  obligés  à  certaines  corvées  envers  leurs 
tAïgh.  Parmi  les  états*  frovincims  on  ' 
compte  les  prébttSf  les  ieigneur»^  les  nobles 
&  les  villes.  Les  prélats  font  l'archevêque 
de  Prague  9  les  évèques  de  Leutmeritz  &de 
Kxemgingt^^  les  chanoines  de  la  métmpa» 
litaine  de  St.  Veit  au  château  de  Prague ,  dont 
le  doyen  eft  le  premier  prélat  du  royaume^ 
U  vingt-un  prévôts  k  abbés,  favoir  lea  pr4» 
vots  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  au  WifchcraJ 
&  d'Alt-vBun^lau  ^  le  général  &  grand  -  maiurt 

faînt  ordre  des  chevaliers  de  la  croi< ,  Lst  ' 
prévôts  &  abbés  de  Braunau ,  de  la  montagne 
de  Siou  &  de  Muhlhaufen  t  du  Catlshof  à 
Pi^ague,  de  Montfem  t  communéaieut  api* 
pellé  Emaus  dans  la  ville  neuve  de  Prague , 
de  Chotifchau,  Tœpl»  St.  Jean  dans  Tl&le  ^  : 
ious  le  Roc,  de  St.  Proeope,  à  la  rivière  dt 
Sala^,^  dcHghêuiWi;,  d'Qi%,  de  St.  Nù 
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•colas  dans  ia  vieille  ^ille  de  Prague ,  deSelaii, 
aleDoxan,  de  Sedliz  &  SkaUz ,  à  la  Couronne 
d'or,  de  Piafs,  Kladrau,  «Kœnigsfaal,  &  le 
;Doyen  de  Wilchcrad  à  Prague.  . 

La  clajfe  des  feigneurs  comprend  deapriiB- 
.  ces ,  des  comtes  &  des  barons.    Dcpuisr  Ï490 
.  «beaucoup  de  nobles  ont  été  élevés  au  rang  de 
.-feigneurs  :  &  depuis  la  défaite  des  {i^ateilanu 
ifuf  la  montagne- blanche,  près  de  Prajfue, 
Jbeaucoup  de  familles  étrangères  ont  été  admi- 
ies  dans  ceUe  claffe  9  après  avoir  obtenu  des . 
terres ,  foit  à  titre  de  don  des  rois  de  Bohe>- 
me ,  foit  à  titre  d'achat*    Depuis  le  règne  dè 
.Wladislas  II  beaucoup  de  peifennes  du^ tiers- 
*itat  ont  été  reçues  dans  la  claJfe  des  nobles^ 
itàXit  par  les  nobles  eux-mêmes^,  qu'en  vertu 
des  lettres  de  noblefle.  •  Les  feules  wUet  royiu 
les  font  admifes  à  raflemblée  des  états;    Ces  ' 
«Semblées  Ibnt  convoquées  par  ie  roi  unefois 
fan,  '&  fe  tiennent  à  Prague.  • 
:    La  langue  Bohémienne  e(t  un  diàleckè  dé  . 
Pefclavon,  mais  elle  eft  plus  dure  que  celle 
<lc  leurs  voiiins  qui  parlent  Pefctevon,  pv* 
'  ce'que  dans  la  première  les  confonnes  &  par- 
Ciculiérement  la  lettre  I  font  la  plupart  trans- 
formées  en  voyelles.    Les  Bohémiens  fc  fer- 
voient  autrefois  defe-mèmes  lettres  que  les  rut 
fes;  mais  ils  adoptèrent  les  lettres  latines  fous 
le  règne  de  Boleslas  le  Bon.    La  langue  aile* 
mande  eft  fort  ufitée  «n  Bohcmè.    Aufll  ' 
villes ,  les  bourgs  &  quelques  -autres  endroits 
poitent  tpmfmunément  outré  leur  nom  bc^ii 
mica  un-uoiii  allomaud," .  ^'-^-^j.-        *  • 
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*  Latradkion  prétend,  que  dès  le  fîxiemdl 

fieclc  les  Bohémiens  avoiciit  déjà  adopté  la 
religion  chrétienne.    Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
o'eft  qu'ils  y  ont  été  inftruits  vers  le  milieu 
du  neuvième  ficelé  parles  deux  frères  Métho^ 
de  &  Cyrille ,  Grecs  de  nation  >  c'ell>-là  fans 
doute  la  raifon  pourquoi  ils  avoient  d'abord 
fuivi  le  rit  grec  jufqu'à  ce  que  Boleslas  le  Bon. 
introduifit.cedui  de  Rome.    Ce  fut  au  quni« 
zieme  fiecie  que  Jean  Miiitz  commença  à 
prêcher  contre  le  cierge  &  contre  le  pape;  il 
eut  pour  imitateurs  il/a////VwJ'aiiow>  JeanUtUj 
Jerinte  de  Prague  5  &  Jaques  de  Mifa.  Le 
concile  de  Conftance  ayant  condamne  au  feu 
Jem  Hïu  &  Jérôme  de  Fragile ,  &  mis  au  ban, 
tous  leurs  feâateurs ,  dont  le  nombre  fut 
grolîî  parla  plus  grande  partie  des  Bohémiens; 
ceux-ci  prirent  les  arrnes»  &  donnèrent  lieu 
à  une  longue  &  Ikt^Iante  guerre.    Les  Hu£» 
fîtes  choilirent  oour  leur  chef  Nicolas  delluf. 
lînetz  &  Jean  de  Trocznow  (Traïuenau)  ou. 
ZiTchka ,  &  dreflerent  un  camp  fur  une  mon-  • 
•tagne  fituée  dans  le  cercle  de  Bechin,  afin 
dV  célébrer  le  fervice  divin  ik  tenir  Ipurs.at 
iemblées  :  ce  camp  fut  bientôt  transformé  .en . 
une  ville  ,   &  fcs  habitants  furent  nommes  ^ 
Taborzi  ou  laborites  >  car  Tahor  en  langue 
bohémienne  veut  dire  cmup.    Une  partie  de- 
ceux  qui  s'étoient  joints  auxHuiïites,  &par-^ 
ticuliérement  ceux  qui  demandoicnt  la  corn-* 
inuiKioa  fous  les  deux  e^eces ,  furent  appeU<^ 
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les  Ccitixtififi  &  uilc  autre  patrie  prft  «prés  fa 
mort  de  Zirchka  le  nom  de  fV'aifen  (^Orphelins). 
tes  Calixtins  fe  recoticilierent  en  )43f)  rite 
\t  concile  d?Bàlej     obtinrent  Tiifage  du  c»-* 
iice»  lequel  fut  accordé  à  tout  le  mondes  ils 
adèpterent  d'ailleurs  tous  les  ufagcs  de  Tégli^  ' 
fe  de  Rome.    \as  Taborites  au  contraire  ti& 
purent  être  ramenés  à  la  communion  de  Ro« 
me  ni  par  careflès  ni  par  menaces.   Ils  tàdiew 
rent  de  donner  une  meilleure  forme  à  lerurs 
dogmes  &  à  leur  difcipline  9  fe  féparereut  en 
14^7  des  Calittins  f  qputtermt  les  armes  & 

difputes,  &  prirent  en  le  nom  de  ¥re^ 
m  Bohémiens  «  ou  de  Frères  de  la  loi  de  Dieu  s 
mxiG  que  cetoi  de  Fiwes  mis*  Mtts  la  pli»« 
part  ayant  été  chafies  de  leur  patrie  en  i  Ç47 
ils  fe  fiiuverent  en  Pologne  «  &  n'y  trouvant 
point  d'afylei  ils  fe  retireront  dans  le  duché 
de  PritiFc*  Cependant  le  Luthéranifmc  ayant  . 
percé  en  Bohême  «  il  y  ât  de  grands  progrès 
durant  le  feiaieme  fiecte«  &  la  plupart  des 
Calixtins  fc  joignirent  aux  proteftants.  L'empe- 
reur Maxiniilicn  II  qui  avoit  accordé  à  tout 
la  monde  dès  l'année  x  ^67  vue  entière  lib^« 
té  de  confcicncc,  la  confirma  en  en  fa- 
veur des  proteftants-  L'empereur  Rodolphe  U 
leur  accorik  en  iî$09  par  fes  lettrea  de  majefté 
lion  feulement  le  libre  exercice  de  leur  reH-. 
gioa  4  mais  4UiiIl  la  faculté  d'avoir  un  fous- 
confiAoire  ^  de  nommer  des  prédicateiirs  & 
d'admbiiftrer  Tuniverfité  de  Prague.  Madtias 
promit  fcrlcmnellement  après  feu  couronne- 
mem  ii6ii)  VëÉkcùêMk  <k  tkm  ces  ptàoMi. 
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ft^Ferdinand  II  ne  fut  placé  fur  le  trône  de 

Bohême  qu'avec  cette  condition  expreflc, 
qu'il  conârmeroit  par  ferment  les  lettres  de 
snajefté.  Cependant  ce  prince  conclut^  i^i?» 
fens  le  ^onfentement  des  états  de  Bohême,  un 
tr^té  avec  Philippe  m 9  roi  d'Elpague,  par 
kquel  il  fut  convenu,  qu'à  l'extinâion  des 
mâles  de  la  branche  archiducale  d'Autriche  le 
droit  de  fucceirion  au  royaume  de  Bohême 
paileroit  à  la^branche  Efpagfnôle.  Ce  traiti 
ayant  déplu  aux  états  proteltants,  qui  d'aile 
leurs  avoient  d'autres  griefs  contre  Tadmini- 
flxation ,  &  leurs  députés  n'ayant  pas  été 
écoutés  ,  ils  ^ctterent  les  deux  commiffaircs 
impériaux  &  leur  fecretaire  Fabricius  par  lesr* 
£ii^tres  de  la  chançellerie  de  Prague ,  prirent 
les  armes  pour  la  dofenfe  de  leurs  droits ,  & 
élurent  pour  leur  roi  Frédéric,  éledeur Pala-» 
tin.  Cette  levée  de  bouclier  fut  funefte  aux 
Bohémiens  proteftants  &  à  leur  nouveau  roi> 
Tes  lettres  majelté  furent  révoquées  eu 
'  16^7»  ils  furent  privés  de  tous  leurs  droits 
&  privilèges  ,  &  tous  ceux  qui  ne  paflcrer.t 
point  à  la  foi  catholique  Romaine  ,  furent 
contraints  de  quitter  le  paysL  Depuis  ce» 
temps  cette  religion  cfl;  la  dominante  &  la  feu- 
le admife  en  Bohême ,  &  les  proteftants  rc* 
àants  dans  le  pays  ont  été  obligés  de  fe  cachet 
foigneufement.  Cependant  depuis  17^3  la 
chambre  de  commerce  ayant  en  vue  Taccroill 
ièment  des  manufaâures  &  des  fabriquesT, 
accorde  aux  Proteftants  des  décrets  de  pro- 
teâion  pour. dis,  douze  &  vingt  an;»  avec 
4  ,     '  I  4  offre 
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«  efirê  d«  les  ronouveller  après  UécoiUemeint  dft 
ces  termes.    Cette  fage  cpiidelcendance  a  étu 

gagé  plufieurs  milliers  de  niaiiufaduriers  & 
fabriquauts  proteliants  à  venir  s'établir. en 
Bohême.    On  accorde  aux  Juifs  la  pratique 

•  'de  leur  culte  dans  la  ville  de  Prague. 

lu'archevèque  de  Prague  eft  légat -né  du 
iaint-fiege,  prince  du  &iBl;- empire ,  primat 
du  royaume  de  Bohême ,  chancelier  perpé- 
tuel de  Puniverfité  de  Prague  s  il  couromie  le 
roi>  fes  fulFras^its  font  les  évèques  de  Leut-. 
meritz  &  de  Kœnigingra^tz.  Ce  prélat  avoit 
alitrefois  vobc  &  fé^uce  à  la  diète  de  Pempire, 
La  jurisdiâion  iiiprème  fur  les  eccléfiaftique»  ^ 
appartient  privativement  à  l'archevêque  ,  &• 
Pon  ne  peut  appel  1er  de  fes  jugements  qu'au 
toi»  ouauiîegedeRome«  ; 

$.  7- 

Les  fciences  fleuriifent  médiocrement  e» 
Bohême.  Prague  a  une  univerfité ,  qui  com- 
mença à  perdre  fa  renommée  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiecle  fous  le  roi  Wenceslas  IV. 
Elle  eft  adminiftrée  par  fes  Jéfuites^  qui  ont 
d'ailleurs  plufieurs  collèges  &  écoles  en  divers 
endroits.  Les  pères  des  écoles  pieufes  eh  ont 
également  à  Prague ,  Budweis ,  Bri\y,  Brand- 

•  eis  fur  l'Elbe,  Benefchau,  Kosmonos,  Lei- 
tomifchU  Schlackenwerth  &  Schlan.  . 

S.  8- 

Avant  la  paix  d'Hubertsbourg  conclue  en 
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^T^S'f  on»  orouvoitt  eu-  Bohême  tros^peu  de^ 

manufa&ures  &  de  fabriques  de  quelque  inv 
portauce.  Cependant  ou  fabriquoit  alo^i;^ 
d'affez  bons  draps  à  Leipa».  Neuhaus  &  ReU 
•chenberg ,  de  la  poterie  à  Berauii  &  Leipa , 
du  papier  tin  àBeufeu  dans  le  cercle  deLeut- 
meritz,  &  dans  d'autres  endr^ts  de  boiuita 
l^es  d'épées  &  de  couteaux ,  &  particulière^ 
Uieut  du  verre  fin.  Mais  depuis  cette  épo- 
que les  manufadures  &  fabriques  fe  font  ù: 
bien  améliorées ,  &  leur  nombre  eft  devenu  Â 
conlidçrable ,  qu'oii^a  pu  défendre  l'entrée  à]x 
royaume. à  prefque  toutes  les  marchandiies 
étrangères  (ans  exception  ,  particulièrement 
aux  ouvrages  de  fer,  de  laine  &  de  foie.  Oun 
tre  les  ouvrages  Gi--deflus  mentionnas  eu  igf% 
en  verre ,  en  poterie  y  eii  papier ,  en  -draps  8c. 
en  fel  minéral ,  on  fabrique  encore  de  la, 
fay ance ,  du  iinalt  bleu ,  des  pierres  de  com^ 

fofition,  des  glaces,  des  aiguilles,  des  armea 
feu,  des  ouvrages  en  étain ,  des  chapeaux, 
(ou  y. emploie  le  poil  des  lièvres,  -  quiiout 
en  quantité  prodi^eulè,}  des  gants^  des  baa 
de  laine,  des  étoffes  de  Jaine,  des  étotTes, 
bas  &  bonnets  de  coton,  toutes  fqptes  de  bi« 
)oux,  des  dentelles  de  fil ,  de  la  batifte ,  dii^ 
liuge  de  table  &  de  la  toile. 

•  A  régard  du  commerce  nous  obfcrvons^ 
que  la  Bôheme  exporte  beaucoup  de  bled^& 
de  sû%lt  en  Saxe  >  &  du  blçd  eu  Bavi^e  3,  ell^ 

I  f  four^ 
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fournit  auffi  à  Féerangefr  du  houblon  i  6e^'li^ 

gumes ,  de  la  potafle ,  du  bois ,  des  mâts  ^ 
de  la  Jaitie*  du  gibier ,  du  poilToin  les  eaux 
d'Egra  font  eransportees  par  toute  rÀllemagne. 
Les  marchaiidifes  fabriquées  en  Bohême  dont 
l!étranger  fe  pourvoit  »  font  du  papier ,  de  la 
ooterie,  des  verres ,  des  glacef»  delafour* 
Diflerie,  du  cuir,  des  bijoux,  des  dentelles» 
du  fil»,  du  fil  blanchi,  des  draps  »  &part^cu-r 
Hérement  de  la  toile ,   qui  rapporte  (èule 
quelques  millions  de  florins.     Ces  marchaiv* 
difes  fe  tranlportent  tant  en  Autriche,  qu'en 
Portugal,    en  Efpagne,  len  Italie-  &  en 
Turquie.     La  compagnie  commerçante  en 
toile  de  Bohême    a  établi  un  bureau  à 
Gadir ,  &  trafique  delà  en  Amérique.  Leur 
fonds  d'aujourd'hui  (  1770  )  eft  d'un  miU 
kon  de  florins  ,  partagé  en  1000  actions. 
Depuis  ,17^9  le  fiege  principal  de  la  conw 
|)agmc  d^^pte  eft  à  Smirne  ;  Ton  commer- 
ce en  Aiie  par  Triefte  eft  confidérable. 
Le$  fabriques  &  tout  ce  qui  a  rapport  au  com^ 
merce ,  dépendent  de  la  Chambre  de  Commer^ 
ce  réddente  à  Prague ,  qui  eft  fubordonnée  à 
eelle  de  Vienne.  Elle  eft  compofée  d*un  pré* 
fidcnt>  qui  en  même  temps  eft  confeiller  pri- 
vé,  de  iix  confeillers  &  quelques  autres  o& 
ficiers.    Ils  ont  (bus  eust  huit  infpeâeurs  de 
province,  qui  font  régulièrement  leurs  tour- 
nées  dans  les  diiixiâs  aflîgnés  5  pour  y  vi^ 
fittt  les  fabriques  ,    &  pour  en  faire  leur 
rapport  à  la  chambre-      Dans  des  cas  de  ^ 
quelque  importanoB,  tek  ^ue&ntles 
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des  fonds ,  la  nomination  des  commis  &  fa^ 
âeurs  )  la  gratifiication  de  nouveaux  pri vile* 
ges  5  Piétablifiement  de  nouvelles  manufaâu- 
res  &  fabriques ,  la  défenfe  des  marchandifes 
étrangères,  le  hauiTement  ou  la  diminutioii 
de^  péages  &inff>ôt9  &c.  la  chambre  de  conu 
merce  ne  peut 'rien  ftatuer,  fans  en  avoir  don^ 
né  avis  à  celle  de  Vienne,  &  reçu  là-*defl*u8^ 
iès  ordres.  La  caiiTe  de  commerce  a  des  reiw 
tes  fort  confidérables  ,  &  en  cas  d'épuifenient 
elle  eft  encore  foutenue  par  celle  de  Vienne» 
1/introdttâion  des  marchandifes  éti:!angere8 
eft  gênée  par  de  grands  droits  d'entrée.  En 
général  le  commerce  en  Bohême  eft  reftreint 
&  fort  médiocre* 

§.  10. 

« 

Je  commence  Tabrégé  de  Vhijloire  de  Bohc* 
me  par  les  Boïem  ^  qui  faiibient  partie  des 
Celtes  5  qui  ^g9  années  avant  la  nuriftnce  dis 
Sauveur  fortirent  des  Gaules  fous  la  conduite 
de  Sigovefe  5  &  paiférent  le  Rhin  pour  cher* 
cher  une  nouvelle  demeure  ;  c'eft  de  cette 
horde  que  ce  pays  reçut  fon  nom.  Ils  furent 
chaâes  à  leur  tour  par  les  Marcmms  fous  le 
re|ne  d'Augufte  ^  &  fe  retirèrent  dans  le  Nbw 
ri^ic;  à  qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Bavière 
(pays  des  Boïens)*  La  Bohême  conferva  le 
nom  qu'ils  lui  avoient  donné.  Dans  la  fuite  ^ 
c'cft-à-dire  au  fîxicme  fiecle^  k  ce  qu^on  croit, 
les  Slaves  vinrent  en  Bohême  5  &  en  chaâèrcns 
ks  MarcomanSr   SelM  ropinfon  la  plus  pro^ 

bable 
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bable  les  Slaves  Bo/iémieus -deÇoendent  de  cet*, 
te  partie  dû  la  nation  de$  Slaves ,  qui  por-^- 
toient  te  nom  de  Tfchechîens  ,  &  qui  habi-» 
toient  autrefois  les  côtés  du  Palus  Mcotide 
&  de  1»  mer  noire.  Us  ont  confervé  ce  nom^ 
jurqu'aujourd*hui.  •  •  •  ' 

H  y  eut  d'abord  en  Bohême  pluGeurs  ré« 
publiques  de  Slaves  ibus  diverfes  dénoimiuu 
tions:  delà  Vient  quV)n  trouve  fouvent  le 
nom  du  pays  placé  au  pluriel.  OeUs  Dobner^ 
qui  fait  cette  remarque ,  conjeéhire  en  même 
temps ,  que  la  république  des  Slaves  qui  s'é-» 
tablirciit  aux  environs  de  Prague,  a  été  d'o- 
rigine Tfohechienne.  Non  ièulement  ce  fut 
la  plus  puiflante  de  toutes  ces  petites  républi*  * 
qucsbj  mais  elle  parvint  fuccellivemeut  à  fe 
Ibumettre  leis  jautres  9  oii  par  le  fort  de  la 
guerre ,  ou  par  la  foumiflîon  volontaire  des 
peuples  »  ou  par  alliance  avec  leurs  princes. 
La  terreur  que  répandoient  par -  tout  les  ar-r 
Aies  viélorieufes  des  Francs ,  dont  la  monar- 
chie comniençoit  à  devenir  formidable  ,  in- 
ipiroit  aux  Slaves  Bohémiens»  de  même  qu'aux 
autres  peuples  voifins  ,  la  réfolucion  de 
changer  le  gouvernement  démocratique  & 
âriftocratique  en  -monarchique.  Leur  duc 
Przemislas  fit  pafler  Tadminidration  du  ro- 
yaume à  fa  poftérité.  Chariemagne  tcÊkit 
k  la  vérité  les  Bohémiens  tributaires  de  Pem-- 
pire  ;  mais  leur  dépendance  dura  peu  j  &  ils 
eurent  court amment  des  démêlés  avec  les  AU 
temands.  Le  duc  Borzivog  reçut  le  baptême 
Ters  la  fin  du  neuvième  fiecle.  Wehccslas 

fut 
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,fut  obligé  de  payer  un  tribut  au  roi  d'Alle- 
onagiie  Heiui  L  Boleslas  ion  lucce&ur  s'y 
fcmmit  également.  ^  Wrattslts  obtint  en  log^ 
de  Henri  IV,  roi  d'Allemagne  ,  la  dignité 
xoyale,  mais  ce  titre  ceûa  avec.luL>  &  quoi- 
que Pempercur  Frédéric  I  Teut  renouvdlé 
^1162)  en  faveur  du  duc  Wratislas  II ,  ce- 
.pendaut  il  fuc  de  nouveau  fupprinié  ,  &  la  ' 
Bohême  conferva  celui  de  duché ,  jufqu'à  ce 
que  les  empereurs  Philippe  (i  199)  &  Otton  IV" 
^  1 203)  rérigerent  eai  royaume  »  &  donaeieut 
le  titre  de  roi  à  Przemislas.  II. ,  autrement 
appellé  Ottocar.  Ce  fut  fous  Ottocar  II ,  que 
isL  Bohême  monta  an  plus  haut  degré  de  fplen» 
^enr^  ce  prince  poiTédoit  en  mèmie  temps  rAto» 
triche,  laStirie,  laCarinthie,  laCarniolc&. 
riftrie^  cependant  il  eut  le  malheur  de  re^ 
|ierdre-tou8  ces  états.  *  Son  fils  &  fucceâeiir 
"Wenceslas  II  étoit  en  même  temps  roi  de  Po- 
logne. Le  Êis  de  ceiuiM^i  Wenceslas  UI  tau 
^nA  en  i^off  Pancientie  race  des  roici  deBo^ 
heme  qui  avoient  régné  depuis  Przemislas  L 
La  plus  grande  partie  des  Bohémiens  élureat 
à'ia  place  Rodolphe  ^  ûis  de  l'empereur  AU 
bcrt  5  qui  fut  maintenu  fur  le  trône  par  les 
armes  de  fon  pere.  Après  la  mort  prématu*-  ' 
rée  de  ce  prince  les  Bohémiens  laiflereitt  tonv- 
ber  leur  choix  fur  Henri,  Duc  de  Carinthic^ 
mais  Payant  dépofé  bieiu:6t  après ,  ils  élurettt 
à  £1  place  Jem  de  Liitzelbourg ,  fils  de  Pcm- 
pereur  Henri  VII ,  à  condition  qu'il  cpoufct. 
roit  la  fœur  cadette  de  fon  prédéccâeur.  Jean  '  ' 
tendit  les  prince^  de  Siléfiec  fe^jiataires.  de  la 
• .  . ^  couron- 
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couronne*  de  Bohême  ,  &  recouvra  la  haute- 
Luface.  Soii£ls  &  fuccefleur  Charles,  qua^  . 
trieme  empereur  de  ce  non^ ,  foada  Taniveiv 
fité  de  Prague ,  &  tâcha  autant  qu'il  put  de 
contribuer  au  bien-être  de  la  JBioheme.  Sa 
femme f  qui  étoit  fille  de  Robert,  comte  Fa- 
latin  du  Rhin ,  lui  apporta  en  mariage  diffé- 
rentes villes  &  châteaux  >  il  en  acquit  pii^ 
fieurs  autres  à  titre  d'achat ,  &  les  incorpora 
toutes,  ainli  que  les  principautés  de  Siléfie, 
.  à  la  couroime  de  Bohême  avec  le  coufsnteN 
ment  des  éleâeurs.    Il  acheta  auifi enijyf 

la  marche  de  Brandebourgs  fon fils  Sigifmond 
la  revendit  eu  141 5  aux  Bourggraves  de  Nu« 
xemberg.  Au  furplus  Charles  fit  des  démar^^ 
ches  pour  rendre  la  couronne  de  Bohême  hé- 
réditaire  dans  fa  maifon.  Wenceslas,  fon 
fils ,  eft  plus  décrié  par  les  Jiiftoriens^  qu'il  n« 
méritoit  de  Tètre.  Ce  fut  fous  ce  prince  que 
^mmencerent  les  troubles  de  religion ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  hau|:  ($•  6.) ,  .&  qui  fu» 
rent  caufe,  qu'après  fa  mort  arrivée  en  1418 
4e  trône  demeura  vacant  pendant  plulieurs 
années  9  tandis  que  les  maux  d'une  guerre 
langlante  accabloient  la  Bohême,  Il  eft  vrai 
4)ue  l'empereur  Sigifmond ,  frère  de  Wences< 
las4  fit  des  efforts  en  1420,  pour  fe  renilro 
jnaitre  de  ce  royaume:  mais  il  en  fut  chafle, 
n'en  obtint  la  poflèilion  tranquille  qu'eu 
f  43^  t  en  vertu  d'un  accommodement  qu'il 
fit  avec  les  Huflîtes.  Sigifmond  étant  mort 
l'année  fuivantc  ,  la  plupart  des  Bohémiens 

ikirent  à  fk  j^lace  Çafinûr^  firere  du  roi  de 
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jPolognes  les  autres  fireiU  tomber  leur  choix 
Air  Albert  d'Autriche ,  gendre  de  Sigiikiond. 
Ce  dernier  fiit  couronné  en  1438  >  &  mourut 
iàus  avoir  vu  la  fin  des  troubles  qui  dédbih 
roient  la  Bohême.  Ladislas»fonfilspofthttine» 
fut  élu  roi  par  les  Bohémiens  j  ils  confièrent 
durant^  fa  minorité  TadminiAration  à  Geor* 
ge  de«  Podtbrad ,  qui  après  la  mort  prématu^ 
rée  du  jeune  roi  fut  unanimement  élu  à  fà  place, 
George  fut  un  zélé  HulHte.  Les  Bohémiens 
hii  donnèrent  pour  {iiccefleur  (1471^  lefii» 
de  Cafimir ,  roi  de  Pologne ,  Wladislavr,  qui  » 
aulTi  bien  que  Ton  fils  Louis  9  étoi^  en  même 
temps  roi  de  Hongrie.  Ce  prince  ajrant  péû 
par  une  mort  aulTi  tragique  que  prématurée , 
les  états  nommèrent  une  députation  »  jqù 
élut  Tarchiduc  Jerdinand  9  &  l'obligea  de  « 
donner  des  lettres  reverfales ,  pour  conftater 
qu'il  étoit  élu  par  ie  choix  libre  &  volontai- 
re des  états,  après  eiroir  juré  la  coniènmtton 
&  le  maintien  de  leurs  droits  &  liberté.  Mais 
les  Bohémiens  animés  par  le  zele  de  religion 
mal«entendu  de  ce  prince,  &  asrantlevé  quel- 
ques troupes,  Ferdinand  déclara  (iH?)  'es 
Bohémiens  déchus  de  leurs  privilèges,  &  la 
Jtoheme  une  monarchie  héréditaire.  Son  fils 
Maximilien  fut  couronné  du  vivant  de  fon 
pere  -,  il  accorda  à  fes  fujets  une  entière  li^ 
berté  de  confcience.  J'ai  déjà  rendu  compte 
plus  haut  (§.  des  difputes  de  religion  8f 
des  troubles ,  qui  agitèrent  les  règnes  de  Ro* 
liolphe  II,  de  Mathias  I  &  de  Ferdinand  Us 
ce  dermer  ayant  dé^t  (it2,o)  foa  adverfai^ 

se  p  ■ 
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Ircj  Frédéric  Vj'élèélçur -Palatin  5  la  Bohême 
idevint  irrévèdnbteflient  un  élRtt  héréditaire^ 

-Ge  prince  coiififqua  aiifli  en  1621  tous  les 
•biens,  xies  proteifattits  'exécutes-  comme  rebeU 
lesV  le  total  de- ces  biens  fuivaiit  le  cadaftre 
îîe  Bohême  moutoit  à  53,074,449  éciis  d'em- 
pire ^  Ferdinand  II  céda  en  1^3  5  la  haute 
•ft-  In  bîiflc-  Liiface  à  Tétedeiir  de  Saxe.  Le$ 
Suédois  commirent  beaucoup  de  dégâts  en  Bo- 
henie  durant  le  règne  de  Ferdinand  III;  Iba 
Hh  i  Ferdinand  IV  conronné  du  vivant  de  foii 
pere,  nK)urur  avant  lui.  Léopold,.  Jofeph  & 
Charles  VI  fe  fuccéderent  immédiatement: 
^ar  la  niort  de  ce  deniier  (  1740)  ^'étei^it 
la  branche  mafculine  de  ranciennc  mailon 
ti'i^kUtriche.  Apres  fa  mort  Marie  Therefc» 
Tainée  de  (es  filles^  hérita  de  tous  fes  états  ^ 
&  particuHérenicnt  du  royaume  de  Bohême, 
en  vertu  de -la  San<îlion  pragmatique -établie 
^mr  fon  pere.  Mtiis  Tek Aeur  de  Bavière  ayant 
formé  des  prétentions  fur  ce  royaume-,  il  s'en 
ireadit  maître  avec  Paidc  de  la  France,  fe  lit 
-proclamer  roi  le  7  Décembre  1740,  &  requt 
peu  après  l'hommage  des  Bohémiens.  Cepcn- 
•dant  les  ariaircs  dô  Marie  Therclc  s'étant  ré-  " 
tabfie^,  elle*  fut  couronnée  à  Prapie  au  mois 
lie  Mai  1743.  La  Bohême  fut  hcureufe  fous 
le  règne  de  cette  Princelicdepuis  1745  julqu'eii 
^   }7^tf-r«Mis  là  gueifre  s'étant  alUimée  en 

-certe  année  entre  la  maifon  d'Autriche  (fc  le 
Xûi  de  Pruiib,  la  Bohême  en  fut  presque  le 

thea^ 

r  -î)  V.  LoNDoRPi'i  Aaatublica,  Tom,  II.  434* 
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À^eitre  contiauel  julqu^à  la  conclufioii  de  Ut 
pMx  é»  Huberwbourg  en  17^3.    •  Depuis 

cette  époque  l'Impératrice-  Reine  a  donné 
tous  Tes  {qim  au  xétabliflemeut  de  ce  royau« 

•  i.  II. 

La  Bohême  efl;  donc  devenue  un  étai  Aéré* 
Jitaire  d'éledtif,    qu'elle  étoit  auparavant; 

quoiqu'alors  même  les  états  eulFent  toujours 
égard  dans  leiu:  choix  à  la  fanûlle  royale.  Les 
cérémonies  du  couronnement  fe  font  par 
l'archevêque  de  Prague  en  vertu  d'ime  bulle 
du  pape  accordée  en  i  ^45. 

• 

Le  roi  de  Bohême  eft  archi-échmifou  de 
Tenipire  \  mais  il  ne  plaoe-point  cet  archi-otïi^ 
ce  parmi  fes  autres  titm.  Son  échanfen  hé« 
réditaire  eft  le  comte  d'Althan  ,  qui  a  pour 
cette  raifon  un  gobelet  dans  iès  armes.  Les 
Public^s  ne  font  pas  d'accord  fur  Torigine 
de  cet  archi-oflfice:  l'opinion  la  plus  probable 
eft,  que  l'empereur  Frédéric  I  en  donnant  au 
duc  Wladislaw  le  titre  de  roi ,  lui  accorda 
en  même  temps  rarchi-oftîce  dont  il  s'agit.  Du 
moins  l'empereur  Rodolphe  I  reconnpit-il 
par  deux  documents  des  années  iaS9&  1290> 

que  la  couronne  de  Bohême  eft  en  polfelïioii 
de  cet  oiïice  ainli  que  du  droit  de  concourir 
à  réleâion  dgs  empereurs  d'AUemi^pEie ,  & 
que  le  tris-ayeul  de  Weuceslas  0  q^ui  regnoit 
OéQff^.  éU  UUfcA.  T.  VI.  K  sdors 


alors  en  Bohême ,  avoit  déjà  joui  de  l'un  & 
de  l'autre. .  Le  droit  d'éie^âioii  .eft  attaché  à 
rarchiroifice;  il.eft  prouvé  par  les  aâes,  qui 
viennent  d'être  cités  que  les  rois  de  Bohême 
en  ont  cqpftamment  joui  depuis  Frédéric  Bar^ 
beroufle.    S'il  eft  arrivé  quelquefois  que  les 
rois  de  Bohême  n'ont  pas  aiUfté  à  l'éledliou 
d'un  empereur  »  (;'a  été  ou  psucequ'ils  u'étoieut 
pas  en  bonne  intelligence  avec  Pempire,  ou 
par  d'autres  caufcs  qui  ne  pouvoient  nuire  à 
leur  droit.    Il  réfulte  delà  que  le  roi  de  Bo«  ' 
hème  a  été  véritablement  état  de  l'empire  de- 
puis un  temps  trés-reculc.    On  ne  peut  tirer 
aucune  conféquence  contre  lui  de  ce  qu'il  ne 
foumiâbit  pas  autrefois  aux  contributions  de  * 
l'empire ,  parceque  fon  exemption  eft  fondée 
fur  un  privilège  accordé  par  l'empereur  Fré- 
déric II  en  121 2.  Le^mème  titre  l'exempte  de 
la  jurisdiftion  des  tribunaux  fuprèmes  de  Pem- 
pire.    Encore  moins  peut  -  on  difputerauroi  . 
de  Bohême  ià  quabté  d'état-  de  l'empiie ,  d%  . 
ce  qu'il  n'a  pas  affifté  régulièrement  aux  die-- 
tes.     U  jouit  dans  ce  cas  de  la  même  liberté 
que  les  «rchîducs  d'Autriche ,  (qui  ne  com« 
paroiflentà  ces  alfemblccs  qu'à  volonté ,)  d'au- 
tant phis ,  que  l'archiduc  Albert  promit  au 
roi  de  Boheme^Weneeslas ,  que  ficôt  qu'il  ie* 
roit  roi  des  Romains,  il  accorder  oit  à  lui  & 
à  ies  fucceâeurs  le  privilfige  particulier ,  de 
n'être  point  obligé  de  comparoltre  à  aoconc 
expédition ,  affemblée  &  cours  de  juftice  des 
rois  &  empereurs  romains.     Quoiqu'il  en 
ftât ,  ttsite  eette  matief e  %  été  régf é  e  kxi  Tannée . 
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17Q8.  Suivant  un  réfultat  de  Vempire  de  cet* 
•  te  année  les  trois'  collèges  reccmnoiflent ,  que 
le  roi  de  Bohême  a  le  droit  Inconteftable  de 
.  voix  &  de  féance  à  toutes  les  aflemblees  de 
Pempire ,  &  on  laifla  alors  à  Tenipereur  »  com- 
me roi  &  éledeur  de  Bohême^  la  liberté  d'ali 
iifter  ou  non  à  toutes  les  aâèmblées  ordinai^ 
res  &  extraordinaires  de  Tempire  ^  en  levaii* 
che  Sa  Majefté  impériale  s'engagea  de  payer  la  . 
taxe  d'un  éledeur  pour  les  conuibutions  de 
Pejoipire,  outrç  trois  cent  floriiis  annuels  pour 
Tentretien  de  la  chambre  impéiiale  j  en  confî- 
dération  de  quoi  Pempiie  prit  fous  la  prote- 
.  i£Uon  la  Bokene  &  ies  provinces  en  dépen- 
dantes. Après  le  décès  de  Pempereur  Char* 
les  VI  on  difputa  beaucoup  pour  Savoir  qui 
porteroit  le  luiirage  de  Bohême.  La  reine 
d'Hongrie ,  Marie  Therefe ,  en  avoit  chargé 
fon  époux»  Fmu;oi8  de  Lorraine,  grand* 
duc  de  Tofcane:  mais  il  futréfolu  an  coHe^* 
éleâoral ,  à  la  pluralité  des  voix ,  que  pouc 
cette  fois  le  iuSrage  de  Bohême  demeurcroic 
ittfpendu  1  ce  qui  arriva»  t  Après  la  mort  de 
Charles  VII  les  envoyés  de  la  nouvelle  reine 
&rent  ^dmis  à  l'éleâion.  La  bulle  d'or  don^ 
ne  au  roi  de  Bohême  la  |>réféanoe  fur  tons  letf 
autres  élcdeurs  féculiers ,  &  même  fur  la  rei- 
ne dans  les  cérémonies  folenuiellcs.  La  Bo« 
jj^eme  ne  reconnoit  point  la  juosdiâioa  des 
Ticaire^  de  Tcmpire»  .  v 

•  •  • 

V 
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•  •  •  j  -» 

•  Les  armes  de  Bohême  étoient  autrefois  un 
:-aigle  noir  au  champ  d'îltgént.  L'empereur 

Fi'édéric  eh  accordant  le  titre*  delrc^i  à  Wla- 
^dislaw  II,  lui  donna  pour  armes  au  champ 
•(3e  gueules  tîn  lion  d'argent  à  double  queue  : 
•ces  armes  ontétéconfervées  jusqu'aujourd'hui. 
•Les  rois  ont  coutume,  après  leur  couronne- 
ment, de  créer  des  chevaliers  de  St.  Wenceslasp 

il  ny  a  d'ailleurs  aucun  ordre  'de  chevalerie 

en  Bohême. 

'  ^'  14.    ^  '  • 

.   •     ,      •  ...  ^  • 

Cependant  il  ^fte  en  Moravie ,  en  Siléfie^ 

jen  Hongrie  &  en  Bohême  P ordre  de  P Étoile 
rouge ,  qui  tut  reçi  en  1217.  L'empeceuc 
Léopold  accorda  ^n  itfyy.  au  granA-maîtreide 
cet  ordre  fcance  parmi  les  prélats  du  royau- 
me ,  de  manière '^u'i^  fuit  Âmmédiatement  le 
prévôt  de  Jung  «-  Bunzlau.  Il  y  a  auiOî  u» 
grand  -  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Jean ,  lon 

Îiuel  appartient  à  la  langue  allemande.  Le 
lege  du  grand-prieur  eft  à  Strakoniia  dans  Ici 

«eicle  de  Piachin.- 

*•    '       '      '  * 

Les-  prenners.  officiers  du  royaume  font  :  le' 
Bourggrave,  le  grand -maître,  le  maréchal, 
le^ chambellan  ,  le  juge  provincial  ,  le  juge 
féodal ,  le  préfident  des  appellations  ,  le  pré- 
vînt de  la  chambre ,  k  grand-bailli.    Il  y  a 

tutre 
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outre  cela  quatre  officiers  héréditaires  y  lavoir', 
*x) ie  liiarédial  le  fénéçhah  oet -oiiiceeft* 
exercé  par  les  comtes  de  Golloredo;  il  ne  fout, 
ppiut  le  couimuk^  ni  avec  celui  du  maitre  de., 
cuifîne  »  âercé  par  les  comtes  de  Wjratislaw , . 
ni  avec  celui  de  recuyer-traiichaut,  exercé  par 
comtes  ,de  ,  Walditeui  ;  ,3^  réchanfoix, . 
dontles  comtes  de  Tfchertiin  font  l^fondion;  % 
4}  le  gi  and-maltre  héréditaire  ,  office  attaché  . 
àçla  famille  des  comtes  de  Kinskij.  li^eltenco*  f 
re  d'autres  officiers  »  dont  it  fcar^itiuperflu  do  % 
faire  mention.  *  -  ».  . 

La  chmceUerie  de  Bohême  »  qui  auparavant.  » 

fuivoit  toujours  la  cour,  fut  réunie  en 
à  la  chancellerie  des  états  héréditaires  d'Au-  • 
triche;  quoiqu'elle  ait  été  remifè  en  fon 
cien  état  depuis  cette  époque,  les  affaires  de  ^ 
juftice  &  de  ânances  en  ont  été  féparées.  ^ 
Les  premières  Ibnt  dirigées  par  la  chambre  , 
de  juâHce  à  Vienne  ,  &  en  Bohême  par  le 
tuibuual  des  appels  5  celles-ci  ibnt  portées  de*  • 


■ 

T 

il 

me  devant  le  fcnat  ou  chambre  des  finances, 
préiîdée  par  le  Prélident  gouvernial.     La  , 
cbambre  des  Repréfintations  érigée  en  1749  a  ; 
été  remplacée  par  le  gouvernement  provincial 
établi  en  1763  ,  qui  expédie  les.aiiàires  d'état  : 
&  de  finances ,  de  même  que  la  pliipart  des 
affaires ,  qui  regardent  les  autres  départements 
tant  en  province  ,  qu'à  la  cour  impériale.  Le 
con£eil  délégué  pour  les  affaires  du  ibtiverain, 
(appellé  CotJ^jSjfiis  ddegatus  funihii  Principis,) 

K  3  érigé 


Digitized  by  Google 


JfO  INTRODUCTION--  • 

érigé  en  1749  ,  a  été  réuni  avec  le  gouvcr-' 
nement  provincial.    Nous  avons  déjà  fait 
tnention  ci-deirus  (§.9  )  de  la  chambre*  dé*- 
commerce.    On  trouve  en  outre  à  Prague  le 
iiege  provincial  ropériecir  &  inférieur;  leiiege 
royal  des  finances,  le  fie^e  féodal,  la  tvhle 
provinciale,  le  liegc  royal  du  boi|rggraye,  la 
police,  la  chambré  dèf  ^matton ,  autrement* 
l'adminirtratioii  du  fel  &  des  péages  ;  laxham-^ 
bré  des  mines  &  de  la  monnoie ,  le  iiege  da^ 
procureur  An  roi  &c. 

Les  Jiefs  dépendants  du  royaume  de  Bohê- 
me font  ou  proprement  Bohémiens ,  ou  ABc^ 
neandf.  Ces  derniers  font  fitués  hors  des  iu  . 
mites  de  la  Bohême.  Le  roi  n'en  donne  l'in- 
veftiture  qu'aux  états  Allemands.  On  pré« 
tend  9  quHIs  jouiflTent  dn  LaHdfaJflat\  c^eft-à. 
dire  de  la  qualité  de  fujet,  quand  ils  font  fî-^ 
tués  dans  les  cercles  d'I^.gra  ou  d'Ëlnbogen) 
par  exemple  le  BaiUige  d'Afc^.  ' 

Chaque  cercle  de  la  Bohême  a  fon  Capi- 
taine, &  chaque  ville  fes  magiftrats  &  fa* 
jttftice.  L'empereur  Ferdinand  H.  publia 
en  1^27  une  ordonnance  particulière  pour  les 
états  fupérieurs  »  laquelle  fut  interprétée  en 
1^40 ,  par  ce  qu'on  appelle  les  mveB^f  Jeela^ 
ratoiresi  les  bourgeois  font  jugés  fuivant  Tan- 
cien  droit  municipal  écrit  1  &fiiivant  le  Code 
Théréûeiu 

Les  contributions  ordinaires  font  payées  par 
50»ooo  perfounes  domiciliées  >  dmt  chacune 
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contribue  66  âoirins^  ce  qui  rapporte  la  foio- 
me  de  3»}09iOoa  Apiins.  Les  contributioiis 
extraordinaires  fe  lèvent  des  rentet  feigneu- 
tiales.  Les  aiitre^  impôts  d'aujourd'hui  (en 
1770)  fo^t  mis  fur  la  bieiMf  la.  viande ,  ie 
bétail ,  le  tab»i^  Sic.  Suivant  les  nou- 
veaux arrangements  militaires  dans  les  états 
d'Autriche  la  Bolieme  contribue  annuellement 
jnnir  cet  objet  ^^,270,48 8  florins,  44  kreiK 
tzersy  &  pour  l'entretien  de  la  milice  perpé- 
tuelle  au  nombre  de  04,000  hommes ,  établie 
en  17^3  dant  tous  les  pays  Autrichiens  ,  ce 
royaume  fournit  9000  hommes^ 

•  •  • 

« 

.  Pour  co  qui  regarde  la  divifiou  politique 
du  roytome  de  Bohême,  Balbin  a  déjà  obier* 
vé.,  que  Paul  Strsnsky  (xjuc  tpus  les  Géo-* 
graphes  moderne  ont  &ivi^)  a  eu  tort  de 
foutenir^  que  Charles  ÏV  divifa  la  Bohême 
eii-  If  cercles  ,  &  que  cette  divifiou  fubiilte 
encore.  U  firouveTau  contraire  par  un  ma* 
nufcrit ,  appelle  Berna  regalù ,  qui  contient 
la  lilie  de  toutes  les  yiUes  9  &  de  leurs  coiir 
tributions  à  la  'idiaiiibre  royale  du  temps  de 
Charles  IV ,  &  de  fon  fils  Wenceslas,  qu'a- 
lors on  ne  comptoit  que  douze  cercles,  favoir 
'  le  cercle  de  Kaurzim,  y  compris  ce 
qu^on  appelloit  la  grande  ville  de  Prague,  ceux 
de  Pilfen»  de  Leutmeritz  »  daKcenigingraetz ,  de 
Rackonitz  9  y  compris  Beraun ,  ceux  de  Cluru- 
dim,  de  Prachin  ,  de  Schlau  avec  la  petite 

K  4  -  ville 


Digitized  by  Google 


I 


.viilç  àe  Pi:;ague ,  de  BunslM  y  xk  Saatlz^  ém' 
Çzaslau  &  de  Bechiu.  Il  conjedurc ,  que 
fous  le'  regM  de  Wiadislaw  on  avoit  ajouté 
à  ces  douze  çersle»  ceux  de  Fodiebrad  &  de 
Moldaui  il  prouve. eu  mèine  temps,  que  la 
ville  de  f  rague^  n'a  pas  été  érigée  en  cercle 
particulier  aux  aâemblées  provinciales  de 
&  1^79 y  niais  qu'àcaufc  de  fonimpor- 
.tance  elle  ^  été  foullraite  à  ia  jurisdiâion  du 
capitaine  du  cercle  de  Kaurzim.  1 7 1 4  les 
états  diviferent  le  royaume  en  deux  parties  gé-  , 
nérales,  Prague  capitale av^c Tes  parties»  & 
douze  cercles  j  le  diftriél*  d'Egra  fut  regar dé^ 
comme  fupplément.  Ces  douze  cercles  furent 
ceux  de  Kœnigingr?^ ,  de  Bunzlau ,  de  PiU 
ftn ,  de  Prachin ,  de  Bechin ,  de  Czaslau ,  de 
Chrudim,  de  Leutmeritz,  de  Saatz,  de  Ra- 
ckonitz ,  y  compris  celui  de  Schlau»  de  Beu 
raun  &  de  Kaurzim^ 

Prefentemeut  la  Bohême  eft  divifée  en  fei^ 
ze  cercles,  non  compris  la  ville  de  Prague  , 
^voirceux  de  Bunzlau ,  de  Kœnigingrsetz  du 
.même  relTort ,  de  Kœnigingrsetz  du  relTort  de 
Bitfcho  w ,  de  Chrudim  9  de  Czaslau  »  de 
Bechin  du  refTort  deBudweys,  de  Bechin  du  ' 
reflbrt  de  Tabor ,  de  Prachin  ,  de  Pilfen  du 
même  relTorty  de  PiUen  du  report  de  Glottau, 
de  Saatz  du  même  relTort,  de  Saatz  du  reflbrt 
d'Eliibogen,  y  compris  le  dillriél  d'Egra,  de 
Leutmeritz  9  deRackonitz»  dc  Beraun»  de 
Kaurzim.  On  a  fubordonné  à  chaque  capi- 
taine du  cercle  un  adjoint  ou  deux,  deux 
.commiilaires ,  &  une  chancellerie  deflervie 
par  quatre  offiders.  Fracujs, 


Digitized  by  Google 


•  I.  Prague,  capitale,  fituée  à  peu-près  dans  le  centre 
du  royaume  ,  fur  les  deux  bords  de  la  Moldau  ou 
Wolda,  Cette  rivière,  qui  dans  cet  endroit  a  envi- 
ron 700  pas  de  largeur ,  a  été  rendue  navigable  de- 
puis 1762.  Le  pont  de  pierres  conftruit  par  les  or* 
àres, de  Tempereur  Charles4V  en  ns7  TurpaiTe  en 
longueur  ceux  de  R^dsboone  &  de  Dresde  ;  il  eft 
long  «de  742  pa$  conunuQS  I  &  large  de  i4>eni!brte 
9ue  trois  .chariots  peuvent  y  pa&r  de  ftont.  Le 
pont  repoie  fur  ig  flèches;  il  eft  décoré  des  deux 
c6tés  de  vingMieuf  flatues  de  Saints ,  toutes  de  mé* 
tal,  à  l'exception  de  celles  de  la  Vierge,  &  de 
faint-Jean  rÈvangelilte ,  lefquelics  font  de  pierre  6c 
placées  à  côté  d'un  crucitix  de  métal.  Le  peuple 
vénère  particulièrement  la  ilatue  de  faint- Jean  Né- 
pomucene,  qui  fut  précipité  dans  la  rivière  de  deffus- 
ce  pont  par  les  ordres  du  roi  Wenceslas,  &  canonî- 
féea  1729»  £Ue  fut|>ofée'^  l68^  Les  fortiiica* 
lions  de  Prague  font  peu  «onfidérables ,  &  expofées 
de  tous  les  côtés  au  .canon  ennemi-  On  évalue  lr>' 
nombre  des  mailons  à  4400. .  £Ues  font  la  plupart 
de  tsois  étages  ,  &  générafement  bftties  en  pierres: 
on  trouve  auffi  beaucoup  de  palais  renarquables» 
On  compte  92  églifes  &  chapelles ,  &  40  &  tant  de 
couvents.  La  ville  renferme  aujourd'hui  C1770) 
700,000  ames  ,  y  compris  les  juifs.  Outre  les  arts^ 
les  métiers  &  le  commerce  le  principal  entreôei>, 
des  habitants  provient  des  brafferies  de  bierre. 

Prague  elt  proprement  compofée  de  quatre  villes; 
iavoir,  la  vieille  ville,  la  ville  neuve  »  fituées  au. 
bord  oriental  de  la  Mokia ,  le  petit  c6cé,  fiuié  à 
f  occident  de  cette  rivière ,  &  la  ville  haute,  appel* 
lée  tiradfcbin*    Chacune  de  fes  parties  a  fon  ca-i 
pitaine  ^  {on  magiftrat  particulier.    La  viniU  viHt 
eft  plus  moderne  que  ce  qu'on  appelle  le  petit  c6té , 
&  plus  ancienne  que  la  Villeneuve;  on  t'appelloit . 
aulfi  autrefois  Wijlbtrud  ^  du  nom  d'un  vieux  ch;W- 
teau,   &  la  i^raude  tiile^  pour  la  dîltingucr  du  petit 
côté,    Cecte  partie,  à  ce  qu'on  croit,  fut  bâtie  en 
7(,S  ;  ori  porte  à  *i6oo  le  nombre  de  fes  maifons  » 
outre  le  ^uariia  des  juifs»  qui  en  a  iooo« .  Ëai7i4 
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la  pins  grande  partie  du  quartier  des  juifs  fut  réduite 
en  cendres  ;  le  feu  confuma  aufli  une  partie  des 
maifons  de  la  Tieille  ville.    La  cour  ou  maifon  de 
Ttim ,  qui  autrefois,  étoit  une  maifon  ducale ,  fert 
iDjowrd'hui  de  douane  pour  les  marchandifes  ëtran« 
feret.    L'é^life  qui  eil  près  de  cette  maifon,  eftla 
plos  andeime  de  la  TidUe  yillè  ;  on  y  Yoit  le  tom* 
bcm  de  Tycho  de  Bialié.    Lfonhreriité  de  Prague 
fbt  fondée  par  l'empereur Ciuurles  IV  en  l'année  i  j  47* 
Le  collège  des  Jéfuîtes  eft  un  des  plus  grands  que 
eet  ordre  ponedc  ; ,  il  entretient  trente  -  fcpt  prêtres , 
quatre  -  vingt  -  fept  écoliers ,  quatre  régents  &  vingt- 
fept  coadjuteurs»    L'églife  attenante  de  faint- Clé- 
ment lui  a  fait  donner  le  nom  de  coffege  Clémentin  : 
on  y  trouve  une  belle  bibliothèque  &  un  obferva- 
toire.  L'églife  &  l'hôpital  du  faint  -  Efprit  eft  le  fie. 
ge  du  général  &gnuid-  maître  de  Tordre  de  la  croix* 
rouge  par  la  Bohême ^  la  Moravie,  la  Silefie,  la  Po- 
logne ft  la  Hongrie.  Le  grand-  maitre  ft  fabbé  d« 
faint*  IHeotas ,  ordre  de  faint>Bénoit,  fiegent  par*» 
mi  les  états  provinciaux  eccléfiaftiques*  L'empereur 
Charles  IV  fit  bâtir  en  1^48  la  ville  neuve;  il  lui 
donna  le  nom  de  Karloj»  ou  Karlsjiadt ,  &  lui  accor. 
da  les  mêmes  privilèges  ,  dont  jouiffoit  la  vieille 
Tille.    La  vilh  -  neuve  entoure  entièrement  la  vieille 
ville  jufqu'à  la  rivière;  les  rues  font  larges  &  tirées 
au  cordeau  \  elle  renferme  environ  2000  maifons. 
Les  Jéfuites  y  ont  un  (ècond  collège  ,  &  les  pères 
des  écoles  (neufes  un  couvent  &  une  églife.  L'ab* 
bé  du  couvent  de  ûdnt- Charles  &  celpi  de  Tabbaye 
royale  d'Emaus,  autrement  appellé  Montferrat,  font 
membres  des  états  provinciaux.   L'abbaye  féculiere 
angloife  a  une  princeffe  pour  fijpérieure.   Le  château- 
de  Wifcherad  étoit  fitue  dans  un  quartier  éloigné  de 
la  ville ,  fur  une  élévation  au  bord  de  la  Mulda.  11 
fut  entièrement  détruit  avec  fes  treize  églifes  par 
les  Huffites  en  1420-    Les  édifices  qui  fubfiftent  au- 
jourd'hui, furent  bâtis  après  cette  époque.  Préfcn- 
tement  le  Wifcherad  eft  fortifié  de  toutes  parts;  le 
côté  de  la  plaine  eft  défendu  par  quelques  ouvrms 
à  «orne.    Tout  le  ch&teau  comprend  GinqtngM9» 
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Le  prévôt  înfulé  de  Téglife  royale  de^  St  Pierre  & 
St.  Paul  fur  le  WiTcherad  fiât  partie  des  ^tats.  Prèi 
.  de  ré^fe  on  voit  un  arcenal* 

LcfiHi  eâtij  ou  la  pttUe  mlr,  qui  communique 
«ux  autres  deux  villes  par  le  pont  de  pierres  confirait 
fur  la  Mnida ,  eft  la  piqa  ancienne  partie  de  la  ville  # 
&  a  porté  la  première  le  nom  de  Prague  ;  elle  doit 
avoir  été  conftruite  par  une  LibufTa,  Elle  eft  parta- 
gée en  partie  fupérieure  &  inférieure  ;  cette  dernière, 
qui  eft  fituée  au  pied  de  la  montagne  tout  près  de 
la  Mulda ,  eft  particuliéremeut  nommée  le  petit  cô- 
té, &  comprend  environ  600  maifons.  La  plus  an- 
cienne églile  de  cette  partie  eft  celle  de  faint-Wen- 
c^as.  Près  de  Téglife  de  Notre-Dame  fous  le 
pont^  eft  l'archive  de  Tordre  de  Malthe,  en  ce  qu'il 
concerne  la  Bohême  ,  la  Moravie  &  la  Siléfie.  Le 
grand-prieur  de  Tordre  pour  ces  trois  provinces  fiut  ' 
fa  demeure  dans  le  jpalaub  fitué  près  dii  couvent  qui 
eft  attenant  k  régliie  de  Notre  -  Dame.  Dans  la 
maifon  profelTe  des  Jéfuites  font  dix-fcpt  prêtres , 
quatre  régents,  &  douze  aides  ou  coadjutçurs;leur 
cglife  eft  très -belle.  La  partie  fupérieure  du  petit 
côté  eft  fituée  fur  une  montagne  ;  on  l'appelle Hrad- 
fchin,  ou  diftridt  du  château.  Elle  a  obtenu  de 
Timpératrice- reine  Marie  Xhérefe  tous  les  droits  & 
privilèges  de  ville  »  &  a  été  féparée  des  trois  autres 
villes.  Elle  eft  fous  -  divifée  en  trois  parties  prind* 
pales»  La  première  eft  le  château  (md)  ;  il  occu* 
pe  la  partie  la  plus  bafle;  il  eft  auifi  appeUé  le  châ- 
teau Ile  Prague.  Dans  la  partie  méridionales  qui  eil 
du  côté  de  la  ville ,  eft  la  rijtdmce  nQwfr  nouvelle- 
ment conftruite  ;  on  voit  fur  la  place  une  ftatue  de 
bronze  de  faint-George  fondue  en  Tannée  inî>  1^  . 
gouvernement^  les  autres  collèges  >  chambres  de  ju- 
ftice  &  chancelleries  ;  on  y  montre  encore  la  fenê- 
tre, par  bquelle  les  mutins  précipitèrent  en  i6iS^ 
les  commiiTaires  impériaux  Guillaume  de  Slavata, 

{arôslas  de  Martiniz ,  &  Phil.  Fabrice  Flatter  ;  Fab- 
Âye  fondée  par  Fimpératrice-reine ,  Marie  «  Thérefe  ; 
lesdumoinenes  y  furent  introduites  en  i7SSt  Téglife 
catÛdsalede  faint-Veit,  qui  eft  fort  aiehe  en  leH» 
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ques  &  m  ornetâents  ;  Von  y  voit  la  fépukurè  de- 

faint-Jean  Népomucène ,  &  de  beaucoup  de  ducs  & 
rois  de  Bohême  ;  enfin  on  trouve  dans  la  petite  ville 
le  palais  archi- épifcopaU    L'archevêché  de  Prague 
exifte  depuis  1^4;  ;  c'étoit  originairement  un  évéché  . 
fondé  en  97!.     Dans  la  partie  feptentrionale  du 
Kradfchin  eft  le  manège  &  les  écuries  royales,  le 
jardin  &c.   Ce  qu'on  nomme  proprement  le  Hrad* 
fchin»  comprend  auflfi  le  Jiouveau  mondes  &  l'enclos 
de  Siraho-vo ,  le  Strabonofi  &  le  Pohorfeies.   On  trou* 
▼e  en  général  dans  cette  partie  environ  800  mai* 
fons»  La  chapelle  deLorette,  appartenante  anx  Ca*  , 
pucins,  a  étëconftruite.à  l'imitation  de  celle  d'Italie. 
Vis-à-vis  de  cette  chapelle  eft  l'hôtel  de  Czernin* 

Prague  a  fou  vent  été  afliégée  &  prife.  Je  ne  fe- 
rai à  cet  égard  mention  que  des  derniers  temps. 
Les  Saxons  rafliegerent  en  16?  i.   Les  Suédois  em- 

£orJterent  la  petite  ville  en  1648;  &  en  1741  toute 
i  ville  fut  prife  par  réle<fteur  de  Bavière»  £n  1742 
Tarmée  'avUicbienne  enferma  dans  Prague  un  corps 
d'environ  20,000  François  commandés  par  les  mare* 
chaux  dé  Broglie  &  de  Bellisle  ;  ce  corps  fouffirit 
beaucoup  de  la  femine,  &  après  s'être  vaillamment' 
défendu ,  une  partie  fit  retraite  «  &  l'autre  capitula. 
Les  Pruffiens  s'emparèrent  de  Prague  en  1744.  après 
fept  jours  de  tranchée;  mais  ils  fe  retirèrent  encore 
en  la  même  année»    Rentrée  fous  la  domination  au- 
trichienne ,  il  fut  ordonne  aux  juifs  d'évacuer  la  vil- 
le &  toute  la  Bohême  ;   mais  bientôt  après  la  reine 
révoqua  cet  ordre.  En  i7<;7  les  Pruflîcns  6c  les  ►Au. 
ti^ichiens  fe  livrèrent  bataille  près  de  cette  ville ,  &  ^ 
la  viéloire  ayant  démesuré  aux  premiers  après  un  ' 
combat  trcs-fanglant,  ils  enfermèrent  la  ville,  &  > 
U  bombardement  de  manière  que  la  ville  neuve  &  la 
moitié  de  la  vieille  ville  en  fouffirirent  beaucoup ,  - 
cependant  les  Prufliens  ûirent  obligés  dç  lever  le 
fiege  après  la  perte  de  la  bataille  de  Planîan  ou  C** 
lin.    On  a  rétabli  depuis  les  maifons  ruinées. 

Hors  de  la  porte  de  Strahow^  à  une  lieue  de  la 
ville ,  eil  la  montagne  apipeliée  ^VeiJJe  Berg ,  fameu- 
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fe  par  la  bataille  perdue  en  1620  par  Frédéric 
iledeur  Palatin  &  couronné  roi  de  Bohême. 

IL   LES  SEIZE  CERCLES.  •• 

•  ^ 

I.  Le  cercle  de  Bunz/aîi  (Boleslawko  ^  Bo^ 
leslavienfis  circulns  feu  provincia)  ^  eft  fertile 
en  bled  ,  fournit  le  vin  rouge  de  Mielnick'/ 
qui  eft  fort  renommé  ,  &  produit  beaucoup^ 
de  pierres  précieufes.    Une  partie  de  ce  cer-^ 
cle  eft  fermée  par  les  montagnes  appellées^ 
'Kiefengebirge.     Par  la  nouvelle  diftributiuii. 
des  cercles  faite  en  I7i4quelques  villages  ap«, 
partenants  à  la  Seigneurie  de  Brandeis^  d&ns 
le  cercle  de  Kaurzim ,  furent  ajoutés  au  cer- 
cle de  Bunzlau ,  dans  lequel  ils  font  encla- 
vés; on  eh  fit  de  même  des  villes  de  MieU, 
nik  &  de  Schopka.     Erber  compte  dans  ce» 
cercle  cinq  villes  murées  9  deux  villes  non' 
murées,  quinze  petites  villes  &  bourgs  ayant' 
châteaux  feigneuriaux ,  vingt  petites  villes  & 
bourgs  fans  châteaux  feigneuriaux ,  quarante* 
cinq  fieges  ftî^uriaiix ,  fix  hermitages  &^ 
couvents,  quatre  images  miraculeufes  ,  & 
dnze  châteaux  ruinés.  On  remarque  fur -tout  ^ 
les  endroits  fuivants. 

.1)  jMùida  '  Boleslwvp  ^   Jtnig  •  Btotzîaii  (Boîesîavin 
junior^  ^  capitale  du  cercle  &  ville  royale  au  bord 
de  rifer ,  bâtie  à  ce  qu'on  croit  par  ordre  de  Boles-' 
las  le  jeune  en  97^.     La  monticule,  où  elle  eft  fi- 
tuée  ,  s'appelloit  Hrobka.    Cette  ville  étoit  originai- 
rement feigneudale;  elle  acheta  fa. liberté  en  is9S9 
&  fut  mife  au  nombre  des  viUes  royales  par.i'anpe». 
reur  Rodolphe  II.   La  ville  a  un  doyeii,  un  couvent: 
de  Minorités  &  des  viUi^es  daflb  ia.dépehdiinÎ9ei 

2)  MitimK  ou  Mekfikt  petite  ville,  royale  avee 
iiH.difttjeau,  fitiiée  fur  une  c^Aliac,  près  do  con« 

Digitized  by  Gopgle 


0 

l%%         ROYAUME  D£  BOHEME» 

fiuent  de  FElbe  &  de  la  Mulda«  La  feigneurie  de 
Frzibnr  appartient  à  la  ville;  &  la  feigneurie  de 
Melnick  appartient  aux  comtes  de  Tfchemin.  Près 
de  la  vHle  eft  le  courent  de  Scboçka. 

l)  Ifymbourg  oui Niemberg^  ville  royale,  fituëc 
dans  une  plaint  «  à  Tendroit  oà  le  Martin  Te  jette 
dans  l'Elbe.  Le  roi  Wenceslas  IT  fit  aggrandir  cet* 
te  ville ,  &  la  mit  au  nombre  des  villes  royales. 

4)  Benatki  ou  Benatek^  petite  ville  avec  un  châ- 
teau, au  bord  de  Tlfer;  elle  appartient  aux  comtes 
de  Klenau.  Le  célèbre  Tycho  Ërahé  a  demeuré  dans 
cette  ville* 

5)  Dub^  ou  Bébmifcb  j^ycboj^  petite  ville ,  appar- 
tenante ainfi  que  JMetffiein  au  couvent  de  iaint-Jac» 
qats  à  Vienne.  '  ' 

.  d)  Sotaite  j  pefite  ville  ouverte. 

7)  Tbmow,  ouT  Tlumauj  villa  ouverte*  noi| 
loin  de  Plfer  ;  appartient  aux  comtes  de  Waldftein , 
ainfî  que  la  feigneurie  de  Srrigan ,  fituée  à  peu  de 
diliance  delà.  Turnovv  nourrit  un  grand  nombre 
d'artiftcs ,  qui  fabriquent  toutes  fortes  de  pierres  de 
compolition ,  qu'ils  envoient  hors  du  pays  à  un  prini 
très- médiocre.  ' 

8)  Gabionat  ou  Gabel^  appartient  >  ainfi  que  Wàtm 
tm^  aux  comtes  de  Pachta»  barons  de  Reyhofen* 
Le  couvent  des  Dominicains  a  une  belle  églife;  quel, 
ques  batailloQS  Pruffiens  furent attaquét.par  les  Autri* 
chieiis  près  de  cet  endroit  en  i7n«  obligés  de 
fe  rendre  après  une  vigoureufe  défenfe.  Il  y  a  ici 
un  pafTage important 

9)  Les  bourgs  &  feigneurics  fuivantes  : 
Ait'BunzIaUi  {Boleslavia  vêtus  ,  en  Bohémien  Sta^ 

ra  Bokslocoo)  ,  étoit  jadis  une  ville ,  bâtie  par  le  roi 
Wratislaw  en  91Ç  ,  &  améliorée  en  937  par  fonfila 
Boleslas  le  cruel:  les  troubles  des  quinzième  &  fei* 
zieme  fiecles  furent  caufe  qu'il  devint  un  bourg. 
L'é^e  collégiale  de  St»  Cofme  &  de  St.  Damien  eft 
très-ancienne  ;  le  doyen  de  ce  chapitre  eft  feigneur 
du  lieu.  Près  de  cet  endroit  que  Boleslas  le  cm^ 
^fiaffioa  le  duc  Wenéblas ,  fon  firere* 
*  jn^^A^fiba  appartient  aux  comtes  dcHartig* 

Attend 

9    »n  «A 
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.  Séikçrwj  on  Bakofm ,  bourg. 

Bredi^  bourg  au  bord  de  f  Ifet» 

Broietfcb^  bourg  appartenant  a»z  comtes  de  Qt^ 
ftein  »  ainfi  que  Hrafib^». 

Byfchitz ,  bourg  ^  appartient  aux  comtes  de 
Tfchcrnin. 

Daubravpitz ,  boyrg  &  château  >  appartient  aux 
princes  de  Fùrftenbcrg, 
Dauba  ^  bourg. 

Dohiiy  Baufo'Wj  ou  Vnter'^Patazen  y  bourg. 

^Fridlmnd^  bourg  appartenant  aux  comtes  de  GaU 
las  »  ainfi  que  Wknfibendorf  &  Grafeujiein. 

HirfcUmg ,  bourg ,  en  Bohémien  Doxi  »  apparlieit 
aux  comtés  de  Waidftein. 

JhKbflatt^  bourg. 

Hradiiiie  >  ou  Mûnchengrîitt  ^  bourg  appartenant 
aux  comtes  de  Waldftein*  Les  Capucins  y  ont  un 
couvent. 

JiHnervnaJfer y  bourg,  appartenant  aux  mcracs. 
Kntfmoft  ,  ou  Furfïejtbruck  ,  bourg. 
Kojmonos ,  feigneurie  appartenante  au  Qomte  de 
Folza.   Il  y  a  un  collège  des  pères  des  écoles  pieu« 
\fes  {Piarijim)^  &  une  bonne  manufiidure  de  coton 
&  de  futaîne»  * 

feignenrie  des  comtes  de  Tfchernin. 
Krafa ,  ou  Kratzau  »  bourg ,  appartenant  aux  com» 
tes  de  Hardg.  » 

Krottau  , 
'  Krjinetfcb , 
'  Liban , 
'  Ubenorc , 

Lifcbovp ,  bourg  &  château  ,  appartenant  aux . 
comtes  de  Tfchernin. 

Mimante  y  Ni  mes  ^  Mimst  bourg,  appartenant 
aux  comtes  de  Hartig. 

Msfeno,  ou  Wtmfebm^  bourg,  appartenant  aux^ 

Frinoei  de  Kinski. 
NitjftéOlj  bourg» 
Oijcbvpitz ,  bourg. 

Reichenberg ,  bourg,  (  auquel'  bn  'donne  auffi  10 
nom  de  viUe)  ,  appartenant  aux  çomtea4e.Qallaai 
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On  fabrioue  ici  près  4»-9o,oo6  pièces  de  -  drap  pac 
Ler  Ph]0ien9-^défifetit*pvès  dé 'cet  endroit 
ài^corps  de  troupes  autrichiennes  en  1757-  ^ 

'  Reîcfijiutt  \  bourg  &  château;  i|  y  a  dans  fonvoi^' 
j&Hag-e  iin  couvent  de  Capucins»  .        ,. .  4 

^aRcnppfwjitov  bourg.  ^  --^ 

Rqsfii^tloTfi^z  f  buurg,  appartenant  aux  comtes  de 
Waldftein.       ,  ^         '  ' 

,  ^^mile,  bourg  au  bord  de  rifsf.;  il  appartient  au30^ 
congés  tle  Fotft-s^  *  / 

•ûcSston^  boil#^a)ppartenant  au  fé^inaire  de  Praguc.  , 

'  •^^^^''^^  t  ^^^S  9  appartenant  anx  comtes  dé  " 
Hartig*       î.     •  ♦  • 
<WeifsÎTaifer ,  bourg  &  château ,  en  bofcémidii  t 

Bielai  ît  appartient  aux  comtes  de  Waldftcîn.  On 
y  a  établi  en  1767  une  manutadurc  pour  l'entretien 
des  Orphelins»        *      •>  *    '  ' 

^tVujiu7Zi^  ,  appartient  aux  comtes  de  Gallas.  ' 

Zvoieko^^  bourg,  appartenant  aux  princes  de  * 
Scb-vartzenbcrjg.  ' 

-    10)  Les  couvents  de  Hayndorf^       Kofma7ios  6c  , 
de  Pôjtg.    Ce  dernief  efl;  fitué  fur  une  haute  monta- 
gne entre  Hirfchberg  6c  Weifswaffer;  on  y  fait  des 
pèlerinages,  j  «'^    »   *.  ^ 

2.  3.  Le  cercle  de  KônigingriZtz  •»  Hrcx-^ 
detfchsko  ^  (regino  Jiradeçenfis  circiiliis  fm  pro^ 
^incia eft  îéhtbùré' ve^  le  ftord  par  là  mon-* 
tagne  des  ^cm\is  \Kiefengebirge^.  Ce  cercle 
en  forffie  préfciitemeiit  deux ,  lavoir  le  cercle  i 
de  Kœnighîgr^tz  du  même  réâbrt^  &de  Kœni-*^ 
gingr^&tz  du  rclFort  de  Bitrchow.  A  Adors- 
viikge^taié  àpeu  dediilance  de  Trau^ 
teiiau  ^  on  voit  des  pierres  remarquables  par 
leur  volume  immcnfe  :  elles  font  tout-à-Fait 
pprpeiidiculairps ,  forment  des  efpeces  de 

I 
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ft  hautes  de  îoo  jufqu'à  200  pieds.  Eilet 

font  d'une  feule  mafle,  &  non  de  pierres  dé* 
tachées.  Comme  le  nombre  en  eft  coniidé^ 
nble  9  il  faut  quelques  milliers  de  pas  pour  les 
traverfcr  -,  elles  forment  une  efpece  de  labyrin- 
the» dont  l'enuée  reifemble  beauMup  à  un  théâ- 
tre. On  peut  les  regarder  comme  ajrantété 
la  bafe  d'une  montagne ,  que  la  force  des^ux 
a  minée  &  enlevée.  On  trouve  aullî  dans  ce 
cercle  beaucoup  de  pierres  précieuiès ,  &  de 
grands  étangs  ou  lacs ,  parmi  lefquels  le  B/ato^ 
non -loin  de  Podiebrad»  eft  le  plus  xemar^i 
quable. 

Erber  compte  dans  ce  cercle  neuf  villes  mu« 
ré  es,  une  ville  ouverte,  vingt  -  trois  petites 
Villes  &  bourgs  ayant  châteaux  ieigneuriaux^ 
vingt-fix  villes  feigneuriaîes  &  bourgs  {ans 
châteaux  ,  cinquante  •  trois  lièges  feigneu- 
ridux ,  neuf  collèges  &  couieènts ,  trois  ima<^ 
ges  miraculeufcs  ,  &  fept  châteaux  ruinés* 
On  confond  dans  un  feul  article  les  endroits 
de  ces  deux  cercles ,  parcequ'on  ignore  en-? 
core  5  lefquels  de  ces  deux  endroits  ont  été 
aifignés  à  chacun  d'eux  féparément. 

i)  Xraiovpe  Hradeifcb^  communément  Keenigifu 
grctz,  iriUe  royale  &  capitale  du  cercle  deKœniein- 

FTX  tz,  proprement  âinfiiiommé,  fituée  au  boradé 
Elbe,  daAs  l'endrqit  où  elle  reqoit  TAdler,  quicft' 
formé  par  les  deux  bras  de  TOrlitz.  Cette  ville  doic 
avoir  été  bâtie  en  782  î  elle  eft  paiTablenient  grande 
&  bi«n  bâtie. 

Son  évéquc  eft  fuffragant  de  Tarchevêque  de  Pra- 
eue»  Le  chapitre  eft  propriétaire  de  SkaL  Le  coU 
lege  des  Jéfuites  de  Kœnigingrsetz  pofTcdc  la  coui: 
éc  Tfcbernuteck y  Schaynlnicb  ^  ia  première  {Murtia 
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^  Popowitz.  L'ordre  Teutoniquc  y  a  une  coramaa- 
]jorie«  Les  moines  de  Tordre  de  St.  Fr^i^ois  y  ont 
uii  couvent.  Cette  ville  fut  réduite  en  cendres  eti 
lr'407.  Elle  fut  afliégée  en  1 621 ,  1640  &  164%  ;  le< 
VrulBens  y  exigèrent  de*  fortes  bontribtitioas  en 
47^9 1  &  tiens* ci  •  étant^acourés  Àirec  des  Cofa» 
SpteB  en  1 762  elle  efliiya  un  grao4  incendie  ^  qui 
confuma  le  collège  des  Jéfuitcs  &  160  maifons.  La 
ville  podede  quelques  villages. 
^  2)  Jaroywrs  ^  ville  royale  au  bord  de  TElbc,  qui 
re<;oit  ici  rUppau.  De  l'abbaye  de  chanoines  régu-. 
liers  cîe  Tordre  de  St*  Augultin  il  n*exifl:e  plus  au« 
jourd'hui  que  le  doy^nn^»  Cette  ville  polTede  quel- 
ques villages.        '  " 

O  Krttitme' J>tiur  \  '^n-Kéf^gtMhoFy  fiJle  royale, 
à  hqoelle  appartiennent  quelques  villages  ;  .elle  dib 
fOièo  an  bord  dp  i'^be* 

.  4)  Nm*  BiÂfiboTP  •  vUle  royale  an  bord  de  la 
)Tchidlma ,  &  capitale  du  cercle  de  Kœnigingrxtz* 
du  reflbrt  de  Bidlchow  elle  a  quelques  villages/ 
^  Alt^Eidfcho^  n'cll  plus  qu'un  village  iitué  dans 
le  voiQnagede  Neu-  Bidfchow.  C'ctoit  autrefois  une 
YÎlle  :  elle  fut  totalement  réduite  en  cendres  en  1 420. 

0  Trutfjovr  ^  ou  Trautenmt  y  ville  royale  au  bord 
dcTUppau;  elle  a  quelques  villages.  Le  feu  lacon- 
ftma  en  17^7*  Le  marché,  qui  s'y  tient  en  toiles 
une  fois  la  femaine,  eft  très-  fréquente.  On  y  fa- 
brique aufli  de  bons  draps ,  re^^^erckés  principale- 
ment  pour  leurs  belles  couleurs.  . 

Non -loin'  de  bet  endroit  font  Deutfcb  •  Praujmti 

S»rr,  deux  villages ,  entre  lefqijçls  il  y  eut  le  10 
Septembre  un  combat  très  -  vif  entre  les  Autri-< 
^iens  &  les  Prufliens  au  défavantage  des  premiers.- 
"  6)  Hofthwey  ^  Ar7iaîi  ^  petite  ville  au  bord  de* 
PEIbe  ;  elle  appartient  aux  comtes  de  Polza  ,  qui^ 
poïïedent  encore  le  château  de  Neiffch/r'Jà  ^  fitué 
dans  le  voiiinage.  Les  moines  de  Tordre  de  St/ 
François  y  ont  un  couvent. 

7)  Wnhlah^  Hobettelb^   petite  ville  ouverte  a» 
bt)rd  de  PElbc,'  appatrtîcnt  aux  comtes  de  Morzin. 
\Zi  Btmn&irt  fttàtt  Ville,  appartenante  aux  Bé.* 
*^  •     *  nédiAins, 
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,méàlAitaij  qid  y  font  établis^  &  dont  l'abbé  «  fite* 
ce  parmi  les  états  provinciaux*  On  j  fabrique  de 
bons  dra^  ronges  9  biens  &  verds.   £Ue  futoccu*^ 

•  pée  par  les  Pmfliens  en  1742  &  174.4- ,  &  réduite 
-en  cendres  en  17^7  par  des  incendiaires.  L*abbaye 

poiTede  aufli  SthUmpen  ♦  Kiadna,  trzeniQvpes  6c  HrUfy 
dans  le  cercle  de  Rakonitz. 

9)  Neujiadt^  petite  ville  au  bord  de  la  Métau; 
.elle  appartient  aux  comtes  de  Leslie. 

10)  NeU'Pakuj  petite  ville  appartenante  aux 
.  comtes  de  Trautmansdorf.  Cet  endbrrit  fait  un  giand 
ijcommefce  en  iii  &  en  toiles. 

.  ii>  Gitfckm^  viiieau  bord  de  la  Tfchidtina;.eUe 
appartient  aux  comtes  de  Trautmansdorf^  on  y  trou- 
.jve  nn  aolk^e  de  Jéfiittes  «  où  on  montre  une  ima« 
.ge  célèbre  de  la  fainte- vierge.  Il  entretient  trente- 
fix  prêtres,  trois  régents  6c  dix  coadjuteurs.  Le 
collège  poffede  i^//7j/c/'0TPfx  &  le  féminaire  Turfchy. 
La  ville  cft  connue  pour  fes  marchés  au  bled.  Près 
d'elle  eft  la  Churtreûfe  de  IVu/riz. 

12)  Horjuzy  petite  ville  9  dettioée  à  la  fondation 
pour  es  invalides. 

•  lO  Les  bourgs  ,  feignenries  &  UeDX  fuivante: 

.  J^r^»^fx/ for i'Oelitz ,  bourg,  appardent'auxcooh 
•tes  de  Trautman8dor£       *  — 

BoTHkradit ,  ,ott  JSbréuUk^  bourg  aux  oointea  49 
Kolowrat 

:    Chlwnets^  bour^,  dans  les  environs  duquel  Tem* 
pcreur  Lothaire  fut  battu  &  fait  piiionnier  par  Iss 
•Bohémiens  ;  il  appartient  aux  comtes  de  Kinsky. 
;   Tfchajiaiovnitz  ^  bourg,  appartenant  aux  comtes 
de  Sternberg. 

:  Dobrufska^  boufg aux  comtes  de  CoUoredol 

Bfenjiau  »  bourg ,  appartenant  à  la  ville  dis  Qft- 
Jfchin. 

/rçnMr,  bomg}  Jtyadsns  le^rnSnage  dcrbiaint 
chau^,  appellés  Je/frmirexAarf  K  tmJ^NmmtMmm. 
Hkk  endroit  a  iine  Uamdieriede  toile fortremtaAée: 

ii  appartient  aux  Princes  de  Schwarzenberg.      ■  * 
Giiemnitz  ^  Starktnbach  bour^^tS^  château,  appar. 

.    .  .  L  ;t  .    -  .  .  tenant 
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tenant  outre  5^/«r  aux  <^m^^.dç.^ï?tt?iclw'  Oni 

:fat  une  tôifc.t^r&.fine.    .       ,  :  ' 

Gisbubei^  apparténailt/àuï^côiiitei  dé  CoUoDedo/' 
Graim,  çmsm\  iparorifê  èlt^Wveâc  de  rel& 

gk^prcs  de  Vordre  de  St*  Gélçftin,  fi  tué  à  pe^  dié  db 

ÎUbc  de  kœnigmtfpf,   ^     r,"  •  •    '  - 

uruHcb ,  appartenant  aux.  comtes  d'Althaiu 
XcWjçJ^^^  t  bourg  ,  aux  coiûtes  de  Collorédo, 
Kopidlm.  bourg  «  appartient  aux  j^omtes  Schliok 

•dePaffaun.     •^-''^^•^^^    .^i^urf  .c- ^ 
Kojteletz^  bourg  au  bprd  de  l'Adlcr  ;  il  appartiehl 

aujourd'hui  (1770)  à  une  comtefTe  de  Çavriani,  née 

comtdTe  de  Zaçui^    Cet  endroit  a  une  bonne  bliuw 

chérie  de  toUes.  ' 

Kukut^  bourg,  où  il  y  a  un  ff^ncux  baiiirfitBé M 

bord  de  l'Elbe  à  im  demi  -  iniÙé'de  Jarûmirz,  fgv^* 

.tiçnt  aux  religieux ,  dit9  lès^Bons  Hommes.  *  ^'^  ^ 
l^fsb'erle^  Geyersberg  1  bourg ,  aux  comtes  de'^fi^. 
Lommîz ,  bourg .  appartient  aux  comtes  de  Morfuu 

^    Miletin,  hwïg. 

idiafinpcUz  y  bourç  9  appartient  aux  comtes  de 
Txautmansdorf.  '  " 

Nacbod,  petite  ville  appartenante  aux  princes  Pic» 
.colomini;  ^e  fut  bruine  en  1442  par  les  Siléfiens, 
De  la  fcîgneuric  dc'ce  nom  dépendent  le  bourg  d*^* 
.fW&les,vilkges  dje^i»-.Sta/^a»  Kiwuif  fFW- 
UfibmiÈ  &  Kojieletz.  ^'  *  ^  ' 

VicbmitZy  bourg;  il  i  a  Une  fabrique  dé  bas? 
f  endroit  appartient  aux  CdmtéV'de  ^chafl^otfçh.  ' 

Opotfchna^  bourg,  appartient  aux  comtes  de  Col» 
.loredo.    Il  y  a'  ici  une  compagnie  commer(jante  ei| 
toiles ,  &  une  fort  bonne  blancherie.  *y 
Petzka^  bourg,  appartenant  à  la  Çhartreufe  do 
..Waltitz.  '        ^  ;  : 

Pilnikau^  bourg,  aux  Prince^?  dcSchwarzcnberg» 
'    Podbrady*  bourg,  att comte SchUdcdePaflaun. 

Fodiebrad^  bour§  ) 
.   Podiebrud^  fei|^fttrie  loyale  ;  il  y  MppÊitkm 
Sâi9ta^  boufg. 

,  PplitÈt  bourg  ou  petite  ville»  avec  m  couvent  do 
Smediâîns ,  qui  àépeadjde  celui  de  firunau. 
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Pottntfleint  bourg,  appartient  aux  comtes  de 
Oiamarc.  Cet  endroit  a  une  manufiadurc  de  futaine 
&  de  linge  dt  table,  un  rnagafm  de  toiles,  ^unc 
U^chenct  W  onj&ioiuiç  les  toiles  îl^  manière  de 
Silcrie.  ,  .  f  ,  •   .  . 

K^T^fi/atf,  Murg/âpj)KtieQtiiùx  c^ 
fteynky  Kolvwnit  *  Qn^'ou^ièi^^lie  grande  manu* 
Aâim  de  drapà»  iinç'  (abriquè  de  bat,  &  uiié  boa» 
lurWaiicKerieSjtpiletr.^^^^  ' 

RuketmtZf  bourgs  aîir  princti  de  Scnwar2»^j^  . 

%cbQÊzïar^  ou  Bernjtatt^  bourg,  appartenant  ^ux 
Jéftiites  de  Stc.  Anne  à  Vienne* 

ScinshUtz  9  bourg  •  appartient  aux  comtes 

SchiBtarieutbal  y  bpur^^.tî^ir^^nt  partie  de  l^Seigneo» 
f!e  de  Hohen-Elbé;  u  appartient  ^ux  éo.mtc^'de 
Moftin*  La  niine  qu'on  y  a'irouvéè  iiotiVcUémentt 
npporte.dci'o^  ,    .  "  :  " 

SkoBiMf  ou  G^of-SlaJnfâ,  pédie  yille  avec  un 
coinrené  de  moines  de  l'ordre  de  Cifteaox  fondé  en  ' 
i.j^7.  II  cft  regardé  comme  annexe  au  couvent 
deSedIitz,  avec  lequel  il  a  un  abbé  commun.  L'en* 
droit  appartient  aux  Princes  de  Pîccolooiini. 
^  Smidwii  bourg,  gppdr^ent  auXijprlnCes^jê  Cptlo* 
rédo.  " 

:  S9uirfchit2 ,  petité  Ville  au  bord  de  i*E!be'V  de  la 
Seigneurie  de  ce  i\om  dépend  le  village  de  Tfibilmm 

Smrko-vpitZi  chfitëto  ^tiâjat^,(«ftiè  dè  la 
riedeBardubÙz. 

.SoM^»'  hpurg",  appartient  aux  CarméUtéj'dePta^ 
fiue  do  petit  c6té.  * 

.  '  Starkow  %.  Starkftadt  »  bourg ,  appartenant  aux  com« 
tes  de  Kayrerfteîn:  de  la  feigdëurie  dè  ce  nom  dé- 
pishd  le  village  de  CbH'witz, 

Tiftiji ,  Tif^^bt ,  bourg ,  app?fitient  aux  comtes 
de  Sternberg. 

Trzibfvbo'voitz y  Hobenbruck^  bourg,  aux  comtes  - 
de  CoUoredo;  l'endroit  a  une  bonne  bJanchçnc  de 
fil. 

IVantber^  \  bourg ,  appartient  aux  comtes  Lieb» 
fteynlcy  de  Kolowrati  L  )  fVMu^ 
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^VPlgflntl^  bourg,  $m  Comttf  tfllâiattr 

•Zamherg^  Senfienberg  %  boQrg,  appartenant ^  OQlrC^  ' 

I>autleh^  aux  comtes  de  Bubna  &  Littiz. 
-Ziretfcb  ^  Scburz^  bourg,  appartenant ajuxjéfuites 
de  Ste.  Anne  à  Vienne. 

4.  Le  Cercle  de  Cliriidim^   cil  Bohémien^ 
CkrtiJimsko  {Clirudmemfis  circuhis  feu  provin^^ 
cia)  y  celui  de  tous  les  oerotés,  mi  Ton  trrni*' 
Vfe  le  plus  d^ctangs  poilToiinoiîx  ;  il  fournit, 
ajiiE  d'excellents  chevaux^.  *xJ^her  compte 
dnns  ce  cercle  fix  villes  murées ,  ^ux  yiller 
ouvertes ,  fept  petites  villes  &  bourgs  ayaiit^ 
châteaux  feigncuriaux,.  dix* huit  petites  xiU 
les  feigneurînles  &  bourgs  {ans  diâteaux,  dix«^ 
nejif  mauoirs  nobles,  un  couvent,  quatre 
images  miraculeufes  $  ùx  chàt^aus^  ruinés.: 
Nous  remarquons* 

1)  Cèntdàn^  TÎUe  royale  ftr  oqiitale  du  cercle,' 
fur  h  petite  rtriere  deCfamdinika;  tUepoiTedeqiieU* 

ques  villages*  > 

2)  IViJJôày  meyto  f  Jîobemaut^  avec  quelques  vil- 
Isges.  T 

;)  Politfchkaj  ville  royale;  elle  poflçde  quelques 
villages.  ' 

4)  LHomysly  Leitomifcbel ^  ville,  qui  avec fes  vil- 
lages appartient  aux  comtes  de  Waidftein;  c'étoit  ' 
autrefois  le  fiege  (fn  évèché,  érigé  par  l'empereur 
Charles  IV  en  1)44,  &  transféré  dansie  quinzième* 
£ccle  à  Kônigingnètz»    On  7  trafique  bencoup  en 
toiles* 

5)  Prfihuafcbj  petite  ville  ouverte ,  an  bord  de- 
VElbe. 

6)  Parduhitz^  petite  ville  fortifiée,  avccunchà- 
^u  ;  c'eft  une  feigneurie  royale ,  qui  comprend  la 
petite  ville  ou  bourg  de  HoUujch^  &  Temetfcb  ou 
Timà»  fur  l'£ibe  »  ûcués  dans  ce  cercl^ 
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petite  ville  ouverte  apt)artenaiite '*lft  ''«i»mt«i  de 

Spork ,  ainfi  que  Morafcbitz  ;  on  y  crcufc  du  mar- 
bre de  diverfes  couleurs.      •  .>  ^. .  • 
'  8)  Landskrow\   petite  ville  api^ar^tenantc  aux 

princes  de  Lichte^ftein*  ^  • 

t  »       ••F»  ,  -    *  « 

*     9)  L^.  bourgs  &  felgneuries  lw|v^^^^  t 

Aujii,  mu^nfqbwm  ^  Miaxi^  aux  Jrioces  de 
fcichtenil^n,  .     '      ^  > 

^ra^  bmirg ,  appartioit  mi  cokftefide  SxAmA 

Bôbmifcb'Triberl^  bourg,  apparfeiup^ 

ces  de  Lichtenftcin.  7  r 

Boganow^  bourg,  aux  Princes.  d'Aursberg.  '"-'-^ 
'^Oi6^a;fe^3,  bourg  royal.    *    '         ♦  "  ? 
Choltitz  y  bourg ,  avec  un  châlica©  cp^^fidcr^abki 

appartient  aux  comtes  de  Thun.  ^  ^ 

Cbotzen ,  bourgs  appartenant  aux  princes  de  Kinsk>V 
tôr^,  bourg ,  appartenant  à  Tevéque  de  Kœni- 

jingrœtz*  *         '  * 

fiUusko  t  bowg  /  MifX  Priocet  .^Kiysky*  • 

Ilrùchm  Teyn^jcb  ^  CTeynecftim  R^chi^j^  bourgs 
appartenant  aux  Prtmontrés ,  Ord.  St  N<ûrb«  tn  Mo-* 
lyivie ,  ainfi  que  Trogo-voitz,  ,  > 

Jabloni,  Gabtiy^  bourgs  .appartenant  aux  Prinoç^ 
de  Lichtenûein.    *  ^  •  7 

Kamenitz^  bourg,  aux  comtes  de  Millefimo.  v 

Lufcbe^  .bQUirg  9  appiastient  au?L  Jéfuite»  de  Ko£i 
fiimberg.     ,    •  •.  r: .:  . 

Ifaffawrky  bourg ,  &  NabotfcbMi  'i  appartenant  aux 
Princes  d'Aursberg.;  àNaflàwrk  MtrQi^iedelacoUn 
perofe  &  du  vkrioL 
"PaibrMy  ,  bourg,  aux  {Hriacca  de  Kinsky«  ^ 

Profcbitfch^  bourg  feigncurial.  • 

Rycbembourg ,  château  &  feigneurie ,  appartenant 
avec  le  château  de  Rojîtz  aux  Princes  de  Kinsky,  *. 

Setfcb ,  bourg  ,  appartient  ayx  princes  d'Aursberg» 

SiifcbanUz^  bourg. 
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ICI  LE  JtOyAHMiE  Btl  AQH1«I. 

Sktafeb^  bourg,  aux  priocoi  de  Kioskyy  «veens. 
hôpital  t  qui  po0ede  HoUttn^  •  ^ 

.  SHnmlmgY  ou  R^ebmmbtrg^  booig»  .q^partoDasif 
aox  princes  d'Aursberg.  .  ; 

SrpiyMON^.  %  boi^rg  f  fppertenaiit  anx  barons,  de 
Huftirzaii.  .  ; 

Srrratka^  bourgs  aux  princes  de  Kinsky. 

Welicbovpek^  appartient  aux  comtes  de  Tfchernin. 

Le  Cercle  de  Czaslaii  ou  Tfc/iaslaixf ,  Cz^s-^ 
hBmkù^  (jCssAslaviiti^s  circuha  feti  provincia)  9 
renferme  les  mines  d'argent  de  KiïttenbeV^i! 
Les  rivières  de  Safawa  Se  de  Dobrawa  y  ont 
Icurfourcc  ;  la  première  le  traverfe,  &  fc  jette 
dans  la  Mulda^  la  féconde  fe  joint  à  TElbe^ 
Erher  compte  dans  ce  cercle  trois  villes  mu- 
rées deux  villes  ouvertes ,  dix-neuf  petiteif 
villes  &  bourgs  ayant  châteaux  {èigneuriaûx^ 
dix-huit  petites  villes  feigiieuriales  &  bourgir 
Jans  châteaux  »  treize  manoirs  nobles  ou  chk* 
teauz,  trois  doavénts,  trois  images  miracu- 
leufes  I  ùx  châteaux  ruiné;;.    On  remarque  . 

1)  Kutna  Horat  Kuttenberg  (Cuttna),  ville  ro- 
•^ale  &  capitale  du  cercle,  célèbre  par  fes  mines  d'ar- 
eent ,  qui  étoîent  autrefois  très  •  abondantes.  On 
frappa  ici  en  i^oo  les  premiers  gros  d'argent,  nom- 
més gros  de  Bohême  ,  &  qui  font  très  -  rares.  Le 
collège  des  Jéfuites  de  cette  ville  poffede  Mitrons 
&  KrfefeUtz;  il  entretient  vingt  prêtres  >  quatre  ré* 
gents  &  neviF  coadjiiteurs»  La  ville  foufïnt  confidé- 
rablement  en  1422  &  1434  par  les  flammes  ft  pa^ 
les  malheurs  de  la  guerre.  Elle  pofliede  Jmotpif/ek 
fe,  Lofcban^  fFeUiof&C.  , 

2)  Ca^fi^f  ou T/rifr«iiStim,  ville n)yale,bfttfe en  79& 
On  voit  dans  Téglife  principale  le  tombeau  du  fa«^ 
jneux  chef  des  Huflîtes^  Jean  Ziska,  morten  14244  On 
remarque  la  place  du  marche  de  cette  ville ,  qui  forme 
un  grand  quarré.      '  ^  Brod 
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le  bâtie  en  79^   Elle  poi&de  quelques  filtages:*^*^ 
•  4)  PrJtbisUvoi)  y  ou  hjymisi^  petite  vSk  ttUverte, 

au  bord  de  la  Safawa,  appartient  aux  princès  dé 

Dietrichftein.        •       •  '      .  *nv\t>  „ 

^)  Foinu,  petite  ville  ouverte,  appartenante  aut 

princes  de  Dietrichftein.  \  On  y  fabii^e  des  draps 

pour  les  troupes.  -  .  ^      ,      -      0  ^ 

6)  Cbatiibors^  petite  vil(e ,  j^pac^eot  à  coin* 

te  d'Oppersdorf.  -    *  ^  ^  . 

;  7)  STPietla%  petite  ville,  appartènaritè'aux'caiiA 

tes  de  Koiovrat  ;  elieeft  H  tuée  au  bçrd  de  l^^Safawa^ 

8)  Udajcb  ,  petite  ville  &.  ieigneiuriç  ^ ,  ^quife 
par  rimpératrice  -  Reine  Marie-Therefe^én  17$^  (1^, 
baron  de  Koch,  pour  une  fonime  *de  240^000  Bo* 
rins  ;  cette  acquifition  fervit  de  dot  à  Tabbayc  des 
clames  nobles ,  que  cette  princeffe  venoit  de  fonder- 
a  Prague.  La  ville  eil  lituée.  au  bord  dp  l^^afa^i^ 
&  a  des  jufticiables.  '      '  . .  .i  • 

9)  Zbraslaviiz^  petite  ville  feîgneuriale.  '  \'J 
9  10)  Les  bourgs  &  feigneuries  fui  vanter.   -  * 

j  BiekL ,  bourg  fei^euriaK  .  :i; , ^ ^ 
Soro-wai  bourg,  appartç^aot^apx  px\9cr«  deDiOf 
triciiilein/  -    ,  *   .      .  i 

.  $9inm$k0f  boàrg  1  appàrde^îsltj  dAtm^e  Vrtiibyl 
l  Cbontfitz^  bovFg*  <^ux  comtes  de  Jbu^v  remar- 
quable parla  viâoire,,  que  lesPruflîenaiempocteient. 
dans  cette  çop^éc^îç  ^7^  Mai  .1 74a  fur  les  troupe^ 
autrichiennes.  .  *     .  ' 

Grusburg  x,.Çtiuzl^^^  bpurj;  ^ Princes  dç  Die^ 
trichttein. 

Goltfch  Jemkqrvp^  ou  Genikoim^  bourg  confidérablfl^ 
appartenant  aux  j^QOites  d'IJbkfcld. , .  pii  y  voit  ufie' 
Image  célèbre  de  Jxotre-  Danie  de  Lorettet  &  unè- 
JDianu&âure^dç.  rubans  &  â'étoSes^  . 
Jiabr  y  bourg,  appartenant  auxpomtes  dePôttim» 
Hummerjiaif  bourg ,  appartenant  aux  comtes  M 
Fabii» 

Jiumpo'etfcb  y  bourg  feîgneurial. 
Jantrvpczki^  bourg  &  château,    appartient  à  la 
tiUe  de  ivuttcnberg. 
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17^  LM  li'OYkVnt  Ot  «ORtMHi; 

Xatzoï»,  bourg,  aùbbrddcIaSafawa ,  appartîçnt^. 
au  duc  de  Bavière. 

Kank^  bourg,  appartient  à  la  ville  deKuttenberg. 

Krjtvpfudoi»  t  bourg,  appartenant  aux  pûnces  de 
Trautfon. 

Lyinttz ,  bourg  fcigneurial. 

Lttkavetz^  bourg,  appartenant  à  un  frigneor de 
Zlavintin.    L'^^droit  a  diverfes  manufiiânres. 

Malefcba»^  bôurg, /appartenant  à  un  comte  d'0« 
ftcîn-  -  .  .  î 

Matin  j  village  &  paroifle  entre  Kuttenberg  & 
Nenhof;  c'étoit autrefois  une  petite  ville;  quelqueV 
ouvriers  aux  mines  de  Kuttenberg  y  mirent  le  feu_ 
en  141 4,  &  depuis  ce  temps  elle  n'a  pas  été  rebâtie.' 

Miefietfch'  Wognu  ^  ou  Wogjzumiejhtfcb  ^  bourg, 
appartient  à  un  couvent  de  Tordre  de  Cifteaux  en^^ 
Moravie. 

ifentngowt  château,  appartient  à  un  comte d'Op* 
persdorf.  / 

Neubof,  Tforwyiwoiry  %  bourg  ,  appartenant  à  ùli 
comte  de  Cliotedc» 

QbeK^KrabmiiZf  bourg,  appartenant i  Tordre  de 
St»  Jean* 

Pavolihm ,  appartient  aux  comtes  de  Tfchernîn.  ^ 

PetzTP.ir ,  Seigneurie ,  dont  l'Impératrice  -  Reine 
Marie-Thérefç  fit  don  en  l'année  1761  au  Feld- Ma- 
réchal Loudon.  Cet  endroit  tire  fon  nom  d'un' 
grand  bourg,  où  il  y  a  un  château  bien  bâti.  * 

Podofy ,  bourg ,  appartenant  aux  comtes  de  Terzi.  ' 

Prjibisiavitz ,  château. 

Prfibram^  bourg,  appartenant  aux  héritiers  du 
*  comte  de  Wernes. 

Romtotif^  bourg,  appartient  k  un  comte  de 
Wiefchnig. 

Sknofaty^  bourg,  appartenant  au  couvent  deSelfttt» 

Smrdow  ^  bourg. 

Stoky ,  Stnken  ,  bourg.  ^  , 

Sucbdoly  bourg»  appartenant  aux  comtes  d'Oftein. 
TfcbechtitT ,  bourg ,  aux  princes  de  Trautfon» 
Tjcbijiin^  bourg,  au  duc  de  Bavière* 

VnUr* 
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'4ta^  nJSîMà«jf9j  boprg,  ^jspaitimtàm  cqvo^ 
dePalm« 

Windig' Jenkm^  château  &  feigneuric,  Zpjpiù* 
tient  à  l'hupital  italien  à  l^rague. 

Wylimofp  ,  bç>urg  i  ajpipaxf^f^nt  aux  comtes  de 
Millefimo.  ,  *  • , 

ZMhraàki^  bourg  au^  prioçes  deTtautlba.  , 

Zdiar  >  Saar  %  apfâitimt  aus  bvoas  de  Stradka  £1^ 
Nedabiliu;.  il  y  a  an  couvent  de  moines  de  l'oidccw 
deCîfteau» 

.  '•ZMgfMf  k^QCif  appartenant  wx  prince»  d'Aiue«. 

3^1)  Quelques,  couvants  ,  .favok: 
*  Fraututhal ,  couvent  Bé  religieafes*âè  l'ordre  de, 
CIfteaux  ;  ficué  entre  DeulTchbrod  &  Prfcmîslau.  ' 

SedletZy  ou  Sedlitz^  couvent  de  moines  du  même* 
ordre,,  avec  une  belle  cglifc  ,  fitué  dans  les  envi, 
rons  de  Kuttenberg.    L'abbc  eft  membre  des  ct^U 
provinciaux,  &  en  même  temps  abbé  deSkalitz.  ^  • 

Selau^  ou  Seeaiiy  {Monajierium  Siloétife)^  abbajC^ 

royale    couvent  de  l'ordre  des  Prémontrés^  , 

6.  Lf  Cercle  de  Kofirzim^  Ka$ariimkû^ 

(Caurzimen/is  ou  Gurhnenfts  Cirailns,  Teu  pro^  ^ 
vincia)^  renferme  beaucKHip  de  forêts,.  Mo^it. 
le  bois  eft  conduit  à  ^tsugat ,  U  phisldn  en*, 
core  par  la  Safawa  &  la  Mulda.    Erber  com-' 
pte  dans  ce  cercle  quatre  villes  miu;ées  ,  une  ^ 
ville  oii^ifefjte^  quatorze  petites' vilks&  bourgs 
ayant  châteaux  feigneuriaux  ,    feize  petites^ 
villes  &  bourgs  fans  châteaux,  cinquante*, 
q^uatre  châteaux  feigneuriaux  9  trois  couvents»* 
une  image  miraculeufc  ,  trois  châteaux  ruines. 
Ce  cercle  n'a  point  de  capitale  ou  ville  pro- 
vinciale particulière  i  le  directoire  du  cerdô  ' 
.  ,    t  tient 
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Ist  VÔV&««t  M  B0»1»» 

tient  la  féancê  à  Prague.  Les  lieux  les  plus 
temar^bles  fout  :  .  "'^ 

l)  Kaurzint ,  vîlle  royale  très  •  ancienne.  ^ 
O  XoA*«,  ville  royale  fur  l'Elbe,  renfermant cn^ 
^kon  )oo  maifons  &  une  grande  place,  Lafeigncii-^ 
fie  impériale  de  Kolin  eft  cotifidérablei 

%)  Bœbmifeh'Brod^  ville  foyaleV  appartenante 
•utrefbis  à  FalrcheTéque  de  Prague*  Elle  fut  élevée 
an  rang  de  Tillé  roj^e  par  l'enipereiir  Sitisniond^ 
roi  de  Bohême,  en  1417.  Les  flanuttes  h  conTu*  ' 
fÀstetit  entièrement  en  1627.    On  voit  dans  le  yoi» 
finage  le  village  d*Hriib^  près  duquel  les  Taborîtes* 
&  les  fe(5taires  >  appelles  Weufm(firfbtlhu)^  furent 
défaits  en  14)4.  > 
.4)  Gyblovpf  EyUu,  Fuie  y  (Giloniûj')  vîlle  roya?» 
le ,  dans  les  environs  de  laquelle  on  fouiUoit  autre»  ^ 
ilpis  de  For* 

5)  Les  bourgs  &  feigneuries  fuivantes  :  '-'^ 
Jbcwal^  bourg,  appartient  à  la  prtncefle  de  Sa»^ 
iroie  Marie  Thérefe. 
r  Bnufib&w^  bourg ,  appartenant  aux  contes  de  * 
^rttby  ;   il  a  un  collège  de  pères  des^écoles  pieu* 
fes.   L'endroit  a  dans  (a  dépendance  le  village  de 
Petfaupin. 

Brandeis  fur  TElbe  ,   bOurg,  château  &  feigneu- 
rie  royale.  •  Les  pères  des  écoles  pieufes  y  ont  un 
collège.   La  feîgneurie  de  Brandeis  comprend  aufli 
le  bourg  de  Tfchelakomtz\  quelques  villages  deXa/ 
dépendance  font  fitués  dans  le  cercle  de  Buntzlan» 

Byjhjîtz,  on  B^hrii9t  bouvg  ,  appartenant  an  com* 
te  de  Pachta.  «  5 

Cbhmn^  bourg  ft  chflteaus  appartient  i  hnek% 
fan  de  Bavière, 
.  Cbotzemitz ,  château  ,  appartenant  aux  comtes 
de  Sternberg.    Entre  Chotzemitz  8c  Planiany  Tar* 
mée  pruflienne  attaqua  Tarmée  auuichienne  en  17^7  * 
&  en  fut  battue. 

Dilfifibau  »  bourg  »  appartient  au  comte  de  Rogen» 
dorf, 
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•  •  Di^Hqfcbm  j  bourg  >  appaxdeot  au  prince  dêTnsl» 

fon.  r      •  ' 

'  '  GbeBy  ou  IT^e/? ,  appartient  aux  comtes  de  Tichcrniru 
Jankovp^  bourg,  près  duquel  les  Suédois  battît 
4Siit  les  Autrichieos  jea  a6s4-   U  appartient  aux  ba^ 
tons  de  Tunkl. 

^  JaxoivitsrMrrib^»  bgiirg  9  appartenant  aiiftcoii^ 
tes  de  Kogendorf. 

;  Kmbtrg  bôorg  »  tqppa^eot  aux  congés  de  KAeo* 
bourg  (  avec  )Fiiteom^s  &  Wrcbé^n. 

KnfteÏHz  y  près  de  la  forêt  noire ,  ou  près  d». 
Kreutzcl ,  autrement  appelle  Scbvfars  KofiekiZi  .eft. 

fitué  fur  une  colline;  c'eft  un  bourg  appartenant  à 
Marie  -  Thcrcfe ,  ducheffe  de  Savoie. 

Louworcitz  y  bourg  &  ch^eau  ,  appartenant  à 
r»rchevêque  de  Prague. 

Xdtaicm  V  appartenant  aux  comtes  de  Tfchernin. 

Lobkovpit2y  château  au  bord  de  TElbc,  entre 
Koileletz  &  Chloioin;  le  lieu  originaire  de^ 
princes  de  ce  nu^   /  :  . 

Micbimfifz ,  bourg ,  appartient  au  couvent  d^^ 
Bénédiâins  de  St.  Nicolas. 
'  Mocbm  %  bourg ,  appartient  au  comte  .de  Monâik 
'  ^  Vatfcbmtéktfcb ,  bourg  %  appartenant  à  un  comM 
de  Stahrenbcrg. 

Ntbwud.  ou  Gros- NibiPiJl 9  bOurg,  appartient»» 
eomte  de  Morzin. 

Pyjcbm ,  boerg  ,  appartenant  au  comte  de  Bi& 
fingcn. 

Planiany,  bourg,  appartenant  à  Marie  -  Thérefe , 
ducheffe  de  Savoie    La  bataille ,  dont  nous  avons 
£iit  mention  à  l'article  de  Cbotzemitz ,  -di  appelle^ 
tttfli  bi  bataUIe  d^  f  lamany.- 
i  Ratage^  ouRattay^  bourg  &  chàtesu^  apperte* 

liant  à  la  siéme. 

XJttJcbany,  RiifcbathouTgt  klàmémt,. 

*  Satatitz ,  appartient  aux  comtes  de  Tfdtenrâu  ^ 
'  Sskrpom/cb ,  bourg ,  appartient  &  la  dilcbefle 

Savoie.  ^  j  j  1 

.  Sternbergy  furnommé  le  Bohémien ,  au  bord  de  la 
Sa&wai  bourg,  appartenant  au  comte  de  Rogendorf. 
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8rtiipaH0r^f  homgé  appartient  au  pfincc  de 

Trautfon,  .. 

•  TfcbwetfcbotvUfcb  j  ^partient   aux  comtes  de 

Tfchernin. 

'  JJiiter-  Brfefan ,  château  &  feigneuxie  appaite* 
nant  à  Tarchevéque  de  Prague. 

;  Wtnori  ^  chàte4tt  f  .apjpâriicnt  wa%  comM  de 

Tfchernin.  -  * 

^  Wiafibim ,  boiir^  ;  appartenant  au  prince  de 
Trautfon.  De  cet  endrdit  dqpend  Ctibwz.  * 
Wfjndrzego-w  ^  bourgs  . 

•  Zafem>a^  bourg  ,  au  bord  de  la  rivière  du  même 
nom,  appartient  au  couvent  des  Bénédictins  du  lieu» 

Z  ifmuky ,  bourg  >  appartenant  aux  comtes  de  Stern- 
bcrg.  Les  moines  de  l'ordre  de  St.  François  ont  un 
couvcntaux  environs  du  lieu.  L'Impératrice  -  Reine 
Marie-Thérefe  a  fait  conllruire  près  deZaimukyune 
fbtt- belle  églife  en  mémoire  de  la  vrcloire^i^mpor. 
tée  fur  les  Pruiiiens  aupràs-de  Chotzemkzen  17^7.. 

ZdislawiêZf  bourg,  appartenant  aa  prince  ét 
Traùtfon^ 

6)  Le  couvent  de  St.  Procope,  appartenant  à  Tor- 
,  dre  de  St.  Benoit.  -  11  eft  fitué  au  bord  de  la  Safa- 
wa;  fon  abbé  a  place  parmi  les  états  provinçiajux» 

y.  S.  Le  Cercle  de  Bechih ,  du  rejfort  de  Bu^L 
nveis  de  Tahor^  (Bec/iyuskoy  BçcJiinmfis 
Grculus  kuprovincia,)  fut  cruellemeàt 
Vagé  durant  la  guérrief  de  trente  ans.  Ou 
trouve  dans  quelques  endroits  .des  bains 
chauds,  entr'autres  dan»  1^  envirocis  de  Te^ 
ftàennû^  i4  y  d  vm  focirce  d'eau  minérale  à 
Defny.  La  rivière  de  LiifchnitZy  qui  fc  jette 
daii»  laMulda  au  deflous  de  Teyn,  roule  des 
^  gcains  d'or -parmi  fon  fabfe.  Près  de  Rudolph- 
ftadt  il  y  a  des  mines  de  fel.  Erber  compte 
dans  Tancica  cercle  dé  Bechin  iton  divU^ 
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.treize  villes  murées ,  une  ville  ouverte ,  dou- 
ze petites  villes  &  bourgs  ayant  châteaux 
feigiieurîaux  ,  trente-huit  petites  villes 
bourgs  fans  châteaux  ,  foixante-un  châteaux 
feigneuriaux  ,  im  collège  &  fept  couvents ,  y 
onze  images  miraculeufes  &  neuf  châteaux 
ruinés.  Aujourd'hui  Tancien  cercle  de  Be* 
chin  eft  divilé  en  cercle  de  Bechin  du  rejfort 
4e  BuJweis^  &  celui  de  Bechin  du  rejjhrt  Je 
Tabor.  Je  réunis  ,  comme  ci-deflus  ,  dans 
un  même  article  les  endroits  des  deux  cercles. 

i)  Budiegwitz^  Budmis^  ville  royale  &  capi- 
tale du  cercle ,  fituée  au  bord  d«  la  Mulda ,  bien 
bâtie  &  fortifiée  à  ranctenne.  Elle  a  dans  fa  dépen- 
dance Oflrohwer*^  ^itgezày  Bmtiz^  &  quelques  au- 
tres villages.  Les  Dominicains  de  cette  ville  pofle- 
dent  Porjlbftfcb.  Les  pères  des  écoles  pieufes  y  ont 
aufli  un  collège. 

•  2)  Tabor^  Hradifchtie  Hory  Tabor^  c'eft-à-dire 
camp  du  mont  Tabor,  ville  royale,  bâtie  par  les 
Huflitcs  à  roccafion  fuîvante:  Jean  Ziska  après  avoir 
en  1420  furpris  &  pillé  la  ville  à'ÂuJH  ,  appellée 
Sezemoroo^  attaqua  le  chât^u  de  Hradifcbt^  fitué 
fh'ès  de  la  viUc  fur  une  montagne  efcarpee:  les  Uut^ 
iîtes  avoitnt  changé  dans  l'année  précédente  le  nom 
de  cette^montagne  Kiokotska  Hùra  en  celui  de  Tabor^ 
S'étant  rendu  maitre  du  château  «  il  fit  conflniire 
des  débris  de  h  vill(^.d'Aum  la  ville  de  Tabar.  Tel- 
te  eft  PoHgfiie  de  cette  ville  ,  dont  le  nom  fignîfie 
un  camp ,  &  d'après  lequel  on  nomma  les  Huflites 
Taùorzi  ou  Taboriteî.  Cette  ville  eft  forte  par  fa 
fituation  fur  une  montagne  &  au  bord  de  la  rivière 
de  Lufchnitz;  on  y  ajouta  un  fofTé,  des  murs  &  des 
baftions  à  Tancienne.  L'empereur  Sîgifmond  Tcîe- 
va  au  rang  de  ville  royale.    Albert  d'/Vutriche  ne 

Sut  s'en  rendre  maître  nprès  la  mort  de  çe  Prince. 
Lôdolphe  U  la  pdt  par  ftratagéme  en'^tf  xi  ;  elle  fut 

eui^itf  * 
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encore  prife  en  1621  >  1648  Se  1744.  £lie  a  pIufieiM 
villages  dans  fa  dépendance. 

0  PcibrzimoTP^  ou  Peidrzimovp  ^  Pi/gram^  ville 
royale,  appartenante  autrefois  à  rarchevêque  de  Pra- 
gue; elle  pofTcde  quelques  villages.  £ile  fouffiit 
beaucoup  d'un  incendie  en  1766. 

4)  Pafztm,  petite  ville  appartenante  aux  Canné* 
lîtes  du  même  lieu  ,  lefqueU  poifedent  en  cuum 
LofAa  Gntitfcbkowa. 

"     Miiewsko^  MAbibaufeis  ^  petite  ville  apparte- 
nante à  l'abbaye  de  Prémontriés ,  litoée  .au  Stràtbçf 
à  Prague. 

6)  Hradetfcb  Gtndrifchu  ,   Nembauf  ,    (  Hemici 

JJradecium^  ou  nova  domus  %)  ville  appartenante 
aux  comtes  deTfchernin  ^  il  y  a  un  beau  château, 
un  collège  de  Jefuites,  qui  entretient  dix-fept  prê- 
tres, trois  régents  &dix-feptcoadjuteurs,  &  de  bon- 
nes fabriques  de  draps.  £lie  poifede  quelques  viU 
lages. 

*  7)  Kamem$»9  petite  ville  appartenante  aux  com« 
tes  de  Golz.  ^ 

8)  SMiiUm^  petite  ville  au  bord  de  la  Lufcb^ 
•  nitz ,  appartient  aux  princes  de  Schwarzenberg. 

9)  Teyn  na  WUaipfia%  petite  ville  ouverte,  fituëei 
au  bord  delaMulda;  elle  appsM^tient  àTarchevéque 
de  Prague 

10)  Becbyjtie,  Bechin^  petite  ville  au  bord  de  la 
Lufchnitz ,  autrefois  ville  royale.  Le  château  fitud 
près  de  la  ville  fur  un  rocher  efcarpé ,  a  été  pria 
deux  fois  par  les  Taborites:  il  y  a  ici  un  couvent 
de  Récollets. 

11)  Trjebon^  WiUengau%  WiUgtnmt  petite  vil- 
le, fituée  dans  une  contrée  marécageufe,  avec  un- 
château,  qu'on  reffirdoit  autrefois  comme  trés^fortU 
fié  :  il  appartient  aux  princes  de  Schwarzenberg.  . 

J2)  Veu^B^Jkz^  ou  FiJhrUz^  petite  ville  au 
bord  de  la  Li^miitz  avec  un  cbâteau  ;  elle  appar« 
tient  aux  héritiers  du  comte  de  Fiotfkircttn^   Près  do^ 

eft  un  couvent  de  Minimes. 

1%)  Rofenherg^  petite  ville  au  bord  de  laMulda^^ 
appartient  aux  comtes  de  Buquoy. 

.    14)  Gr^ 
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'  14)  Gr4i$zem  {'Nwohradum)  ^  petite  fille,  a^aiu 
tenante  aux  mciucs  comtes. 

is)  Potfchatki^    Potjibakm  ,  ville  apparCenunce 
aux  comtes  de  Sternberg- 

16)  Krumiow  ^  Critmatt^  ville  forte  ^  bien  bâtie 
au  bord  de  la  Alulda;  elk  a  un  beau  château,  ua 
collège  de  Jéfuitcs,  qui  entretient  prêtres,  4 ré- 
gents &  7  coadjuteur«9  ^  un  couvent  de  Minime^ 
Ëlie  forme  Un  duché  avec  la  feigneurleendépeadante, 
4&  appartient  aux  pr.^nce$  de  Schwar^enberg.  Les 
Jéfuitcs  pofre(}ent  Wrtjibw  &  RJcbimaw^  legcand* 
doyenné  poflède  dillerents  villages. 

17!  Les  bourgs,  feigncuries  &  couvents  (lM9aiil% 

Bencfcbau^  bourg,  au  comte  de  Cuquoy. 

B.ergÇl^tl^  bourg,  aux  princes  de  Sclîwarzcnbcrg. 

BeYHurditz ,  bourg ,  appartenant  aux  Jéruites  de 
la  vieille  ville  de  Prague. 

Borotin  »  bouj;g  appartenant  aux  f  rinces  de  Lob* 
kowitz, 

jSukowsi0^,jli»urf^  aux  princes  d^  Scb^rantea* 
Wrg. 

CbeynorVf  bomg  &  cbfltèâu^  appartenant  aubarcm  * 
de  Malo^elZt  gjd  &  qualifie  feigneur  de  Cbeynoir 
A  ^if^terbccg. 

EégeHfmlbnmt^  bour^,,  appartenant  au  comte  de 

Buquoy* 

J: orbes  ,  en  Behémieu  EorttTV^H ,  bourg. 
.fy^hergy  bourg,  au  comte  deBuquoy. 
Cijfebuitz,  bourgs  aux  princes  de  Lobkowîtz. 
H^yd        t  lîavoii^  Qinr  -  Jiq^  À  IkUer  -  Hsijfif  * 
bourgs, 

au  (ord  de  la  Molda,  appartient  au  couvent  deBer^ 
nardinsdu  lieu»  dontfabbé  eft  an  nombre  des  états 
provinciaux  ^  t&  poflède  Sedl/9 ,  Ujcbin^  tL^mMttà 
Â  Uàbrfcfjy. 

Hœtitz ,  bourg. 

Horftpmk,  bourg,   appartient  aux  PriiKOs  de 

Schwar/xnberg. 

G^.deBiifc/uT.VL   ,  M 

Digitized  by  Gopgle 


4yî   LB  RÔlfAirMB  DE  BOHEMI, 

•  Jumt'  WofcbhZy  bhurg  &  château,  appartenant 
aux  comtes  de  Kùenbourg  ,    avec  Woldrfchichow  ^ 

J^IoraVcez  Si  D  oiaînijlhl» 

Kaljchmo^  ,  bour^j,  appartenant  aux  princes  de 
Schwarzenberg. 

K  iplitz ,  bourg ,  au  comte  de  Buquoy. 

Kawgseik^  en  Bohémien /CMiii/ôi,  bourgs  appar* 
tenant  à  un  comte  de  Lichtenfteîn. 

ledi  nitz^  baurg ,  aux  princes  de  Schwarzenberg» 

Jijcbauj  bourg,  appartenant  aux  mêmes* 

LoHutitz,  bourg,  aux  mêmes. 

Miltfcbhi ,  bourg  &  château ,  appartenant  auX 
comtes  de*Kfienbouig,  avec  StrJcbtUtfcbeL 

Neuflift^  bouri;. 

'Seuflnj'on^ ^  bourg  Se  château,  appartenant  aux 
barorts  d'rJnP.edel ,  ainfj  que  Wtjcho-vritz. 

Ober  '  TJt  pcriknre  ^  ou  Cer équité ^  bourg,  apparte- 
nant aux  comtes  de  Pabienitz. 

Ober  •  Plan ,  bourg,  appartenant  aux  princes  de 
Schwarzenberg. 

k^iat  ou  ^tYivz ,  bourg  &  château ,  appartenant  à  un 
éomte  de  Berthoid.  . 

Priedcd^  bourg,  aux  princes* de  Schwarzenberg. 

Reichenauy  ou  RkbnQy»^  nom  de  deux  endroits* 
Jtébmifib-^  Retcbeuau  eft  un  hMv^  appartenant  à 
l'archevêque  de  Prague.  Neu  -  Reicbeuaut  bourg 
avec  un  château,  appartient  au  même. 

Kojtuibu^^  bourg,  appartenant  au  comte  de  Bu- 
cjuoy. 

'  Rfetfchitz^  favoir,  Roth-  Rfctfchitz  &  Kardafib* 
Rjetfchitz^  bourgs,  avec  châteaux.  Le  premier  ap- 
partient à  Tarchevéque  de  Prague;  le  fécond  au  ba^ 
ron  de  Jungwirth. 

RitdoIpbJéfOpy  nommé  aînfi  de  Pempereùr  Rodol- 
fhe-U ,  bourg,  dans  les  environ  duquel  furent  les 
riches  mines  d'argent,  lefouelles  depuis  i^47 
qu'en  j6oi.,  c*eft«àrdire  dans  un  efgace  de  54  ân« 
mess  ont  prèdtiit>*i,62o;p6o  marcs  d^argent.  11  y  a 
aujourd'hui  ici  une  mine  de  feL  L'endroit  appar* 
âent  à  la  ville  de  jBudweil< 
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de  l'ordre  de  Cifteaux,  dont  l'abbé  eft  alnoXI 
&  p'.ÎLS'''"'''         abbaye  poflèdc.  j£,*i« 

Scbamersi  bourg. 

SibtviinUi^  baurg,  appaiteoaat  aucomte  de  Bu. 

quoy, 
StrolmJfz ,  au  même. 

Tefcbenau  ,  bour^^ ,  dans  le  voîfinace  ducniel  cft 
un  bain  chaud.  o      .  » 

tîlSfn!  appartenant  à  un  comte  4, 

Tfcberf/orritz ,  bourg     chàttjau,  appartenant  à 
un  comte  de  Kinsky.  '  i'i^^iciwin.* 

Unter-Tfcherekwe,  ou  Cerequwe.  boura  annarte- 
nant  à  l'archevêque  de  Prague.  *  apa^W- 

bourg,  au  comte  de  Buquoy. 

Wejchely  ,  bourg  ,  & 

Sch^ïzenberg^"'*'  appartiennent  aux  princét.do 

Zerawitz    bourg  &  château,  appartenant  à  un 
«^cmte'de  Sternberg. 

Zavmg,  bêurg ,  appartient  au  comtç  de  Buquoy. 

.  9.  p  Cercle  de  Prachm,  Prachensko  y 
{Vrachenfis  Circulm  feu  provincia)  ,  tire  Joîl 
nom  4e  l'ancien  château  de  Frac/ino  ou  Ne. 
paeho»,  dont  on  voit  encore  les  riitiies  fur 
une  haute  montagne'  près  de  Homzdiovitz^, 
On  trouve  dans  ce  cercle  beaucoup  de  pier- 
res pficieufes,  de  l'or  &  de  l'argent.  La 
ÏV ultawa ,  Mnldii  ou  MoUim  7  a  là  fource 
au  delTus  du  village  d'Ober- Woldau  cette 
«viere  reçoit  la  Maltfck  près  de  Budweis,  la 
Lujlhj Hz  prts  de  Teyn,  Ja  Mlanitu,  la  /To- 
Jvm  &  la  fVota»a  près  du  château  de  Zwi- 
kow,  la  ^)2nr«  près  de  Dawle,  tk.  la 
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o  aun  Mfa  près  de  Kœiiigslàal^  elle  fc  jette  en- 
fiiite  dans  l'Elbe  aux  environs  Je  Melnik. 
Erber  compte  dans  ce  cercle  fept  villes  mu- 
rées 9  trois  villes  ouvertes ,  deuxe  petites 
villes  &  bourgs  ayant  châteaux  fcigneuriaux , 
ieize  petites  villes  &  bourgs  fans  châteaux, 
ibixaiite -  cinq  manoirs  nobles,  deux  cou* 
vents  ,  fix  images  miraculeiifes ,  &  treize 
châteaux  ruinés-    Nous  remarquerons  : 

1)  Pîfeh  ^  ville  royale  au  bord  de  la  Watava. 
Son  nom  ,  qui  fignifie  Sub^ey  vient  de  ce  qu'autre- 
fois on  tiroit  près  d'ici  de  For  du  Ikble  de  la  rivière. 
La  ville  fouîirit  confidcrp.hlcment  durant  la  guerre 
de  trente  ans.    EHe  poiVede  quelques  villages. 

2)  Sufcbut2^  SckUttenbofen  y  ville  layale  ^  fituée 
dans  une  vallée  environnée  de  montagness  au  bord 
de  la  Watawa.  Son  nom  iignifie  ficber^  par  et 
qu'autrefois  on  y  fecfaott  au  foletl  les  grains  d^or, 
qu'on  tiroit  du  fable  de  k  rivière*  La  ville  pofTede 
qudques  villages.    Les  Capudos  y  ont  un  convent» 

î")  Woduany  ^  ÎVodnian^  ville  royale  au  bord  de 
la  lilanitz  ;  elle  fut  confidcrablcnient  cndomniagce 
par  les  maux  de  la  guerre  en  14S6  1620. 

4  Earau,  petite  ville  ouverte,  appartient  aux 
princes  de  Schwarzenberg, 

s)  Neto/itz^  petite  ville  ouverte,  appartient  aux 
princes  de  Schwarzenberg. 

6)  Kafchperski  hofy,  Sirg^  Rekinitflim  ,  vîU© 
royale  ficuce  fur  une  .montagne ,  dans  laquelle  oa 
trouve  de  l'argent.  Cet  endroit  poflede  quelques 
villages. 

7)  Unter^RiicIm^rin^  petite  v31e  royale  au  bord 

de  la  Watawa* 

8)  Prachatit'z^  autrefois  ville  royale,  appartient 
aujourd'hui  aux  princes  de  Schwarzenberg.  Elle 
fbuffrit  beaucoup  par  la  guerre  en  1420,  1619,  & 
1620. 

*^)  IVMng^  WinUriitrg  %  ville  9.%  bord  de  la 

Wokù* 


Digitized  by  Google 


OBU-CLC  D€  BECHIK.  .  Igl 

Wolnika;  on  y  fUtlejneillciir  verre  blanc;  elle  ap- 
partient aux  princes  de  ScHwarzenberg»  Le  couvent 
des  Prémontrés  de  cette  ville  pofTeile  Albrechtitz^ 

■  lo)  Wolynie^  Wolïn  ^  petite  ville  au  bord  de  la 
Wolnika;  appartient  ^\x  grand.Prcvùc  de  la  cathé^ 
drale  de  Prague. 

11)  Vnfer  lichen  Fnmen  Eer^fI*eJt/^  petite  ville. 

12)  StrAtojtitz^  viJlc  au  bord  de  la\C'ocawa,  ap- 
partient au  grand  -  Prieur  de  Malthc  en  Bohême, 

i;)  HorasdiowiZf  vill'C  au  bord  de  la  Wotawa^ 
appartient  auic  princes  de  Lœwenilein« 

14)  Brjifmtz^  petite  ville  ouverte,  appartenante 
aux  comtes  de  Kolovrrat;  il  y  a  un  collège  de  Je- 
fuites,  qui  entretient  dix  prêtres ,  trois  rcgents  & 
neuf  coadjuteurs 

.  is)  Les  bourgs.  Seigneuries  &  lieux  lui vantci : 

Bieltjchitz ,  bourg  ,  «S: 
• .  Biletfcb ,  âpp^iûenucnt  aux  princes  de  Schwar- 
Zenberg, 

-  Blutmiy  bourg,  appartenant  aux  comtes  deSereni. 
Il  y  a  près  delà  un  lac  ,  d'où  fort  la  rivière  d*Us» 
bva. 

Dohiifcbitz ,  & 

Drbtmle^  château ,  appartiennent  aux  comtes 'de 
Irfchernin. 

ElbeuitZy  bourg» 

f     .  FJifchau^  appartenant  aux  comtes  de  Pôtting.  , 

Hartntmiitz  ,  bourg  ,  appartenant  ù  la  ville  de 
ScbûUcnhofen.  ' 

lîUtboka^  Frazienberg^  bourg  au  bord  de  la  Mol- 
dau  ,  appartient ,  avec  le  château  lituc  fur  la  mon* 
tagne,  aux  princes  de  Schwarzenberg. 

Hujfenetz ,  bourg  au  bord  dë  la  Blanice,  lieu  de 
naîfTance  de  Jean  Uufs  y  appartient  aux  princes  de 
Schv/arzenberg. 

KafegQwitz,  bourg  »  appartient  à  un  comte  de  . 
Sweerts  &Spork. 

Katowitz  9  bourg  ,  appartient  aux  Jcfuites  de 
Klattau. 

Ko!vi'iz,  bourg,  appartenant  aux  héritiers  du 
comte  Terzi  de  Silla. 

M  î  Kojei, 
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Kofef,  appartenant  aux  comtes  de  TIbhémîn. 
Kofmo^  appartenant  aux  princes  de  Schwarzen^ 
bcfg.  -  ' 

Mirntttz ,  boure; ,   appartenant  au  couvent  de 

Schinpgl  rn  Autriche. 

I^îironrîtz ,  bourg  &  château ,  appartient  au  mê- 
me couvent. 

}iîhol\horvit2  ^  appartenant  sru  grand  «prévôt  de  la 
Cathédrale  de  Prague. 

Protimiu^  ail  bord  de  la  Blanitz  ,  bourg  &  chà« 
teau ,  appartenant  aux  princes  de  Schvrarzenberg  i 
qui  poiTedent  en  outre  Prfcbedfébîu  ft  Dobrfch. 

Rafty  •  au  bord  de  la  Wotawa ,  bourg qui  avoît 
«9ti«Fo?s  un  Ch&teau  célèbre ,  au  fiege  duquel  (142») 
Ziska  perditun  œil;  appartient  aux  princes  de  Lam- 
bcrg,  qui  pollederit  auiiî  les  châteaux  de  Scbiçba^ 

'Pa  ioi.  'fihl^  bourg,  appartenant  au  grand-prieur 
de  l'ordre  de  St  Jean  en  Bohême. 
^    Knfiwtal,  bourg& château,  appartenante  Tarche- 
vcque  de  Prague. 

Saùiatt  boorg,  appartient  aux  princes  deSchwai» 
zenberg. 

.  Saift^^  village  paroiflial,  non -loin  de-Hlaboka  , 
pré^  duquel  les  Franqois  défirent  les  Autrichiens  en 

Safiwflyi  bourp,  aui)ord  delaMoldau ,  appartienti  • 
imx  conites  de  Kolau  rat. 

Sedlitz^  bourg     château,  appartient  aux  princes 
de  Lobkowit2. 

SUherhcYQ, ,  bourg  &  château ,  nommé  aînfi  de^ 
mines  d'argent  &  de  cuivre,  qui  étoient  autrefois 
ouvertes  dansles  environs. 

Sstiekua  4  au  bord  de  la  Wotawa ,  bourg  &  chi^ 
teau  ,  appartenant  au  comte  de  Lory. 

Struntrwhz  >  bourg  ,  appartenant  aux  princes  de 
Schw^rzenberg. 

TttiCebovp ,  château ,  appartient  aux  comtes  de 
Trcherhin. 

WWhrWt  bourg,  aux  princes  de  Schwarzenbcrg, 

Welfcb- 
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WiffibUrlm9  ktm^  &  chàtesm ,  appartenant  aux: 
princes  de  Dietrichfiein 

Welbartltz^  bourg  &  château  *  appartenant  aux 
comtes  de  Fours. 

Wola^y ,    Wnrlik  6c  Z\Yikinaf  >  appartiennent  aux 
princes  dç  Schwarzenberg, 

KOTE.  Il  y  a  entre  la  ville  de  Brachntitz  61  le  bourg  Je 
Walleru  douze  viUai^cs ,  dont  les  noms  fc  terminent 
tnfchlag.  Mu  lier  les  a  marqué  fur  fa  carte.  Fb/r/, 
dans  fon  Ihrre  «  Éiat  aéhul  dé  la  Bêbemi  9  dit ,  qu*il 

•  y  en  avoit  plus  de  trente. 

*  10)  Le  Cercle  de  Pilfen  ,  P/femko,  iPils^ 
nenfis  Circtdus  feu  provincia ,)  elt  remarqua-  - 
ble  par  reiitrcticii  des  brebis  :  011  prétend  que 
fts  habitauts  fout  les  meilleurs  fromagçs  de 
T-empire*   Il  y  avoit  autrefois  daiis  ce  cercle 
des  mines  d'argent;  aujourd'hui  on  y  fond  * 
bcauçoup  de  fer.    Les  rivières  de  Mja  ou  • 
Mifa^  &  de  Radbufe  ou  Cadburfe  y  prennent 
leur  fource;   cette  dernière,  après  avoir  été 
grolli  des  eaux  de  la  Bradayvke ,  fe  mêle  avec 
là  première  ,  ainfi  qiie  la  UAIawa.    Après  * 
cette  joiicîtion  la  Mfa  eft  appel! ce  Beraunka^  ' 
Àlfa^  &  après  avoir  reçu  les  eaux  de  cinq  au- 
tres petites  rivières,  elle  fe  perd  dans  laMoU 
da.    Aujourd'hui  le  cercle  de  Pilfcn  eft  di- 
vifé  en  celui  de  Filjen  du  même  r effort^  & 
celui  de  Pilfen  dii  r effort  de  Glattau.  * 

Erber  compte  dans  Pancien  cercle  de  Pilfen 
onze  villes  murées ,    onze  petites  villes  & 
*  bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaux;  trente^ 
fix  petites  villes  &  bourgs  (ans  châteaux, 
cei^t  dix- neuf  manoirs  nobles  ou  châteaux, 

M  4  cinq 
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cinq  couvents,  douze  images  miracuïeufes > 
&  lëize  châteaux  ruinés.  Nous  remarque* 
rans: 

\^  Plfen\  Flfna,  Pilfen^  ville  royale ,  capitale 
du  cercle  ,  bien  bâtie  &  bien  fortifiée ,  fituée  entre 
la  Mifa  &  la  Radbufe.  On  l'appelle  auffi  Neu  Pil^ 
fm^  en  oppofition  du  Vieux  -  PiUen  nommé  aujouf« 
d'hut  Pîfinetz.  Rlle  fut  bâde  en  7  7  s  ;  affiégce  inu- 
tilement  par  les  Hulfites  en  14.21  &  14^^  ;  maïs  prî- 
fe  en  par  George  Podiebrad  ,  en  1618  par  le 

comte  de  Mansfeld,  <S:  en  1621  par  le  général  Tilly. 
A  cette  ville  appartiennent  le  chiteau  de  Hradfck 
&  quelques  villages. 

2)  K/Attovpy^  Klattau  y  ville  royale  &  capitale  de 
fon  rcflbrt,  bâtie  eh  771  ,  &  ceinte  de  remparts  & 
de  murailles  en  l'année  1000.  il  y  a  un  collège  de 
Jéfuites ,  qui  entretient  dix-fept  prêtres ,  quatre  ré^ 
gents  &  huit  coadjuteurs.  Kàto-x^itz  ^  Strabi  &  Ho» 
jcbitzt  Tycôii/f»  dans  le  cercle  de  Prachîn ,  Tfihi»0t»' 
Jchorjttz  dans  le  cercle  de  Pilfen,  &  quelques  villa* 
ges  appartiennent  à  ce  collège. 

àtyjihro  Mies^  ville  royale  au  bord  de  la  Mrfa, 
bâtie  en  1151;  Ton  norn  bohémien ,  qui  fignific  ar^ 
gnzt ,  vient,  dit -on,  de  ce  quen  pofant  les  fonde» 
mènes  des  murailles  on  trouva  de  Targent.  Elle 
poffcde  quelques  viîlnges. 

4)  DomazhtZy  Taus  ,  ville  royale,  *conftruite  ja* 
dis  contre  les  încurftons  des  Bavarois»  Elle  pofTede 
quelques  villages*  Ici  &  dans  lea  environs  on  fait 
beaucoup  de  rubans  de  fil, 

.       Rohitfcbany  ,  ville  royale  depuis  is85  ;  d'c 
poffede  quelques  villages. 

6)  Dobrfuny^  petite  ville  au  bord  de  la  Radbufe, 
appartenante  au  couvent  voifin  de  religicufcs  de  Tor- 
dre  des  Prémontrés  de  ChotiefchaUy    dont  le  prévôt  ^ 
eft  au  nombre  des  états  provinciaux. 

7)  FrfeiJHtz^  petite  ville  au  bord  de  la  Bradawke» 
appartient  aux  Bénédidlins  de  Kiadrau, 

8)  Janoim^z^  petite  viiïe  au  bord  de  la  Brada wlce» 
•rpartient  aux  comtes  de  Kolowrat.  9)  Dro* 
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9)  Drofékau^  petite  vOfe»  ampaittnaate  à  h  IcK 
gneurie  Sopaika. 

10)  Neuerjz  ,  au  bord  de  la  Bradawke,  divifé  en 
^aut-&  Bas»  Neuerm  petite  ville  appartenante  aux 
comtes  de  Palm. 

•II)  NeuMtarck  & 

12)  Neui^cdcy^i  ^  petites  villes  appartenantes  aux 
comtes  de  Stadion-  Celle  •  ci  a  une  belle  manufa» 
ifture  d'étotFes  de  laine. 

m)  Teyn  '  Horfcbtm^  Tdnitz^  petite  ville  an 
bord  de  la  Radbofe  ,  avec  un  chàteai»^  appardent: 
aux  comtes  de  Tniiitiiiaitôdor£. 

14)  hIeuli'àdUl  ^  &  ^ 

\^)  Bor^  Hayd ,  petites  viHes  apparten^tes  aux 
princes  de  Lowenftein- Wertheim. 

16;  Kladrait^  {Cladrubsim)  ^  petite  ville  appar- 
tenante uu  couvent  attenant  de  Tordre  de  St.  Be- 
noît, dont  l'abbc  a  féance  parmi  les  états  provin- 
ciaux»   Ce  même  couvent  pofTede  aufli  ScberovnU^^ 

17)  Taujimy  Deijhi^t  Teiifîng^  petite  ville  appaiw 
tenante  ci-devant  au  Marggrave  de  Bade- Bade. 

18)  Wjcberuby^  petite  ville  appartenante  avx  ba»*' 
rens  de  Kifpersky. 

^  19)  r«p/  (TœpHim)y  petite  vîHe  an  bord  delà  rf- 
Tjeredtir  mémenoni,  appartenante  an  courent  de 
Prémontrés,  fitué  tout  prés  delà,  'ft  dont  Tabbé  efl 
an  nombre  des  états  pto^rineiaux.  Les  Suédois  pri- 
lent  cette  ville  par  aflaut  en  164^. 

2o>  Pian,  petite  vilk  ,  appartenante  aux  comtes 
de  Sinzendorf  &  Thanhaufen. 

21)  Tac7;(9TP>  petite  vi-lle,  autrefois  royale;  çlle 
a  un  château  dont  il  eft  fouvent  làit  mention  dans^- 
rhiftoire.    Me  appartient  aux  comtes  «  de  Lofydé 
Le/imthaL 

22)  Les  bourgs  St  fèîgneories  fmvantes: 

-  Si^eé^  appartieotaimpdnces  de  Lœwenftdi^ 
'Wercbeim. 

Jîlt'  ZeiHfcb  ,  bourg  feîgnenrîat 
Bhv^%  bourgs  aux  comtes  de  Kotowrat 
BQrttfci) ,  bourg  &  château,  appartient  au  chapî* 
tre  de  la  Catliédrale  de.  Truguc. 
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.  Chudemtz^  hom%  &  château,  appartient  auxcoai» 
tes  de  Tfcherniii ,  avec  les  feigneurfes  &  terres  ;»  > 
qui  Y  Mt  été  incorporées. 

EinJîedeU  bourg  >  appartient  aux  Prémontrés  de 

Tœpl. 

HeiligenhYentz  y  château  &  feigneuric ,  appartenan- 
te aux  comtes  de  Tamfeld. 

Hortaun ,  bourg  &  château ,  appartenant  aux  com-  » 
tes  de  Trautmansdorf. 

Itvt^a ,  bourg  «  appartient  au  Marggrave  de  Baade» 
.  GieHtJihy  bourg,  appartient  au  comte  deStadion. 

Koloivetjcbi  bourg,  appartient  aux  comtes,  de; 
Tfchernin.  ^ 

:  KœnkfiMrit  bourg»  appartenant  aux. héritiers  du 
eomte  de  Metternich. 

Kotfcha^  bourg,  appartient  aux  comtes  de  Sin- 
zendorf 

KtettefTpIani  bourg,    appartenant  aux  comte  de 
Haymhdufen.    Non  loin  de  là  à  l^runmsbofm  on. 
fait  du  fnialt. 

Leskowy  bourg,  appartient  aux  princes  de  Lœ-. 
wenftein  -  Wertheim. 

Uchteufiein  y  château  &  village  paroiifial  9  appar-; 
tient  à  un  cotnte  de  Hami Iton.  ' 

Manttitt^  bourg  &  château,  appartenant  aux 
comtes  de  Lafchanski. 

iderklin ,  bourg  &  château  ,  appartenant  aux 
comtes  de  Alorzin. 

Michehherg ,  bourg ,  appartient  aux  comtes  de 
SinzendorP. 

Mu'tjlhhty   Metjcbm^  bourg,  appartenant  aux 
comtes  de  Tœrring. 
Mirejlbaut  château  &  feigneurie  impériale^ 
Mutàietoi»^  Muttersdorf^  bourg  &  château,  ap» 

pardent  à  un  comte  de  Widerfperg. 
.  Nebilotp ,  appartient  aux  comtes  de  Tfchernin- 
Vfgirzk^  remarquable  par  la  bataille  ,  qui  fe  don* 

na  près  de  là  en  14^7. 

Néprmjnk^  bour^j,  lieu  de  naifTcînce  de  St.  Jean 
Kcpomuccne.  Près  de  là  elt  le  château  de  Zelena 
Hurui  ou  Grwtùergi  ^ui  ccoit  auUeiois  ua  cauvent 
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de  l'ordre  de  Cifteaux  détruit  par  les  HuOite^.  L'un 
&  l'autre  appartiennent  aux  comtes  de  îMartinitz-  • 

Netoyjit'*.^  appartient  aux  comtes  de  Trchernin. 

'Netfchetin^  bourg ,  appartenant  aux  comtes  do 
Kokorfowa. 

Neudorf\  feigneurie,  appartenaote  aux  comtes  de 
Haymhaufen. 

NeufMorki  bourg,  appartenant  aux  Prémontrés  de 
Tœpl. 

Plamn^  bourg,  appartenant  aux  conttes  de  Mar« 

PlfhKt9%  PilfinHz*  ou  Jllt*  Pilfen^  bourg,  appiPH 

tenant  aux  comtes  de  Trchernin. 

Prfiuda^  Franejîlfcrg^  vieux  château  ruiné  ,  bâti 
fur  une  liautcur ,  appartient,  outre  la  feîi^neurîe  & 
le  bourg  du  même  nom,  aux  comtes  de  Kolowrat. 

Radnitz ,  bourg  &  ctiâceau ,  appartient  à  un  com^ 
te  de  Bubna. 

RousbeYg  )  bourg  &  château  i  appartenant  à  un 
Baron  de  Linker«  ^ 

Rtip^on ,  bourg  &  château ,  appartenant  aux  com- 
tes de  Tbrring. 

Sandan^  ou  lJnter»Saniau^  bourg,  appartenant 
aux  héritiers  du  comte  de  Mettemich* 

Sehmtal  ,  Schœnthal  3  bourg  ,  appartenant  au 
^IWarggrave  de  Haade, 

Scberati ,  bourg. 

Stab^  en  bohémien  Stob^  bourg  au  bord  de  la 
Radbufe  ,  appartient  au  couvent  de$  Rcligieufes  à 

Chotieichau,  qui  poUede  aiiin 

Stankovpy.y  bourg  9  iitue  au  bord  de  la  même  ri« 
rîere.  ^ 

Stiublaw  j  château  ,  appartient  aux  comtes  de 
Tfchernîn. 

Sfivibùvf  «  bom'g,  avec  un  château  ci  devant  re* 
nommé ,  appartient  aux  comtes  de  Tfchemin. 

Taufkfn»^  nom  de  deux  endroits;  l'un,  qui  eRr 
un  bourg,  fitué  au  bord  de  la  Mies,  appartient  aux 

Bénédictins  de  Kladrau. 

Trih/^  appartient  aux  comtes  de  Sinzendorf  & 
Thanhaufcn* 
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Tfclmkjm^  bourgt  ippurtient  à  la  iinaffi^ -  ck 
Smsendorf* 

fVeferiti ,  bourg  ft  ch&teau  ,  appartenant  aux 

princes  de  Lœweaitein- Werthcim. 

Ï2.  13.  Le  Cerc/e  de  Saatz^  ZicUefchko^ 
(^Zatecenfis  Circultis  /.  provincia^)  on  bien 
Lues  ko  (Lucen/ts  Cirtulus)^  (nom  qu^elle  doit 
à  fes  belles  prairies,)  a  été  autrefois  gouver- 
né ,  durant  quelque  temps ,  fous  le  titre  de 
duché,  par  des  princes  de  la  fomille de Prïe- 
xnysl.  .  Le  houblon  que  ce  cercle  produit, 
paflè  pour  le  meilleur  de  toute  la  Bohême  ;  le 
bled  y  croît  en  abondance.  Dans  ces  temps 
même ,  où  Tagriculture  étoit  encore  très-mé- 
diocre, les  Bohémiens  avoicnt  déjà  adopté 
l'opinion,  qu'une  feule  bonne  récolte  dans  la 
yaliée  de  Lautlchka  (lituée  au  milieu  du  cer- 
cle ,)  fuffiroit  pour  entretenir  toute  la  Boh^ 
me  pendant  une  année  entière.  La  rivière 
d'jEg^r  ÇOArze)  le  partage  ,  du  couchant  au 
levant ,  en  deux  parties  égales.  Le  diftridl 
éCEhtbogen ,  dans  lequel  on  trouve  de  bonnes 
mines  ,  de  la  porcelaine  âne ,  &  des  bains 
chauds,  fut  réuni  au  cercle  de  SaatK  en  17 14. 

Aujourd'hui  ce  cercle  cft  divifé  en  celui  de 
Saalz  du  même  rejfort ,  &  en  celui  de  Saat^ 
du  rejfort  Elnbogen  ^  auquel  on  a  réuni  le 
diftrid  d'Egra.  Erber  compte  dans  Tancicn 
cercle  de  Saatz  dix  villes  murées ,  fcpt  villes 
ouvertes,  treize  petites  villes  &  bourgs  ayant 
châteaux  feigncuriaux ,  trente  -  deux  petites 
Villes  &  bourgs  lans  châteaux ,  quatre-vingt- 
douze  manoirs  nobles  ou  châteaux,  une  com- 

maude- 
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manderje,  un  collège,  trois  couvents ,  dix 
images  miraculeufes ,  ^uit  châteaux  riiinés. 

I.  Dans  le  vieux  Cêrcle  de  Saatz  on  ie« 
marque  : 

1)  Zatetz^  Saatz^  ville  royale  &  capitale  du  ccr« 
de  au  bord  de  TEger,  conftruite  au  huitième  fieclc, 
£ile  a  dans  fa  dépendance  HoOetHz^  Besdikau^  Stan* 
koipttz^  Zàborjl  by^  la  plus  grande  partie  de  Tjcbe* 
radii»  A  Wilehau.  Les  trois  quarts  de  cette  ville 
forent  confumés  par  les  flammes  en  1767,  &  bien* 
tôt  après  elle  fut  fort  endommagée  par  le  déborde» 
ment  de  i'Egra.  Les  Capucins  ont  un  couvent  près 
de  la  ville. 

2)  Moji,  Brix  ou  Brtîx^  ville  royale  près  de  la 
petite  rivière  de  Bila,  au  pied  d'une  montage,  fur 
laquelle  étoit  jadis  un  château  fortifié.  Cette  ville 
eftbien  bâtie;  elle  renferme  trois  couveûts,  une 
commanderie  de  Tordre  de  Tétoile  rouge,  A  un 
collège  des  Pères  des  Écoles  pieufes  nouvellement 
écibli.  Les  Suédois  la  brûlerî^nt  en  1647*  Ellepof- 
fede  Kofitz  &  Jansdorf  ;  à  la  bourgeoifle  appartient 
Zkdnik  t  &  au  couvent  de  Ste.  Madelaine  SeydtmUzm 

^)  Launy^  ville  royale  au -bord  de  TEgcr;  l'hô^ 
pital  de  la  ville  poflede  quelques^  villages. 

4)  Kadan^  Caaden  y  ville  royale ,  ïituée  au  bord 
de  TEger,  bâtie  en  821.  La  Confrérie  du  rofaire 
établie  en  cette  ville  polTede  quelques  villages»  A  la 
ville  appartiennent  Rojcbùal  &  Milja. 

s)  'Cbomotorv  y  ou  Cornmofau^  ville  royale  >  avec 
un  cdlege  de  Jéfuites  fondé  en  1592,  qui  entretient 
dix -fept  prêtres,  quatre  régents  &  onze  coadjuteurs; 
Ce  cdlk^  a  le  droit  de  patronage' fur  les  églifes  li« 
tuées  dans  la  feigneurie  voifine  de  Roebeubaus.  Là 
ville  poiTede  Scbmlhtd^  &  les  Jéruites  Weknfebhfi. 
Ces  contrées  fourniffent  beaucoup  d'alun. 

6)  Mont  St.^eùajiien^  (5^  Scùaftitm  -  Sergj)  YiUe 
affranchie. 

^    7)  SotiJtebergy  ville  affranchie.  ' 
8)  ^tyfm^  viiLe  aâxanchi^ 

9)  Bush* 
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9)  hœhnvfcbmWiefçnthal^  ville  affranchie.  • 

10)  Brfejkhz^  OU  PrefnUz^  ville  afirançhie. 
'  »i)  Kupferberg^  & 

I  ^)  PUborfan  •  deux  (mdtes  villes ,  appafCenttntef 

.tu  marggrave  de  Baadê. 

n)  MiOomitz^  pecite  ville  appartenante  aux  fei- 
gneurs  de  Goltz. 

14)  FalkenoTv^  ville  au  bord  de  l'Eger,  apparte- 
dante  aux  comtes  de  Noliitz.  Oii  y  tait  de  l'alun» 
du  foutre  &  du  vitriol. 

iç)  Bucbau,^  peiite  ville  ouverte  9  apparteuanto 
aux  comtes  de  Hartig. 

16)  Luditz^  pecite  ville,  appartenance  auxcom^ 
tes  de  Kokorzowa 

,  17)  Rabmfiein ,  petite  ville ,  appartenante  aux 
comtes  de  La(bhansl^* 

18)  Jcerhnv  t  Gerkm  y  ou  Borek^  petite  ville  ou- 
verte, appartenante  aux  princes  d*Aueri>berg. 

19)  Les  bourgs ,  feigneuries  &  lieux  fuiVa'nts  : 

Basbergy   bourg  royal  avec  un  château  fortifié; 
tout  près  de  la  un  corps  de  troupes  Âutrichienneg 
lut  battu  p^r  les  Pruiliens  en  17^9. 
•    Buskorvitz ,  ou  Pujchxfiitz ,  bourg ,  appartenant  aux 
comtes  de  Tichernin. 

Catbarinembirg  %  bourg ,  appartenant  aux  princes 

tfAuerfperg. 

•  Cbyjji  y  Chifcb ,  bourg  feîgneurîal  avec  un  château. 

Clôjferle^  au  bord  de  TEger,   bourg  6:  château, 

appartenant  aux  comtes  de  Thun. 

liiUiitz ,  bourg ,  appartenant  aux  princes  d*  Aurfpcrg, 

EÀjenberg  ^  château  cS:  feigneurie,  appartenante- 
aux  princes  de  Lobkowitz.    On  y  cuit  de  l'alun. 

EngifbauS't  ou  Eugelsberg  ^  {  Ânge/sku*  Hom^^ 
lK)urg,  appartient  aux  comtes  de  Hartig. 

Fksbauj  bourg,,  appartient  aux  comtes  deXCcber» 
«  nîn. 

CUbubilr  appartient  aux  comtes  de  Uartig. 
Hiinrichsgrun  y    bourg  &  château  9  appartenant: 
Éûx  comtes  de  Noftitx* 

KJeiu 
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Itfeht-Tfihemitz^    appartient  aox  comtes  dç 

Tfchernin. 

'   Kro/upy ,  bourg ,  appartient  à  un  comte  de  Mac 
tinitz. 

-  Kriegern ,  bourg  ,  appartient  aux  princes  de  Dit» 
trichftein.  * 

Libenz  »  bourg ,  L'ppartient  à  un  comte  de  Lai- 
fchanski. 

Uboritz ,  château  ,  appartient  aux  comtes  de 
Clary. 

Uchâ$»f  bourg,  appartient  aux  feigneurs  d'Au*^ 
drezlcy. 

LifclrMtZi  appartient  aux  comtes  de  TfcbernKU 

*  Mafchau^  bourg  &  chàteau ,  appartient  aux  coim* 

tes  de  Golz  ,  avee  "  . 

•  Kitftetz  &  Zctùlitz. 

Millovpitz  ,  bourg  château ,  appartenant  auH 
comtes  cie  Golz 

Neùiek,  bourg  &  château,  appartenant  aux  com- 
tes de  Hartig. 

Pepersbourg  »  château ,  appartient  à  un  Sr«  de  Lç* 
'Venegg. 

PUaz^  bourg. 

Pameisi^  bourg  &  château ,  appartenant  auxpriiif 
<ef  de  Dietrichftein. 

Pojhloprty^  PojieîbergyiÀpoJiohrum  Por^aO bourg 
&  château,  appartenant  aux  princes  deSchwarzen- 

berg. 

Prifm^  bourg,  appartient,  ainfi  que  PrttWJWW* 
dvrf^  aux  comtes  de  Martinitz. 

Prœlès ,  château ,  appartient  aux  comtes  do 
Trcherrwn. 

Radonitz^  bourg,  appartient  aux  comtes  de Lofy« 
Rothenbaus  ^  château     appartient  aux  princes 
d'Aurfperg, 

RMidik  »   bourir  >   an^arteoant  aux  comter  àm 
Tfchernin, 

SedlHz  «  village  entre  Bruck  &  Laun,  où  lecd^ 
bre  Médecin  Hoffimtm  découvrit  en  1724  une  fon-^ 

taine  d'eau  aigre  ,   dont  on  cuit  le  fd  purgatif^ 
connu  fouj>  le  nom  de  Sd  de  SedU^a. 
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S^efiMi^  bouig,  appaurdent  aux  princes  de  Lob* 
kowitz. 

.  SeitJcbUz  ^  appartient  aux  comtes  de  Trcfaernin  , 
&  eft  fittté  à  peu  de  diftance  de  Hêdliti.  On  y  troiiM 
ve  une  eau  plus  aigre  6l  plus  forte  que  celle  de^ 
Scdlitz-  'i- 
'  Schœîès^  bourg,  & 
Schœnhof^  château ,  appartiennent  aux  comtes  de 
Trchcrnin. 

Stccbnitz^  appartient  au  baron  de  Kuhlaneck«  Oti 

il  a  découvert  récemment  une  fourcct  d'eau  mînéra* 
e,  qu'on  dit  avoir  les  mêmes  qualités  que  celle  de 

.  Tupfow ,  bourg  &  château ,  appartenant  aux  cdnu 
tes  de  Lutzau. 

Waltfcb^  bourg  &  château ,  appartenant  anxcom« 
tes  deUmbourg^Styrum, 

* 

II.  Le  Cercle  de  Saatz  du  rejfort  ifEbibogen^ 
Loketskoj  {Cuhitenfe  terrifarium).  Dès  le 
neuvième'  fiecle,  du  temps  du  duc  Wogeit^ 
cette  province  doit  avoir  été  fous  la  domina- 
tlîoii  des  prkices  Bohémiens  ,  &  habitée  par 
des  Bohèmes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c^eft 
q^ue  rcmpereur  Rodolphe  de  Habsbourg  la 
donna  en  i2gf  à  titre  de  dot  au  roi  \(^en« 
ceslas  II  fon  gendre*  La  reine  Elisabeth  eii 
avoit  la  jouillance  fgus  le  règne  du  roi  Jeaa 
vers  r;mnée  13  30,  L'empereur  Sigifînond 
en  fit  don  à  Ton  vice-chancelier  ,  Cafpâf 
Schlick  ,  dont  les  dércendants  obtinrent  le 
droit  de  battre  monnoie.  Ce  diitrict  fut 
nic(yrporé  an  domaine  rbgrai  en  1 547.  Nous 
remarquerons 

t)  ij9kH^  Ehtbagen^  iCuhituT^)  vilk  royale  8d 
tapîtale  du  cercle,    fituée,  ainfi  que fon  château , 

fur 
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fcr  un  roc  élevé  &  i  pique,  &  environnée  démon* 
tagnes  de  même  nature.     La  -rivière  d*Eger ,  qut 

;)îrfFe  à  la  gaijche  de  ce  roc ,  forme  un  coude ,  d'où 
a  ville  tire  fon  nom.  Le  chemin  qui  y  conduit,  cft 
étroit.  Elle  fut  inutilement  afliégée  en  i^oô  &  ea 
ié4.7;  «aïs  ^etie  Bit -prife  -tn  MSii  en  i.  Let 
flammes  l'endommagèrent  beaucoup  en  Outre 
lc4)tcn  de  Lknitx  «elle  a  ëans  Xa  ^dépendance  quel- 
iques  yillaget. 

2)  fFary  ,  Carishady  {nemiée  Caroliint ^  ville 
royale  &  ouverte  au  tord  de  la  TœpL  Sx:s  bains 
chauds  très-renommcs  furent  découverts  du  temp» de 
J'empereur  Charles  VI  (i;7o)^  i&  donxiefent  Jieu  à 
rétabli (Tement  de  la  ville.  L^a^pius^ande, partie  fut 
cpnûiniée  par  les  flammes  eii  .7^(9    Elle  poflede 


c^aiê  Source  eft  .appellée  le  Prudd  \  d'après  ks  ob- 

fervatîons  du  Dr.  ^prbigsCM  farhalcur  eft  de  f  çi 
degrés  du  thermomètre  de  f'ahrcnhcit.    Son  eau  ne 
contient  ni  fer  ni  foufne  ,   mais  un  fcl  alcali,  un  Tel' 
moyen  amer,  dont  les  cryftaux  font  pointus  &  de 
ligure  pritrnatique  ;  une  terre  alcaline  i  l'cicnitique  ,g 
^Ile  a  le  i^oût  d'un  bouillon  foibîe  fans  fel.  Le 
2duhlenbad  elt  moins  chaud;  le  'Neue  -  JhMitJzUm^ 
SÊtUioèile'fyufcé)  Teft  encore  moins;  la  qualité  de  ict 
•«aux  approché  beaucoi^  de  celles  d'Aix  «la -iCha- ; 
j)élle.    Enfin  le  Brutbjaun  lîng  »  dotit  fes  veaux  <bnt  * 
froides ,  i&  d'tm  goût  aigrelet  '&  4naitial. 

0  Jochmstbal,  Joachimsthaî ^  ville  franche  &  ou- 
verte renommée  par  fes  mines  d'^sgent^  dccouvef-  . 
ftes  en  16  ,  dont  le  produit  depuis  1^8^  jufqu^ea 
1604  *fiit  de  )^t7f  o  maro^-d'urgent.  De  nos  jours 
vémc  oes  -mines  paiTeiit  4>our  «être  ies  melUeueet 
•du  royaume.  h  17  le  toomte  de  SdiUck  y  & 
irapperie84»iefiiiec8  éiuis  ibos  Je  nom4^lna  éejom^ 
^bim%  en  allemand  Joacbims^Tbaier:  on  a  doofié  , 
«nfuite  le  même  nom  à  des  pièces  de  juonaoie  da 
j[K)ids  d'un£  once*    Xa  ville  j^oITede  Oùer  -  Brand» 
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4>  Smesgab  >  TiUe  franche  ft  oiivtrte  v  fimdéflF 

par  un  Sieur  de  Tettau  ;  elle  paflà  en  15  n  ^  l'êle^ 
cleur  de  Saxe,  &  fous  l'empereur  Charles  V  à  la  cou- 
ronne de  Bohême. 

ç)  Pliitten^  ville  franche  &  ouverte,  laquelle  fut 
féparée  de  la  Mifnie,  &  pafla  à  la  Bohême  fous  Tem* 
pereur  Charles  V. 

6)  Bl^Jiatt^  QwPleyfiaU^  ville  franche  &  ouverte^ 

7)  Lauterbachy  ville  franche  éS:  ouverte*. 

g)  Scbœnfeld,  yille  franche  &  ouverte,  quidec. 
Mrs.  de  Riefenberg  pafTa  à  la  famille  de  Plauen,  en^ 
faite  aux  barons  de  Fflug ,  &  finalement  au  domaine 
de  Bohême. 

9)  Petfcbau^  petite  ville  ouverte  ,  appartient  aux 
héritiers  du  comte  Jean  Adam  de  Qucllenberg, 

10)  S/awkovpy  ou  Slarvka^  Schlacktn-wald  ^  ville 
franche  royale,  ou  Ton  fouille  de  la  belle  mine  d*é- 
tain.  Elle  appartenoit  originairement  à  la  famille  de 
Riefenberg,  d'où  elle  paila  par  alliance  aux  comtes 
de  Gleichen  :  Henri  de  Flauen  Tacheta  en  1440,  & 
les  barons  Pflug  de  Rabenftein  en  i  $02.  Mais  Cafpar 
de  Pflug  ayant  été  mis  au  ban ,  Slawko^  fut  con* 
ftqué  au  profit  du  domaine.  A  cette  ville  appartient 
JRaùenfgr4i9t. 

l'i)  Scbiackejzvperth  y  autrefois  Oftrorp^  ville  ap* 
partenante  ci -devant  aux  marggraves  de  Bade-Bade* 
Près  du  château  eilun  très -beau  jardin,  &  dans  le^ 
faux- bourg  un  collège  de  pères  des  Ecoles  pieufes* 

la)  Les  bourgs  &  feigneuries  fui  vantes  : 

Abertamm^  bourg  »  appartenoit  aux  marggraves  de 
Bade  -  Bade. 

Cbulm^  ou  Cuhn^  bourg,  appartioit  aux  cheva* 
litrs  de  la  croix  rouge,  ainfi  que  Kban%  danslè 
premier  de  ces  endroits  on  voit  une  image  célèbre  de 
la  Vierge  ,  vers  laquelle  il  fe  f^xt  beaucoup  de  pèle- 
rinages. 

'  Fnbus^  bourg,  appartenant  au  comte  de  Noftitz. 

Goffiugrùn  »  bourg  ,  appartenant  au  comte  de  * 
Fiuiitz. 
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«OiM&jr,  pttalse  ville  de  montagne  avec  château^ 
appartient  à  m  comte  de  Noftitz. 

Kœnigsberg ,  bourg  avec  un  château ,  appartenant 
aux  comtes  de  Sinzendorf. 

éthààt^^^  appartenoit  aux  marggravcs 

Moftauy  château  &  feigneurie  au  bord  doTEger/'* 

Peruinger,  bourg,  appartenant  d- devant  aux 
im^graves  de  Bade  «Bade. 

Scbœnbacb , .  bourg,   appartenant  aux  comtes  de 
riinitz» 

ij)  L'endroit  appeUé  Dro-^ocim,  eft  remarqua, 
tue  par  le  cuivre  pur,  qu^on  y  uonve, 

LE  DISTRICT  D'EGRA. 
Hebemm  f.  Ogrmtmi,  E^renfe  territoritatt. 

Le  diftridl  d'Egra  appartient  aujourd'hui  au 
Cercle  de  Saatz  du  reiTort  d'Elnbogen.  Cetté  • 
denojaiioatton  fe  dérive  de  la  capitale  d'Egra. 
qui  tire  fon  nom  de  la  rivière,  qu'il  arrofe. 
Les  Bohémiens  donnent  à  la  rivière  le  noni 
d'O/zr/e  ,  ou  OAne,   &  à  la  ville  celui  de 
CAebhe ,  ou  Hehhe,    d'où  fe  dérive  la  déno, 
mmation  latine.    Dès  l'année  1193  le  duc 
Przemysl  Ottocare  arracha  par  la  force  des 
«rilïes  ce  diftridl:  au  duc  de  Bavière.  Apre» 
quelques  autres  révolutions  Rodolphe  de 
Habsbourg,  roi  des  Romains  ,  le  donna  en 
128  f  avec  le  territoire  d'Elnbogen  à  fon  gen- 
dre Wenceslas  II ,  roi  de  Bohême ,  à  titre 
de  dot.  U  fut  enfuite  réuni  une  féconde  fois  " 

domame  de  Bavière,  jufqu'à  l'amiée  1322, 

H  2  4ue 
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que  l'empereur  Louis  de  Bavière  l'engagea 
au  roi  Jean ,  pour  40,000  marcs  fraix  de 
guerre  ,  que  ce  dernier  avoit  employés  au 
.profit  de  rempereur. 

La  Iburce  d'eau  minérale,  qui fe  trouve  à 
iiii  demi -mille  de  la  ville  d'Ëgra, .  eft  fort  re« 
iiommce.  Ses  eaux  paflent  chez  Pétranger 
dans  des  bouteilles  cachetées  aux  arme&^  du 
Sénat  de  la  ville. 

Chebbey  ou  E^ra^  capitale  de  ce  dîftridt,  ville 
alTèz-bien  bâfcîe  &  bien  fortifiée  ftir  la  rivière  d'Ëgou 
Elle  a  confervé.fe&  aBcijens  droits  &  âatuts.  On  .mr 
peut  appeUer  qu'au  roi  des  jugements  définitiâ  du 
Sénat  de  la  ville.  Outre  lui  collège  de  .Jéfuite» 
(  qui  entretient  onxe  prêtres ,  quatre  régents  &  cinq 
coadjuteurs ,  )  elle  a  trois  couvents*  Le  couvent 
de  S  te.  Claire  poffede  O0er»6c  Unter  '  Scbcffem  utb.  ' 

£gra  a  autrefois  une  ville  impériale;^  elle  a 
été  fouvent  ailiégée  &  prife.  Le;  Franqois  s'en 
emparèrent  en  1742  ,  Se  n'en  fortirent  qu*en  174; 

après  avoir  loiitenu  un  long  blocus.  La  ville  pofle-  • 
de  KhoYiîaii  dans  le  cercle  de  Saat2,  le  bourg  de 
Redtxiitz  avec  fon  diltrid  ,  fituc  entre  IVimfiedel^^ 
bailliage  de  Bareuth ,  &  Waldjacb/tu.  bailliage  du 
haut- Palatinat  ;  ce  diftridt  renferme  les  feîgneuries 
fui  vantes  :  Oberhvneit ,  Pahtz%  tQhra$9  SsuiilfUrunn^ 
Stgbng^  Seibof&  Wiid^Um^ 

» 

14.  Le  Cercle  de  Leuhneritz^  Utomiirzifch^  ' 

ko^  (Litomierziceijjts  owLitomericenfis  Circidm 
Ç.  frovincia).  'Sa  fertilité  &  fa  beauté  Pont; 
fait  nommer  le  paradis  de  laBohemé.  Outre 
cet  avantage  il  reçoit  par  PElbe  les  produ- 
âions  dejj  autres  provinces  du  royaume  & 
46S  pays  étrangers,    Le  yjin  appelle  FodfhaUkà 

*  qui 
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« 

^ui  croît  aux  jenvirons  d'Aiifti,  eft  renomme. 
Les  eaux  minérales  chaudes  de  Tœplitz  loue 
très-falutaires;  les  eaux  ameres  iSclefeide 
Saidichitz  ne  font  pas  moins  connues.  On  y 
trouve  également  beaucoup  de  charbons  do 
'  pierre  ,*  de  Pétain  &  des  pierres  précieufes. 

Erhery  compte  fix  villes  murées,  trois  vil^ 
les  ouvertes ,  .fix  petites  villes  &  bourgs  ayant 
châteaux  ièigtieiiriaux,  yingt-une  petites  vil^ 
les  &  bourgs  fans  châteaux ,  cinquante  -  cinq 
châteaux  feigneuriaux  ou  manoirs  nobles  >  yu 
couvent  9  ièpt  images  miraculeuiès ,  vingts 
deux  châteaux  ruinés.  •  Nous  remarquerons 

i)  Leitamerzitz  ^  Leit- ou.  LeutmeYitiSy  ville  ro^  a- 
te  &  capitale  du  cercle  au  bord  de  l'Elbe,  peuplée 
6c  bien  bâtie  ,  fiege  d'un  évéque  fu tîragant  de  Pra- 
gue. On  y  trouve  un  collège  de  Jcfuites  compofé 
d'onze  prêtres,  quatre  régents  &  fept  coadjuteurs. 
La  ville  pofiede  Kehiitz^  les  Jéfuites  Nuxfcbmtx  ^  le 
doyen  de  la  cathédrale  Teynez  les  Jacobins  Grot^, 
jtugezd  »  &  les  Cordeliers  Tfchernifvht,  Les  envi- 
rons de  la  ville  produifent  d'aflèz  bon  vin;  TElbe 
fournit  beaucoup  de  laumoiis. 

«)  Au»i^  AuJ]iz,  CAufia^  Vfia^^  yiUe  royale,  fu 
tuée  au  bord  de  TEIbe  dans  une  contrée  étroite  & 
montueufe  ;  elle  a  dans  fa  dépendance  Wanovp.  Le 
vin  nommé  Podikalski^  qui  croît  dans  Ton  territoire, 
eft  rouge  »  doux  violent  ;  il  eft  ordinairement 
trouble,  &  fe  conferve  rarement  au-delà  d^une  an- 
née; aufli  n'en  cultive- 1- on  gueres  au-delà  de 
trente  jufqu'à  quarante  mefures  (Ja  mefure  environ 
de  8o  pintes).  La  ville  iut  li  fort  faccagéé  par  les 
Taborites  (  1426),  après  qu'ils  eurent  défait  dans  fes 
environs  les  troupes  auxiliaires  de  l'empereur  Sigis- 
mond,  qu'elle  demeura  abandonnée  pendant  trçis 
ans.    Elle  fut  totalement  réduite  en  cendres  en  i  |* 

Tout  près  delà  eft  le.villnge  de  PrfcdUtz^  près  du- 

N  î  quel 
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quel  fe  livra  en  1426  une  bataille  ti:ès-  (ang^anté  ^ 
.  tre  les  Taborites  &  les  Mifniens« 

La  contrée  entre  Auflig  &  Brûx,  le  long  de  la 

Biela',  abonde  en  charbons  de  pierre. 

0  Kamcjîîtz^  Bœhmijcb  -  Kamnitz  ^  ville  non  mu- 
^rée,  appartenante  aux  princes  de  Kinsky.    Le  châ- 
teau de  Kamnitz  eft  fitué  fur  une  montagne  à  peu 
de  diftance  de  la  ville.     En  1766  on  trouvoit  déjà 
''dans  cette  ville  i\2  métiers  pour  la  fabrique  des  bas; 
«le  nombre  en  a  même  augmenté  depuis.  '  Dans  les 
.villages  d'alentour  il  y  a  des  marchands ,  qui  font 
jtailler ,  polir  &  dorer  le  verre ,  qu'on  teur  amené 
de  toutes  les  verreries  du  royaume»  &  qu'ils  en* 
voient  en  ^ande  quantité  hors  du  pays, 

^^  Dietjcbin  t  Tefzen,  Tttfcbtn^  ville  ouverte, 
bien  bâtie,  au  bord  de  l'Elbe,  avec  un  beau  châ- 
teau, fitué  fur  un  roc  élevé,  appartient  aux  comtes 
de  Thun.  11  s'y  fait  un  commerce  confidérable  en 
bled  &  en  bois  avec  la  Saxe.  Tetufcbenkan  appar- 
tient à  la  ville. 

s)  Benefchow^  Bettfetty  PenfeUt  Pamen  ^  petite 
ville  ouverte,  appartenante  aux  comtes  de  Clary  Se 
de  Thun.  On  y  fabrique  le  meilleur  papier  de  la 
Bohême. 

6)  Uppeyj  BœbmrehmLeippa^  ville  murée  appar* 
tenante  aux  princes  de  Kaunitz.    Elle  eft  une  des 

plus  peuplées  de  ia  Bohême,  &  nourrit  beaucoup 
d'artifans.  Son  marché  au  bicd  eft  un  des  plus  fré- 
quentés du  pays* 

7)  Â''ffchtiy  Aufcbe^  ville  appartenante  aux  Jé- 
fuites  établis  près  de  réglilé  de  Su  Clément 
dans  la  vieille  ville  de  Prague.  On  y  trouve  beau- 
coup de  fabriquants  de  drap.;  la  culture  &  le 
commercé  du  houblon  y  eft  aflez- confidérable* 

g  Trlehenit» ,  Trebenitz  ,  petite  ville  >  appartO» 
nante  à  Tabbaye  noble  de  St.  ueorge  de  Prague* 

9)  Tepliny  T«p/ir/2 (ri'f Ma;,  petite  ville appar* 
tenante  aux  comtes  de  Clary«    Elle  eft  renommée  . 
.  '  povir  fes  bains  chauds,  qui  furent,  dit  «on,  décou* 
verts  dès  l'année  762.    Une  partie  eft  hors  de  ia 
ville,  l'autre  au  dedans^  on  en  trouve  aufli  un  non* 

loin 
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loin  du  village  de  Scbœnau.  A  peu  de  diilance  de 
cette  ville,  près  du  village  de  Kradrup^  les  Autri- 
çhiens  battirent  ea  1762  un  corps  de  tcoupes  fruf* 
Sennes. 

10)  BIBn%  pedte  ville  murée,  appartenante tnx 
prinoés  de  f^bkowitz  ;  il  y  a  un  chftteau  &  une  fon* 
taine  d'eau  aigre.   La  ville  poflede  Jiàhhmtz. 

11)  Duchtfcborpj  Dujc^  petite  ville  appartenante 

aux  comtes  de  Waldftein.  .  Elle  nourrit  beaucoup 
d'ouvriers»  qui  manufacturent  les  beaux  bas  de  lai- 
ne fort  recherchés  pour  leur  finefle.  Le  château , 
qui  cft  hors  de  la  ville ,  a  un  jardin  magnifique.  En 
176a  la  ville  fut  pillée  &  ravagée  par  les  Pruffiens. 

12)  Krupka,  Krauppm^  GroMpm  iCrupma)  ^  pe« 
tite  ville  de  montagne  ouverte ,  appartenante  aux 
comtes  de  Clary  ;  il  y  a  dans  les  environs  des  mines 
d'étain.  En  1769  on  y  trouvoit  87  métiers  à  faire 
des  ba^   Elle  pofTede  RofenêhaL 

I))  Les  bourgs  &  feigneuries  fnivantes: 
Birckflein  »  ou  Bùrgjhm ,  château  &  endroit  ap* 
partenant  aux  comtes  de  Kinsky.  Il  y  a  beaucoup 
de  commerçants  en  verre.  On  y  fabrique  toutes  lot- 
tes de  miroirs,  de  la  toile  cirée,  du  coton  ,  de  la 
futaine,  du  linge  de  table;  on  y  teint  de  la  cnile. 
On  y  voit  un  hermitage  fort  remarquable  ,  dont  les 
corridors,  les  appartements  &  chapelles  font  taillées 
dans  le  roc. 

Btofany^  Brofcbm^  bourg,  appartenant  aux  Prin« 
ces  de  Lobkowitz. 

Gros  -  Priefen ,  château  &  feigneurie  au  bord  de 
TElbe,  appartient  aux  comtes  de  Harrach. 

Hainfpach ,  ou  Hanfpucb ,  château  &  endroit ,  où 
•  on  fabrique  du  guingant  rayé,  des  rubans  de  iil,  du 
fil  tors,  de  la  futaine,  &  du  papier  fin. 

Holan ,  bourg ,  appartenant  aux  princes  de  Kaunitz. 
Hoska ,  Gaflorfy  bourg ,  appartenant  aux  princes 
de  Lobkowicz. 

.  Hrob^  Grabj  ou  Kiofler-Groùt  bourg,  apparte* 
nant  au  couvent  d'OfTeg. 

Gàrgentbalf  bourg  ^  appartenant  aux  Princes  de 
Lichtenftein» 
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Karwits^  bouig»  ajpparteixant  aui  comtes  de  tis^ 

fewrat. 

Kreibitfih ,  petite  yilic  appartenante  à  la  fergneiit 
fie  de  Kamnîtz.    U  y  a  une  Ëtbriqiie  de  toiks, 
me  ba4he  verrerie» 

.  Lewin^  beurg,  appartient  aux  Jëfiiitee  de*  St» . 
démentis  Prague    L^endrok  nourfit  beaucoup  d» 

Ltb*)i  hnvpirz ,  bourg  &  château >  appartient?  aujs 
princes  de  Dietricbftein. 

Lo^optz^  petke  ville  &  château  appartenok  aux: 
xrarg^raves  de  Bade  Bade  Son  commerce  de  b  le  et 
en  Saxe  eft  le  pJus  conGciérahle  du  pay?.  Les  Pruf- 
fiens  &  les  Autrichiens  fe  livrèrent  bataille  ai  i7^<î 
près  de  cette  ville;  qui- fut  alors  réduite  en  Gendres^ 
A  la  feigneuiîe  de  œ  neok  appasdennent  onx  rii- 
kge5ï. 

MatiéÊ  •  ScBetH^  pèlerinage  de*  Netre*^  Dame  tr jgi^ 
fréquenté appartenaar  aux  JéfuHes  y  qui  y  ont  um 
«allège. 

Markersdorfy  appartenant' au9&  cpmte»  de  Thun  &' 
ét  Harrach. 

IfeuJUtI  y  bourg  ,  appartc-nant  au  prince  de  KaunitT:;. 
Nik^asùerg,  bourg  y  appartient  au  prince  de  Leb^ 
kowitz. 

Ober- Lêiitcrsdorf  y  on  Oher.  Lddemdorf^  bourg  s 
appartenant  au  comte  d&Waldftein.  Sa  mannfa€^^ 
re  d\;  drap-  feurnk  k  pius  fia  dsap  de*  la- Bohemr^ 
principa'ement  dbs  Londrins,  qja^  ewoce^eivToc^ 
quie: 

.  PetermMy  partie-dè  la  fisigneuiirdvSckœii^ 
*walde>  qui  appartientau  contte  de  Wratislaw;  Oa 
^  trouve  un^  grand  nombre  d'ouvriers  e»  boucle». 

Pleis'wedel  ^  bourgs  appartenant  à>  Pévéqiie  de*. 
Lentmcrit-z. 

Rai  i/tjclwiv  y  GraCnrn»  bourg.,,  appartenaat  à  Fé^ 
véquc  de  Leutmcritz. 

K// ,  bourg  &  château,,  appartenant  aux^ 
princes  de  Licl  tcnfrcin»  0a  y  fait  ^  dans  le»  villa» 
gçs  d'alentour  beaucoup  de  toile  &Jinge  de  table  ; 
dar.s  Fendroit  même  il  y  a  deux  grandes  bianchii^ÎE.. 

•  rics^ 
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Sandaii-,  bourg,  appartenant  au  duc  de  Bavière» 

Schluckenati ^  bourg,  appartenant  aux  comtes  de 
.Harrach.  On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  i  on  y 
blanchit  &  tord  beaucoup  de  fil. 

Scbœnlhidett  ^  bourg,  dépendant  de  la  feîgneurîe 
de  Kamnitz.  Ses  blanchifleries  de  fil  font  renooN 
inées  ;  on  y  tord  aulC  beaucoup  de  fil* 

Schnckeî^em^  château  fur  une  montagne,  appar- 
tenant aux  princqi  de  Lobkowitz.  Près  delà  TElbe 
a  un  cataracte  fort  -  lènfibte.  . 
.  Sclrwadm^  feîgneurte  au  bor d  de  PEIbe ,  apparu 
tient  flfk}  doc  de  Bavière* 

Schwaiz  ,  château ,  appartient  à  Tarcbevéque  de 
Prague. 

Stolniky ,  Drum ,  bourg  &  château  ,  appartenant 
à  révéquc  de  Leutmeritz. 

•  Tirmitz^  bourg  &  château ,  appartenant  aux  coni* 
tes  de  Noilitz  ,  ainfi  TJcùiruqlek  «  .UùocliQwau  « 
fjkudmk  &  Tfcboku. 

Ujiter-  Jcsrgmtbal^  bourg,  appartenant  au  comto 
de  Walddein. 

•  W^^Êti^  bourg» 

Wir»llf0ly  bourg,  appartient  aux  Jéfuîtes  de  St^ 
Clément  a  Prague, 

Zimpoidj  bourg,  fitué  vers  les  frontières  de  la 
Saxe.  On  peut  le  divifer  en  Zinwald  Bohémien  & 
Sdxoij,  Le  premier  ie  fuhdivifc  en  auiérieur  6c  po^ 
JjèricTir  \  ces  deux  parties  appartiennent  en  commurt 
au  prince  de  i  obkowitz  à  liilin  ,  au  comte  Clary  de 
Ttçplitz,  &  au  Scnat  de  Graupen.  La  quatrième 
partie  du  Zinrrald  dépend  de  hi  fcigneurie  de  Biinau* 
Laueniiein  «S:  Wefenlteindans.lc  bailliage  de  Pirna  ea, 
Saxe;  ék.  h  dujutiâme partie  Cous  le  nom  de  Si,  Ge« 
crgenfeld  appartient  au  bailliage  d'Altenberg  dans  les. 
terres  élec^lorales  de  Saxe.  U  y  a  des  mines  d'étaiii 
d'un  bon  produit.  ^ 

14)  Q/fe  »  ou  Ofek ,  couvent  de  Tcrdre  deCifteaiix, 
dont  Pabbé  eft  au  nombre  desctats  provinciaux.  U 
fut  pillé  par  les  Pruflicns  en  1 7  s  9  par  droit  de  re- 

N  s  pi'é- 
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préraiNes.  Ce  couvent  a  une  bonne  maaiifaâiilf 
d^étoffiBs;  il  poOede  en  outre dans  le  cercle  de 
Sntz* 

IS)  Le  Cercle  de  RakomiitZy  Razoïvnitfchm 
kOj  (Raeovmicenjis  Circuius  f.  provincia,)  au- 
quel fut  réuni  eu  17 14  le  Cercle  de  Slan^ 
Slansioj  Zrzitsko.    Le  premier  eft  moiitueux 
&  couvert  de  forêts  ;  il  eft  fertile  en  bled 
&  en  bons  chevaux.    On  y  trouve  de  la 
ll^celaine  fine.  Ces  deux  cercles  réunis  con- 
tiennent  (elon  Erber  cinq  villes  murées,  fis 
petites  villes  &  bourgs  ayant  châteaux  fei- 
gneuiiaux,  neuf  petites  villes  &  bourgs  fans 
âiâteau!c,  cinquante-deux  châteaux  lèigneu*. 
riaux  ou  manoirs  nobles  5  fix  couvents ,  trois 
images  ndraculeufes ,  quatre  châteaux  ruinés» 

direâoire  du  cercle  tient  fa  féance  à  Pra^> 
gue»   Nous  remarquerons 

1)  Rakon>nik^  Rakonitz*  qui  devînt  vîlle  royale 
«n  iç88»  Elle  a  un  fort  petit  circuit,  ^momat^ 
bourg  ,  eft  dans  fa  dépendance, 

2)  We/warrty  petite  ville  bâtie  en  9^6;  elle  eft 
fous  la  protedion  du  bourggrave  de  Prague. 

?)  jîunhofty  Unhoji^  petite  ville,  appartient  au 
Prince  de  Fiirftenberg* 

4)  Sian^  ou  SchlaUf  petite  ville  appartenante  aux 
comtes  de  Martinitz^  <^étoic  autrefois  une  ville  royale. 

BaudnUZf  petite  ville  au  bord  de  PElbe»  ap* 
partenante  aux  princes  de  Lobkovitz.  * 

é)  Budynie^  Budirt^  ville  au  bord  de  PEgcr,  ap. 
partient  aux  princes  de  Dietr ichftein.  Elle  fut  pillée 
&  brûlée  par  les  Pruffîcns  en  17^9. 

7)  Les  bourgs  &  feigncuries  fuivantes  : 

Butzkon^  Bufcbiiebrad^  bourg,  appartenant  aa 
duç  de  Bavière. 

Burg* 
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SAygtts,  feigneorie  dupriiice  de  FOifteriberg,  a 
un  bon  martinet  de  fer. 

^   KladnOf  bourg,  appartient  aux  Bénédictins  de 
\  Braunau. 

Kornhaus^  bourg,  château  &  feigneurie ,  appar« 
tenant  aux  princes  de  Schwarzenberg» 

Koslan  ,  bourg.  . 

Kralowitz^  bourg,  dans  le  voîfinage  duquel  cft 
iîtué  le  château  de  Krakoweiz  {Rotbfcbkfi) ^  où  Jean 
Hus  s'arrêta  pendant  quelque  temps  en  i4i). 
.  KfJty^okUid^  ou  Pirginz;  dans  ce  château^  qqi 
appartient  aux  princes  de  Fùrftenberg,  on  çonfervoit 
autrefois  le  tréfor  royal ,  &  on  y  enfermoit  les  prir 
fonnters  d'état 

•  Mnntfcbifuy^  bourg  &  château,  appartenant  an 
comte  de  Marti  nitz. 

Ober  -  Eerfcbkowitz  ,  château  ,  appartient  aux 
comtes  de  Hartig. 

Seiiomat  ^  bourg,  appartient  à  la  ville  de  Rakonîtî. 

Siavpiitm  »  bourg,  appartenant  à  Airs,  de  Wein* 
berg. 

,  Slonitz  y  bourg  &  château,  appartenant  aux  coin» 
tes  de  Kinsky. 

Smetfdma,  bourg  &  château,  appartenant  aux 
tomtes  de  Martinttz* 

Strasmiz^  bourg,  appartient  au  prince  deFurfteo- 
berg* 

•  Teinetfcbj  ou  Jungfem  ^  Teinitz^  bourg,  appar* 
tient  aux  religieufes  de  Ste.  Agnes  de  la  vieille  ville 
de  Prague. 

•  TJ'cbiJiay^  bourg. 

IhztcT'Berfcbko'vpitZy  château,  appartenant  aux 
princes  de  Lobkowitz. 

Wrauy^  ou  Wranay<^  bourg  &  château,  appac» 
tenant  au  chapitre  cathédral  de  Prague ,  ainli  que 
Mloimk,  Kobyinikf  Lukow  &  Strfibm^ 
'  8)  Les  couvents  fuivants: 

boxaUf  couvent  de  religieufes  de  l'ordre  des  Pré- 
montrés,  fondé  en  ii44^  dont  le  prévAt  eft  au  nom. 
bre  des  états  provinciaux.  A  ce  couvent  appartient 
ICMn*  Hriifjeu  &  Deiajcb  -  A'opiji  dans  le  cercle  de 
Lcuuii'wiitz.  ^^iifif 
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Plapy  convint  de  Tordre  de  Cifteant  >  dcmt*ra1>b  j 

a  fcancc  parmi'  les  états  provinciaux.  Il  pofledt 
Kazerow  dans  le  cercle  de  Pilfen ,  6c  Krafchau  daos 
le  cercle  de  Rakonitz.  « 

•atf.  Cercle  de  Beraun^  Beraunsko^  e(t 
compofé  de  ^l'ancien  cercle  de  Podiebrad^ 
Fodbrdsko ,  &  de  celui  de  Aluldau^  IVultaws^ 
ko.  II  abonde  en  poilTou,  bois  &  bled  s  le 
Superflu  de  ces  produâions  peut  ètxe  trans- 
porté facilement  à  Prague  fur  la  Mulda.  Oa 
y  fond  beaucoup  de  fer.  Erber  y  compte  une 
ville  murée ,  trois  villes  cuvettes ,  fetze  pe- 
tites villes  (Se  bourgs  ayant  châteaux  feigncu-. 
riaux ,  iept  petites  villes  &  bourgs  fans  chà<* 
teaux,  cinquante  manoirs  nobles,  cinq  cou- 
vents ,  trois  images  miraculeufes ,  quatre 
châteaux  ruinés.  Le  diredoire  n'a  point  d« 
'réfidence  particulière  ;  il  tient  fes  féances  à 
Prague.    Nous  remarquerons 

1)  Beraun^  ville  rovale  au  bord  de  la  Mies;  elle 
louiBrit  beaucoup  par  les  guerres  en  1421,  léif^ 
1620  &  16^0;  &  elle  fut  prefqu'entiéreinent  rédui- 
te en  cendres  en  1600.  Les  Autrichiens  remportè- 
rent dans  ces  environs  un  avantage  fur  les  Pruiliens 
en  1744.    Beraun  fut  bâtie  dès  l^an  746. 

2)  Prfihram^  ville  royale  ouverte,  à. laquelle  ap« 
partiennent  quelques  villages» 

l)  Seltjlhan^  petite  ville  ouverte ,  appartenanta 
aux  Princes  de  Lobkowitz» 

4)  Les  bourgs  &  feîgneuries  fuîvantcs  : 

Alt^Knin^  château  fitué  piès  de  Knin ,  appaci 
tenant  aux  chevaliers  de  la  croix  rouge  établis  près 
le  poiU  de.  Prague. 

Carlfleiu^  château  renommé,  fitué  entre  Beraun 
&  KœnfgFraal ,  à  trois  milles  de  Frd^ue,  conftruit 
par  i'eiii^crcu^  Charles  IV  enu«î  ks  iuuices  1348  ^ 
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t1f9  9  &  deMné  alors  pour  la  confervatioi)  des  re» 
liques  y  des  joyaux  &  des  privilèges  du  royaume*  Lei 
Muflites  l'aifiégerent  Tivement  en  142*2.    On  y  ?oit 
un  puits  de  244.  pie^s  de  Prague  de  profondeur. 
*  La  feigneuriede  Carfflm  appartient  au  roi  deBo* 
heme;  elle  a  dans  fa  dépendance 
Holiomitz^  petite  ville  ouverte. 
Milin  y  bourg. 

Chlumetz  ,  bourg  &  château  ,  appartenant  au3^ , 
princes  de  Lobkowitz. 

Dobrzitz ,  bourg ,  appartient  aux  princes  de  Mans* . 
fbld.   Près  de  là  on  voit  un  château. 

Horzorvitz  ,  bourg  »  appartenant  aux  comtes  de 
Wiirben  &  Freudenthal*  On  y  trouve  un  martinet 
de  fer  blanc  9  &  une  verreriet  où  on  bcûiedu  chaiv 
bon  de  pierre. 

Har> ,  Bvrkatberg ,  bourg  fur  une  montagne  près 
de  Prfibram.* 

Kameyky  bourg ,  appartenant  aux  princes  de  Lob* 
kowitz. 

Knifty  petite  ville  fur  une  montagne. 
Koforra-  Hora  ^  Amfcheibergy  bourg  feigneurial. 
Krajna  -  Hora  9  bourg ,  appartieilt  aux  princes  de 
Loblcowitz. 

Locho-xK^itz ,  bourg  &  cb&teau,  appartient  àu% 
comte  d'Ëifenberg. 

Marfcbfiftpitz ,  bourg  y  appartenant  k  un  comte  d^  ' 
Fachta. 

Mmfcbtck^  bourg  feigneurial  avec  un  château. 

Vei'VPôrJttZy  bourg  appartient  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Prague. 

NemeUovPf  bousg,  appartenant  à  un  comte.de 
Pachta. 

Prtfchitz ,  bourg ,  appartenant  àMrs.  de  Malowitz. 

Schcbrakt  Bettlon^  bourg. 
'  SJliecbovrhzj  bourg,  appartenant  à  JVU«  de  Hau^ 
%ît7  de  Bifctipîtz-,  ainfique  SukdoL 

Teti^y  village,  non •  loin  de  Beraun ;  c^étoitan* 
trefois  une  ville.  11  n*eft  remarquable  que  parce  que 
Ste^LndemUle  y  a  prafai  la  vie* 

■■•  Wvtit» 
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Wotitz ,  bourg  &  château  t  appartenant  aux  oossb»  - 
•  tes  de  Wrtby. 

Zbirtm  «  bourg  avec  un  château ,  fitué  fur  une 
élévatioii:  feigneurie  royale,  qui  comprend  en  outre 
Icr  château  de  Kœnigfbof  >  les  bourgs  de  jàisfio  ou 
JdoMab^  &àtSe<Uet». 

6)  Les  couvents  fuivants  : . 

• 

Si*  Bénigne^  ou  Dobrotirra  ,  couvent  de  moines 
ét  la  règle  de  Si»  Auguftin ,  fondé  en  ii6). 
.  Le  Saint^Moufy  près  dePrfibram,  maifon  appar* 
ténante  aux  JéTuites  de  BrfeTnitz  dans  le  cercle  da 
ïrachîn,-  îl  y  a  huit  prêtres  &  deux  coadjuteurs. 

SainC' Jean  fous  le  Roc,  couvent  de  Béncdidins 
dans  les  environs  de  Carlllcin;  les  habitants  de  Pra- 
gue en  particulier  y  font  beaucoup  de  pèlerinages. 
Il  fut  fondé  en  909 ,  &  poffede  Daiprle  ,  bourg  fur 
la  Mulda.'  L'abbé  eft  au  nombre  des  états  provins 
daux. 

Kœnigî^Sa^ij  Sbrasla-vpj  {Àuïa  regta^y  abbaye 
royale  &  couvent  de  Tordre  de  Cifteaux,  fondé  en' 
1296,  au  bord  de  la  Mulda.  Son  abbé  eft. membre 
des  états  provinciaux.  Près  de  là  eft  un  bourg  avec 
un  château* 

OJbrovPt  {Cœnobium  infuîanum ^)  couvent  de  Bé- 
nédiélins  fitué  dans  une  isle  de  la  Mulda,  appellée 
St.  Jean* 

» 
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ET 


LE  COMTÉ  DE  GLATZ. 


INTJLODUCTION  a  j.a  SILÉSIE. 


jLl^  première  Carte  de  la  Siléfie  fut  publié» 
€nif6l  par  Martin  Helmg^  elle  contenok 
quatre  grandes  feuilles ,  qui  ont  été  ii^érées 
dans  le  Theatrum  or  bis  terrarum  diOrtelius^ 
de  même  que  dans  le  Speçubm  orbis  geogra^ 
phictm  du  fsmint  Cettarius.  Cette  mçme  car. 
te  corrigée  &  perfedionnée  quant  à  fes  divi- 
iîoxis  9  iiit  depuis  employée  dans  les  dernières 
éditions  de  la  Cofmographie  de  Munfter^ 
ainfi  que  dans  l'Atlas  de  Blaeuw.  L'imprime- 
rie de  Baumann  à  Breslau  en  publia  une  nou^ 
velle  édition  en  1 7  3  8  ^  faite  fur  les  anciennes 
planches ,  qui  exiftoient  encore,  L'Atlas  de 
Gérard  Mercator  contient  uiie  autre  carte  » 
qui  Qe  vaut  pas  à  beaucoup  près  celle,  qui 
dans  la  fuite  fut  faite  par  Jonas  Scultetus  y 
mife  au  jour  par  Jean  BUrnm^  Henri  Hondy 
Jean  Janjfon,  les  fVaesUrge»  Sdtmk  &  VallL 
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Le  même  ScuUetus  leva  aufli  des  x;arte^  par*» 
ticulieres  dé  la  \^Sk  Siléfie  &  des  principaii* 
tes  qui  eu  font  partie  y  favoir  celles  de  Bres- 
lau ,  de  Grotkau  >  (ou  pour  mieux  dire  de 
Ncyffc)  de  Lignite,  d'Œls,  de  Wolau-&- 
de  Glogaus  Frédéric  K/iimoiv  en  fit  de  fcm- 
blables   des  jpriiicipautei  de  Jauer  &  de 
Schwddiutz ,  qui  ..Afcentt^'abord  exéciftées  ' 
par  Blaeuw  &  par  Jtmffon  ,   &  enfuite  par  ' 
Scheyik  &  Valk  avec  diAérentes  corrections^. 
Godefroi  de  KaAler  a  fourni  une  bonne  carte . 
des  principautés  de  Schweidnitz  &  de  Jauer. 
j'ignore  Tautiç.ur  de  la  feuille.. intitulée:  *) 
plan  de  la  province  de  Silefie ,  ax)ec  les  royaiu . 
tne^.  ^  terres  adjacefjtes  ^  qui  parut  en  1626". 
Dans  la  {uiteJfis^Dankerts:^  Sclienk^  Hotmzmty  * 
Covens  &  Mortigr,  publièrent  à  :1a  vérité  de 
nouvelles  cartes  de  cette  province  j  mais  elles 
étoient  .tellement  vicievfes,  qu'elles  excite, 
rent  par-tout  le  defîr  tfenrvoiride  plus  corre-" 
<^les.    Eh  I7î^4  Jean  Nigxiumàcvti  une  cgrtc  • 
de  la  principauté,  jie  Tefchen^  quHl  grava 
lui  -  même  y  elle  fut  fupprimée ,  c  mais  reparut 
beaucoup  plus  belle  dajoe  la  copie ,  qu'en  fit 
Pierre  Schenk.    Uempereuc  Charles  VI  char* 
gea  l'ingénieur  Jean  C/iriJl.  Miitter^  qui  avoit 
donne  de  fi  bonnes  carties  de  la  Bohême  & 
de  la  Moravie»  d'en  lever  une  fembiable  de  ' 
la  Siléfie ,  qu'ail  auroit  dft  commencer  dès* 
l'an  17203  mais  il  ne  fc  mit  à  l'ouvrage  que 

V    .  VCTf 
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wmM  ^  de  Faimée  17IX  ,  &  ik  mort  iîu^ 

Venue  peu  après  interrompit  ce  tmvaiL  Ce 
prince  en  1723  y  employa  fon  Ingénieur 
J.  W.  IVUland  9  qui  l'excciitt  aux  màx  des 
princes  &  ctats  de  la  Siléfie  i  mais  fon  ouvra, 
ge  étant  enc0re  rempli  de  fautes  hiftoriques, 
dont  la  correâioa  avoit  été  empêchée  par  la 
mort  prématurée  de  l'auteur,  cette  tâche  fut 
.  con&ée  à  Mr.  de  Schubartà ,  Ingénieur  de  ré- 
putation y  qui  s'en  acquitta  avec  fucces.  La 
gravure  &  l'édition  des  cartes ,  grâces  aux 
&in$  d£  Mr.  le  comte  de  Haug^ritz ,  fut  .ab^ 
andonuée  aux  héritiers  ù^Homnm  de  Nureiu- 
berg,  qui  en  firent  corriger  ^échelle,  &  fub- 
itituer  à  la  fauiie  gradation  faite  par  Mr«  fVk^ 
Imi^  une  autre  phis  jufte»  dont  on  eft  re- 
devable au  Profetfeur  Hafe.  De  plus  ils  firent 
isiférer  les  correclions  de  Mr.  Scàubarth  xlans 
ks  plandies  &  même  dans  la  parde  des  car- 
tes, qui  fe  trou  voient  déjà  gravées  j  mais  les 
iauccs  des  dimenfions^  que  IVitlaud  av4Ût 
Mmmifes  9  ne  pouvcdent  plus  fe  coiriset. 

L'édition  des  cartes  particulières  futrom- 
«encéc  ^n  173^9  &  iiiterr^^mpiue  peu  après 
par  la  guerre  de  Siléfie  9  qui  furvijAt  1 
&  qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  ce  duché 
à  la  domination  du  roi  de  Fruâe.   Ce  prince 
m'M  foufist  Ja  pubUcatiou  fu^eu  auac. 
conditions  ,   qu'elles  feroieiit  mifcs  an 
daus  l'aétat  oi\  elles  &  trou  voient,  iàns  per- 
laettffe^  qu'elles  fiiflent  corrigées  fur  les  beusci 
H  parut  donc  en  175  x  (quoique  le  frontifpice 
jporte  Tannée  i7V^0  un  Atlas  dsLJa  Siléfie^* 
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dont  le  fotttot  excède  en  grandeur  cehti  q«e 

Jiomann  avoit  coutume  de  donner  à  fes  car*^ 
tes  géographiques.  Cette  .eolleétion  contient; 
une  carte  générale  de  toute  ia*  Siléiie  deiiinée 
par  Mr.  Tobie  Meyer  en  date  de  1749;  une 
de  la  baiTe  Siléiie  de  1745  >   une  de  lahaut» 
de  1 74^  \  une  du-diocefe  deBreslau  de  175 1  % 
enfin  feize  cartes  des  principautés  particuliè- 
res de  la  Siléiie,  dont  quatorze  font  datées 
de  1735,  &  deux  de  1739.  Mx.â^.Schm^ 
hurtii  n'a  point  corrigé  les  cartes ,  que  Mr. 
Wielmà  avoit  faites  des  pi?incipautés  d'Oels^» 
de  MOnfterberg ,  d'Oppein,  de&ttibor  &:d» 
Tefchcn,  quoiqu'en  tète  des  deux  premières 
on  Tait  aiTuré  par  méprife.    Les  trois  ^tea 
générales  de'  la  Siléfie  ne  laîfièat  pas  d'awir 
auiTi  plufieurs  fautes  coéifidérablcs.    Dans  la 
feuille  générale  de  ce  duché  on  trouve  noi% 
ièulement'Une  fauâè  remarque  iiir  la  divifiiNd 
du  pays  ,  mais  encore  celles  de  la  Siléfîe  Prufi 
iienne  fuivant  fes  trois  régences  royales  n'y 
f>nt  pas  été.  faites  avec  afièz  de  jufteiTe  ;  car 
ïa  principauté  de  Jauer  rcflbrtit  à  la  régence 
de  Breslau,*  &  le  comté  de  Glatz  n^(^t  pas 
incorporé  à  la  Siléfie ,  quoiqu^il  foit  fous  Ift 
jurisdidlion  de  la  régence  deBreslau,  &  noa 
ibu&  celle  d'Oppeln  ou  plutôt  de  Bri^ ,  com« 
me  on  a  voulu  déiigner  par  la  tavure.    Dans . 
les  deux  feuilles  contenant  la  baûe  &  la  hau<« 
te  Siléfiet  on  '  a  maUà-propos  compris  dans 
la  haute  les  principautés  deNeifle  &  deMttn^ 
fterberg ,  quoiqu'elles  falfent  partie  de  la 
bafle«    Cette  faute      û  gprgi&ere»  •  ^qoe  1% 
/    \         .  iîmplo* 
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I 

âmple  remarque  Iake  à  cefojet'fitr  la  planche 

de  la  haute  Siléfîe  ne  fulïît  pas  pour  y  remé- 
dier 9  encore  moins  pour  la  corriger.  Toutes 
ces  trois  feuiHes  s^accordent  dans  Perreur ,  dt 

comprendre  dans  la  Moravie  le  diftrid  de 
Katfcher  ,  qui  en  vertu  de  la  paix  de  Berlin 
jait  partie  de  la  Siléfie^  Elles  continuent  de 
plus  à  donner  le  titre  de  Baronies  aux  nou- 
velles principautés  de  Trachenberg  &  de  Ca« 
rolath ,  &  appellent  Seigneurie  ce  qui  eft  au- 
jourd'hui la  principauté  de  Bilitz  j  elles  don- 
nent le  même  nom  à  la  feigneurie  de  Go^ 
fchûtz,  qui  eft  aujourd'hui  une  baronie.  Oit 
peut  attendre  &  même  exiger  de  l'attelier  de 
Homann  la  prompte  correâion  de  ces  fautes  % 
nfors  cet  Atlas  fem  certainement  un  ouvrage 
utile  &  précieux,  malgré  les  méprifes  de  di- 
meniions  &  quelques  erreurs  plus  légères» 
iqui  pourront  encore  s'y  rencontrer.  Durant  * 
la  fufpenfion  de  la  djltribution  de  cet  Atlas'i 
le  graveur  SchUuen  de  Berlin  publia  une  carte 
générale  de  toute  la  Siléfîe,  &  feizecartâ 
particulières  des  principautés,  qui  la  com- 
pofent  >  ces  planches  du  format  d'une  demi- 
feuille  ont  leur  mérite  quoique  défedueuièi 
<Ctt  beaucoup  d'endroits.  Il  parut  à  Vienne 
en  1757  fous  le  titre  :  Novijjimum  Silefiét 
^^Tiuatrum^  ftuOo  ^  ùpera  Joh.  Jac.  Udtii^ 
une  bonne  carte  ,  dont  le  titre  annom;oit 
ifuelque  chofe  de  fupérieur  &  de  nouveau  « 
(onà  ce  ne  fot  qu^une  copie  de  k 
tarte  générale  de  la  haute  &  bafle  Siléfie  in?- 
lerée  4atts  i' Atlas  de  iioiii^i,  qu'on  avait  eui. 

O  %  richie 
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richie  de  bekueoiip  d'endroits  tirés  des  cartéf 

.particulières.  Covens-  &  Mortier  Vont  con- 
trefaite à.Âmfterdams  mais  ces  coatrefadions 
fie  (pnt  pas  exemptes  de  finîtes.  L'Atlas 
de  Siléfie  a  aulîî  fervi  i  Mr.  Jttlien  pour  la 
.  pregiiere  partie  de  fon  ^^/o;^  fofa^a^iqiuè  ^ 

,     •  ... 

'       ,  -  •   5.  a.  •. 

4 

La  Siléfie  eft  bornée  à  FOrient  pnr  îa  Pcv 
Ipgne ,  &  de  ec  côté  le  pays  eft  plat  &  ouvert» 
An  Midi  il  eft  fëparé  de  la  Hongrie  par  des 
montagnes  &  des  brouffailles  touffues ,  dont 
répaiâeur  eu  certains  lieux  eft  d'un  mille  d'At-^ 
lemagne ,  &  en  d^aiitres  diffère  du  plus  au 
.moins.  Ces  brouflaillcs  n'appartiennent  au, 
fond  ni  à  la  Siléfie ,  (  c'eft-à-dire- à  la  princi-» 
pauté  de  Tefchen ,}  ni  à  la  Hongrie ,  quoique 
l'un  &  l'autre  de  ces  deux  pays  en  euflent 
plus  d'une  fois  rédamë  la  propriété.  Msh.^ 
ccmime  de  part  &  d'autre  ce  défert  ne  peut 
être  défriché ,  &  qu'on  n'y  a  pratiqué  qu'un 
^hemin^ .  qui  fert  de  grande  route  ;  U  i^rme 
on  boulevard  naturef  &  impcnétrablé  tanis 
pour  la  Siléfie  ,  que  pour  la  Hongrie.  Ce 
duché  eft  borné  au  couchant  par  la  Moravie  , 
la  Bohême ,  le  comté  de  Glatz ,  •  &  la  Liiiaee. 
Il  eft  féparé  des  deux  premiers  pays  par  uu^ 
grande  chaîne  de  montagnes,  dont  il  iera 
parlé  dans  laiuite;  mais  du  côté  de  laLufacc 
il  eft  uni  &  ouvert,  ainfi  qu'au  Nord ,  où  il 
a  pour  frontière  la  marçhe  de  Brandelboufs» 

« 
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Son  étendue  eft  environ  de  6^0  lieues  géo-i 
graphiques  quarrées^ 

« 

-  Au  Couchant  &  tiu  Midi  la  Siléfie  eft  cn« 

vironnée  d'iine  fuccclîîon  de   montagnes  > 
qu'on  peut  compter  parnù  les  plus  hautes  & 
les  plus  confsdérahles  de  TEurope*    EUës  pori 
tent  le  nom  de  Sndetes  ^    (mentes  Sudeti 
&  c0ftHjftenccMt  fur  la  frontière  de  la  haute 

•  ILnlace  près  de  Fricdberg  fur  la  Qiicîs,  en  for* 
'innnt  deux  chaînes,  La  première  fc  trouve 
dans  la  balTe  Siléûp  ;  elle  travcrfe  les  prini 
Oâfmiités  de  Jauer  &  de  SdrreidnitK ,  &  s'é* 
tend  jitrqu*à  celle  deMunftcrbcrg  &  le  comté 
,4e  Glatz.  Sa  ionguenr  eft  d'environ  quinze 
lieues  géographiques  ;  elle  fcpare  la  Siléfiedd 
la  Bohême  &  du  p^iys  de  Ghitz,  &  fe  nom- 
me vulgairement  les  montagnes  de  Bohême^ 
Une  partie  ^ittrdérabie  ^  qui  fe  trouve  danâ 

.  la  principauté  de  Jauer,  porte  le  nom  deIî/>- 

.  Jingebùrge  ,  c'cft-À-dire  mmteignes  gigmitesqucsy 
mion^s  gigHHt^^  dont  le  fommet  le  plus  éle« 
vé  s'appelle  Schneehoppe  ou  Rkfenkoppe  y  c'eft- 
à-dire  Tète  Ae  neige  ^  oa  Tête  ile  gémt.  Oa 
eft  auflî  d^is  PuHige  de  nommer  cette  chaîne, 
ou  du  moins  une  partie  montes  Rip/i^i  ou  plu- 
tôt R/iip^iy  niais  la  dénomination  de  montes 
Certoneffi-i  qu*on  trouve'  dans  quelques  au- 
teurs,  ell  vuide  de  fens,  puifqu'on  Fa  fori 

.  méc  du  mot  efclavon  Krkonoji  ,  qui  ûgnifie 
une  mobtagne.   Cette  fuite  comprend  auflil^ 
•  O  3  mdiTt 
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mont  Eule  dans  la  principauté  de  Schx^eidnitr, 
La  féconde  chaîne  des  Sudetes  commence  dans 
la  princ4)auté  de  MUnfterberg,  à  l'extrémke 
de  la  première  i  elle  traverfe  celles  de  Neifle, 
Jagerndorf,  Troppau  &  Tefchen,  où  elle 
vient  fe  terminet  près  de  Jablimk^  i  fa  bn* 
gueur  totale  comprend  environ  vingt  -  quatre 
lieues  géographiques ,  &  elle  ell:  connue  fous 
le  nom  de  montagnes  de  Moravie^  £iles  reiW 
ferment  entre  autres  celles  de  Reic/ienjlein  d?ins 
la  principauté  de  Munfterberg  ,  &  qu'on 
appelle  Gefenh^  ntonits  âmèrfirii  ^  entns  les 
pays  de  Glatz  &  de  Troppau  Près  de  Jablunka 
dans  la  principauté  de  Tefchen  on  découvre 
les  extrémités  des  montagiies  di  Hongrie  9  di<* 

tes  les  Carpiithes ,  Carpettes ,  montes  SarmatU 
€ii  qui  féparent  enfuice  la  Pologne  de  lalioa» 
grie.  Parmi  les  montagnes  de  rintérieur  du 
pays,  le  Zotenberg,  fitué  dans  la  principau- 
té de  Schweidnitz  ,  eft  la  plus  remarquable. 
On  obferve  parmi  les  aucrès  le  Spitzhrg  dans 
la  principauté  de  Lignitz,  le  mo?it  deSt,  Geor^^ 
ge.çxè»  de  Striegau  ,  le  Grdtzberg  aulfi  dans 
Ta  principauté  de  Lignitz ,  le  Ruàeberg  entre 
ScWeidnitz  &  Reichenbach ,  la  montagne  de 
Jahmdwf  dans  1^  principauté  de  Btieg  &c. 

Dans  les  montagnes  9  que  nous  venons  d^ 

•  décrire  ,  Se  en  général  dans  la  partie  de  la 
haute  Silcfie,  qui  tire  vers  la  Moravie  &  la 
Hongriçi  l'hyper  ^  plus  rude  &  deplu&ton^ 

♦guç 
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?îc  durée,  qu'il  ne  Feft  dans  le  plat  paysj 
andis,  qu'au  pied  du  Riefengebirgc  &  du 
CSeTenke^  oo  fert  de  traîneaux ,  on  peut 
«ncore  fe  promener  à  Breslfiu  (bus  la-verdure 
des  arbres.  Les  iieigcs  ibut  ii  fréquentes 
dans  les  oionlagiies ,  que  Souvent  les  hahu 
tants  ne  peuvent  quitter  leurs  maifbns ,  &  sHls 
cnibrteuti  ce  u'eft.que  par  le  fccours  de  cer- 
taines pbmches  longues  âf^niiiices,  ou  d'uia 
efpece  de  cerceaux ,  qu'ils.tittaohent  à  la  plan-» 
te  de  leijrs  pieds ,  comme  foiu;  les  Lappous  & 
les  Kramens,  .aumoyeu  deiquels  ils  marchent, 
«n  fureté  fur  la  neige. 

Les  fables  de  la  principauté  de  Glogau,  &. 
ceux  d'au-delà  de  TOder  ivers*  ia  Polc^ue , .  de 
même  que  le  terrein  montueux,  &  par  con«, 
féqucnt  une  grande  partie  de  cette  province  . 
ne  doiu^ut  paS;  à  beaucoup  près  le  bled  né- 
oeffiifare  4  la<  nourriture  de  &s  habitants  ;  mais 
le  refte  de  la  Siléfie,  c'eft-à-dire     partie  la 
Ipluç  éteudiie  jouit; d'uiv foi  ii fertile,  .que dans 
les  bonnes  atmées  il  produit  en  grains  plus 
quil  ne  faut  pour  la  fubfiftauce  des  liens. 
Outre  le  froment ,  lo-feigle,  forge  <>c  Tavcine 
«n  y  Guttive  auffi  du-màifis  ou  bled  de  Turquie, 
de  répeautré ,  du  farrafin  ,  du  millet ,  dc^ 
lentilles ,  des  pois  &  des  fèves.  >  Les  envi* 
rons  de  Breslau  ,  de  Brieg  ,   de  Neiâè ,  de 
Frankenfteiii  &  de  Lignitz  pro4uilent  les  meil- 
leurs légumes ,   &  les  campagnes  de  Grun-  . 
berg  &  de  Nieder^Beuthen  remportent  pour 
la  beauté  &  la  quantité  des  fruits.    Les  can- 
tons peu  propres  à  fagriculture  ,  ou  n'y. 
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Ibntpas  employés  t  fournirent  de  faons^  pâMPi 

rages^,  ou  des  bois  utiles,  ce  qui  prouve  af- 
&Z  ,  qu^il  n'y  a  dans  la  SiieHe  gu^res  de  con-r 
trée&  liénles.  Même  les  cerd^  tant  décriés 
de  la  principauté  d'Oppeln  limitrophes  de  là 
f  ologue  fourmlTeat  uiie  liche  fubûftauce  aux 
cultivateurs  intelligents  :  suffi  nombre  der 
perfonucs  de  cou(idératiou  s'cmprcfTcut-elles 
aujourd'hui  »  d'y  acquérir  des  bienfoiids> 
d'autant  plus  qu'on  eft  daiu  l'uiage  de  iHpu« 
kr  dans  la  fixation  du  prix  des  terres  laclau* 
£by  ^'dles  rapporteront  iix  pour  cent»  pro« 
duit^  qui  après  une  culture  de  quelques  tuw 
nées  donne  jufqu'à  dix  &  douze  à  ceux ,  qui 
favcut  le&  faire  valoir.  Le  lin  iy  cultive  ea 
grsmdr  quantité ,  le  chanvre  au  contraire  ner 
ftirtît  pas  à  la  grande  conibmma tien  des.  fabri- 
ques dapay&>  c'eft  ce  qutfait^  qu'on  en  ti. 
re  beaueolip  de  la  Hongrie  &  der  la  Pologne;. 
La  petite  Gentiane  ^  qui  eft  également  propre 
à  la  filature  y  co^uBenee  à  venir  en  vogueb. 
le  houUon  cro&t  dans^  toute  la  province  v  mai& 
les  environs,  de  Munfterbcrg  en  produifcnt 
en  abofidance.  La  cultuFc  de  ici  garance  ^qui 
n'y  iict  introduite  qu'au  imieme  fiecle  par  un 
commerqaut  Flamand  r  eft  en  grande  vigueurr 
du  côté  de  Ereslau  ,  de  Lignitz^  d'Ohlau  & 
de  Stredeii  ^  &  c^eft  un  des  plus^  importants; 
ob'psts  d'exportation;  L'xftcr  atticLi. ,  herbe^ 
qui  iert  à  la*  teinture  jaune  ,  fe  recueille  pac 
irohure^  La  eukuce  du:  tabac  ft'y  eS:  pas 
plus  négli^^ée.  CeUe  dtr.  lafran  eft  un  objet 
de  peu  de  CQnféqjiicnce>    Le.  viii  de  Siiéiia 

dans 
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dmis  les  bonnes  années  cft  un  breuvage  alTea 
agréable,  iur^tout  quand  il  a  rcpofé  quelqum 
années..  Dans  les  montagnes  &  cttos  la  hauta 
Siléfie  les  fapins  ,  les  pins  &  les  pinaftresfer^ 
*ventà  lapréparatûm  de  quantité  de  goudron^ 
de  réfine  &  de  poix  ;  la  méîefc  fournît  de  la 
térébenthine  9  &^qus  ces  arbres  bitumineux 
feitc  auiE  employés  jfft  lesi  montagnards  à 
fedre  du  noir  de  fumée.  Dans  les  temps  pat 
iés  IfL  Silcfie  -étoit  fuffifamment  ppurvqç  de 
bois  de  charpente  &tle  diaulfage;  il  y  a mè^ 
me  des  endroits,'  où  l'on  en  trouve  encore 
ai^  alTez  grande  quantité  :  mais  dans^  d'autres 
contrées ,  iur4x>ut  eh  deçà'  de  TOder ,  la  di«' 
fette  de  bois  fe  manifefte  de  plus  en  plus.  La 
terre  lîgillée^  qui  fe  trouve  près  de  Striegau 
&.  en  pliifieùrs  autres  endroits  ^  n'eil  plua 
gueres  employée  à  des  ufagcs  médicinaux , 
mais  elle  fcrt  à  la  fabrication  de  toutes  fortes 
âb  beaux  ocrvtages  de  poterie.  On  trouva 
dîiiis  les  montagnes  desagathes,  des  jarpesSc 
même  des  pierres  précieufcs  ,  parmi  lel'queU 
ks  on  diftingue  des  Hméth}dles  d'une  beauté 
Se  d'une  dureté  peu  commune ,  &  les  diamants 
de  Prieborn  dans  la  principauté  de  Brieg.  Les 
pierres  à  chaux  s'exploitent  en  quantité  ^  & 
les  carrières  abondent  en  grands  blocs  propres 
à  former  des  pierres  de  taille»  des  maufalées.„ 
des  l^atuea,  des  ornemens  ardiitedoniquea 
&  des  meules.  Auiiïi  trouve  - 1  -  on  à  Neiifiila 
dans  la  baliè  iaiéfie  un  magafin  royal  de  meu* 
les  9  où  ia  pièce  de  quatre  pieds  &  demi  de  long 
fe  vend  à  xaifou  da  vingtJ'apt  écus  d'AU^T 
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magiic ,  &  les  autres  à  proportion,  La  prin^ 
eipauté  de  Schveidiiitz  fournit  beaucoup  ia 
charbons  lie  terre,  ainfi  ifite  celles  de Neifle,.- 

de  Miuiftçrbcrg,  de  Jauer  &  prcfque  toute  la 
haute  Siléde.  Plufîeurs  cantons  de  ia  plaine 
feumîilènt  de  h  bonne  tourbe  i  on  en  exploit, 
te  fur-tout  à  Flemifchdorf  grès  de  Neumarkt 
dans  la  principauté  de  Breslau  ,  &  à  un  miUe 
dé  Bricg ,  fur  la  rive  oppofée  de  POder ,  près 
du  village  de  Leupufch ,  où  elle  eft  excellen- 
te. U  y  eut  autrefois  de  riches  mines  d'ar^ 
gent  dans  la  principauté  de  Troppau ,  près  dci 
Benifchau  &  aux  environs  du  bourg  de  Wir^ 
benthal ,  &  une  d'or  à  ^elques  milles  d'Op^ 
peln ,  (ut  la  montagne  dite  Engelsberg^  Il  y. 
avoit  auflî  des  mines  d'or  &  d'argent  aflez  ab- 
ondantes dans*  la  principauté  de  Neiife  du  côté» 
de  Zuckmantel ,  dans  celle  de  Schveidnitz 
aux  environs  de  Striegau,  de  Gottesberg  & 
du  Zotenberg ,  dans  cUiférents  endroits  de  lai 
principauté  de  Jauer,  dans  celle  de  Lignitz. 
près  de  la  ville  du  même  nom^  à  Goldberg  & 
à  Nikolsftadt,  ainû  que  dans  la  principauté 
de  Brieg;  mais  aujoiurd'hui  on  ne  cultive  plus* 
que  les  mines  d'argent  de  Tarnowitz ,  de  Sil- 
berberg  &  de  Reichendein.  Le  vitriel  fe 
trouve  en  plufîeurs  endroits»  On  exploite  à 
Kupferberg  dans  la  principauté  de  Jauer  des. 
mines  .de  ^cuivre  &  de  plomb;  on  tire  aulfidu 
cuivre  des  environs  de  Rudelftadt.,  &  du. 
plomb  de  ceux  de  Maire!.  Les  mines  de  fer 
loiit  les  plus  uombjceufes  dans  cette  province, 
A  ^armbruiin  à  un  mille  de  Hirfchberg  om 
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trouve  des  eaux  .thermales.  La  principaut» 
de  Schweidnitz  a  quelques  fontaines  minéra«i 
les  -,  on  en  voit  aulFi  dans  d'autres  endroits  de 
ce  duché.  L'économie  rurale  eft  aâez  négli* 
gce  dans  la  partie  des  bètes  à  cornes ,  vu 
qu'on  n'y  élevé  que  les  vaches  nccelîkires  pour 
fournir  aux  habitants  le  lait ,  beurre  &  fro4 
tnage.  Elles  iervent  même  aux  labours  y 
tant  les  bœufs  y  font  rares.  Cependant  le« 
boucheries  en  font  aboiidamment  pourvues^ 
mais  on  les  tire  dé  la  Pologne  voifine^  &  mà» 
me  de  la  Hongrie.  « 

Les  foires  les  plus  importantes  fe  tiennent 
*à  Brieg ,  à  Breslau  &  à  Schweidnitz ,  où  il 
n^eft  pas  rare  de  voir  10 ,  12,  &  mèni£  au-delà 
de  içoob  bœufs  de  Pologne  3c  de  Hongrie. 
Les  haras  établis  dans  cette  province  produis 
fent  à  la  vérité  un  bon  nombre  de  chevaux 
robuftes  &  aâez  apparents  ;  mais  ils  ne  fuifi^ 
fent  pas  aux  beibins  du  pays ,  &  l'on  y  fup-  . 
plce  par  de  nombreux  achats  ,  qu'on  en  fait 
en  Lithuanie  &  aux  foires  de  Francfort  Lea  . 
habitants  des  montagnes  nourriflent  beaucoup 
de  chèvres  ,  &  le  profit  qu'ils  tirent  de  deux 
bonnes,  équivaut  celui  d'une  vache  ;  ils  font 
auifi  beaucoup  de  frtmiage  du  lait  de  ces  mu 
maux.  Les  bergeries  font  un  objet  bien  conûdé^ 
table  à  caufe  de  la  bonne  laine  d'été  9  qui,  quoi<-^ 
que  plus  légère  que  celle  d'hyver  ,  lui  cft 
commmiément  préférée.  Des  foires  à  laine  , 
celles  qui  fe  tiennent  deux  fois  par  anàBres^ 
lau  ,  font  les  plus  confidérables.  Le  gibier 
e&  aifez  commun  en  quelque^ .  çantons  ,  & 
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très  rare  en  d'autres.  Les  animaux  »  dont 
les  peaux  peuvent  être  employées  en  founu* 

res,  ne  font  pas  bien  nombreux  en  Siléfie; 
en  y  trouve  néanmoins  des  linx  »  qui  habi* 
tent  les  montagnes^  des  renards»  des  hiar- 
tres,  des  mulots,  quelques  loutre$ ,  &  me- 
|ne  des  caftors.  La  rivière  de  l'Oder  fournit 
du  iaumon ,  des  efturgeons ,  qui  ont  quelque- 
fois douze  à  quatorze  pieds  de  longueur ,  des 
zantes  9  des  bifes  ou  glanis  de  quaraxue  à  cin- 
quante livres ,  des  lamproies ,  des  motelles 
&  d'autres  efpcces  de  poiffons.  Les  autres 
rivières  &  fur-tout  les  lacs  &  étangs  ne  font 
pas  moins  poi^lbnneux.  On  y  trouve  des* 
brochets,  des  carpes,  des  murènes,  des  trui- 
tes &c.  L'éducation  des  abeilles  iCy  eft  pas 
afles  cultivée  pour  fournir  à  la  province  ia 
confommation  en  miel  &  en  cire;  la  Pologne 
voiiine  y  fupplée  par  une  importation  abon« 
^ante  en  une  &  l'autre  partie-.  La  culture  de 
la  foie  languit  dans  ce  duclié  >  mais  elle  pour- 
voit s'y  perfeélionner. 

VOder  GVL  Ader  9  Oiem^  ViMémis^  Viader; 
prend  fa  fource  en  Moravie  ,  mais  il  ne  de- 
vient couiidcrable  que  dans,  la  Silcfie,  qu'il 
traverfe  à  peu^près  dans  toute  longueur. 
Il  commence  à  porter  bateaux  près  de  Rati^ 
bor.  Sa  profondeur  cft  très-inégale  &  très- 
variée  à  caufe  des  fables  qui  en  compofent  le 
lit.  Les  fables  mouvants  qui  s'y  trouvent, 
ne  .fçauroient  fe  fixer  ,  &  comme  ce  âeuve 
charie  nombre  de  diënes  déracinés  par  les 
inondations,  (ce  qui  arrive  fur-tout  en  haute 

Siléûe» 

Digitized  by  Google 


À  LA  SIListS.  921 

Siléfie,  où  il  ne  traverfe  ordinairement  que 
-des  bois  de  chênes  9)  il  en  réfulte,  que  le  fa« 
hit  qui  s'y  loge ,  forme  des  bancs  &  des  ba£. 
fes.  Ses  rivages  font  par-tout  aflez  bas  &  fa* 
blonneux ,  &  les  inondations  de  ce  âeuve 
ont  Ibuvent  été  funeftes  à  iës  voifins^  Il  re^ 
jÇOÎt  toutes  les  moindres  rivières  de  la  provin-. , 
ce,  tels  que  VOppa^.  ÏOjier  ou  OJiravice^ 
VEIfe,  hNeiJfe,  V OhUm  ^  \z  Stobér ^  IzLoAe^ 
Weyde^  Bartfch^  Bober  Son  cours  par 

la  marche  de  Brandebourg  &  par  la  Pomera- 
nie  eft  décrit  dans  les  chapitres  qui  trai^ 
tent  de  ces  provinces.  Deux  autres  grands 
fleuves , .  fàVQix  la  Vi^lide  &  ÏElbe  ,  prennent 
auffi  leur  .fonrce  dans  ce  dttché.  La  Vifitde^ 
en  allemand  Weichfel^  fVeiJfel  ou  JViefel,  en 
cfclavon  ^rix/a ,  eu  latin  Vifttda^  tire  la  fien* 
,  ne  des  hautes  montagiies.de  la  principauté  de 
Tefchen  fur  la  frontière  de  Pologne.  Ellefe 

*  forme  de  trois  fontaines  ou  ruiflèaux ,  &  tra* 
verfe  la  partie  feptentrionale-  du  pays  de  Te» 
fchen  i  enfuite  tourne  vers  l'Orient,  &  en- 
tre eu  Pologne  par  la  f^neurie  4^  PlelH;.  Ou 
place  eommimément  en  Bohême  la  iburcé  de 

'VSlb€  5  &  je  l'y  ai  cherché  moi-même  com- 
me on  peui:  Toir  daiu  la  ciumiieme  partie  de 
cette  Géographie  ^  iqaiS'  cette  fource  {k  trouve 
en  cfïètfur  le  territoire  de  la  Siléfie ,  &  nom- 
mémeni;  dans  les  montagnes  de  la  principauté 
de  Jauer  ;  au  tefte  ce  fleuve  entire  d'abord  en 
Bohême,  &  particulièrement  dans  le  cercle 
de  Kœnigingrsetz  »  où  il  xe^it  diâcreuts  zô^ 
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.   Les  HiAorims  &  Géographes  du  pays  mè» 
me  ne  font  pas  d'accord  fur  le  nombre  des 
i^illes  de  la  Siléûe.    Schvoenkfeld  compte  1 30 
jvilles  &  bourgs  entourés  de  murailles  \  Schick^ 
ftis  en  porte  le  nombre  à  1 50  ,   que  Lucas 
(xoit  exagéré.    La  Siléiiographie  de  Hennelim 
de  Hennenfel4  9  oôrrigée  par  fîiigf^r,  le  fixe 
à  177  en  tout  5  y  compris  le  duché  de  Crof- 
ièn.     U  &iit  par  nommer  ^  endroits  aflèz 
miféraliles,  mais  jouiflant  du  privilège  de  mu* 
nicipalité.    Cafpar  Sommer  ioixtiQM^  que  cet- 
te province  renferme  173  endroits  tant  grands 
que  petits,  aâuellement  décorés  du  droit  de 
jcité.     Le  ProfelTeur  Burk  en  admettant  ce 
nombre  comme  jufte ,  ajoute  :  qu'il  faut  par 
conféquent  domler  à  toute  la  Silélie ,  le-eomté 
de  Glatz  y  compris ,  i  go  villes  &  gros  bourgs. 
H  y  a  cependant  deux  chofes  à  obfervers 
I^.  Les  bourgs  ne  ie  comptent  pas  pour  des 
villes ,   &  en  fécond  lieu  le  comté  de  Glatz 
jen  renferme^  neuf  »  de  forte  ,  qu'au  Iku  de 
igo  il  faudroit  en  adriiettare  Ig2  ,  d'où  il  ré* 
lulte ,  qu'en  défalquant  de  ce  nombre  les  vil* 
les  duduché  deCroden»  &  du  comté  de  Qatz^ 
il  reftcroit  pour  la  Siléfie  proprem«it  dite 
une  totalité  de  159.    Dans  l'Atlas  de  la  Si- 
léûe  i^a  endroits  de  cette  province  fe  trou- 
vent marqués  du  figne  des  villes  fermées  ou 
ouvertes.  •  Quanta  moi,  tout  calcul  iait ,  j'ai 
mouvé  daœ  tout  ce  duchés  non  compris  les 
pays  de  Croflen  &  de  Glatz,  171  villes  tant 
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fermées  qu'ouvertes  &  14  bourgs.  Le  noiok 
hie  des  villages  n'eft  pas  mieux  fixé ,  je  ne  ré» 
péterai  pas  ici  les  calculs  outrés  de  plufienr» 
auteurs  ;  j'obferverai  feulement ,  que  Hennem 
Uns  de  Hemienfeld  aifure»  qu'en  lesvik 
kges  ajrant  été  comptés  avec  beaucoup  d'e;K» 
aditude ,  le  nombre  s'eft  trouvé  monter  à 
47^1.  Fibiger^  qui  prétend  reâiâer»  ce  caU 
eut  dans  une  note  9  foutient ,  que  le  total 
des  villages  approche  6000,  mais  le  Profet 
feiir  BÈerk  ea  obfervant  avec  raifon^  que  ce 
calcul  eft  exagéré ,  avance  fous  la  ioi  des  ré^» 
giftres ,  que  ce  nombre  va  aux  environs  de 
<f  000.  En  admettant  ce  calcul ,  &  en  déi» 
duf&nt  du  total  les  villages  du  duché  de  Cro£. 
fen  &  du  comté  de  Glatz ,  on  retrouvera 
pour  la  Siléfie  d'aujourd'hui  i  peu -près  te 
nombre  des  villages  tels  que  Hermelius  Ta 
Êxé ,  &  que  j'adopte  conune  le  plus  jufte  &  le 
plus  probable^  Les  Homames  de  Ninremberg» 
éditeurs  de  l'Atlas  de  la  Silcfie,  fe  font  appli«» 
qués  à  dénombrer  toutes  les  villes,  bourgs» 
«diàteaux,  villages,  hameaux,  métairies,  m» 
nés ,  fermes ,  moulins  ,  verreries ,  fonderies 
de  poix ,  couvents ,  chapelles ,  enfin  tous  les 
endroits  portant  des  noms  propres  y  &  la  ré- 
capitulation s'eft  trouvée  monter  à  ^397.  Je 
finis  par  obferver ,  que  les  villages  les  plus 
grands  &  tes  mieux  peuplés  5  ainfi  que  la 
plus  grande  &  meilleure  partie  des  petites  vil* 
les,  les  habitants  les  plus  aifés  &  la  noblefle 
la  plus  riche  it  trouvent  dans  les  montagnes. 
Le  calcul  fuivaui  montre  avec  beaucoup  de 


-probabflité,  que  la  population  de  ce. duché 
paiTe  un  million  &  demi  d'ames.  J«aibgtfl| 
àTarticle  de  ^mafch^  de  Brandebourg  d«'tpfliK 

un  mémoire  authentique,  que  .depuis  17^0 
^fqu'en  1756  il  ed  mort  dansi«tPM^  .iQ».*£jpats 
Jta  roi  de  Fruflè  année  portant  l'autvetK^^vHS 
perfomies.  Or  Mr.  Sujsmilch  dans  fon  ex... 
•ceiieut  ouvrage  fujç.-.la  ^opui^ticoi  i^^tw 
]K>rte,  que  dans  les  anciens  étate  pduliiens^ 
^abftraclion  faite  de  la  Siléfie  &  de  ï'Oftfrirc, 
le  nombre  des  morts  forme  péRir^ie  même 
•efpace  de  temps  un  total  de  78000.  pe^fanniesi 
En  dcduifiuit  ce  nombre  du  précédent,  ilrefte 
^|lour  laSiiélie  pruilienue  &  rOitûrife  uuxe^. 
4mnuel  de  47, 3  48  morts.  On  ne  fe  trompera 
gueres  en  équivalant  TOlttrilè  à  laSilélîe  au- 
^  trichienne ,  &  l'on  pourra  luppofcr  alors  à 
toute  la  Siléfie  &  au  comté  de  Glatz  le  sumN 
bre  des  morts  que  nous  venons  d'évaluer».Oj^ 
il  Ton  compte,  que  dans  ces  paysifur  Mi^ 
jvants  il  en  meurt  un  pdr  an  ,  le  nombre  des 
vivants  ira  jufqu'à  la  concurrence  de  i,8oo»OOa 
«mesu  J^efpere.  d'avoir  juftiâé  par  ce  calcul 
l'eftimation,  que  je  viens  d'expofer. 

Les  deux  Nations  principales^  qui  habitent 
la  Siléfie,  font  rAUemande  &  la  Folonosièu 
Celle-ci  prédomine  fur-tout  dans  la  campagne* 
Dans  les  principautés  de  Troppau  &  de  J^ç- 
gemdorf  on  trouve  outre  ies  Allemands  &  les 
Folouois  des  habijuiuts  Moraves.    On  parloit 
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Jadis  dans  ce  pays  la  même  langue  qu'en  Polo- 
i  mais  aprèt  la  ceifion  de  ce  duché  eu  fa* 
veur  du  fils  de  Ladislas  II  nombre  d^étrangcrs  « 
&  fur-tout  d'Allemands  étant  venus  s'y  établir^ 
Tancien  idiOme  du  pays  a  non  lèulement  dé^ 
généré  en  une  dialeâe  efclavonne  particulière 
&  très  -  différente  de  la  polonoife,  mais  aiiilî 
la  langue  allemande  y  a  fait  de  grands  progrès. 
Julqu'au  XlVe.  fiecle  les  langues  latines  « 
efclavonnes  étoient  indxitindtement  en  ufage 
au  barreau  9  de  même  que  dajis  les  écrits  pu* 
blics  &  particuliers  s  mais  à  cette  époque,  & 
fur-tout  depuis  l'an  I3Ç2  l'allemand  s'eil^in- 
troduit  dans  toutes  les  chancelleries.  Il  eft 
aujourd'hui  l'idiôme  de  la  plupart  des  habi- 
tants, quoique  dai;s  la  haute  Si  16 iîe  &  au-delà 
de  roder  il  foit  balancé  par  la  langue  efcla- 
vonne 5  qui  fuivant  les  contrées  a  plus  ou 
moins  d'analogie  avec  la  dialeâ»  polouoilb  & 
celle  de  Bohême.  Dans  les  confeils  provin- 
ciaux des  principautés  d'Oppehi,  de  llatibor, 
de  Troppau  &  de  Teichen  toutes  les  aiiàires 
le  tcakent  encore  en  langue  bohémienne. 

Les  terres  dans  ce  pays  foiit  poiTédécs  ou- 
tre le  clergé  par  des  ducs  &  princes,  des  . 
comtes,  des  barons,  des  nobles,  des  bour- 
geois &  des  payfansi  ils  dépendent  tous  dire- 
ctement ou  indiredement  de  la  fuprématie 
des  ducs  fouverains  de  la  Silélîe ,  c'eft-à-dire 
du  feigncur  dired  de  cette  province.  Les 
ducs  ou  princes ,  les  barons ,  la  nobleffe  im- 
snedîatemeht  (bumiie  aux  fouverains ,  ou  cèl- 
les  des  principautés  dites  héréditaires,  &  les 
Géo£r,  de  BiiffA.  T.VL  £      \  '  pre- 
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premières  villes  de  ces  mêmes  principautés» 
forment  le  Corps  des  Étktrd^  ce  duché:  Oà 

les  qualifie  généralement  de  princes  &  états , 
&  leurs  aflcmblées  portent  le  nom  dcFur/ien^ 
tagey  c'eft-à^dire  diètes  pincieres^  dénomi» 
nation  prife  de  la  première  daffe  de  ces  mê- 
mes états.    Tant  que  la  Siléfie  avoit  fon  fou- 
^rain  particulier ,  les  diètes  (è  '  tenoient  ré^ 
giiliérement  à  Breslau.    Avant  l'aiméc  1740 
ies  ducs  ou  frimes  n^'étoient  qu'au  nombre  de 
cinq,  qui  tenoient  le  rang  fuivant:  L'évèqué 
de  Breslau  eft  tgu  jours  le  premier  dire  ou  prin- 
ce y  le  prince  d'Œls  &  de  Beriiitatt ,  de  la  famiU 
le  des  ducs  deWurtcmberg  &  Teck ,  le  prince 
de  Troppau  &  de  JxgerndorF,  qui  eft  un  prince 
de  Lichtenftein»  le  duc  de  Sagan,  qui  eftuit 
prince  de  Lobkowitz  ,   &  le  duc  de  Mllnr^ 
fterberg  &  Fraiikenftein  ,  de  la  maifon  des 
princes  d'Auersberg;    Sous  le  gouYememettt 
Pruflîen  ce  nombre  a  été  augmenté  du  prince 
de  Carolath ,  qui  eft  un  comte  de  Schœnaich; 
&  du  prince  de  Trachenberg  »  de  la  maifon 
d^Hatzfeld.    Dans  la  partie  Autrichienne  de 
la  SiléUe,  la  ci- devant  feigueurie  de  fiilitz, 
appartenant  au  prince  de  Sulkowsky ,  a  été 
érigée  en  principauté.    On  comptoit  fix  ba-. 
rouies»  «dites  Freye  ^mides^Herrfchaften'^}^ 

iavoîr  : 

*)  La  langue  firançoife  n'a  aucun  terme  ,  qui 
puifTe  rendre  au  jufte  ce  mot  allemand,  dont  la' 
lignification  eft  d'ailleurs  fuffiTaniment  expliqué^' 
dai^s  la  fuite.  Cet  ten«9t  dont  les  ftigneuia* 
étQienc  immédiats  &  revêtus  di»  droit  de  paroi* 
tre  k  FaiTembUe  des  états ,  portefit  chet  les  au» 
teutt,  ({\xi  ont  écrit  en  latin  ^  tantôt  le  nom  de 
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ftvbif  Wartenfectg,  Militfcli  ,  Pleie,  Trau 
^^uberg ,  Beutheii  &  Caroiath  ^  ciont  la  qua« 
ttieme  &  fixieme  Ibnt  imjourdi'luii  au.  ntag 
des  prinoifwuités  ,  par  contre  la  ci-dcvaiit  feû 
l^euxie  de  Golckutz  eil  à  préient  une  baronie. 
Les  poûëâeiirs  des  Jiigmsitks  «  dites  /rry^ 
Minderherrfcfmften^  (Status  Minores  joi^if. 
ibieot  &  jouiiTeiit  encore  de  ditTércnts  privi* 
leges.>  ks  metfiéitt  w*dttfiis  iles  ancres 
comtes  &  barons  ,  tïtnîs  toujours  fans  voix 
«lux  <îietes>  A  ces  aâemblees  les  états  fe 
{mrta^eoktit  en  Qrois.  ctaâes  ^u*  conièits.  iA 
premier  étoit  compofé  par  les  princeîs  &  bîw 
rous  états  i  chaque  prince  avpat  alors  &  vaâoc 
particulière^  tandis  <{\\^  tous  les  barons  eiw 
îemble  n'en  avoient  qu'une.  Le  fécond  ctoit 
ibcmé  de  la  nobiel%  des  principautés  hérediiM 
laires^  &de  la  vi\\t  captariecteAmbui)  fii«& 
«Qui  tous  enièmbk  41c  faifoieut  que  neuf  voix> 

i:^4)f}îa^  &  le  plus  fmyeiit  !CeIm  de  Biir»if4i^ 
ttom  ,  leur  donne  aniâi  dans  k  plupart 
^  ^caftes,  {je  «radiîAm  n^ayant  pti  les  appel- 
ler  Baronies  irmnédi.itcs ,  par  h  raîfon  que  <:et« 
te  épithete,  dès  qu*eJIe  fe  trouve  à  côté  desprin* 
cipautés  de  Siléfie  ,  préfente  un  fens*tout-à- 
fait  différent ,  a  préféré  le  fimple  terme  de  Ba- 
yonie  (juoiqfuc  moins  énergique ,  dans  la  vue  d^é« 
viter  la  confufion.     Les  Stigneurks  firanctet\ 

'  ûovÊk  il  eft  parlé  dans  la  fuite ,  lui  ont  offert  h 
même  difficulté  >  &  if  ignore  fi  l'inflexibilité  do- 
la  lan^e  franqpife  &  k  peu  d'analogie,  Qu'il  y 
a  entre  h  coâfllnition  de  la'  Siléfie  &  celle  de 

'    k  Fimce  ,  peutetit  le  juflifier  talc  iftràJt  des 
coniyâ&iirs  uit  le  choix  de  ce  tetanic,  Ubot  il 

,    ftat  lui  «même  toute  riaTuÊTiUice. 
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fiiToir  la  noUeflê  de&  furincipaiités^d^ 

nitz  &  de  Jauer  une ,  de  Glogau  uuç  ,  d'Opr 
peln  &  de  Ratibor  une»  de  JBresiaa^iip  9  de  " 
Lignitziitie,  deBriegtme,  de  Wohmtiune^ 
de  Tefchen  uiie ,  &  eiiEu  la  ville  de  Breslau  ^ 
mu^.  Le  itroifieme . po^feil  fourmiToit  huit 
voix  municipales ,  qui  étoient  *  données  par  Vsl 
ville  de.  Sch wcidiiitz ,  par  ceUe  de  Jauer,  par 
kl  viÙe  de  Giogxa*^  &  les  capitales  des  cer- 
cles de  la  principauté  de  ce  nom ,  par  k  ville 
dlOppeUi  9  par  celles  de  Neumark  &  de  Nams^ 
ku  altemativenient,  &  par  ceUes  de  Lignitz  y. 
de  Brièg  &  de  Wohlau.  Mais  depuis  que  la 
plus  grande  partie,  de  la  Siléûea  paâefousla 
ibisveraineté  du  whde  Pruâe ,  ce  fyfteme  po- 
litique a  été  aboli ,  &  il  ne  s'eft  plus  tenu  de^ 
diètes.  Cependant  le  rc^  a  conârmé  leFûr^ 
ftentecht  ou:  adroit  pubtic  de  la  pcovince ,  dont 
on  trouvera  quelques  déuiils  dans  la  fuite» 
U  afiquifition  de  rindigénat  de  la  Si  lé  fie  &  du 
conaé  de  Glaiz  a  été  réglée  par  Frédéric  II  en 
1754  au  moyen  d'une  ordonnance ,  doue  voi- 
ci la  teneur  ;  Les  famiUes  nobles  »  établies 
dsms  ces  provitioes ,  jouiront  en  toi$  tempa 
de  la  liberté  d'aliéner  leurs  terres  en  laveur 
d'autres  gens  de  race  noble  :  mais  les  acqué- 
reurs tant  indigènes  qu'étrangers,  dés  qu'ila 
ne  defcendront  pas  d'une  famille  noble,  no- 
toirement ancienne ,  qui  fe  fera  trouvée  au 
rang  de  la  nobleâe  dès  Tannée  170*1 Bt  aura 
polTédé  en  même  temps  des  terres  en  Sitéfie, 
ou  qui  depuis  l'année  1701  jufqu'aujourd^hui 
auQi  obtÎBULU  le  diurne  de  Tiud^énat ,  feront 

»  .-tenus 
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tenus  de  jiiftifier  leurs  qualités  pardevant  les 
tribunaux,  dans  les  reflbrts  dpfquels  ces.ter- 

;  ifis  reront|fiti}ées ,  &  qui  leur  trahfmettrôtit 
la  poifeifioti ,  attendu  que  déttc  faculté  li'eft 
pas  offeutiellcment  amiexée  à  Tétat  de  gentil- 
homme où  ie  chevalier.'  Les^Uens  feigneiU  - 
riaux,  qm  font  aujourdlîfuî'pofl^dés  par  der 
familles  nobles,  ne  pourront  être  acqyis  que 
par  des  gentilshommes ,  Aé  même  aulit  les' 

-  terres  nobles  ,  qui  font  aftuèllement  poifé- 
dées  par  des  roturiers  ,  refteront  déformais 
entre  les  inntns  dë  la  roture ,  &  les  TOturiets 
qui  ont  acqùîi  findigénat  de  la  Siféfie  dans 
toute  fa  plénitude  ,  auront  indépendamment 
des'  bièns  tîdbles ,  quMk  pofledent  aduelle- 
mcnt,  la  faculté  de  faire  des  atquifîtions  dans 
la  claâe  d,es .  terres  pofledées  aujourd'hui  ^ar 
des gentiJEsdho^^  .^j:    ;  > 

'S.  6: 

-  Les  habitants  de  la  Sfléfie  profeflènt  'dMBS^ 
rentes  reiigions.  Par  le  Traité  de  paix  con- 
clu à  tterliii  en  1742  ^  Frédéric  II  s'eft  engagé 
à  ne  rien  changer  à  Tétat,  où  il  a  trouvé  la  rr- 
ligion  catholique  ^romaine  ^  fauf  toutefois  la 
liberté  de  confcifence  des  habitants  proteftaiits 
&  les  droits  qui  lui  compétent  en  fa  qvaHté 
de  ibuverain  de  la  province.  Cette  promefle 
'  a  été  pleinement  remplie  ,  &  tout  mondé 
y  jouit  de  la  tolérance  la  plus  complette.  Les  / 
habitants  catholiques -romains  font  pour  la 
plupart  foumis  au  diocefe  de  l'éveque  de  Bres^ 

P  3  lau^ 
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bu.  la  pjri^çipwté  de.  Xroftpau  fait  partît 
de  celui  de  Tevèque  d^OUnutz  en  Moravie.  La 

portion  de  la  Silçûo  »  qui  eft  limitrophe  du 
Flilatinat  de  f^fi^uûe  ea  Pologne  »  dépend  de 
la  )urisdiâian  eçclélîaftique  de  l?évèque  de 
PoCianie.  ,  Celle  de  Tefchen,  la  barome 
Pleâè  &  la  contcjéç.  fioifim  du  dttché  de  Seve^ 
lie  foiit  foumifes  pour  le  fpirituel  à  la  cathé* 
dUi^e  de  Qcaq^vie.,    Uévèché  de  cette  pro*». 
yiu^.  origiiiaig^myit  fende  à  Sckmoger  01» 
SzmograTv^  daai&  le  territoire  de  Namslau  ert 
9,  pt^is^  trsuis£&i:4e  à  Pitichen  en  104 1  » 
vm  de*  tmofs  i^rè&fbsé  dans  la  xÛle  dé 
Breslau.     L'évcque  étoit  autrefois  fuifragant 
de  la  prttnatiale  de  Gaefen  en  Pologne,  mais. 
m)owed'bm  il^  exempt  &  fous,  la  dépeiw 
dtoce  immédiiitc  du  St.  Siege^    H  tient  tou- 
jours la  première  place  parnû  les  ducs  ouprin»^ 
ces  de  la  Siléfie reçoit  du  roi  de  Pruàè  en 
fa  qualité  de  duc  fouveraiii  Tinv^ftitiire  de  la 
principauté  de  NeiiTe ,  &  comme  vailal  de  ce 
ilixmwrque  lui  prête  feî&  hommage^  enfem- 
blc  ferment  de  fidélité,  d'obéiffance  &  defou^ 
jxiilîktfL.   Le  roi  a  de  plus  nommé  féveque  de 
Breslau,  vicaire  ^général  Se  chef  de  tout  le 
clergé  catholique,  répandu  dans  tout  le  pays 
de  fa  domiiuition;  -  Les.  hiéxâtiers  à'Homann 
ont  &it  graver  *en  175 1  une  carte  du  dioeefe 
de  cet  évèque  en  Siléfie  ,   fiûte  par  /^mce 
E^Ungfr ,  &  mierée  dans  l'aidas,  de  cette  pro» 
vince.    Ce  diocefe  ^  ea  Tevèché  proprement 
dit ,  eft  divifé  en  quatre  archi-diaconats  ,  fa- 
voir  Breslau,  Çlogau,  Oppelu  &  Lignita^. 

'  Outre 


Otitte  la  cathédrale  de  Breslau  il  re&fenno 

7 collégiales,  77  difl:ri<îls  archi-presbytériaiix, 
16  prévôtés,  ^76  curés.  g6  moiiafteres» 
dont  d'hommes  &  ig  de  femmesi  mais 
plufieurii  de  ces  maifons  religieufes  font  ex- 
«duptes  de  la  iurifdidiou  épifcopale.  Le  rot 
GQiifere  tous  les  bénéfices  eccléfiaftiques, 
|auit  même  du  droit  de  nommer  à  Tevèché. 

La  Rjéfarmation  fut  introduite  en  Silélie 
rati  is%Z  par  Frédéric  II,  duc  de  Ugnit^t 
il  la  favorifa  d'abord  dans  la  principauté  de 
ce  nom  ,  &  peu  après  dans  celle  de  Brieg, 
dont  il  av(Mt  hérité.    Alors  la  ville  de  Bres^ 

lau,  qui  avoit  dé)à  revendiqué  &  appliqué  a 
i^entretien  des  pauvres  pluiieurs  biens,  poiTé^ 
dés  par  des  réguliers  ,   n'héfita  plus  d^acce^ 
pter  dans  toutes  Tes  cglifes  la  dodrinc  de 
Luther.    Cet  exemple  fut  fuivi  par  la  ville  de 
Schweidnitz,  par  les  ducs  de  Mânfterberg  & 
d'Œls  ,  ainfi  que  par  un  grand  nombre  de 
leurs  fujets.    Le  duché  de  Sagan  &  les  princi-. 
pautés  héréditaires  ne  tardèrent  pas,  à  s'y 
conformer,  & infcnfiblemcnt le  Luthéranifme 
s'étendit  par  toute  la  Siléûe.  L'empereur  Roi 
dolphe  II  accorda  en  nSbÇ  aux  princes,  états 
&  fujets  de  la  haute  &  baflc  Silélie  ,  profeCr 
faut  la  coufeiFion  d'Augsbourg  ,  ce  fameux 
diplôme,  par  lequel  il  leur  confirma  Pexerci^ 
ce  libre  &  paifible  de  leur  culte,  ainfi  que  la 
polièfliou  de  leurs  églifes ,  écoles  8<z  conûftoi- 
res ,  avee  la  permiflion  d'en  -établir  de  nou- 
vellcs,  où  bon  leur  femblcroit  &c.  Mais 
après  la  mort  de  cet  empereur  on  employa  la 
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forée  pouf  Vâmcner  1«  Luthéifîens  dkns  trfèttk 

de  réglife  catholique.  Le'  repos  &  la  fùreté  leur 
futMiidii  ea  i^gf  parte  paix'  dé-Fra^e;.  mais 
ce  ealtite  fiitÉleeeuFte  diirée;  •oirconfrferf 
fin  par  le  traité  de  "WCeftphalie  en  1648S  Que 
les  princes^  de  Siléfiè  pfofeâant  ^  k  cod^^Mm 
*  d'Augsboiîrg  ^  lavoir^  les  dlics  de*  Brieg ,  de 
Lignite  ,  deMûntterbcrg  &  cf  Œlst,  aiiili  (juc 
la  viile-de  Brealmi>  ieroBeiit  ntaiitléniiiff'duw 
leurs,  anciens  privilèges  ,  relativement  au  B^^ 
bre  exereiee-  de  leur  jcligioii».  tel  qu'ils  en 
«voient  joui^  avant'  la'  gttnrè;    *Q«iatiit  mal 
comtes^  barons,  gentilshtitnmes  &  fujets  du 
tc&e  de  h  Siiéfie ,  Teaipereur  confentit  à  ce 
qu'ils  eKetQiflènt  leur  cuke  diuis'4es  enfroftâ 
privilégies  du  voifinage  ,    fi  mieuT  iJ^'n^ai- 
Bioient  profiter  du  privilège   émigratidn.  De 
s    plus  il  s'fengagea  de  périfaettre  âlik  'Luthériens 
récabliflcmcnt  de  trois  églifcs  près  des  ville? 
de  Schweidiuto  ,>  Jauer  Ik  Glogaa.    Ceux  quir 
ne  dépen&Hent  pas  ddRlttr  diù^s^^?  iti'^  de  lit 
ville  de  Brcslaii  ,    perdirent  non  feulement 
leurs  églifes ,  à  ^exception  des.trois  neuvei^ 
lement  aeoôrdées^^  mat^'efluyerent  peu»  après 
de  nouvelles  vexations  ,  ^qui  portèrent  un 
grand  nombre'  d^eiitre*  eux  à  fei  foumettre  à 
Féglife  romaifie.  'Les  laithérien»  de  la  hau- 
.te  Silefie  étoient  les  plus  gènes,  en  eequMl^ 
étoieiit  obligés  de  faire  de  longs  trajets,  pour 
parvenir  à  Pcglife*  la  plus  voifihe  9  tels  que 
ceux  de  Tefchen  &  de  Troppau ,  qui  ne  pou- 
voient  allifter  au  cuite  de  leur  religion ,  fans 
entreprendre  un  voyage  db  vingt  lieues  HAU 

lemaguc. 
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icmîîgnc.  Les  Luthériens  de  Siléfic  reçurent 
un  foulagement  confidérable  par  rinterceifion 
^e.  Charles  *3CS«,  roi  fte  Saecte.  Car  en  ver- 
tu de  la  convention  faite  à  Alt-Ranftadt  entre 
ce  princç  &  Tempereur  Jofeph^  &  par  ra(îte 
àfcKémûoisèùàt  à  Breshni  en- 1709  ,  ils  obtin- 
Teut  moyennant  une  fomme  de  4875OOO  flo-* 
rifis,  '  donnée  partie  à  titre  de  prêt  »  partie 
icoitamerdoiirxgratuilr^'  entr'aotrés  pnmleg^ 
eccléfiaftiqucs  la  permiffîon  de  conftruire  fix 
nouve-aux  temples ,  qu'on  nomme  4?/fyi/^Ar 
Mires  (Gntxdenkircken)i  -  temples  d^^pfto 
cipautés  de  Lignitz,  de  Brieg,  de  Wohlau  , 
cle  Miinfterberg ,  d'Œls ,  &  les  environs  de 
fiiieslaiu,  m  ndimfere  de  ilg,  leur  fureitlpo^ 
reillement  rendus,  de  forte  que  dès  lors  ils  . 
poâedoient  en  tout  32^  églifes  5  auxquelles 
l'empereur  Charles  VI  en  ajôutii*  une  autre. 

Ils  obtinrent  enfin  la  pleine  liberté  de  con- 
fcience  fous  la  fouveraineté  de  Frédéric  II» 
roi  de  Prufie,  qui  leur  accorda  en  imtre  lar 
permillion  de  conftruire  à  leur  gré  des  Ora- 
•  foires ,  dont  le  nombreN  peut  fe  monter  au- 
jourd'hui  à  230  (  &  en  vertu  d^une  déolàra- 
tion  de  ce  prince,  datée  de  Breslau  du  13 
Septembre  1 764 ,  ces  oratoires  luthériens  por- 
teront déformais  le  nbm  à^églifes-.  GependaiïC 
dans  les  endroits ,  où  les  paroilTes  font  entre 
les  maiiis  des  Catholiques,  les  Luthériens 
font  tefnus  de  payer  aux  curés  tous  tes  droits 
de  récole ,  quoiqu'ils  faifent  faire  les  fondions 
eccléfialliques  par  les  miiaiftres  de  leur  reli. 
gion.    Mais  parcontre  tes  Otiiohques  de 
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Lignks,  Wohlau,  Mneg'9  &  de  tous  lu  mm 

très  endroits ,  oii  les  Luthériens  pofledent  les 
églifes  paroiiliales»  ibat  fujets  à  s'acquitter 
dks  mêmes  droits  vis^à.^  les  pafteuis  de  U 

confellîon  d'Augsbourg. 

LesRéformés  eurent  autrefcôs  dans  différent^ 
endioîts  de  la  Siléfîe  des  ten^iles  &  le  hbre 
exercice  de  leur  religion  5  mais  ayant  été  for* 
cés  de  les  céder  fu^;eilivement  aux  Cathalir 
ques-riMBaîas ,  leur  culte  puhlic  s  étéfufk 
primé  dans  toute  la  province.    Après  la  con^ 
elufion  du  Traité  d'Alc-Ranftadt»  dans  leq/aid  • 
ceux  de  la  religion  ne  furent  pas  nemsiiamenç 
compris,  ils  demandèrent  également  la  réftiy  • 
tudon  de  leurs  églilès  ;  mais  .quoiqu'ils  fu£> 
fent  puiflamment  protégés  »  leurs  démarehss 
furent  infrudueufes.   Enfin  le  roi  Frédéric  H 
leur  accorda  un  culte  puhlic  à  Brcslau  »  & 
dans  d'autres  endroits  «M  ee  dudié. 

Les  Hujfites  ou  Bohémiens  Protejiants  for* 
meut  auiii  quelques  cooimunautés.  en  Siiléile  ^ 
£mnr,  à  Munfterberg  y  à  Hulluietz  près  de 
Strcelen ,  à  Friderichstabor  &  Ziska  près  de 
Wartenberg»  &  à  Friderichsgratz  près  d'Op*» 

Edtt.  Une  partie  d'éntr'eux  profeflè.  la  con«' 
flioA  d'Augsbiourg ,  d^autres  celle  desRéfor-. 
xués ,  &  iU  ont  les  uns  &  les  afitres  leurs 
anéaÛbas  paUiculiers.  Les  Herrenhin  on^ 
Frères  Moraves  obtinrent  du  roi  de  Prufle  dèsL 
'  Tjtn  1742  la  permiiTiou  de  s'établir  dans  cet^ 
te  province^.  Cette  permiifien  fîit  a0ooaqi»i 
gnée  d'une  parfaite  liberté  de  confcience,  de 
l'exercice  public  de  leur  culte  &  de  la  con^ 

cellion 
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&  la  difciplme  requs  parmi  eux.  En  confé» 
queiice  de  ce  privilège  leurs  miiûiixes  exempts 
de  la  jurisdiâion  des  eonfiftoires,  fontuniii 
quemciit  fournis  à  leurs  evèques  fous  la  fou- 
veraiae  autorité  &  proteâiou  du  prince.  Ce 
règlement  fut  fuivl  en  174^  dHine  eoneeffion 
générale  en  faveur  des  Frères  Moraves  établis 
en  Siléfie.  Ces  patente^  en  leur  ooaânaai^ 
les  libertés  eodéfiafliques ,  dont  nous  veaotit 
de  parler,  leur  allîgne  les  endroits  de  Neu* 
iak,  Bulurau»  jEUsiutz  »  Oberpeyle  <(&  Groe* 
kraufidrice  pour  domiciles  fixes  &  invariables,' 
hors  defquels  aucune  famille  de  cette  profel^ 
iion,  n^.  pourra  demqirer  ni  s'ét;iblir  dsml^ 
province.  Les  fedateurs  de  Sckweukfeid<>Xit 
été  rappelles  en  17 ^  dans  la  baile  SUàile  pB| 
un  édit ,  qui  leur  aâure  la  proteâion  rc^frale. 

Les  Chrétiens  du  rit  grec  ont  une  églife  , 
Breslau.    Le  roi  tolère  ^Uli  les  jKijSr  »  qu^ 
ont  plufieurs  iynagoguesdsins  ce  dudié« 

La  Sitéfie  a  été  )uiqu^  nos  loursnne  mere 
féconde  en  Savants  ^  dont  plufîeurs  ont  acquis 
une  célébrité  diftiiiguée ,  fur^tout  l^illuftre 
baron  de^  fVolf ,  ce  grand  reftaurateur  de  1^ 

philofophie.  La  jeunefTe  proteftaiite ,  qui  fa 
deftine  aux  lettres,  eft  favorifée  par  diflÈren* 
tes  écoles  latines,  fondées  dans  la/villeneuva 
de  Brcsiau  ,  à  Lignitz  &c,  &  fur-tout  par  les 
deux  gymnafes  de  Breslau,  &  par  celui  de  Brieg* 
Fluiieura  collèges  de  Jéfuites  &  Tuniveriité 

de 


Digitized  by  Gopgle 


IN¥lLOliVC+ION  y 

de  Breslau  îerv^ent'aux  études  de  la  jeuneiTe  ca- 
tholique, &  les  jeunes  gentilshommes  des  deux 
Religions  fréqu^tctiit  Façadémie  noble  de 
Ligiiitz.  '  -  \ 

•  $•  8* 

Les  Mcnîufii&ures  de  la  Siléfie  roulent  prhi- 
éipalement  lur  la  filature  &  fur  la  fabrication' 
de  toiles  unies  &  damaffées.  Elles  font  fuW 
fifter  un  nombre  confidcrable  d'habitants  ;  il 
faut  les  chercher  fur-tout  dans  les  montagnes, 
oomme*  à  Landshut ,  Hirfchbêrg ,  Schmiede-. 
berg,  GreifFenberg,  &dans  d'autres  endroits, 
tant  villes  que  villages.  Plufieurs  imprime- 
ries de  toile  peinte ,  taiit  à  l'eau  qu'à  rbutie, 
jbnt  parvenues  à  un  degré  de  perfection  diffi* 
cile  à  furpafler.  La  ville  de  Reichenbach  eft 
connàèpar  les  badins,  futaines  &  autres éto& 
4es  de  toute  efpcce ,  qu'on  y  fait  en  lin  &  cot- 
ton.  On  fabrique  aulli  dans  différents  en* 
droits  du  linon,  uni,  rayé  &  à  fleurs;  il  y 
en  a  même  d'une  qiialité  fi  fine ,  que  l'aune  du 
pays  fe  paye  jufqu'à  qixatre  florins  &  au-delà. 
La  ville  d'Hirfchberg  excelle  dans  cette  partie* 
On  fait  encore  des  denteiles  d'une  finelfe  au- 
deflus  du  médiocre.  Cette  province  eft  ab- 
ondante en  papeteries.  On  y  travàille  àuffi 
toutes  fortes -d'étoffes  de  laine.  Les  métiers- 
de  Breslau  ,  de  Srieg  ,  Grunberg  ,  Liiben, 
Steinau,  Goldberg,  Parchvitz,  Streelen  & 
d'autre»  endroit»  fourniffent  outre  des  draps 
durables  &  d'une  qualité  alfez  fine,  des  bas  & 
chapeaux  de  laine ,  on  y  fabrique  de  même 
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toutes  fortes  de  mi-laiiie ,  des  &rges ,  des  xa^t 
du  droguet,  des  bôuracans  unis  &  façotméf^ 
panne  fur  laine ,  des  ealamandres,  fiamoifeg 
&c.  fans  compter  pluiieurs  efpeces  de  cotto* 
nade.  ^  Ce  pays  a  de  plus  de  bqimes  courroi. 
yferies  ;  les  v  errer ies  y  font  en  affez  grand  nom^ 
bre  ,  &  on  y  fond  un  très-beau  cryilal  arti* 
ficieL  Des  maitrdt' habiles  exteUjsnt  dant  ^ 
Fart  de  polir  le  verrè  &  de  le  graver.  Les 
moulins  à  poudre forges  &  ufines  font  «om** 
munes  dkns  cette  province;  '  >  " 

•  * 

Vexportation  de  la  Siléfie  confifte  principal 
lement  eu  garance  5  meules  ,  fiiures  de  lini.' 
fil  à  coudre,  toikfi,  linon,  kiine  erue.&trak 
vaillée ,  en  toutes  fortes  d'étolFes  &  en  papier. 
Les  négociants  font  encore  mi  grand  comn\er« 
ce  en  cire,  miel,  peainc,  cuks  &  parfums, 
qu'ils  tirent  de  la  Pologne,  de  la  Hongrie  & 
delà  Ruilie.  Les  objets idc  l'Importation  {bntz 
Le  bled  de  la  Folbgnei  ka  Vins  de. la  havte 
&  baffe  Hongrie ,  ceux  d'Autriche ,  du  Rhin 
& .  de  France ,  des  bœufs  de  Pologne  &  de  • 
Hongrie^  des  cheviaus:  ^.  du  ièl  tiré  des  mines  f 
de  Pologne,  &  des  falines  de  Halle  &  de 
Schœnbeck  5  des  épices  &  aromates,  e^iEu 
toutes  feftes  de  mttrdmdiiè^de  oianufo- 
éèures  &  de  fabriques ,  &  nombt^  %'autres  ef-; 
fets  mercantiles.moius  coniidérables. .  com« 
merce  de  cette  pixmnce  a  beaucoup  augmen^» 
té^bus  là  doaùiUitionPruilieuiie  par  les  fages 
.  *  régie- 
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léglements  »  x^u^oa  y  a  &it  relativement  à  cec 

Quant  à  hi  MmMhy  le«  comptes  fe  font 
tantôt  en  écus  d'Allemagne,  en  gros  ,  dits 
Silbergrolchen  )  &  eu  deniers  »  tantôt  enflo« 
rins  cm  Gulden^  en  cruches  ou  Creutzer  ^  & 
en  oboles  ou  Heller.  Il  y  circule  aufli  des 
Tikitpfgi^  dont  s  ^^it  tm  écu  de  04  gros  ar^ 
gent  fort.  D^aillcurs  toutes  les  momioies  de 
Pruflc  &  de  Saxe  ont  cours  en  Siléfie.  Autre* 
fois  on  ny  connoilToit  pas  les  écusd'Allf  magne 
ou  rixdates.  On  n*avoit  que  des  écus  &  des 
gros  du  pays ,  qui  ne  font  pas  encore  entié** 
renient  bannis  dès  comptes.  Le  gros  dk  ^ar-* 
gent  ou  SilkergrofcAen  ^  vaut  3  cruches  ou  i  ^ 
deniers  9  ou  bien  s&^dQ  Uards  deMifnie»  & 
il  (è  icmdivife  en  4  petits  gros ,  nommés 
Grœfchel.  Cinq  de  ces  gros  d'argent  font 
'  quatre  gros  de  Saxe.  La  cruckè  fait  4  deniers» 
k  GrmfcÂel  en  fiiit  a  »  ou  &  |  de  de-i^ 
HÎers  de  Saxe.  Atnfî  un  de  ces  gros  d'ar- 
gent  avec  un  Grœfchel  font  exadement  un 
gros  de  Saxe.  Le  crudie  ie  change  za&  en 
6  oboles  ouHeller,  dont  ig  forment  un  gros 
iemj^ire ,  tandis  qu'un  gros  de  Siléfie  ou  AU 
tus  tfe  contient  que  %  cmche^y  &  par  eon-^ 
féquent  un  tiers  de  moins.  Cette  inégalité 
dans  la  monnoie  a  (kit  naitre  1^  diffîrence  en* 
tre  le  mêorc  pefimt  &  mârc  léger.  Le  premier 
feit  32  gr 6s  d'argent,  &  celui-ci  ne  ftiit  que  • 
32  Albus  ou  gros  de  Siléfie ,  un  troifieme 
marc  plus  léger  encore  ne  fint  qtie24  de  ces 
Aibiis.v  .Ru:  Jléhrc  £  argent  on  entend  corn- 

muné^ 
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munement  ua  marc  fortou  peiànt,  par  nutrg 
Je  grês  un  marc  l^r  de  ^Z  j  &  quelqudEbît 

feulement  de  24  Albus  de  Siléile. 

ta 

Cette  province  faifoit  jadis  partie  du  pajrs 
4e8  Lygiens  &  des  Quades.  Les  Slaves  s'&» 
tant  emparés  vers  le  milieu  du  lîxieme  fiecle 
du  pays  des  Qpades ,  ime  partie  de  ce  domai-^ 
ne  fut  réunie  à  la  Pologne,  &  recrut  le  non 

de  Siléjîe  5  proprement  Zlezia ,  Czlezien  y  les 
Foionois  exprimant  dans  la  langue  efclavon^ 
ne  par  Hezi  9  la  lignification  du  mot  de  i^tad^ 
qui  dénote  en  vieux  tudefque  un  Méchant .  ♦ 
&  Texpreilion  ZU  préfente  le  même  fens  en 
efclavon^  eneore  aujourdhui  les  Polonoisap» 
pellent  les  Siléfiens  Zlefakas.     Ces  conqué- 
rants introduifirent  en  Siléde  la  langue,  lea 
mœurs  &  les  uiàges  de  la  Pologne  ,  ainfique 
la  do(flrine  chrétienne,  qui  y  fut  affermée 
par-  révèché  fondé  par  Mircislas  I  à  Schmo* 
4  ger,  &  fixé  depuis  à  Breslau.  LorTqu'éb 
1138  Boleslas  m  régent  de  la  Pologne  di- 
vifa  fes  états  entre  ies  fils  ^   l^é  nommé 
Wlasdiilas  II  eut  avec  les  terres  de  Cracovie, 
de  Siradie  &  de  Fomeraniç  ,  la  Siléfic  avec  la 
principale  part  au  gouvernements  mais  ayant 
cherché  à  dépouiller  fes  (ireres  de  leur  poflef- 
^îou,  il  fut  chaifé  lui-même  de  la  Pologne  »& 
fon  frère  Boleslas  IV  s'empara  de  fi»  terres  & 
de  fa  dignité.    Celui-ci  de  concert  avec  fes^ 
frères»  cédaeniiéjaux  fitede  Wrabislasil, 

qui 


qui  étoicnt  Boleslas  ,  furiiommé  Altta^^  Mie-i 
cislas  &  Conrad  »  la  Siléiie»  qui  pour  lors 
n^voit  pas  lés  mèniesi^  bornes  ',  ^ue  la  pi^ 
vince ,  qui  porte  ce  nom  de  nos  jours.  Ces 
trois  frères  part^erent  le  pays ,  de  manière 
que  la  partie  du  ioi&txL  échut  à  Fttiné^  U  ib» 
périeure  au  fécond ,  &  la  baflb  au  dernier.  La 
^Silifie  mitoyenne  comgrenoit  alors  ce  qui  forc- 
sie  aujburd'hui  les  prindpflfètés  *de  Neiâèr  * 
Brieg,  Oels  ,Munfterberg,  Breslau,  Schweid-. 
nitz^  -Jauer,  Lignitz  &  de  Wolau,  ainfique  ' 
les  tenes  de  Milkfch ,  Trabhenbetg  ft  War. 
tenberg.  La  haute  Siléfie  contenoit  ce  que 
nous  connoiiTons  fous  le  nom  des  priiicipau* 

«tés  deXefchen,  Ratibor,  Oppefai,  avec  1 A 
terres  de  PleiTe  &  de  Beuthen.  La  b^Jfe  en- 
fin renfermoit  les  diftricls  de  Glogau,  Sagan» 

^  Oco&tk ,  Beuthen ,  Schwiebus*^  i&  tonte  la 
portion  de  la  marche  de  Brandebourg  iufqu'à  * 
la  rive  de  la  Warta,  qui  étoit  alors  comprife 
dans  la  Siléfie*  Conrad  étant  mxAt  eh  1 1 7S 
fens  poftérité  ,  Boleslas  s'empara  de  toute  la 
bafle  Siléfie,  &  s^  maintint  malgré  les  oppo- 
iitîons  de  fen  frère  Mieciskis:  Dès  lors  la 
dénomination  de  la  Siléfie  moyenne  n'eut  plus 
lieu.,  &  rétendue  de  la  qui  venoit  d'être" 
réunie  à  la  moyenne ,  devint  fresque  le  double 
de  la  haute.  Les  defcendants  de  Boleslas  &  de 
Miecislas ,  qui  prenaient  tous  le-  titre  de  ducs 
de  Siléfie ,  fondcrmt  fucceffivement  les  diifé^ 
rentes4)rincipautés  comprifes  dans  ce  duché  » 
&  dont  l'origine  fera  rapportée  à  la  defcri« 
ptimi  ».  qi|e  je  détone  à  cli%cuiie.en  particu^ 
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  Il  me.       d'oWprvcr  ici ,  que  chacun 

de  ces  ducs  apanago»3  donna  à  fa  principau- 
téjj^e  i^oai  de  principale ,  qui  lui  1er* 

yoit  de.  réfidej^.  .  Jean  5  duc  de  Bohême  y 
chercha  à  fubjuguer  la  Siléiic  affoiblie  par 
çes  nombrgux  partages .  &  par/  d'autres  vices 
PpliftWfÇ^  u§«i  epffc|irife,eu<u^QT«:  le  fi^ccM 
quUl  ppuvoitpn  attendre.  Dès  Piui  1 3  27  tous 
lejs  4ucs^de  S^léfie ,  à  Vexcçpf^^d^  (leux, 
.lui  fti^ent, ïa^dgrede  rde  lie^ns  terçfs^  en  fo 
l^eiarv^açLt  Çjéanmoins  les  principaux  droits  rc- 
.jplienç.  h^fpjjfej,Qiif:  CfearJ^g  IV ,  fou  fils  & 
fiicceff^ur,  açg^iit  parla piii^ceflè  Amie,  fou 
épouf^^  le  droit  de  fuccelRou  pour  les  prin- 
cipautés 4e .  Schisif^eiduitz  &  de  J^uer  „  qui 
étoientidgipeur^es  indépendantes  ;  après  quoi 
il  réunît  en  13^7  toute  la  Siléfie  à  la  couron^ 
ne  de  Bohême.  Cafimir  le  Grand  ,  roi  de 
Fo}agn^,,^fçi{i/iM:ceâ€;\ir  Louis  renoncèrent 
i  tx)utes  leurs  prétentions  fur  cette  province; 
le  premier  en  1335  ^  13385  l'autre  en  1356 
&  1372,^  $9us  ladire^^^des  rois  de  Bohême 
la  Siléfie  elTuya  de  grandes  variations.  Les 
dogmes  de  Hu^i^  d^  Uaim^ ,  de  ScJmenkfeli 
&  de  Ça/x^m.y  trouvèrent  dçs  adhérents,  & 
quelques-unes  de  ces  différentes  religions  ob- 
tinrent un  culte  public  ,  ftipulé  par  des  trai- 
tés foleranels.  La  Ck^ur  fouvermne  desfrinm 
ces^  C  Ohfrrecit  eu  Fui'Jlenrec/it^)  fuprerman 
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Wladislaset  ^  

■états  delà  SLlé/îe,  forma  une  liaifoii  plus  étroi- 
te entre  les  duchés  particuliers*  cep eadaAt  le 
Géoffr,deBiifch.T.VL         Q.  po». 
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pouvoir  de  ces  ducs  diminua  de  |our  en  jour» 

à  proportion  que  l'autorité  des  fuzerains  aug* 
mentoit.  Inièiinblement  les  ducs  de  la  fa* 
Jinille  de  Piafte  s'éteignirent  »  &  leurs  étatsi 
tombèrent  en  partie  fous  la  puifl'ance  immé- 
diate des  rois  de  Bohême  9  les  autres  furc^at. 
i  la  vérité  conférés  à  d'autres  ducs  &  princes , 
mais  fous  des  conditions  beaucoup  plus  oné- 
reufes  que  celles,  fous  lefqueiles  les  princes 
Fiaftes  avoient  tenu  leurs  fiefs.  Peu -à -peu 
toute  l'adminiltration  de  la  Silélîe  fut  mife 
fur  le  pied  Allemand ,  &  nombre  de  &millea 
de  cette  nation  ,  tant  nobles  que  rotimerea 
furent  attirées  dans  le  pays  ,  ou  elles  perfe- 
âioiu^erent  Téconomie  rurale ,  établirent  des 
manufadlures ,  &  firent  fleurir  le  commerce» 
La  Siléiie  eut  été  plus  floriiiante  encore  fans 
les  vexations  exercées  contré  les  protelhiuts  » 
&  fi  le  fouverain  eut  voulu  admettre  à  la  cour 
un  plus  grand  nombre  de  fujets  de  cette  pro» 
vince.  Après  la  mort  de  l'empereur  Char, 
les  VI  en  1740  la  Siléfie  éprouva  une  gran* 
de  révolution.  Frédéric  II ,  roi  de  Pruile  » 
forma  des  prétentions  fur  plufieurs  terres  de 
ce  duché,  1^^  fur  la  principauté  de  Jctgern- 
dorf,  acheté  en  1524  par  le  marggravc  Geor- 
ge  de  Brandebourg  de  la  maiion  de  Schellen* 
berg  avec  l'agrément  de  Louis ,  roi  de  Bohe* 
fne  &  de  Hongrie.  Le  marggrave  Tavoit  laid 
2e. à  jpn  fils  George  Frédéric»  qui  le  céda  par 
un  traité  à  Joachim  Frédéric  ,  éledeur  de 
Brandebourg:  celui-ci  le  donna  à fon fécond 
âls  Jean  George  »  qui  ayant  été  mis  au  baii 
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de  Tempire  par  Ferdinand  II ,  perdit  en  1623 
la  principauté  de  Jaegerndorf ,  dont  Tempes 
reur  inféodât  4a  fâmitlc  dfes  princes  de  Lich- 
tenftein,  malgré  les  protelbitions  de  toute  la 
maiibn  éleâorale  &  dés  différentes  branches 
des  mAggraves  de  Brandebourg.  En  \6%6 
réiedeur  Frédéric  Guillaume  renonça  à  la  vé- 
rité à  fes  prétentions^  moyennant  là  ceflion 
à  lui  faite  du  cercle  de  Schviebus ,  que  Pèle- 
iîleur  Frédéric  fou  fils  rendit  à  la  maiion  d'Au- 
triche en  1 69 f  «pour  la  fomme  de  2fo,ootf 
iorins.  Mais  le  roi  Frédéric  II  allégua  dilfé^ 
rentes  raifons  ,  pour  prouver  l'invalidité  ds 
ces  ceilions  &  des  traités ,  fur  lefquels  on  les 
avoit  fondées.  fur  les  principautés  de 

Brieg,  de  Ligiiitz  &  de  Wohlau.  Ses  mo- 
yens étoient  un  paâe  de  fucceilion  fait  en 
1^37  entre  Frédéric,  duc  de  Lignitz  &  de 
Brieg,  &  Joachimll,  électeur  de  Brande- 
bourg, difpofition,  à  laquelle  Frédéric  étoit 
pleinement  autorifé  par  les  privilèges,  accor- 
dés par  les  rois  de  Bohême  à  lui  -  même  &  à 
^  fes  ancêtres  dans  les  années  1329,  ifo^, 
ifli,  1^22,  I524&ifa9>  malgré  la  caf- 
fation  de  ce  paéle  en  par  l'empereur 

FerdinandI.  En  conféquence  le  roi  de  Prufle 
foutint,  qu'après  la  mort  des  ducs  de  Lignitz 
ces  principautés  avoient  été  ufurpées  fur  la 
maifon  éleâorale  de  Brandebourg.  Ces  pré- 
tentions furent  fi  bien  appuyées  par  une  ar- 
mée, que  ce  prince  conduifit  en  Siléfie,  que 
Marie  Thcrefe ,  reine  d'Hongrie  &  de  Bohê- 
me,  fille  ainée  &  héritière  de  l'empereur  Char- 
Ci,»-  U» 
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les  VI  pour  elle  &  fes  fuccefleurs  de  Tun  & 
Tautre  iexe  céda  au  roi  de  PruiTe  &  à  fes  héri»*  - 
tiers  &  fucceflèii^s  m&les  &  femelb»  à-perpé* 
tuité  &  eu  toute  fouverainété  &  indépendant 
ce  de  la  couronne  de  Bohême,  la  balle  &bau^ 
te  Siléiie  avec  le  diftrkl  de  Katicher^  mitve^ 
fois  annexé  à  la  Moravie  ,  ainfi  que  le  comté 
de  Glatz ,  en  fe  rclervant  néauïaoius  ^telquesr 
pordoiis  de  la  haute  Siléfie^  contduànt  eavk 
ron90  ou  loo  liciics  géographiques  quarrées^ 
Ce  fout  la  principauté  de  Tefchens  avec  les: 
feigneuries  qui  en  dépendent  ^  la- partie  ââK 
principautés  de  Troppau  &  de  Jteger3idorf> 
lituées  au-4elà  de  la  rivière  d'Oppa,  celle  de 
la  principauté  de  Neiâè,  limitrophe  de.ia'McK: 
ravie ,  enfin  un  diftricl  enclavé  dans  la  haute  . 
Siléiîe,  mais^^ dépendant  de  la  Moravie,  &; 
daiis  lequel  fe  trouvent  les  ieigneuries  de 
.  liennersdorf  ,  les  endroits  de  Hozcnploz ,  Jo* 
hannesthal  &  autres.    Cette  importante  cet 
iion  fut  d'abord  arrêtée  à  Breslau  »  eh  vertu 
des  préliminaires  de  la  paix  de  1742,  &  peu 
après  confirmée  par  le  traité  déûnitii  de  Ber--- 
Itn.   Le  roi  de  PruCé^au  contraire  renonça 
pour  lui  &  fe^  fucccifcurs  à  toutes  fes. préten- 
tions fur  la  Reine   fe  chargeant  en  outre  dTac*- 
quitter  les*  dettes  contractées  fur  la  'Siléiie» 
nommément  les  femmes  fournies  par  des  fu-. 
jets  du  roi  de  laGrand'-Bretagne  &  de  la  répu* 
blique  d'Hollande ,  atnfi  que  par  les  états  êm  ^ 
Brabant.    Dans  la  même  année  les  limites  de 
la  Siléfie  Pruilienne  ^  Autrichienne  furent 
marquées  &  fixées  par  13S  potefiuximinis  dt. 

plaquer, 
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plaques,  portant  les  armes  de  ces  deux  puif^ 
lauces.  Cette  paL<  ne  4ura^  pas  long^temps  ; 
'élletiit  interrompue^  1744  par  une  ndu- 
vcHe  guerre^  <jin  fut  teimiucc  à  fon  tour 
par  le  traité  de  paix^  de  récanciiiadon  &d'a«- 
tmtié^  wiwlo  à'Drefâe  te  2^  Décembre 
Ce  traité  r-cnouvellc  &  confiriri<3  les  prélimi- 
naires <ie  Breslatt^  k  traité  dé£jiitii'de  Beriiit 
ainfi  "que  te  tég\mktnt  des  liinî^cs  de  1742*^ 
Une  treifieme  ^i>erfe  éclata  en  17^^  au  fiijct: 
<le  k  Siiélie.  Elle  fut  hemœup  plus  ruineu- 
çoUr  cette  pro^iniïe  ^ue  les  deux  précé- 
dentes ^  fc  terminée  enfin  par  la  paix  de  Hu- 
fcertebourg  -du  i  5  Février  1 7^3 ,  fans  porter 
aHCim  changement  aux  timij^s  tefpeâi£s  m 
la  couftitution  politique  Au  pays^ 

f  t 

Le  rai  dePnrffe  prend  la  t}iia1ité  de  Dnc fim^ 

wrmn  de  Siltfie ,  &  dan^  les  aclcs  publics  il 
t>bioe  ce  titre  immédiatement  «près  celui  d'é^ 
leâmr.  Par  hi  paix  de  BerMn  la  reine  d^Hon^ 
grie  &  de  Jîohcme  -s'-eft  cgalenient  refervée 
pour  elle  &  fes  fucceâciirs  le  ûtre  de  Duc 
fbuvemndeSilélife;  mais  ùfXtt  princellè  prend 
ordinairement  la  quxilit4de  Dudwjfe  de  la/nui^ 
.  te  &  baffe  Siiéfie ,  &  ce  titre  fuit  immédiate-^ 
ment  celui  de  duckefle  de  Beutgogne.  Letf 
Armes  de  la  Siléfic  repréfeutent  un  champ 
é'ot  avec  mie  aigle  noire  oouromice  &  por^ 
tantiur  la  poitrine  un  croiflant d'argent,  dont 
ks  pointes  font  tantôt  glandées ,  tantôt  ter- 
smiées  en  peli^vroix. 
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Ce  duché  ne  fut  iamais  dans  une  liatfoia 
knmédiate  avec  l'empire  ^  puifqu'it  n'en  fut 
jamais  fief  y  Jamais  il  n'eut  voix  &  leance  aux 
diètes,  &  ne  fîit  jamais  fouoûs  à  la  junsdi-^ 
^on  des  txibunaux  iuprèmes  de  Temptre.. 
Aulîî  les  loix  germaniques  n'y  font  en  aucune 
vigueur ,  &  quoique  d^  les  anciennes  vaa^ 
îricules  de  Ten^ttre  des  minées  143 1 ,  47  > 
71  &  gi  on  ait  impofé  à  cette  province  con- 
jointement avec  la  Bohême  t  laM<^avie  &  I9 
Lnikce»  une  taxe  matrîculaire ,  cette  pratiqua 
n'a  plus  eu  lieu  dans  les  temps  poftérieurs  ; 
cependant  par  fà. réunion  à  la  couronne  d» 
Bohême  elle  a  eu  une  retatkm  indtreâe  avec 
l'empire  germanique,  &  lorfqu'en  1708  fem* 
pereur  Jofeph  reprit  voix  &  féance  dans  la 
chambre  des  éleâeurs  au  fujet  de  la  Bt^eme, 
il  promit  à  caufe  de  ce  royaume  ainlî  que  d^ 
fes  dépendances  (dans  tefquelies  la  Siiélie  eft 
comprife ,)  de  fe  charçer  d'une  taxe  éledora^ 
le  dans  toutes  les  coutnbutions  ordinaires  & 
^traordinaires  de  L'empire,  &  de  fournir  an* 
auellcment  300  florins  pour  l'entretien  de  la 
chambre  impériale.  ^  L'empire  de  fou  côté 
promit  de  défendre  &  de  protéger  le  rojraur 
me  de  Bohême  avec  toutes  les  terres  à  luian^ 
nexées ,  ce  qui  pouvoit  auifi  s'euteudre  de  1^ 
Siléfie,  £L cette  liaifon  indireâe  aveç  l'en^^ 
xe  (uhfifte  encore  à  l'égard  de  la  portion  de 
la  Siléiie  9  qui  eft  demeurée  unie  à  la  Bohe^ 
Le  roi  de  Fru^e  au  contraire  ayant  ac» 

quis 
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^uis  la  majeure  partie  de  la  Siléfîe  ,  en  pleine 
fpuveraLiieté  &  iadépeudance ,  la  poiiède  &  U 
gouverne  en  coniequence  comme  un  état  in* 
dépendant  &  totalement  féparé  de  l'empire 
germanique.  Cependant  l'empire  en  gararu 
eiflknt  au  roi- la  poàelfion  de  ce  duché  en  1 7^ 
s'cft  rcfervé  expreflement  fes  droits  fur  cette 
province.  .  * 

Aux*  différents  tribunaux,  qui  fubfiftoient  . 

autrefois  dans  les  principautés  immédiates, 
tel  que  le  grand  bailli^igc  de  Breslau  en  tant 
qu'il  GonnoiiToit  «des  afËures  de  )uftice ,  lac 
Capitaineries  ,  &  les  Tribunaux  connus  fous 
les  noms  de  Uindeshauptmanneyen^  Miinnge* 
richtj  ZwœlfergericAt^  Zaudenrecht  ^  Eitter* 
recht»^  Hofgericht  &  autres  Cours  de  juftice , 
qui  fe  tenoient  au  nom  du  Souverain  territo- 
rial, le  roi  a  fubftitaé  pour  laSiléiiePruffien* 
ne  trois  Régences  ou  Confeils  fouverains^  fa- 
voira  Breslau ^  Glogau  &  OppeUj  d'où  cette 
dernière  fiit  transférée  k  Brieg  en  i7'Vtf*  Lâ 
première  a  pour  reiibrt  les  principautés  immé- 
diates de  Breslau,  deSchweidnitz,  de  Jauer 
&  Brieg;  la  fecmAe  exerce  &  jurifdiâioil 
fur  Glogau ,  Wohlau  &  Lignitz.  La  troifie^ 
vu  s'étend  fur  Oppeln  &  Ratibor.  Ces  mè- 
ines  régences  ont  été  chargées  par  forme  de 
fubdélcgation  de  veiller  fur  fadminidration 
de  la  julbtce  dans  les  principautés  médiates^ 
dans  les  barotnies  ;  &  dans  la  ville  de  Bre^ 

CL4  lau. 
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taûy  &r(i  les  habitsitCs  de  ces  terres  portent 

plaintes  fur  dcni  de  jultice  au  lentesjr,  leurs 
.  juges,  fent  tenus  d'extrader  les  pièces  aine  prew 
jniers  préfidents  des  régences  ,  qui  prefcrii» 
veut  alors  la  forme  &  délai  de  la  procédure. 
JLes  Tribunaux  des  principautés  médiates  & 
4e&  t>aromes  alignées  aux  différentes  régent 
ces  royales,  font  diftribucs  de  la  manière  fuir 
vante  i  La  régence  de  Breslau  exerce  fon  ioi* 
^edtion  fur  les  principautés  d'CEls  &  deMûiw 
fterberg,  labaranie  de  Wartenberg  &  la  ville 
4e  Breslau»    Celle  de  Glc^u  a  pour  départe» 
ment  les  principautés  de  Sagan ,  de  Tracheti» 
berg,  &  de  Carolath',  ainli  que  les  baronies 
«le  Militfch  &  de  Gofchutzt  enfui  celle  de 
Brieg  veille  fur  la  partie  prulfienne  des  prii^ 
cipautés  do  Troppau ,  de  Jxgerndorf  &  de 
>jeiile ,   aiiifi  que  fur  les  barcMiies  de  Fleâe 
b  de-  Beuthen.   Chacune  de  ces  régences  ro» 
yales  ett  compofée  d'un  premier  &  fecond 
préiklent ,  (celle  de  Bri^n'en  a  qu'un  ,)  d'ua 
dîreâeur ,  de  plufieurs  coirieillers  »  réiiéreit- 
daire&r  iecrctaires,  rcgiltrateurs ,  &  officiers; 
'  de  chancellerie^   ËUes  connoiâbnt  de  toutes, 
ïes  matière^  civiles.,  crimnielles,  féodales  & 
fifcales.    Elles,  reçoivent  les  appellations  des 
tnhunaiHc»  des  feigneuries ,  des*  chàtelleaiea 
TQyales/  des  nmgiftrats  municipaux  »  &  au* 
très  juttices  fubalternes.    La  dernière  appeU 
Igtion  eft  portée  ^u  grand  tribunal  royal  de? 
Berlin  9  lorfque  Tobjet  pa0e  la  ibmme  de  çoa 
écus  d'Allemagne.    Ces  régences  fervent  aulit 
^  r^remiere  initancg  à  taus  ceux  qui  avoienft 

autœ- 
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iutrëfbis  leurs  caufes  commifes  aux  (ouve* 

rains  tribunaux  des  différentes  principautés. 
Le  Code  Frédét-ic  fert  de  rçglc  principale 
tant  pour  la  forme  ^  que  pour  le  fond  des* 
procédures  j   les  refcrits  &  ordonnances  du 
roi,  les  faiidious  pragmati(jues  des  empe- 
reurs contenues  ilans  le  Recueil  de  Brachva^ 
gel,  lui  fervent  de  fupplément,  de  même  que 
les  us  &  coutumes  de  chaque  principauté ^ba- 
ronie  &  ville.  '  L'ancien  droit  Saxon  en  tant 
qu'il  eft  applicable  à  notre  fiecle,  de  même 
que  le  droit  Romain  &  Canon  fownilTent pa- 
reillement des  fubfîdes  à  la  jurisprudence 
la  province.    Cependant  le  droit  Saxon  n'e{t 
gueres  connu  dans  les  principautés  dcTrop- 
pau  &  de  Jxgcmdorf ,  où  Ton  obferve  de  pre- 
fércnce  l'ordonnance  de  Moravie  de  1627. 
Les  ^^-ands  Conjijiùires  de  Bïcslau,  deGlogau 
&  de  Brieg  connoillTent  des  aifaires  eccléfiaftt* 
qucs  de  la  confe/Tîon  d'Augsbourg  ,  ainfi  que 
des  matières  relatives  aux  écoles ,  &  à  ceux 
qui  etl  fonr  charges.    Les  appellations  vont 
au  grand  tribunal  de  Berlin.     Les  .  membres 
des  confiftoires  font  les  mêmes. prefideuts  & 
confeillers',  qui  cbmpofent  les  régences  roya- 
les,  augmentés  d'un  confeiller  clerc.  La 
principauté  d'Qils  &  la  ville  de  Breslau 
ont  des  confiftoires  particuliers.   Les  affinres 
eccléfiadiqiics  des  Catholiques  fe  jugent  par 
ï Officialise  de  Breslau^  d'oii  elles  fgut  pareiU 
lèment  portées  au  tribunal  de  Berlin.  '  * 

Les  princes ,  les  barons  états  &  la  ville  de 
firesiau  ont  leurs  régences.  &  autres.  ju(tices  . 
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particulières 5  tant  pour  le  civil,  que  pour  le 
criminel,  dont  .les  appels  ne  vont  pas  aux  ré- 
gences royales,  mais  direâement  au  tribunal 
de  Berlin  ,   lorfque  la  fomme  appellable  fe 
monte  à  loo  ccus  d'Allemagne.     La  Cour 
fouveraine  des  Prinas  accordée  en  149g  aux 
princes  &  états  par  le  roi  Wladislas,  &con« 
firmée  en  IÇ28  par  Tempereur  Ferdinand  I, 
q^i  augmenta  le  corps  de  fes  loix ,  a  été  auto^ 
rifée  à  quelques  modifications  près  par  le  roi 
Frédéric  II  en  1742.    Ce  monarque  lui  don* 
na  un  nouveau  règlement  ,  6c»  en  nomma  le 
prince  de  Carolath  préfident  perpétuel.  Cette 
efpece  de  diète  coniifte  aujourd'hui  en  ce  que 
les  députés  des  princes  &  états  s'aâemblent 
deux  fois  par  an  à  Breslau  ,  pour  examiner  Se 
décider  les  dilFérends  nés  entre  les  princes  ou 
barons  états  au  iiijet  d'une  principauté,  dHme  ' 
baronie,  ou  de  quelque  terre  qui  en  fait  par- 
tie. Lepréûdent  perpétuel,  dont  nous  venons 
de  parler ,  eft  à  la  tète  de  ces  aflemblées ,  qui 
fe  tiennent  fous  la  direction  de  la  régence  ro* 
yale  de  iireslau  y  mais  la  partie  qui  fe  croit 
léfée  par  les  décidons  de  ce  tribunal ,  peut  en 
appeller  au  roi,  quoiqu'avant  la  réunion  de 
la  Siiéûe  à  la  couronne  de  PrulTe  les  arrêts  de 
la  cour  des  princes  euffent  été  lans  appel.  Les 
adlions  tant  réelles  que  perfonnelles  des  prin^ 
ces  &  états ,  qui  concernent  des  terres  ou  des 
droits  d\ine  autre  nature,  ainfi  que  les  diffé^ 
rends  ,  qui  peuvent  furvcnir  entre  eux  & 
leurs  vaâaux  ou  fujets ,  fontaujourd'hui  por- 
tées par  devant  les  régences  royales  &  tous 

.  ces 
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€es  cas  leur  ont  été  confiés  à  titré  de  CômT 

miirioii  fpécialç ,  vifpeciali^deleganonis^  Le^ 

fcigneuries ,  ks  chài;ellenie8:&  les  aiMres  étMl 

&  Magiftrats ,  qui  ont  droit  de  haute  ou  htf* 

fe  julhcç  5  l'exercent  faus  aucun  ^trouble  m 

mipèchement  ;  mais  en  matière  criminelle  ilf 

font  tenus  de  demander  au  roi  la  confirma^ 

tion  de  leurs  ienfences ,  dès  qu'elle  a  pouf 

objet  une  peine  capitale  ou  corporelle ,  &  et| 

matière  civile  les  appels  font  portés  devant  If^ 

régeuce  royale,  à  laquelle  ils  rellbrtilient, 

La  régence  paar  la  Sii/éfie  Auirichinme  a  et4 

établie  à  Troppau  ,  mais  je  ne  puis  point  ea 

•doimer  des  notions  plus  particulières.        ,  * 

... 

.  Lorfque  toute  la  Siléfie  étoit.  incorporée  \ 
la  couronne  de  Bohême  ,  je  fouverain  faifoit 
propofer  aux  princes  &  états  airemblés  en 
diète  le  payement  de  cei taines  fommea.d'ar^ 
gent,  délibération  faite  fur  ces  objets,  on 
commuuiquoit  le.rélultftt  aux  commiifaireî^ 
aiiiA  qu'aux  députés  des  principautés.  &  d^ 
états*  U  iè  tenoit  enluite  <le$  diettines  dans 
les  principautés ,  où  on  délibéroit  fur  la  fneiif 
leur e  amie jre  de  laver  la  iommç  »  que  ehl^oum 
avoit  à  contribuer  relativctmetit  à  celle  arrêt 
téc  par  la  diete  générale.    Telle  principauté  • 

puiibis  c^s  fonds  dans  un  impàt  fw  b&r 
jtiauX)  telle  autre  en  pofoit  im  fur  la  boî£ 
fou,   une  troiiieme  s'appliquoit  le  droit  de  , 

mouture  »  fuic^tout  lorfqu'on  était  dana  le 

•  '  de 
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de  faire  des  impofitions  nouvelles  ,  ce  qui 
n'apportoit  aucune  interruptipir  au  payemenC 
défi  taxes  affiiès  fur  les  bienfonds*  &  maifons. 
Quelquefois  on  afluicttilfoit  les  états  à  uiie 
cs^pitatioii ,  dont  les  ducs  &  princes  mêmes 
fi^étoietit  ptfs  exemptés.  Toutes  les  taxes  Se 
■  contributions  perçues  par  les  receveurs  des 
princes  &  états  dans  leurs  terres  refpectives 
'  le  vetfoieftt  àmê  les  coffres  de  la  chambre 
générale  des  finances  établie  à  Brcslau  ,  qui 
dépendoit  des  princes  &  états.  Celle-ci  dé- 
jivroit  ces-denim  à  la  chambre  des  comptes 
du  fouverain  ou  à  des  commiflaires  de  guerre, 
&  s'en  faiibit  quittancer  dans  les  formes  $ 
mais  les  dons  grataits  iaccordés  aux  (boverains 
étoicnt  envoyés  direélcment  dans  fa  réfid^n- 
ce ,  &  dépofés  dans  le  tréfor  de  la  cour.  Dans 
les  diètes  les  princes  8c  états  fe  ftipuloienc 

aHuffî  bien  fouvcntune  certaine  fomme  defub- 
ventions,  où  ils  ialevoient  fur  ce  qui  reftoit 
éft  caifle  -,  &  pour  l'appliquer  aux  beibiiis 
publics.  Depuis  l'année  1729  jufqu'en  1740, 
c'eft-à-dire  dans  i'elpace  de  douze  ans,  ilspntac« 
cordé  à  l'empereur  2%^6o62S6  florins  r  ce  qui 
faifoit  dans  les  années  les  moins  confidérablcs 

'  une  fomme  de  2,020C>DO  florins  9  &  dans  les 
plus  fortes  2,7(^9  3  69  florins.  Les  acoifes  éca« 
blies  pour  la  campagne  ainfi  que  pour  les  villes 
•  ctoient  la  fource  principale,  dans  laquelle  on 
puifoit  ces  contributions.  Ces  droits  rap* 
portèrent  dans  les  douze  amiées  ci-deflus  la 
ibmme  de  1^405348  florins  ,   de  forte  que 

pour  acquitter  la  totalité  de  la  fubventton 

accor- 
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mcordée  il  ne  refta  plus  à  lever  que  12,199908 
âonns ,  ce  qui  iaiibit  anuée  portant  TautiQ 
K>yi666S9  florins,  quoique  les  cadaftres  fom 
maflent  toujours  une  femme  beaucoup  plus  . 
confidérable.    Mais  ce  fy fteme  de  finances ,  • 
ainG  que  la  chambre  générale  &  les  diètes  . 
ont  été  abolies  en  1741  par  le  roi  de  Pruflc, 
qui  leur  a  fubftituc  deux  C/iantbres  des  gnerres  » 
&  Jomaiwf  pour  l'àdminiftration  des  deniers 

.  de  la  province,  provenant  des  taxes  &  accî- 
fes,  aulli  bien  que  des  autres  droits  &  rêve-* 
ans  domaniaux.  Ces  deux  chambres  ont  leur 
fiege  à  Breslau  &  à  Glogau.    Uaccife  a  été 

'  réglée  fur  le  pied  introduit  dans  les  ancien- 
nes pofleflions  du  roi  de  Frufle ,  &  refiteinte 
«ux  villes  fermées  y  au  lieu  que  leç  villes  oiw 
vertes  ,  les  bourgs ,  ^  châteaux  &  villages 
payent  des  impofitioAS  pevmanentes  &  fixées 
invariablement  pour  les  temps  de  paix  &  de  . 
guerre.  On  a  infinué  à  chaque  principauté 
baronie,  ainfî  qu'aux  cercles  qui  les  com* 
poient,  le  mbntant  de  ce  qu'elles  doivent 
payer  par  année  &  par  mois  ,  en  fait  de  ta-, 
xes  ou  d'impofitioas.  Les  deux  chambres 
Aes  guerres  &  domaines  ont  chacune  leurs  pré-* 
fi  dents ,  diredeurs  &  coiifeillers  avec  d'au- 
tres officiers  fubalternes-;  elles  dirigent  toute 
la  partie  des  contributions  ,  en  les  faifant 
percevoir  par  les  chefs  des  recettes ,  qui  leur 
en  rendent  compte.  '  (^ks  maintiennent  dans 
les  bureaux  particuliers  des  principautés  Sa 
baronies  Tordre  &  l'uniformité  pour  la  régie  '  . 
&  la  a^e vilion  des  CQmptss,   £Ue8  veiUent  de» 

ifiemie 
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même  fiir  fe  fidélité  des  répartitions  &  fiif  Pex* 
aditude  des  payements ,  que  les  receveurs 
ibat  tenus  de  faire  tous  les  mdis  aux  caiâes 
{Hxmnciàles ,  afin  que  celles-ci  ie  déchargent 
daus  les  caiâes  générales  de  Breslau  &  de 
GlogBu  ,  ou  que  ces  dernières  puiâbnt  en 
^ifpoftr  fuivant  Fexigence  des  cas. 

La  Chautbre  des  Guerres  &  Domaines  de 
Breslau  a  fous  ia  dépendance  les  principautés 
de  Breslau ,  Brieg ,  Sc/meidnitz ,  Neijfe ,  ŒZr, 
Munjlerbergi  Oppeln^  Ratihor  ^  Ji^gerudorf^ 
&  de  Troppaus  en  deqa  de  i'Oppa  les  baronies 
de  Wartenberg^  GofcAutz^  Bnuken^  J^lcjfe^ 
&  les  feigneuries  de  Neufchlojiy  Freyhan^  Su^ 
iriw,  la  moitié  à'Oderberg  &  de  Loslau.  Celle 
.  de  Glogau  a  pour  reflbrt  les  principautés  d« 
Ghgau ,  Sagan ,  Wo/ilau  ,  Lignitz  »  Jaiier , 
.  Trac/ienberg  ^  CaroUuhy  &  la  baronie  de  MU 
htfch.  A  la  place  des  anciens  directeurs  des 
finances  QLandesalteJhn)  le  roi  a  nommé  des 
Intendants  oa  Séhéehaux  (^Landrat/ie)  ,  qui 
font  à  la  tète  des  cercles  &  des'  différentes  re- 
cettes. U  leur  a  fubordonné  un  certani  nom- 
bre  de  receveurs  &  d'autres  officiers  inférieurs 
avec  des  appointements  fixes  &  annuels.  Le 
lenéchal  ou  Landrath  eft  toujours  un  gentiU 
homme  poifeifioimé  dans  le  cercle  »  qui  fait 
fon  département.  La  Nobleffe  militaire  de 
chaque  cercle  tire  auillde  Ton  corps  un  corn- 
tgfx&àit  &  deuxdqmtés,  qu'elle  fait  autorilèr 
par  la  chambre  des  guerres  &  domaines.  Ces' 
officiers  font  commis  pour  alliller  les  féné* 

«hauK  dans  l'adminiitration  des  finances  de 

leur 
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leur  cercle ,  dans  Taudition  des  coin|)tes , 

dans  le  paffage  des  troupes  ,  dans  les  afîiiirefi 
économiques  de  la  province ,  &  dans  te  tra- 
vail des  liquidations  relatives  à  ces  di^entt 
objets.  Le  plat  pays  de  la  bafle  Siléfie  paye 
annuellement  »  fuivant  le  pied  fixe  &  iuvaria» 
hlcy  la  femme  de  1,181044  éous  d'Allemagne; 
La  contribution  de  la  haute  ne  m'eft  pas  biea 
connue  3  mais  ou  eilime  géncralement ,  que 
la  Siléfie  pruflienne  avec  le  comté  de  Glatx 
rapportent  en  tout  paffé  quatre  millions  d'écus 
par  année.  On  y  comprend  alors  les  reve^. 
nus  des  domaines  de  l'aocife ,  de  la  lubven^ 
tion  ,  de  la  gabelle ,  du  papier  timbré ,  dont 
le  contrôle  a  été  diminué ,  &  eh  général  ceux 
de  tous  les  droits  régaliens.  Suivant  uns 
Supputation  que  j'ai  eu  fous  les  yeux ,  ce  pays 
•doit  rendre  au  prince  au-4elà  de  neuf  millions 
d^écus  d'Allemagne.  La  partie  Autrichienne 
^e  la  SilétJe  a  été  obligée  de  fournir  en  1743 
une fomme  de  liôQOO  écus  d'empire. 

Nous  avons  vu ,  qu'au  milieu  du  douzième 
Êecle  cette  province  a  été  divifée  én  Aaute  & 
bajfe  Siléfie^  &  cette  divifion  fubfifte  encore. 
Elle  étoit  compofée,  outre  le  duché  de  Crot 
&n  incorporé  depuis  longrtémps  dans  la  marche 
de  Brandebourg ,  de  feize  principautés  &  de 
fix  grandes  baronies.  Onze  principautés  & 
quatre  baronies  appartenoie&t  à  la  baflë  Silé- 
fie, cinq  principautés  &  deux  baronies  étoient 
•omprifes  dans  la  haute.  JVLa:^  le  roi  de  Pruûe 
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ayaiit  érigé  en  principautcs  deux  ci -devant 
MTonies ,  &  une  ci-devant  feigneurie  en  ba^ 

ronie.    La  Basse  Silésie  fe trouve  compren- 
dre aujourd'hui  :   /)  tïeizQ  principautés  y  (a- 
voir  :  Breslau^  Briegj  Glogm^Jauer^  Ugmtz^ 
Miinjièrberg  ,  NeiJJ'e  ,  Œls  ,  Sagan  ,  SchweitU 
nitz,  5    H^o/îlan ,    Trachhiberg  &  Carolath^ 
2)  les  baronies  de  Warte^iberg ,   Militfch  & 
Gofchutz.     3)  pluficuts  feignetiries  de  fécond 
rang.    La  Haute  Silésie  renferme  /)  fix 
principautés,  favoir:  Tefchm^  Troppati^  Jdtm 
gemàorf  ^    Oppeln ,   Ratibor  &  Bilitz.  2^ 
ÏQ%  ÀQViyi  baronies  de  Fiejjeik  Eetithem  3)  en- 
fin quelques  feigneuries  du  fécond  rang.  Ce 
duché  ayant  au jourdliui  deux  fouvcrainsi  il 
faut  néceirairement  adopter  ia  divilion  géné- 
rale en  Siléfie  PruJJsenne^  &  en  Silifii  Autrim 
chienne  annexée  à  la  Bo/ienie.    Nous  avons  vu 
ci-deffus  §.  10  ce  qui  fait  partie  de  cette  der- 
nière.   Quoique  le  roi  de  Pruâe  ait  fournis  . 
fa  portion  à  trois  grandes  régences ,  je  ne  fais 
fi  pour  cela  on  pourroit  la  divifer  en  /mute ^ 
tajfe  &  moyenne  Siiéfie^  du  moins  ropinioii  de 
Cajpar  Ahel ,  qui  croit  cette  divilion  confor- 
me à  la  première  conititution  du  pays»  eft  dé- 
pourvue de  tout  fondement}  car  outrer  que  la 
divifion  en  haute  ,  moyenne  &  bafle  Siléfie, 
acceptée  au  douzième  ficelé  pendant  un  court 
elpace  de  temps  s'étendoit  fur  la  province  en- 
tière ,  elle  étoit  très-diiFércntc  de  la  divifion 
PruiTienne  fuivant  le  xeifort  des  trois  régenjce^ 
royales ,  comme  *on  peut  s^en  convaincre  en 
comparant  ks      10  &  13^  de  cette  Introdu^ 
.  '  âion» 
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âipn.  Je  penfe  donc ,  qu'il  eft  plus  àprc^og 
de  divifer  la  Silélîe  Pnillîenne  en  ce  qui  ap,- 

partient  à  ce  prince  dans  la  haute  &  dans  la 
baâe  Silélie.  Ces  deux  parties  prixiapales  fe 
foùsdiviiènt  feion  les  Principautés  imméJiateSy 
appartenants  aux  ducs  louveraihs,  ^Ibivant 
les  Frincipauiés  méditites ,  les  Baronies  Se  les 
Sefgfifuriés.  La  fousdivifion  politique  &  par- 
ticulière de  la  Siléiie  conlille  en  Cercles  ou 
DiftriâS)  dont  chacun  eft  ordinairement  gou- 
verné par  un  fénécfaal ,  quoique  deux  cerdes 
&  plus  fe  trouvent  quelquefois  réunis  iousle 
même  chef.  Nous  avons  vu  »  que  ces  féné^ 
chaux  font  choifis  dans  la  Noblefle ,  &  que 
chacun  a  pour  adjomts  quelqu-es  gentilshoni- 
aies  à  titre  de  ccmimiâaires  perpétuels.  Ou- 
tre ceux-ci  on  a  établi  encore  dans  chaque 
cercle  un  receveur  4u  dcpiUTement  «  puur 
percevoir  les  deniers  publics  dsais  les  campa- 
gnes. Les  villes  ,  qui  polTedent  des  terres 
feigneuriales ,  ou  plutôt  qui  en  ont  polfédé» 
(attendu  qu'un  tréforier  royal  en  adminiftre 
aujourd'hui  les  revenus ,  )  font  confidérés 
comme  états  des  cercles  ,  dans  lefqueis  elles 
font  iituées.  Les  poflefleurs  des  biens  nobles 
prennent  la  même  qualité,  dont  ceux  font  ex- 
clus qui  n'ont  que  des  fiefs  roturiers  ou  des 
fermes.  Les  officiers  des  cercles  dépendent 
partie  de  la  chambre  des  guerres  &  domaines 
de  Breslau ,  partie  de  celle  de  Glogau.  Dans 
la  Siléiie  Autrichienne  les  prépofés  des  cer*- 
des  ont  confervé  le  titre  éPJntieiis  (Landes^L  - 
Scjien) ,  qu'ils  portoient  dan^  les  fiecies  palfés. 
GéQgr.  de  BiiJiA.  T.  VL        R  L  la 
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K.A  SILKSIË  PRUSSIENNE, 


A*  La  plus  grande  partie  de  1» 
ba(fe  Siléûe. 


• 

L  SMFT  FRINCIFAUTÉS  IMMÉDIATES, 


a.  Lu  Irinc iFuuTÉ  pB  BRESLAUm 


Cette  principauté  eft  bornée  au  Nord  par 
celle  d'Œls  &  de  Wohlau ,  au  Cou- 
chant par  celles  deLigiiitz  &  de  Schweidiiitz , 
au  Midi  par  celles  de  Schwciduitz  &  de  Brieg, 
&  à  rOrient  par  celles  de  firieg  &  d'Œls.  Le 
cercle  de  Namslau ,  qui  fait  partie  de  cette 
principauté,  dom  il  eft  cependant  féparé ,  a 
pour  bornes  au  Nord  la  baronie  de  Warten- 
berg ,  à  l'Occident  les  principautés  dKEls  & 
de  Bricg,  au  Midi  celles  de  Bricg  &  d'Op- 
peki ,  &  à  rOrient  il  touche  à  quelques  par- 
ties  des  principautés  d'ŒIs  &  de  Brieg  nixiQ^ 
i^u'k  U  Pologne. 


qui  renfarme 


favoir  : 
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4.  ». 

UOdcr  traverfc  toute  la  principauté,  &rc-. 
^it  les  petites  rivières  à'Ohlauj  de  LoAe^  de 
Weyda  &  de  Weijlritz^  qui  porte  aufîî  le  nom 
de  Schweidnitz.    Celle-ci  reçoit  près  de  Rom- 
berg  la  Folsnitz  »  qui  .vient  de  k  principauté 
de  &chweidnitz.    Le  cercle  de  Namslau  eft 
arroie  par  la  Weyda  &  la  Snober.   Cette  prin- 
cipauté eft  phtte  &  unie  ;  les  environs  de  l'Oder 
&  des  autres  rivières  font  ou  fablonneux  ou 
marécageux.    Le  terrcin  efl  excellent  "pour 
le  bled  &  les  prairies  qui  font  fort  graffes^r 
il  eft  plus  rude  dans  le  cercle  de  Namslau , 
qui  en  revanche  produit  plus  de  bois  que  les 
autres  cercles  de  cette  principauté,  où  il  eft 
très -rare  5   aiilFi  brule-t-ortà  la  campagne 
de  la  paille  des  tiges  de  chardons,  de  gloute* 
rons,  de  toumefols  &  de  pommes  de  terre» 
après  s'en  être  fervi  en  été  pour  enclorre  les 
terres.    En  bien  des  endroits  propres  à  la  vé-* 
gétation  dés  faule^  ,  on  en  plante  en  grande 
quantité  pour  en  faire  du  bois  de  chauffage. 
Les  bètes  à  cornes  &  les  moutons  réuiliflent 
prefque  par-tout  au  grand  profit  des  proprié- 
taires.   Les  vaches  des  environs  de  Breslau 
font  renommées  dans  toute  la  province  pour 
leur  taille  &  pour  l'abondance  de  leur  lait. 
Les  poiffons  fe  trouvent  à  bon  prix  le  long 
des  rivières  ,  mais  ils  font  bien  chers  dans  les 
autres  endroits.    La  garance  fe  cultive  aved 
beaucoup  de  fuccès  autour  de  Breslau.  Gé-* 
iiéraienieat  paxlaw;  les  cl^mins  de  ce  pays 


Digitized 


260.  INTEODUCTiaN 

font  fort  mauvais  &  nrefqu'impraticablea 
dans  les  contrées ,  ou  le  loi  eft  noir.    Au  for- 
plus  le  manque  de  bois  &  de  moilon  en  rend 
ls8  réparations  très-couteufes  &  peu  foiides;  * 
mSR,  les  voituriers  font-ils  foùvent  obligés 
d'employer  une  journée  entière  pour  faire  uii 
mille  de  chemin  ,  ce  qui  leur  arrive  fur-tout 
liir  les  routes  de  Schweidnitz ,  de  Reichen- 
bach,  de  Frankenftcin,  de  Streien&  de  Bo- 
xau.    Il  y  a  long-^emps,  que  pour  remédier, 
à  cet  inconvénient  la  ville  de  Breslau  fit  fai- 
re d;:ns  tous  les  chemins  des  digues  pavées ,  ' 
'   des  canaux ,  des  foiles  &  des  ponts.    Ces  du 
gues  en  diffl^rents  endroits  s'étendent'  à  plus 
d'un  mille  ,  &  il  leur  conitruâion  coûta  des 
£>mmes  immenfes ,  leur  entretien  n'eft  pas 
moins  diipendieux« 

$.  3. 

Les  villages  de  cette  principauté ,  fans  être 
bien  étendus ,  s'y  trouvent  en  grand  nom- 
bre ,  &  ne  Ibnt  éloignés  les  uns  des  autres 
que  d'iuie  portée  de  canon.    Il    a  neuf  vil-* 
les  &  deux  bourgs. 

§.  4- 

Lorfque  les  fils  de  Wladislas  II  partagèrent 
la  Siléfie  en  1^24,  la  ville  de  Bresfau  échut 

à  Boleslas,  furnommé  AUus.    Son  fils  Henri, 
le  Barbu  lui  fuccédaen  12029  .&  fut  rempla- 
cé  en  1238  par  fon  troifieme  fils.  Henry  II , 
quicoiUéia^  i'cvcque  de  lixeslau  la  dignité. 

priu- 
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princiere  fur  Neifle.  lia  ^riticipatité  de  Bfc». 

lau  fut  ufurpcc  après  fd  mort  par  fou  fils  Bo- 
leslas  II,  fumommé  le  Chauve  f  niais  enfuite 
elle  pafla  par  voie  de  permutation  à  fon  frère 
Heiiri  III,  qui  mourut  en  1266^  après  s'être 
rendu  fort  recommaiidablc  à  la  ville  de  Bres^ 
lau.   II  eut  pour  fucceâeur  dans  cette  prin*. 
cipauté  fou  fils  Henri  IV,  qui  mort  eu  1290 
Jiit  remplacé  par  le  fils  de  Boleslas  le  Chauve 
fous  le  nom  de  Henri  V.    Ses  fils  ayant  par- 
tagé la  fucceffion  paternelle ,  le  fécond  connu 
fous  le  nom  de  Heiui  VI  obtint  cette  princi* 
^aute,  &  implora  contre  fon  frère  aine  Bo- 
leslas III  la  protection  du  roi  Jean  de  Bohê- 
me ,  qui  lui  fut  accordée  à  vie ,  ainfi  que  le 
comté  de  Glatz  moyennant  une  fomme  d'ar- 
gent, &  fous  la  claufe  expreffe,  que  s'il  ve^ 
noit  à  mourir  fans  héritiers  mâles ,  la  princi- 
pauté paiTeroit  au  roi ,  dont  il  le  déclarait 
îeigneur  fuzerain.    Sa  mort  arrivée  en 
le  roi  Jean  réunit  la  principauté  de  Breslau  à 
la  couronne  de  Bohême ,  en  accordant  néan- 
moins de  beaux  privilèges  à  la  ville. 

,         ...  . 

* 

Les  rois  de  Bohême  ont  toujours  fait  gou-» 
Terner  ce  pays  par  des  préfets  nomnlés  La»- 
deshauptmcznner.  En  1337  le  roi  Jean  con- 
féra cette  prefedure  à  la  ville  de  Breslau ,  & 
•  TeApereur  Charles  IV  fon  fils  confirma  cet 
ade.  En  I  f[0^  le  roi  Wladislas  accorda  pour 
.  toujours  à  la  ville  la  chancellerie  de  toute  1<> 

R  3  prind- 
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principauté  &  de  tobs  les  diftriéls,  qui  lui 
étoieiit  annexés»  de  forte  que  la  nobleiTe 
comme  la  bourgeoifie  fe  trouvoient  fous  It 
jiirirdiclion  du  préfet.  Le  premier  éohevin 
de  la  ville  étoit  en  même  temps  revêtu  de  la 
préfcâure^  mai»  en  16^5  elle  fut  obligée  de 
céder  à  Tempercur  Ferdinand  II  la  préfedurc 
&  la  chancellerie  avec  tous  les  droits  &  pré- 
rogatives ,  qui  en  dépendoient  #Cet  empe- 
reur fe  referva  la  nomination  arbitraire  d'un 
préfet,  d'un  chancelier  &  d'un  confeiller  de 
régence  pour  cetee  principauté ,  &  les  affiii« 
res  demeurèrent  fur  ce  pied  jufqu'à  ce  que 
ce 'pays  palla  fous  la  domination  Prulïienne*.  * 
Il  dépend  aupurd^hui  de  la  régence  rojrale 
auflî  bien  que  de  la  chambre  des  guerres  & 

domaines  établie  dans  la  ville  de  Breslau.  '  . 

• 

$•  6. 

Cette  principauté  eft  divifce  en  quatre  Cer- 
cles ou  diftriâs. 

I.  Le  Cercle  de  Breslau ,  qui  a  été  omis  fur 

la  carte ,  que  Mrs.  Wieland  &  Sclmbarth  ont 
donnée  de  cette  principauté. 

I.  Breslau^  Vratislavia^  capitale  de  ce  cercle  & 
de  cette  principauté  ainfi  que  tout  le  duché  de  Silé- 
fie,  eR  fituée  fur  FOder^  qui  du  cô|p  du  Nordpaife 
fous  fes  remparts ,  &  y  reçoit  l'Ohlau  »  qui  contour- 
ne la  Tille.  Suivant  les  plus  fôres  conjeâores  fan-  • 
eien  Breslau  brûlé  en  rs^i  par  les  Tartares  étoit  fi« 
tué  derrière  Fisle  nommée  aujourd'hui  Dominfil^  for  ' 
le  vieil  Oder  y  qui  vient  de  Scheitoig^»  &  peut-être 

même 
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mèmt  au-deiTus  du  côté  de  Grûtieieh,  pQiTqu'oii  Toit 
encore  des  veftiges  de  foti  ancien  château  for  cette 

îsle  près  de  TéRlife  de  St  Martin.    Ce  qu'on  appel- 
le aujourd'hui  la  vieiile  Ville  ^  étoit  autrefois  entouré 
de  rOhlau  ,    qui  en  faiToit  le  fofle.  L*empereur 
Charles  IV  y  ajouta  tout  ce  qui  fe  trouve  au-delà  de 
cette  rivière  jufqu'à  la  muraille  moderne,  c'eft-à-dirc 
depuis  la  porte  derrière  la  Ketzerkunft  jufqu'au  quar- 
tier nomme  Burgfeld  prés  l'hôpital  de  la  Touflaint» 
Ce  qui  fe  nomme  ViUc  neuve ,  c'e(l-à-dire  tout  cd 
qui  fe  trouve  en  deçà  de  la  porte  prés  de  la  Ketzer* 
Kunft  &  celle  des  Tuileries  jufque  derrière  Tarcenal 
▼ers  la  porte  fombre  eft  d'une,  conftrudtion  plusmo* 
dcme ,  &  n'a  été  compris  dans  la  fbrterefle  qu'en 
1^29.    Toutes  ces  parties,  qui  portent  indiftindlei» 
ment  le  nom  de  Brcslau ,  forment  enfemble  une  en- 
ceinte confidérable  ;  mais  en  y  ajoutant  fes  vaftes 
fauxhourgs  ,   qui  font  celui  de  St.  Maurice  devant 
la  porte  de  FOhlau ,  celui  de  la  porte  de  Schweid- 
nitz,  celui  de  k  porte  de  St.  Nicolas,  le  Bùrgerf. 
werder,   le  fauxbourg  d'Elbing,  celui  de  la  porte 
des  fables  (^Sandthor) ,  communément  appelle  Tisle 
des  fables  (  Sandinfel  )  ^  &  lé  fauxbourg  Foionois 
fur  la  rive  oppofée  de  TOder  ;  tout  le  contour  for* 
mera  une  étendue  de  deux  bons  milles.   Les  foxt^ 
I     fications  de  la  ville  font  peu  importantes;  on  ytrooi* 
,  ve  plufieurs  places  grandes  &  régulieiia,  dWee 
beaux  édifices  publics  &  nombre  de  jolies  maifbns  : 
les  rtics  principales  font  d'une  largeur  convenable* 
Ulsle  de  la  cathédrale,  Dorniv/e/,  eft  hors  de  Ten- 
ceinte  de  la  ville  ;  elle  eft  fortifiée  d'un  rempart  & 
de  quelques  baftions      On  y  trouve  l'églife  cathé- 
drale de  St  Jean ,  qui  fut  réduite  en  cendres  en  179^ 
avec  la  moitié  du  doyenné  ^  la  bibliothèque  épifco* 
pale  dans  un  bâtiment  particulier^,   la  collégiale  de 
Ste^  Croix ,  qui  a  une  annexe  nommée  Crypta  StL 
Bartbolomaiy   la  petite  églife  de  St.  Martin  &  celle 
de  St*  Pierre  &  St*  Paul,  le  palais  épifcopal,  qui  eft 
trés-vafte;  les  maifons  des  chanoines,  donc  plu*» 
"  fieurs  ont  de  beaux  jardins  ,  &  Thopital  électoral, 
^ui  eft  confidérablç  &  fondé  pour  des  enfkns  pauvres 
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de  l'un  &  de  l'aotre  fexe*  Snr  Vlite  dés  JMn  am 
remarque  la  belle  églife  de  Notre  Dame ,  près  de  la- 
quelle les  chanoines  de  Tordre  de  St.  AuguiUn  trans- 
férés en  ii8i  de  Zotetiberg  à  Goikau,  &  enfin  dans 
cette  ville  en  rrço  ont  un  couvent  magnifique  avec 
une  nonibreufe  bibliothèque,  l'cglife  de  St.  Jaques 
avec  un  couvent  de  religieufes  Augullines,  &  celle 
de  Ste.  Anne  ,    qui  dépend  de  la  collégiale  de  St. 
Martin.    Au-dedus  de  l'isle  des  fables  on  voit  au 
bouc  du  Leindamm  Téglife  de  St.  Michel  conftruite 
en  bots  «  qui  eft  une  paroifle  catholique  :  prés  de  la 
porte  on  trouve  le  fuperbe  édifice  de  Tabbaye  prin- 
ciere  de  Se  Vincent,  ordre  de  Prémontrés  ,  ainii 
que  la  belle  maifon  des  chanoines  nobles  de  Ste  Clai- 
re, qui  eft  enco'*?  une  abbaye  prinoiere  de  mém<e 
que  celle  de  St.  Matthias  ,  qui  eft  à  côté,   &  dont 
rédifice  ne  cède  en  rien  aux  autres.    Cette  églife  eft 
en  même  temps  paroilîiale;  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
elt  confiderabic  ;  Je  tout  appartient  aux  chevaliers 
de  Rofe>  Croix.    Enfin  on  voit  vis-à-vis  de  cette  ab- 
baye l'eglife  de  Ste.  Agnès  ,   &  un  couvent  de  reli- 
gieufes  Urfulines  dans  cette  même  ville*   Le  collège 
des  Jéfuites  avec  fon  églife  magnifique  a  été  con- 
ftruit  fur  l'emplacement  de  l'ancien  château  royale 
i  étoit  autrefois  la  réfidence  des  ducs  de  Breslau^ 
que  l'èmpereur  Lcopold  a  cédé  aux  Jéfuites.  Les 
autres  égllfks  &  çouyents  catholiques  de  cette  ville 
font  celui  des  Cordeliers  fous  le  vocable  de  St.  An- 
toine ,  dont  réglife  eft  bâtie  à  la  moderne  ;  celle  de 
Ste.  Edwige  attenante  au  couvent  des  Capucins  ;  la 
paroiffe  de  Ste.  Dorothée  poffédée  par  les  frères  Mi- 
neurs; celle  du  St.  Sacrement  appartenante  à  la  corn- 
inanderie  de  St.  Jean  ,  qui  eft  fituée  à  l'oppoftte ,  & 
qui  poflede  auffi  Tencios,:  appelle  Ireyheit ,  dans  les 
environs  de  Breslau.   La  paroifle  de  St.  Adalbertprès 
le  couvent  des  Dominicains,  avec  la  fuperbe  ch*. 
fteUe  de  St.  Ccsias ,  qui  tient  à  l'eglife  j  la  petite 
églife  de  St«  Jofeph ,  près  de  laquelle  fe  trouve  un 
autre  couvent  de  Dominicains  ;  l'abbaye  prinoiere  de 
Ste«  Catherine  pour  des  dames  nobles;  la  maifon  des 
religieufes  de  Ste*  EUfabeth  ,    qui  n'ont  encore  ni 
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Mtovent ,  si  ^life  psurdculiere  ;  œlle  de  St  Nicolas 
devant  la  porte  de  ce  nom;  celle  de  St  Maurice 

hors  de  la  porte  d'Ohlau;  la  petite  églife  de  l'hôpi- 
tal de  St.  Lazare  ;  enfin  le  couvent  avec  l'cglifc  des 
-frères  de  lu  Charité. 

/    Les  Luthériens  pofTcdent  les  églifes  fuivantes, 
favoîr:    la  paraiflb  de  Ste.  Elifabetli  ,    qui  tient  le 
premier  ranc^  ;  celles  de  Ste.  Miirie /Madeleine ,  Tune 
&  l'autre  lituées  dans  l'ancienne  ville  &  pourvues 
iàt  nombreufes  bibliothèques.    L'cglife  de  Ste.  Barbe 
Xervant  à  lagarnifon;  celle  de  St.  Chriilophe(^  trois 
autres  appartenants  à  autant  d'hôpitaux.   Les  Luthé- 
riens ont  aufli  une  chapelle  dans  la  maifon  de  corre» 
âion ,  &  hors' de  l'enceinte  de  la.  ville  ils  pofledent 
réglife  dé  Se.  Sauveur  dans  le  quartier  dit  'Schweid- 
nitzer- Anger ,  près  du  foiré,  pour  les  foldats  logés 
bors  de  la  ville,  (S:  la  paroiîle  des  Onze  mille  vierges 
jkuée  devant  la  porte  de  l'Oder  près  du  Steindamm, 
Les  Reformes  de  l^reslau  exercent  leur  culte  dans 
le  ci-devant  hôtel  des  finances  au-delà  de  l'Oder;  il 
y  a  aulU  une  églife  deltinée  aux  chrétiens  du  rit  grec 
j&  fur-tout  aux  Arméniens.   Les  Juifs  y  ont  plufieurft 
fynagogues,    L'univerfité  catholique  conférée  par 
Tempereur  Léopoid  aux  Jéfuites  de  cette  ville»  a  un 
édifice  fuperbe  deliiné  aux  leqons  publiques.  ï^es 
Luthériens  ont  deux  Gymnafes  floriOants,  l'un  pour 
la  paroifle  de  Ste.*  Elifabeth ,  Pautre  pour  celle  de 
Ste.  Marie  Madeleine.    Chacun  eft  compofé  de  onze 
régents;  ils  ont  de  plus  une  école  latine  dans  la  ville 
neuvp  près  de  St.  Bernardin.     L'hôtel  de  ville  eft 
valle,  mais  gothique,  6c  le  palais  de  la  régence  roya- 
le n'eft  gueres  plus  intérefTant,  mais  la  bourfe  qui 
l'avoifine,  ell  plus  remarquable.    Dans  le  quartier 
dit  Burgfeld  on  voit  un  arcenal^  &  un  autre  près 
de  la  porte  des  fables*    Cette  ville  eft  le  liège  d'un 
gouverneur  ,  d'une  régence  royale  avec  un  grand 
confiftoire  &  d'une  chambre  des  tuteles ,  d'un  con* 
feii  aulique  &  criminel,  d'un  fifcalat  royal,  d'une 
chambre  rovale  des  guerres  &  domaines ,  d'une  èour 
fuperieure  cfes  accîfes ,  d'une  tréforerie  des  guerres 
&  finances,  d'un  ç.«nleil  de  conférence  pour  le  cum» 
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•  merce ,  d'une  îocUtii  royale  de  médecine  »  d^n  ûif9m 
^oire  de  la  monlioie ,  d'un  bureau  général  des  po^ 

ftes,  d*un  grenier  général  àfel,  d*un  bureau  géné* 
ral  de  la  gabelle,  d'un  bureau  général  des  péages  &Cm 

Le  roi  Frédéric  II  a  accordé  à  cette  ville  le  troi- 
*  fieme  rang  parmi  les  capitales  de  Tes  états  ,  favoir 
après  Berlin  &  Kœnigsberg,  avec  deux  grandes  foi- 
res franches  indépendamment  de  deux  moindres  & 
de  deux  aux  laines*  Le  magiftratde  la  ville  eft  tout 
luthérien  ;  il  eft  compofé  d'un  confeil  &  d'un  fénat 
BiunicipaL  La  ville  de  Breslau  a  de  plus  un  confi- 
ftoire  particulier  de  la  confeffion  d'ilugsbourg.  Tout 
le  commerce  de  la  Siléfie  s'eft  coneentré  dans  Bres^ 
lau,  oà  Ton  trouve  aufli  plulieors  manufàâures. 

Cette  ville  fut  foumife  à  la  domination  du  roi  de 
PrufTe  en  174 1  ;  en  17; 7  une  armée  Pruflîenne  aux 
ordres  du  duc  Augulte  Guillaume  de  Brunfvic- Beverft 
«'étant  retranchée  aux  environs  de  cette  ville  »  fut 
attaquée  le  22  Novembre  par  une  armée  Autrichien- 
»e:  les  Pruffiens  après  une  réfiftance  vigoureufe, 
qui  dura  juf^u'au  foir,  furent  enfin  obligés  d'aban- 
donner leur  camp  <&  de  fe  retirer  pendant  la  nuit  du 
çôté'oppofé  à  l'Oder.  Leur  Général  fut  fait  prifon- 
nier  »  &  la  ville  fe  rendit  aux  Autrichiens.  Mais  le 
\2Q  Décembre  elle  fut  reprife  par  le  roi  de  Pruffe,  à 
qui  la  garnifon  Autrichienne  compotee  de  igooa 
hommes  fut  obligée  de  fe  rendre  prifonniere«  Dans 
ce  dernier  fiege  pluficurs  églifes  furent  confidérable- 
ment  endommagées  ;  la  bibliothèque  de  Ste.  Marie 
Madeleine  fut  écrafée  par  une  bombe ,  &  la  plupart 
des  fauxbourgs  efluyerent  de  grandes  pertes,  fur- 
tout  celui  de  la  porte  des  fables ,  qui  fut  totalement 
réduit  en  cendres.  En  1760  Breslau  fut  canoné  par 
les  Autrichiens,  ce  qui  caufa  Pembrafement  du  pa* 
lais  royal  &  d'une  partie  de  la  ville  depuis  la  rue  de 
St.  Albert  jufqu'à  la  place  neuve.  Le  Commandant 
Pruffien  fit  mettre  lui  -  même  le  feu  dans  les  maifont 
les  plus  avancées  du  fauxbourg. 

Cette  ville  eft*  feigneur-des  villages  de  Bmbmfcàm 
dorf^  àtCatnallen^  Damsdorf^  DomslMt^  Kieinbttrg^ 
JUiUeudorfy  Krintern^  Micbelwit»^  ProtJib&Kafu 
i*  fer 
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fer  fur  TOder ,  où  Ton  déterra  cîi  i6i  4  nombre  d^uniet  ' 

fépulcrales ,  reftes  du  paganifme  ;  de  Riemberg ,  du  . 
^Vieux  -  &  'Nouveau  -  Scheitnig ,  Schwaicfib  &c.  de  U 
ferme  à!  Elbing  &c.      La  châtellenie  de  la  ville  poC 
fede  les  terre^  de  Hatifm ,    Téêckii  »   Riemberg  & 

2.  Le  EaiLHage  royal  d' Auras  ^  qui  jufqu'cil  174$ 
a  été  un  fief  royal  *)  y  renferme 

t)  Aurtù  y  communément  Awk  on  Âuref  »  en 
htin  Âurafim ,  petite  ville  ouverte  fur  i'Oder ,  pris 
^  laquelle  fe  trouve  un  chûteau  Ttfr  le  même  fleuve. 

11  y  a  deux  églifcs ,  Tune  ckholique  ,  ft  Pautre  io- 

thcrienne. 

2)  Les  terres  de  Lubenau ,  Sorgau ,  Hennmgsdorf 
&  Kunzendhrf^ 

|«  Les  Firfs  r^aux\  favoir  : 

1)  Celui  dtLiffa^  appartenant  à  Tabbaye  pria- 
ciere  de  St  Matthias  ,  poffédée  par  les  chevaliers  de  : 
'Rofe-  Croix  de  Breslau. 

Le  chef  lieu  de^  ce.nom  eft  un  bourg  arec  un  ch&r 
teau  fur  la  Weifbntz. 

2)  Celui  de  MaAsritz ,  qui  prend  fon  nom  d'un 
village  paroiflial  &  d'un  château  fitué  fur  la  Weî- 
ftritz  ,  appartient  à  la  famille  d'Obcrg. 

Celui  de  Kroikwitz,  qui  tire  fon  nom  d'un  vil- 
lage paroiflial ,  appartient  aux  comtes  de  Burghaus. 

4)  Le  diftria  de  Grosburg^  nommé  Grosburger- 
JJalt,  donné  à  l'évéché  de  Lebus  en  î2H  par  le  duc 
Henri  le  Barbu.  Cet  évcché  ayant  été  fécularifé  par 
Féledeur  de  Brandebourg,  ce  diftriét  fut  de  même 
dévolu  à  ce  prince,  &  donné  enfuite  à  titre  de  fief 
à  la  famille  de  Kanitz ,  qui  en  jouît  encore^   U  cora- 

i)rend  cinq  villages ,  Êivoir  :  Gmtmrg  avec  une  égUie 
ud)érienne  &  ifn  château  t  KbmbmUmt  SekvMbâ- 
bnaê»^  Otmi$9  &  Krentjcb. 

^)  C'eft  ainfi  qu'on  a  traduit  k  terme  de  B«rg;Uht»^ 
auoud  eeltti  de  Ganerbiat  ufit<  dags  le  droit  publie 
.  n*eft  pas  toujours  applicable. 
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Le  Fief  royoi  de  BegmaUi  qui  prend  fen  Bom 
d'un  Tillage ,  eft  aux  comtes  de  Sternberg» 

6)  Celui  de  Kreyka  &  IV^gvsfiùz  appartient  à  la 

-famille  noble  de  Bacbjiein, 

4*  Vétfique  de  Breiiau  poflede  dans  ce  cercle  : 

t)  Le  dijhiâ  de  Pogei^  comprenant  les  villages  dg 
Grand- &  Petit"  Pogel s  l'un  .&  Tautrc  fur  l'Oder, 
BJcbanzt  Neudorf  &  Stuben. 

2)  Les  villages  de  Lange  ^  MekfcfjnoBU»9  'Rattmi$» 
&  Kott-vpitz^  fitucs'ttu-delà  de  l'Oder. 

))  Plufieiirs  Tillai^s  difpetfés  qa  &là;  (avoir: 
PUfnitz  9  Wafferjentfib  &  Uvpoidtywitz  ou  Uebm- 
tbah  tous  trois  fur  la  Lobe,  Lanifcb  fur  TOder  &c. 

5.  Le  ^rand  Chapitre  poffede  auGTi  plufieurs  villa- 
ges ifol  es ,  (àvcir:  Althof  ^  Bijcbvpitz^  Cammelwitz% 
Çofel  fur  l'Oder,  Eckersdorf-,    Kentfcbkau ,  Kwit- 
fchutz^  Malfen^  Mandelaii^  GroJ^  -  Mochber  ^  MeU 
lo-voitz^  OUafcbin^  Opperau  y  Pafchrvitz  ^  Gros-Pifcb^ 
koroitz  fur  le  Weyda  ;   Klein  -  Pifcbkowitz^  Pifiobl 
ou  Pufcbkoippa ,  Polnifcb  -  'Neudorf^  Polanoivitz ,  P©- 
gusiatvitZy  JUein^  RaJjeheiÊZ  ^  Radvfanttz^  Repplin^ 
Siehenbubcn  près  Breslau  ;    KleitihSirnigy  Kleitu 
Tfdtmfcb^  TfcbaucbeMZf  Tfcbimm  fur  TOder. 
6«  riyJbrettfurt  ^  petite  ville  ouverte  fur  l'Oder  « 

a ut  fut  un  village  ,  nommé  Prjig  jufqu'au  milies 
u  X  Vile,  iiecle ,  que  fon  pofleffeur  le  baron  de  Dyhr 
lui  accorda  la  municipalité  &  le  nom  qu*il  porte 
actuellement.  Cette  petite  ville  eft  aujourd'hui  à  la 
famille  des  comtes  de  Sternberg  ;  il  y  a  un  beau 
château  avec  des  avenues  d'arbres  ,  une  élégante 
chapelle  catholique  dédiée  à  Ste.  Edwige,  une  égii» 
fe  luthérienne,  &  une  imprimerie  juive, 

7.  ijoran,  petite  ville  ouverte  fur  la  Lohe,  ap. 
partenante  aujourd'hui  à  un  comte  de  Pofadowsky. 

g.  Rotbenfirbeu^  bourg  fur  un  ruiffeau  nommé 
Sédne,  qui  tombe  dans  la  Lohe*  U  obtint  en  1 60g 
le  droit  de  cité;  malgré  cela  il  a  tout  Tair  d'un  vil- 
lage. 

9.  Jeltfeb ,  château  fort ,  qui  défénd  le  pafTage 
tic  rôder,   11  «appar tient  à  la  famille  des  baions  de 

Sauer- 
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Sauermann  ,  dont  il  eft  la  fouche.    On  en  a  fou» 
vent  fait  mention  dans  les  anciennes  guerres. 

10.  Kircèerty  village  près  delà  Weyda,  avec  un 
jardin  fuperbe  &  très  -  renommé  dans  les  environs*  : 

11.  Golâfcbinieden  y  village  appartenant  à  la  fk« 
mille.des  comtes  de  Karwath,  avec  un  ^eau  jardin*' 

12.  Ra$bntj  village  avec  un  fupeibe  jardin,  pour 
lequel  le  baron  de  Mudrach,'infpeâeiir«  général  des 
bâtiments  royaux  dans  la  province ,  a  prodigué  de» 
foins  &  des  fraix  con fi dérablés.  • 

i^.  IVeyda,  village  &  paiTage  important  fur  la. 
rivière  de  ce  nom  à  un  gros  mille  de  Breslau, 

1 4.  Jackfcbenau ,  MarfcbroUi  &  SiabelvpUz ,  avec 
d'autres  endroits  &  biens  nobles. 

IL  Le  C^cle  de  Neumarit.  On  y  obferve 

1)  Veumarkty  capitale  du  cercle,  qui  eft  aflez 
ancienne  9  puifqu'eile  fut  brûlée  en  i2$o  par  Bol  es- 
las  le  Chauve,  duc  de  Ligniez.  11  y  a  une  paroifTe 
catholique ,  un  couvent  des  fîreres  Mineurs  ,  6^  une 
églif»  luthérienne.  En  1747  cinquante- quatre  mai* 
fons  tombèrent  en  ruine  L'ancien  château  de  Neu- 
markt  avec  les  terres  de  Stephnusdorfy  Jafthkendorf 
&  Kobehiiçk^  qui  en  dépendent,  appartiennent  à  la 
ville  de  Brcsiau.  Les  carroffes  de  parade  &  les  voi- 
tures de  voyage,  qui  Te  font  dans  cette  ville,  font 
connus  dans  toute  la  Silcfie.  La  terre  de  Schlaztp  eft 
un  bien  patrimonial  de  la  ville,  tn  17^7  il  fe  dpn-^ 
na  dans  fes  environs  un  combat  entre  les  Prufliens 

les  Autrichiens  ,  au  défavântage  des  derniers. 

2)  Fkmfcbdorf^  village  près  de  Neumarkt ,  ap«. 
partenant  aux  barons  de  KoebeL  On  y  trouve  beau- 
coup  de  totirbe. 

3  )  KoHmtàtt^  petite  irille  appartenante*  à  Tabbaye 
de  St.  Vincent  de  Breslau. 

-  4)  Gros  •  Pettrrvitz ,  iief  royal  &  village  paroiiri4 
fur  la  rivière  de  Stricgau. 

Ç  )  RonDftenau ,  fief  royal  &  village» 
6)  Leutben  ou  Lij]a ,   village ,   près  duquel  far- 
JOéc  fruûienne  remporta  le  5  Décembre  17^7  une 

vidoire 
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vidoire  fignalêe  fur  les  Autrichiens*   Il  y  a  uneegli» 
fe.  luthérienne, 

7)  Stepbansdorf^  village  &  fiege  des  comtes  de 
Schlegenberg ,  avec  un  trés-beau  jardin 

8)  Nimpka ,  village  ieigneuriai ,  appartenant  aux 
jéfuitcs  de  Qieslau*  « 

■ 

III.  Le  Cercle  de  Canth.  II  efl:  roiimis  au 
même  féiicchal  que  celui  de  Neumarkt,  & 
appartient  à  Tévèque  de  Breslau. 

1)  Canth  %  ou  Kant^  petite  ville  &  capitale  de  ce  ' 
cercle  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Schweidnitz  avec  un 
vieux  château.  Elle  appartenoît  autrefois  aux  ducs 
d'Oels*  Le  duc  Conrad  V  y  réfidoit,  &  prit  le  titre 
de  duc  de  Kant  Elle  fut  d^bord  engagée  à  l'évéché 
de  Breslau,  qui  en  obtint  la  propriété  en  1471.  *Eq 
14.28  elle  fut  cruellement  ravagée  par  les  Huflites. 
En  le  duc  Barthelcmî  de  Miînfterber^  fut  dé- 
fait dans  fes  environs  par  les  habitants  de  Breslau; 
en  ii%z  elle  fut  prefque  totalement  réduite  enjcen- 
drcs. 

2)  Le  Bailliage  de  Ft^rftcrt.m  elt  un  domaine  royal» 
prend  fon  nom  du  village  &  château  de  Fnrjien^ 

aun    Ce  bailliage  autrefois  pofledé  par  un  duc* de 
•Holfteîn ,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Schweîdnitz. 
1)  Les  villages  &  biens  nobles  de  Barg/onif  j  Lofi* 

IV.  Le  Cercle  deNatnslau  eft  fcparé  dct. 
ftutrés.  Il  fe  voit  le  mieux  liir  la  carte  de  la 
principauté  de  Brieg. 

!•  Namîiau^  ou  N0Hdfsiam^  capitale  da  cercle» 
fituée  fur  la  Weyda  dans  des  marais.  Il  y  a  ut* 
ehftteaa ,  me  églife  catholique ,  un  couvent  deFran- 
cifcains  avea*une  églife  Polonoife ,  deux  églifes  lu- 
thériennes,  Tune  Allemande,  l'autre  Polonoife.  El- 
le appartcnoit  autrefois  aux  ducs  de  Breslau ,  puis  à 
eeux  de  Qogau ,  &  en&a  à  ceux  de  Xagaitz.   Le  dua 
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Wcnceslas  de  Lignitz  la  vendit  en  1548  à  Tcmpc- 
reur*  Charles  IV  ,  qui  l'a  fait  entourer  d'une  muraille 
en  l'empereur  Wenceslas  la  foumit  à  la  prc- 

fc(5ture  de  la  principauté  de  Breslau.  L'empereur 
Ferdinand  I  l'engagea  avec  fept  villages  à  la  ville  de 
Breslau,  qui  en  cil  encore  nantie.  En  1619  elle  fut 
minée  par  un  incesdie  ;  en  1741  elle  fut  piife  par 
1^  Pruffîens  après  tine  canonade  de  trois  jours;  ^en 
1746  on  y  comptoic  feize  maifons  défertes  &  qua« 
rante-  fix  en  ruines.  Les  bims  patrimoniaux;  de  la 
i^e  font  Dm^*  Marçbnntz  &  EUgut. 

2.  Sept  villages  engagés  à  la  ville  deNamslaufo» 
Kdaircment  avec  celles  de  Breslau ,  favoir  ;  AàfhuU^ 
Juttchmdorf^  StreiitZj  Glaujlhe^  Ohlfcbau^  une  par- 
tie.de  Riinersdmf  &  Windifcb'^Scbmarcbwitz. 

3*  Le  diflriSJ  de  Skorifchau^  appartenant  à  révé» 
que  de  Breslau  ,  renferm^  : 

1)  Rekhthul^  petite  ville. 

2)  Skorifibau^  village  &  paroiflc  j  qui  a  donné 
fon  nom  à  ce  diftriét. 

9)  Quelques  autres  villages,  Qommt  Kroasundorf, 
Projibau  &  WaUindorf  &c* 

4.  Scbmoj^er ,  ou  Sfttogra ,  autrefois  S^wogrow , 

village  paroiflial ,  où  la  première  églife  chrétienne  de 
la  Siléfie  fut  fondée  en  966  ,  érigée  en  évéché.  Son 
fîege  fut  transféré  à  Bitfchcn  en  1041  ,  &  enfin  à 
Breslau.  En  révéché  a  racheté  ce  vill^e,qui 
avoit  été  aliène. 

S*  Stadtel  ou  StddtUin ,  village  &  paroifle  fur  la 
Stober. 

6«  BtuAspUZf  BàuTtiifirf^  Tanmur  ^  &  d'autre» 
Ustm  nobles. 
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La  principauté  de  Brieg  eft  environnée  de 
celles  d'Œls,  de  Breslau  ,  de  Schwddnitz  , 
de  Munlterberg ,  dt  Neiffe  &  d'Oppeliu 
Une  autre  portion  qui  en  cit  féparée,  confi-^ 
ue  à  la  Pologue.  C'eit  une  des  plus  grandes 
principautés  de  la  Siléfie. 


VOder  traverfe  les  diftrias  de  Brieg  &  d'Oh-. 
lau  fur  la  frontière  de  la  principauté  d'Op- 
peln*,  il  reçoit  la  Neijje^'  plus  bas  hStoher. 
VPàiaUi  qui  vient  de  la  principauté  dcMlïn-. 
fterberg ,  traverfe  les  diftriéte  de  Strehlen  & 
d'Ohlau,  pour  entrer  dans  celle  de  Breslau. 
La  fource  de  la  Lo/ie  fe  trouve  dans  le  terril 
toîre  de  Nimptfch.  La  plus  haute  montagne 
de  ce  pays  eft  celle  de  Jahnsdorf  près  de 
Langen-CEls,  dont  on  découvre  le  fomhiete 
dans  un  très-grand  éloignement.  Cette  prin-. 
cipauté  eft  une  dés  plus  fertiles  du  pays  en. 
grains.  On  cultive  près  de  Strehlen  &  d'Oh^ 
lau  de  la  garance  &  du  tabac.  Le  territoire 
de  Brieg  &  d'Ohlau  renferme  de  grandes  fo- 
rets de  chênes ,  de  hêtres  &  de  fapios.  La 
montagne ,  dite  Galgenberg  ,  près  de  Streh^ 
len  eft  rexionunce  pour  fes  e;wcellentcs  car-i 
rieres.  ^ 

$•  3. 
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Cette  pri]içipaut4  ^'renferme  neuf  villes  8f 
deux  bourgs.    Le  premier  duc  de  Brieg  fut 

Boleslas  III ,  fils  ainé  du  duc  Henri  le  Gros ,  • 

Îui  Tobtint  en  1)14  dans  le  partage  , 
t  avec  iès  frères.  Il  y  joignit  peu  de  temps 
après  la  portion  héréditaire  (h  fon  troifîeme 
^  frère  9  qui  étoit  k  prinapauté  de  Ligiiitz,  £a 
1328  ii  toit  lès  terres  ious  la  mouvance  de 
Jean,  roi  de  Bohême.  Dans  le  partage  réglé 
#ntre  fes  deux  fils  Wénceslas  I  &  Louis  1» 
par  l'empereur  Charles  ly  en  13 le  pre» 
mier  eut  la  principauté  de  Liguitz ,  &  Tautre 
celle  de  Brieg.  En  1428  le  duc  ^enceslas  11^ 
Rentier  fils  de  Wsticeslus  céda  celle  és 
lignitz  à  Louis  II,  petit  fils  de  Louis  L  Fré- 
déric duc  de  Lignitz  ^  ^  Brieg,  ^mbrafr 
fa  la  doârine  de  Luther  ea  i  f  23  ,  acheta  en 
1^24  les  terres  ,  qui  forment  aujourd'hui  la 
imncipauté  de  Wohlau  ,  &,  <Kiiiclut  en  1537 
im  paâe  de  eonfi^iteridjbé  avec  Joachim  II, 
cledeur  de  Brandebourg.  *  En  1^39  il  parta^ 
gea  fa  fucçei&on  entre  ies  fils  ;  le  duc  Fredé^ 
rifc  lîi  «ut  Lignitz ,  George  II  Bricg  &  tes  ter- 
res de  Wohlau.  Les  fils  de  ce  dernier,  fa^ 
voix  jMchim  Frédéric  &  Jean  George*,  hé>^ 
rteereilt  -auflt  de  la  prindpmité  de  Ltgnitfe'  en 
&  les  fils  de  Joachim  Frédéric,  nom- 
més Jean  Chrétien  &  Geoi;gf  iU>dol|4ie,  fi^ 
reat  en  1611  un.  partage,  eaverta  duquel 
te  pcenùer'eut  Brieg,  l'autre  Lignitz  &  WohU 
au.  En  ï6^2  George  Bi>dolphe  étajtt  mort 
^OéoifiiiBiifckT.rt         S'  ^  fias 
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ians  poftehté ,  les  £is  de  Jean  Chrétien  pasu 
logèrent  oette  fucceiEon ,  ^le  f^op,  que  Geor- 
^  fli  eut  Brieg,  Lôtîis'lV  Ùgiûtn ,  &  Chré- 
tien "Wohlau»  Cç  dernier  hé^rita  de  fes  frc- 
9  &  transmit  i  fàw  fits  George  Guillaume 
toutes  ces  tfofs  principautés.'  Celui-ci  mort 
en  1675  ^^^^^  )a  quinzième  année  defonâge, 
lafamitte  des  ducs  Piaftes  s'éteignit  avec  lui 
tlans  la  Siléfie.  Cet  événement  engagea  Tem- 
pcreur  de  réunir  à  fon  domains  les  prindU 
pnités  de  Ul^hita/  de  Brieg  &  de  Wohlau. 

*    '  t       •    il  i  .  •  * 

«s  T  '  - 
%•  »  - 

1^  Principauté  de  Brieg  eft  fpumife  tant  à 
^  rtgU^co^ggyal^  qu'à  Isi  chambre  des  guer^ 
fes<  &  domaines  4&-  Bfeslau.  -  Elle  e(t  dmfëe 

^  i  Le  Cfrc^  if        eft  fçparé  pnx  V9d^ 
*».4^  fiîirtif ^.  prpfïUie  légales.-  ,• 

c**  iS»  BW«>|:,  Fr^,  €apiuledu  cercle  A  détinM 
la  f  rincipauté  *,  elle  eftfitiiée  fur  une  côte  élevée  de 
rOder;  c'ed  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  un  diplô- 
me du  duc  Henri  de  l'année  «2so,  le  furnom  de 
Civitas  aitét  rfpét»    Ceft  une  dès  plus  grandes,  dc« 
•plus  importantes  &  des  plus  belles  villes  de  la  Silé- 
iie.;  fes  fortifications  font  confidérables.    L'Oder  y 
|Kidfi(jfous  Qn  pont  de  bois,  remairqu^^tiB  pac  faloiw 
gueùr ,  par  fa  nauteur  &  fa  folidité.   Devant  la  por. 
le  de  Breslau  f^^  "trouve  le  fauxbourg^  nommé  fto» 
têem^  un  antre  ^mkd  hmbôntg  fe  Toit  devant  h, 
|)or(eiJe  Briigifcèdorf^  Cthii  qu'oh  iomme  TkulMfi 
jftr  •  V^Jbuity      f  1»?'  Artaqi  h  porte  d'Opp^  »  * 
'puis  mie  ce^  i^Ue  ^  tombée  feM9  la  domination 
JimtSmt  i  *oa  «"fonde  un ,  nouy çai*  ia^xbsiirg  fur 
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|t  riveoppofée  de  TOckc*  L'aaden  château,  qiii  . 
avoir  fervi  de  demeure  aux  ducs  de  Brieg ,  .fi^  io» 
eendfié  m  iie^t  t  kirfque  les  Piufficat  fiiCiicnt  le 
fiege  de  la  place.  En  17^6  la  légenee  &le  gnuaâ 
confiftoire  de  la  haute  Siléfie  furent  transférée  aOp* 
peln  en  cette  ville.  Du  eôté  méridional  de  ce  châ* 
teau  on  voit  l'églife  collégiale  de  Ste  Edwige ,  qui. 
eft  occupée  par  les  Catholiques,  11  y  a  aulTi  un  col. 
fcge  de  Jéfuitcs,  &:  un  couvent  de  Capucins  Le» 
Luthériens  pofledent  la  paroifl'e  principale  de  St, 
Nicolas,  qui  a  un  furînteadant  à  fa  tête  ,  un  gymnar 
fe  fondé  parle  duc  George  11,  &  l'égiife  de  la  Ste. 
Trinité,  qui  ftrt  à  la  commbiiavtfi  Polonoife.  11  j 
a  de  plus  imc  maifon  de  correâion.  On  fiibrique  ^ 
Brieg  de  bons  draps.  En  jéifi  cette  ville  fut  c^vat 
géeparun  ^rand  incendie.  ^  En  1643  elle  fut  vat? 
nement  afliegée  par  les  Suédois.  En  1741  les  PruC 
lieras  8*en  èmparerent  après  un  fiege  de  quatre  jours. 

A  un  demi -mille  de  cette  ville  on  voit  du  cpté 
du  Nord  une  grande  forêt,  qui  appartient  en  partie 
à  fon  domaine.  Entre  cette  forêt  &  la  ville  on  dé- 
çouvre  une  immenfe  prairie ,  où  les  Polonois  ame<* 
nent  des  milliers  de  bœufs ,  pour  les  expofer  en  ven* 
te.  A  la  Si»  Jaq^^es  fur-tout  il  s^  tiept  une  gratxl^ 
foire  en  chevaux  &  en  bœufs.  Cette  prairie  efl  cra« 
verfée  par  une  digue  pavée  d'mie  largeur  &  d'una 
élévation  confidéuble  ;  elle  a  ^  près  d'un  quart  da 
0iille  (f&eniduè»  L'islie  nomtnée  le.  Jardm  (fAbrM^ 
hmfàmU'p'At  rOdcr,  eft  jonchée  de  brouille?. 
Sa  longueur  peut  être  d'un  quart  de  ^ille. 

OutEB  l^i  fauxbourgs ,  imti  fous  avMt  pailé  ^ 
deflbs ,  cette  viUe  {«ioda:  '       <  '     -  ^  v 

;  i)  Lés  villages  de  Gitrsdorf^  Pogreff^  Alzenau^ 
chacun  avec  une  églife  luthéjiennc  ,  &  le  dernicc 
àvec  un  château  feigneurial,  jM^mfcbUçrf^v^csinç 
églife  d^  la  même  religion  i  la  xooi.tié  4ll  v/llage  dé 
$cbfj0i/à(jrf ,  dont  Tautre  appartient  ay  graiM  cbat 
fitre  y7^m\m  i  Schrrikmdorf  ^  la  moitié 
fHfib  6lr  SM^ii^    ee  deisAp  eft  ime  jiaroiil^ 

S  t  '&men^ 

■>  • 
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Ihérienae»  &  Cb  etivirons  domknt 'bwwoiqi  dà 

2).LttjE«|itfaim  4r  CatOmdarff  qui  comprend It 
diàlte^tt  &  Te  village  dè  Kldm^  Vmdmrf^  .    -  • 

Celle  de  SchmfiMs  le  viUMi  do  inéme  nom  « 
une  églife  luthérienne  avec  une  ferme. 

2.  La  cbàieBmie  foytUf  8f  démtaniale  de  Bri^ 
C  Kammer  •  fiify]g  •  )  comprend  :  Grtimt^mf 
UndcHy  BimkaUf  Zkudil^  TknAwf^  Briéfhif  Patêm 
BtM^  Gros  •  Nnedorf  ^  Tfcbe^pIotPitZj  Micbeiwitz^ 
Sebiideh^itz  &  D($berH. 

^.  Le  baiOhge  roy^l  portant  le  nom  de  Ste,  Edm 
trige  de  Brieg^  eft  pareillement  domanial,  &  fes  vil- 
lages font  fitués  partie  dans  cercle  de  Brieg,  par- 
tie dans  celui  d'Ohlau.  On  compte  dans  le  premier 
ConradiTralélau ,  Laiidtvitz  ,  Pampin ,  Jagerndorf  & 
Scbœnau ,  tous  les  cinq  ^vec  çglifes  luthériennes  ; 
dans  le  fécond  Grospeishrau ,  Fraueubayn  &  une 
pïirtie  du  village  d'Ouig  dépendant  de  ce  bailliage. 

4*  Le  bailliage  raiyai  gsf  domamai  de  Carismarki 
a  ^our  chef* lieu  un  bourg  du  même  nom,  fituéfut 
laStober,  avec  une  églife  luthérienne.  Ce  bailliage 
portoit  autrefois  k  nom  de  Keizemdorf^  .^d'un  châ- 
teau fort,  qui  ctoît  fitué  dans  cette  contrçe  fur  h,  rU 
viere  de  Bober.  Le  village  de  Cœht  dépendant  de  ce 
bailliage ,  eft  la  fouchc  des  comtes  de  Bées,  auxquels 
il  appartcnoit ,  ainfi  que  la  ci-devant  feîgneuric  de 
Kctzerndorf.  Les  autres  villages  de  ces  bailliages 
font  Kauern^  Kafcbrpitz^  Tarno'witJ^  Stoberau. 

S*  Larpm%  Lœben  ou  Levpin%  petite  ville  furlft 
NetiFe ,  avec  uneiglife  luthérienne^  apparticiit'aux 
comtes  de  Bées  à  titre  de  Majorât. 

6.  Micbelaur  OU  Ober  -  Mkbiim  ^  bourg  avec 
une  églife  luthérienne*  U  à  obtenu  en  itf  ^'oie 
de  municipalité ,  &  appartient  à  Tabbaye  de  Camenz,' 
âinfi  que  les  villages  de  Nieder  -  Micbeiau. 

7.  ScbwajtoTvitz ,  village  avec  un  fiege  feigneu- 
rial,  &  Pvambfm^  autre  village;  tous  deux  avec 
églifes  luthériennes  ^  .appartiennent  %  la  famille  nobli^ 
deWaldaii. '       ^     .  ^       *w  . 

8*  La 
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i***  g.  La  commenderii  de  Lojfa  ,   appartenante  ti 
Tordre  de  Malthe.    Le  gros  village  de  LoJ)'a  &  ceuX; 
de  Jefcben^  Bucbitz  &  Ruftef  en  font  partie. 
•     9.  Afolwitts  village  avec  une  églife  luthérien* 
BC,  appartient  à  l'abbé  de  St«  Vincent  de  Breslau*» 
Ceft  ici  que  le  roi  Frédéric  II  remporta  en  1741  fa 
fMUieft'Vidtodre  fur  l'armée  AuCiichienne.    Le  triUa» 
y^de  HpiiBrt^o</>  fitoé  tout  i)fé»  d€4à ,  cftaumli:^ 
mefeigneur.  '  .4 

lo.  Mamgfebktz^  villagè  confidërable  tux  coi^* 
tet^AefiaUiiv'-  -éttC'  th  £ege  feigneorM  unt 
éçHfcrtaihéibfiiiet'  v  '  •  -'r  - 
•f?  l'i.  les  fiegcs  fcîgneuriaux  de  Gros-J^nkrsritZii 
Gros  -  Neudorf,  Kreyjen»itz  ^  Johttsdorfy  Kopfm^, 
Michttm^^  &  Tafcbmberg.  i  *\\:  -h 

n.  IjtOércle d' Ohlmtîvx àit^^^ 
^  cipauté  dè  Bricg  en  1^^.45  pour  faire  pirrfc? 
4e  çeile     Wolilau.    Mjiis  .après  la  mort  de? 
Farchi-duchefle  Louife  ,  qui  l'avoit  poSiàèliù 
titre  de  douaire ,  il  retourna  à  la  principauté 
de  Brieg  tu^ i^So.  "  '-^ 

I  ...  ^  r 

-  •  I.  Ohlau^  Oîavia^  capitale  du  cercle  fituce  fur,*- 
la  rivière  du  même  nom,  à  peu  de  diftancc  de  l'Oder.^ 

II  y  a  un  château ,  dont  Péglifc  eft  occupée  par  les. 
Catholiques.  Les  Luthériens  poffedcntréglife  paroif-! 
i|3le  deflervie  par  TlnTpcdeur  du  cercle  d*Ohlau^  &r 
4e  plus  une  églife  Polonoife.  U  y  a  dans  cette  ville, 
jin  martinet  de  cuivre;  elle  a  beaucoap  fouffiptt  par» 
les  guerres,  ainfi  que  par  les  incendies  •  qui  eHontp 
coaAiiné  la  moitié  dans  les  anpées  t%o%  A  i64U% 
Les  Pnifliens  s'en  emparèrent  en  1741*  On  y  cuiti* 
té  du  tabac.     La  viue  eft  Teigneur  dU  village^  de 

iediiïz. 

2.  Le  basDiage  royal  ^  doutaitial  à'Ohlau  »  qui 
Comprend  fiiffteu  &  quelques  autres  villages* 

)•  La  cowmendmt  de  Kkin*  Oelt^  k  Vdrdre  de 
Malthe»    KVm^Ods  cft.uii  bourg  avec  un  vicuic 

S  j  '  château , 
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éhènutn ^  tlost  cet  #iMi%  éloii''ttl  {NrfUfiDit  tè^l^M 

née  124V  f/  >  1 

4.  Les  biens  &  vîlhges  feigneuriaoK  de  GaaJau^ 
Jfeide^  Laskovriùz^  Medrvpttz^  ïVeigwtz^  tous  avec 
égiifcs  luthériennes ,  Kraujenau ,  &  pbjfiears  autres. 

m.  Le  Cercle  de  Strehlen  eft  un  des  phit| 

fisMiles  terreitift  de  te  pr<yviiice  «  >^^tDut  « 

froment.  &  en  ftiiglc.  *  '"^ 

f.  âr^M»,  «apitife.dreefokri^tweiM 
tft  entourée  d'une  double  moraill^r*  Ob  ti^éorapte 
^hifievrs  grands  ftfixbourgs  ;  Pâgiifç  pamnude  ap^ 
partenant'  aux  Luthériens  eft  le  Aire  de^l'killedhsA 

de  ce  cercle.  L'cgltfc  Polonoifc  eft  ii  la  même  cotn^ 
munion  ,  qui  a  de  plus  une  école  latine;  il  y  a  auffi 
uh  couvent  d'Auguftins.     Les  draps,  qui  fe  fabri- 

Ju'^nt  dans  cette  ville,  ff/nken  réputation.  En  lôiçr 
trehlen  fut  prefque  totalement  réduite  en  cendres. 
On  trouve  dans  fes  environs  une  carrière  fort:  coo^ 
:àdcsable«  i  'i  '  >  \ 

2.  Hufftneù^  irUlàge  tottt-pfte  .de-jStfel^ 

fondé  par  une  communauté  proteftantév  léfiigîée  d^ 
la  Bohême,  prend  fon  nom  de  la  pati;ie  de  Jean 
Hufs,  Avant  ce  temps  il  y  avoit  deux  grandes  fer- 
mes, que  les  frères  Bohémiens  achetèrent  de  la  ville 
pour  1 1000  écus  d'Allemagne  ,  &  cette  fomme  fut 

Îa^ée  des  aumônes  qu'ils  tvoient  rècueitli.  Le  roi 
rédérîc  H  a  donné  a  cet  endroit  ta  privilège  ex» 
dufif,  moyennant  lequel  il  n'y  aura  ^ue  des  (latli* 
tftRts  de.  la  confeflion  de  Bohême.  Ûèttte  commu. 
naiité  8*aflembhi  ddns  iine  éslife ,  qui  feur  a  été  ce» 
dée  i  Akftadt  )>f^  de  Strehlem 

3.  Le  bailliage  royal  £s?  domanial  de  Strehlen^ 
ayarît  fon  fiege  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  comprend 
les  villages  de  Riegersdorf .  Friedersdorf^  toite  deux 
arec  égliiés  lutbéi%hnes«  Topfendorfy  IVkfi/ihàiiti  &c* 

Le  baiûiage  rtiyal^  domanial  de  Pfièom  eft 
une  Crigncune ,  qui  fiât  poffedée  pae  h  iamille  de 
tfWrir.    Après  fon  extin<flion  elle  retourna  auxduc^ 
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{ut  incorporée  tid  eerrie  d^Ohlim ,  léguée  m 
par  le  duc  George  à  fon  bcaufrcre  v  le  comte  Auguflfe 
icLignitz;  mais  après  fa  mort.«n  1677  Pcmpereur 
en  prit  poffcffion  ,   &  l'engagea  en  1687  à  un  noble 


I 

Les  principaux  cndroîtt  de  te  bailliage  font  : 

1)  ffUmn%  chAteaB  &  village-avec  une  églifclu- 
îthéricnne    Ses  environs  feurnilMit  do-marbre  grw^ 
gftoahrtwr»  château   fiHa^e  amn  toc  éjgUfe 
iwâioHqve  w  pkd  Smat  amMitaBpte^^  iippeUée  Mniu 

))  Habindêtfr  ▼tlkge  ayéeCtii»tarrd  franche.  X, 

,  4)  Le  village  de  TjcbamfnfKdorf' t,  &  plnâto^f. 
autres* 

V  P^am  V  %BC  feiRtteuHal.  des'comtes 

6*  les  bîèhtf  feigneurfaux  dé  Viitul-  Anfé^^ 
Pifntberg^    Krippitzt    KurMUz  ^  Hanhu\  l^Oiér^ 
^Rofin,  Ruppersdorf,  ScbœnborH  ^  ^ittei' SfM^iTSr 
dorf^  JVomevritz,  ^  - 

'    7.  IJlbendorfy  village  &  château ,  près  duqucjf 
il  y  eut  en  1741  une  rude  efcarmouche  entre  Iç^ 
houflards  Autrichiens  &  Pruiliens»  au 
des  derniers* 

^  '         ÎV.  Le  Cercle]dè''Ni^^^         \  '  • 

%.  y^MÎTré,  »ïifff««i»/ capitale  du  cercle, 
fittéefiitW  tShe»  a  flir^TonHat*  un  châteatj  eleve 
•ftïr  une  coBîne.  Les  CathoTî^ei  *  les  Iwthcriéni 
y  ont  ciiàcuns  une  cglife.   En  f  <oè  &  i6^î  t^ifift 

fnccndice ,  ainfi  qu'en  1728  AUJiàdi  ou  Alf-ljintptfcb^ 
PcVTgel  &  Vogelfan^  font  comptes  pour  faDimur|[p 
de  cette  ville.  *  '  ' 

3.  Le  bailliage  royal  ^  domanial  de  Twc/?^  ou 
Rotbfchhfi.    La  maifon  baillivale  de  Rothfchlojî  eft 
fituée  au  bord  d'un  grand  étang,  ce  qui  lui  en  a 
'ftit  prendre  lé  nom  Teicby.  qui  eft  aujourd  hui  le 

S  4  *      *    •  P*d» 
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vif^  (|ft*B  y     en!  1741  mm  m  Pnillmw  &  lei 

Aatftchiens^  à  l'avantage  doptewitert*  Lai  vHtage$ 
qui  forment  ce  domaine,  font:  Seniti^  Gros-Knu 
gnitz ,  l'un  &  l'autre  avec  églifes  luthértennes , 
fVammeirvhz  ^  Grrgersdorfy  BrocktU  »  GroS'JeJiritz^ 
Karzen^  Karfche  ^  Tiefenfèe.  '  - 

hsL  contmenîierie,  de  Gros-Tinz  >  à  l'ordre  de 
Malthe  ;  le  vBtagè  de  ce  nom ,  qui  renferme  la  mai- 
du  oommaiidmr ,  »eft  Gtué  f^t  la  Lbhe.  Il  y  a 
m  barras  nmwmt  par  tovle  M  protiitee.  Les  au<» 
tm.viliagct  tppartiesaiiiaà  cette  éoraunidenèvibiie 
JMn  -  Tina,  Gkimiz , .  Heydirsdorf^  JéfikwHw^ 

feimitZf  IP7^M9te;  adie  aauIEtroif  nflawcàjor* 

éiammtèhfê,  ' 

4.  La  feigneurie  de  Schvnefttnij^  ,  qui  comprend 
les  villages  de  ^chwentnig  6c  de  K.^eirt  •  Klignitz  avec 
des  égUfes  luthériennes  &  ceux  Wiittbtrg  »  Car/f« 
}d(nf.&  PyJlbi^Jeryvitz, 

5.  Les  feigneuries  &  villages  fuîvants  ;  Kurt'^ 
ipmtz^  Dirfchdorf^  Jordannnàhfe ,  Siegrotb^  Ru* 
àiisdwf^  Qros^Wilka^  Z^iliendorf,  tous  hors  lé 
pf3emier  avec  églifes  luthériennes  &c*  A  peu  de  di« 
Jbnce  du  dtroier'on  voit  fourdre  h  Ifite  d'une  foiw 
taille  tiedc 

V.  Le  Cercle- CretitZihtjrg  >  ibumis  au 
«ferae  ienécfaaly  avec  le  iiiivaiit. 

• 

j.  Creutzbwrgf  ou  Creutzberg  ^  capitale  du  cer- 
cle y  ikuée  fur  un  ruiifiau  nominé  Brinnitz ,  a  un 
château  &  deux  églifes 9  l'une  catholique ,  Tautce 
luthérienne.  En  1^88  elle  fut  faccagée  &  brûlée 
jnr  les  Polotms.  Èileejft  feigneur  des  villages  de 
Okr-  ft  Niiier •  Efgui  A  de  la  ferme  de  Czapd. 

Le  èmiliage  royal  ^  dwnemïul  de  Oreutzimrg 
comprend  outre  la  ferme  de  Zigainer,  lesvilbgeadt 
furgsdorf^  de  Gaitersdorf 9  Lndtvigfdorfy  Margt* 
dftrf^  Scbœnvpaidy,  Sarnau  &  Ulricbsdorf^  avec  une 
partie  de  muiendorf.' 

)  Les 
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FrINCIPA  Ut£  DE  BRIEO.  2gi 

^.  Les  fcîgneunes  &  villages  fuîvants  :  Bankatt^ 
Kofen ,  Niederfchmardi ,  tous  trois  avec  églifes  lu» 
thériennes ,  MéUzUorf  &c* 

VI/  Le  Cerc/f  ilr  Pitfchm  réutii  Tous  le 
même  fénéchal  avec  le  précédent,  eil  fitué 
£ir  la  ficoutiere  de  la  Pologne. 

1.  Pitfcheyt^  ou  Bitfchen  ^  Bicina^  capitale  du 
cercle:  il  y  a  deux  églifes,  une  catholique,  l'autre 
luthérienne.  Nous  avons  vu  ci  deOus,,  que  Tcvëché 
fondé  à  Schmoger  fut  transféré  dans  cette  ville  7^ 
ans  après  fa  fonda^on.  Mais  en  ioc2  il  fut  fixé  à 
J^fto,  >£n  I  f  88  '  l'webidttc  Maximiligiifot  battu 
près  de  cette  ville  par  les  Polonois  \  qai  la  pilleront 
enruite  &  la  réduiGreot  txi  peodres.  Elle  fut  facea- 
gée  de  même  dans  les  années  1627  &  n  ^  &  incen* 
dice  en  16Ç4.  Elle  polfcde  le5  villages  de  J^i^^io* 
ippUz  &  PolIanorvit'Z,  -  1^ 

2.  Les  biens  nobles  &  villages  de  Bauntgarten^ 
Bifcbdorfi   GoUkortitz^  Omefchau  ^  Profcbiitz,  Reû 
nersdorfi  Roskwâi^^  M^ihKsdarff  tous  avec  églifes  • 
iuthériieames,   ;     -,  ; 

,  #  •      •  .  »  ♦ 

Vn.  Deux  Vilfes  dans  les  montagnes^  fitucej 
.dans  Tenceinte  de  la  principauté  de  Muiifter- 
berg»*  fans  en  faire  partie.  Elles  en  avoient 
été  détachées  dès  x  58 1 ,  &  vendues  à  Guillau- 
«le  Urfin,  prince  deRofenberg.  Celui-ci  les 
transmit  à  Pierre  Wock  9  prince  de  Roibn-* 
berg,  qui  les  vendit  en  IS99  à  Joîichim  Fré- 
déric, duc  de  Lignitz  &  de  Brieg,  &  depuis 
les  ducs  de  Lignitz  &  de  Bricg  les  ont  pofle- 
dées  en  commun.  Aujourd'hui  elles  font 
partie  de  la  principauté  de  Brieg,  fans  être 
comprifès  dans  aucun  de  fes  cercles, 
t  » 

S  j  î.  Bei' 
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3fS    liA  SlX^jfcu^  Tft-VSCISIIHfci 

fr  Rridm4^^  ▼îUe  libte  dans  let  oumtagnes ,  * 
;ivec  un  bureau  mval  des  mine^;  il  y  «  deuxéglifes, 
Fune  èatholique  «  rautre  luibceieaiie.  Dant  la  moiî- 
ta^e,  dke/'teffd'or,  der  goidmi  Efei ,  fituée  au 
midi  ft  au  coochant  de  cette  yîUe,  il  y  a  uae  raine 
d'argent,  ou  Von-  trouve  un  gravier  d'or  de  couleur 
blanche,  &  d'une  qualité  arfénicale. 

2.  Silbirbirg\  ville  dans  les  montagnei  aveb 
deux  églilçs,  Tune  cathoihiiio  &  Tautre  Mhérienne, 
prend  100  nom  de  la  mine  d'argent ,  qui  fe  trou\re 
dans  fan  yoifmagc  On  y  èxplolt  une  plombagine^ 
împreigncc  d'argent. 

c  Ljê  PMWçi^ïTTi  M  SCHfTEIDNJTZé 


Les  bornes  de  cette  principauté  font  celles 
4e  l^rieg  &  de  fireslau  au  JLevantj,  les  princU 
pautés  de  Lignitz  &  de  Jaucr  au  Nord  j  celW 
de  Jauer  au  Couchant;  la  Bohême,  le  comté 
de  Glatz  &  la  principauté  de  MUnftetberg  au 
midi.  Cette  principauté  cft  une  des  plus 
grandes ,  des  plus  riches  des  plus  peuplées 
ée  la  Siléfîe  ,  &  Von  eftime  fon  étendue ,  jr 
compris  la  principauté  Se  Jaucr ,  à  la  huitie. 
me  partie  de  tout  le  duché  de  Silélie.. 

f .  ■  t. 

.  Elle  efl  réparée  «le  .la  JBoheme  par  les  jStfiç- 

tes  ,  dont  la  montagne ,  âppcUée  Eule ,  fe  di- 
.flingue  par  fa  hauteur  prodigieufc.  Celles  de 
StiiifiÂenâorf  &  de  Langenfeyffersdorf^  aînfi 
<pxe\t  Geyersberg  ^  monsvulturnis  ^  réuni  iTent 
les  précédentes  au  fameux  Zotunberg  ou  Zo- 
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Utiae  xil  motis  Zabothus  ou  Sabot htis.  Il  pju  ; 
roit,  -que  1^  nom  lui  vient.  4e  la  petite 
4e  Zobten ,  fitOGCf  à)foH  pied  >  cependat^  ei|  ' 
rappelle  aulFi  pum  Zoêénfis ,  Zobimfiy^  5ïr 
Unps  -kk^lmpim^  &  mêiao  SeqtiMx.  Suivant 
ropiniôii  de  Boiirkh}s$rdt  -tf eft  le  ntenf-Afcibufw 
gius^  dont  Ptolomée  fait  mention.  Cette  n^on^ 
tagnè  eft  iituée  dam  le  ocrde  dt^^diif^eidiuts 
à  deux  milles  de  la  ville  de  ce  »om ,  &  à' cm^ 
de  Bmlau^i  Elle  eO:  emtQ\u:ée  y^fs  le  iioi\à 
winft  qa^Èù  Levint,  &  au  <k)iiG||^  «parwtie 
vafte  plaine,  tandis  qu'ati  midi  4lle  touche  le 
Geyersberg  h  dont  nou9  venoaas  de  ^pMlei; 
biBiaitiiclif  {Nnr^e»dmtUiH^e.  ^  évâhi^  par  It 
H.  Bourkhardt  à  Zio^pieds  du  Rhin,  &paf 
le  Jcfuite  McinràeA  à  2 1 25  de  ces  mêmes  piedM 
;&iniMc  £iM  en  «.eftimé.'la  circonfl^liae  ^ 
Ï0400  pas.  Sur  le  fommet  le  plus  élevé  de 
cette  monti^ne  on  décoruvioit  autrefpis  un 
cfaàMii^'  dont  plus^.ancieii  MMiatit  ftit 
•  Guilliaume  Wlaft,  qu'on  croit  avoir  été  u» 
comte  Danois  »  &  dont  le  âls  f  ier];e  Wlatt 
esrafait  oeffion  ^eti  itog  &  iiio  à  des  cha^ 
uôines  réguliers  de  Tordre  de  St.  AugulHn: 
Ccux-^Wen  font  retirés  en  1181  pour  aUerà 
Gockau  9  '  &  de  là  à  Bresiaii.  Da^a  la  fvà»  les 
ducs  de  Schweidnitz  ont  quelquefois  réfidé. 
dans  ce  château  ,  qui  devenu  en&n  un  repaie 
ire  de  farigaiids  fut  démoli  en  147 1  par  lealiar 

birants  de  Brcslau  &  de  Schweidnitz.  Eft 
place  de  cet  ancien  couvent  Tabbé  ât  b^tir  en 
1^02  une  petite  ^Ufe,  i  laquette  oft  parvknt 

par 
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3l4  ^«  triliffiir  »<v«siiir«»r 

par  un  cfcaHcr  de  Mitante  marches  en  pier4 
j:es.  Elle  eft  renommée  par  le  grand  pélcri^ 
lu^  f  '  que*  les  balntants  de  Zobten  y /foat 
'tous  les  anà  à  la  fètc  de  la  Vifitation.  Du 
côté  du  Sud-Oueft  de  cette  chapelle  on  voit! 
ùn  rœher  efcarpé  dHine  hâtiteur  ianhenfev 
d*où  la  vue  embraflè  prcfque  toute  la  Siléfic  ; 
le  refte  eft  couvert  d^une  épallfe  forêt.  U  el^ 
faux, '  que  cette  numtasgne  foit  le  FUrftenberg; 
que  les  anciens  ducs  de  Schweidnitz  portoicné 
dans  leur  titre,  puifque  laièigneurie  deFUc^ 
^tihërg  &  la  petite  villt ,  dont  eUe  «ire  foit 
nom ,  font  fituécs  dîfns  la  Luface.  Cette  priiu 
cipauté  eft  pourvue  de  tout  le  aéceifaire  eii 
h(À3i  enlé^mes,  m  fruits  &  en  gibier*  .iLdl 

%éftiaux  s'y  trouvent  en  quantité  ainfi  que  le 
charbon  de  terre.  Elle  aboitde  auili  enJii^ 
^étiXmhé^  tous  deccrdWe  qualité  fupécieu^ 
re ,  &  employée  dans  les  manufadures ,  qui 
font  très  •  âoriiikntes  en  ce  pays  s  &  comme 
«lies  fe  trouvent  pour  ta  plupart  cfams4a  partia 
montueufe  de  cette  principauté,  il  y  règne  auiîî 
le  plus  d'aifauce.  Aucun  fleuve  ne  circule  dans 
cette  cdntree,  mais  ies  pi^incipales  rîvienra 
font  la  Weijiritz^  h  Folfnitz  &}c  Boher.  La 
première ,  c'eft-à-dirc  la  Weijlritz ,  prend  (a 
iburte'  dans  les  Sudetes  prèk  de  Obmr^Oèers^ 
.dorj\  dans  une  fontaine,  appel lée  lîm«/?tfA 
brunnen.  <  Elle  paiTe  à  Schweidiiitz ,  &  de  là 
dans  la  principauté  de  Breslau,  où  il  en  a  été 
parle  fous  le  nom  de  la  rivière  de  Schvpeidnitz» 
La  FoJ^jhit:^^  qui  porte  quelquefois  celui  de 
Zii^la^  preod  fa  fource  dans  le  vallon  9 .  dk 

» 
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êdrpiginmi  i  elle  pafle  à  Waldesiburg  &  i 

Freyburg,  reçoit  le  ruifleau  de  Strigau ,  & 
eutxe  dans  Ib  principauté  de  Breslau^  où  elle 
&  joint  à  la  WeiftriU.  Le  Bo^ir  prend  là 
fource  près  de  Schatzlar  en  Bohême;  mais  îl 
entre  tout  de  fvixtc  dans  la  principauté  de 
%àx9màsitZj  &  nomméfoent  <kms  le  cercle  de 
Landshut»  4'<>ù  il  p^e  dans  la  principauté  de 
Jauer.  : 

'  Cette  principauté  contient  quatorize  villes. 
Les  anciens  ducs  de  Sch^  eidoitz  étoient  ifTus 
/le  la  branche  de  Lignitz^Brieg.  Lorfqueles 
fils  du  duc  Henri  partagèrent  en  1278  les 
états  de' leur  pere ,  Boleslas  I  obtint  MUnfter- 
berg.  Il  eut  auifi  Schveidnitz  en  128^  de 
•  Henri  IV,  duc  de  Breslau,  &  dans  la  guêtre 
de  Glogau  en  1291  fou  frère  Henri  le  Gros 
lui  a^uuidciina  jauèr  y  Sfxicgau ,  Frankenftican, 
Reichenbach  &  Strehlen.  Il  lui  légua  en^ 
iiiite-en  129^  Icg^teau  du  Zothenberg  à  ti« 
tre  de  gratification  pour  la  tutele  de  fee  en- 
fents  dont  il  le  chargea.  Boleslas  enleva  la 
ville  de  Bunzlau  à  Conrad ,  duc  de  Glogau  ; 
fte  trois  fils  régnèrent  en  commun ,  quoique 
dans  différentes  réfidences;  Bernard  établit 
fon  fiege  a  Schweidnitz,  Henri  I  a  Jauer ,  & 
]Bolèslas  U  à  Mttnfterberg.  Bernard  lasfla 
denx  fils  dont  Tainé  Boleslas  III  fucccda  à 
fon  «pere  dans  la  princtpantéde  Schweidnitz. 
Le  fécond  Henari  II  obtint  de  fon  enda 

-  •  Henjri 
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Heiui  1  la  paincipauté  de  Jauer ,  qui  nprès  A 
mort  échut  à  ton.  firere  aine.,  fon  fiis^i  unique 
étant  mort  avant  Ton  perc ,  &  la  princcfle  Anne, 
Êlie  de  UeiuilI ,  ayai^r  cpoufé  le  roillhuries 
IV9  b  duc  fioleslas^fit  hvec  celui-ci  une  con- 
vention ,  portant  qu'après  fa  mort  les  princi- 
pautés de  Schweidnitz  &  de  Jauex  paiieroient 
af«  joai  &  à  la  jcomxmue  ée  Bohême^  cb  qui 
arriva  en  1358-  Le  roi  Charles  IV  accorda 
cnTuite  à  cés  deux  principautés  plufieurs  pri« 
vileges  importants ,  auxquels  Tes  fucceflèurs 
fur  Je  trône  de  Bohême  en  ont  ajouté  de  nou- 
veaux, raifon  pour  laquelle  aujourd'hui  me^ 
îne  ta  nobleâfe  &  les  autres  habitants  de  ce 
pays  joniflent  de  différentes  prérogatives ,  tant 
en  maticxes  féodales  que  civiles  iur  les  habi- 
tants des  autres  principautés.  • 

'   :  '  '     $.  4.    •  ' 

...  •      .  • 

.  Ce  papL  eft  ùwsés  à  la  régpnuHi.royda  ^ 

fàïA  qu^à  hi  chambre  des  guerres  &  doma^ 
nés.  établies  à  BreslaiL  II  diviie  en  cer^ 
des  ou  '.élfl9iâ8t  dont 

L  Le  Co  de  de  ScAv^eidnifz  eft  le  plus  grand. 

^•8nifi..qiie  de  toute  ip  prinçipfmién  éftwefDtty 
ttrefTc  impoftante,  fitnée  fiir  la  Weiftritz.  dam  um 

montrée  riante  «  qui  pafTe  pour  une  des  plus  beVe^ 
de  toute  la  Siléfîe.  Ses  fortifications  con^ifVoicnt  au- 
trefois en  une  triple  enceinte  de  niuraillee  ;  mais  le 
roi  Erédctic  II  y  a  fait  ajouter  en  1748  des  ouvagei 
aeuy^ux^^  r^^^uUejrs.  L'églile  paioîiîiaie  apparcient 
fux  fuites ,  qui  s'y  îngerêreat  en  1629^    Us  y  ont 
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on  collège  &  un  fenrinaire.  On  y  remarque  déplut 
les  courents  &  égiifes  des  Dominicains,  des  Frereg 
Miaeurs  ,  des  Capucins  &  des  Reiigieufes  UrfuHncs. 
VégUfe  de  St  Michel  devant  la  porte  baffe  eft  une 
commende  des  ohe^!iers  de  Roft* Croix. de  Su 
Matthias  à  Breslau.  Les  laithériêns  ont  vpe  églîfe 
lioîs  de  la  Hlle ,  dont  le  premier  pafteur  eft  b^jp^ 
êcem  des  cglifes  des  cercles  de  Schweidnitz  >  delfei* 
chenbach  &  de  Strigau  >  aind  que  de  la  principauté 
de  Mùnfterberg.  Cette  ville  ne  fut  fermée  qu'en 
par  le  duc  Bolcon  I.  En  1716  elle  fut  pour 
Ja  plus  grande  partie  réduite  en  cendres ,  mais  elle 
s'en  releva  plus  belle  que  jamais,  bârie  en  pierres  & 
•méed'un  fuperbe  hôtel  de  ville.  En  17s 7  ellefuc 
prife  parles  Autrichiens  après  un  fiege  de  feize  jours, 
pendant  lequel  l^s. bombes  ,  les  canons  &  ie  feu  y 
firent  de  jgrands  ravages.  Èn  1751g  les  PruiCeni  la 
feprirefat  après  un  liège ,  qui  dura  aufli  feize  jours» 
£n  1761  les  Autrichiens  fdutenus  de  quatre  oompa» 
gnies  de  grenadiers  Rufli^s  hTurprirent  par  efcalade» 
La  ville  eft  feîgneur  du  village  &  de  la  terre  de 
Leutmannsdorf ,  qui  a  une  églife  luthérienne. 

2.  Zjobtm^  ou  Zotten,  Zol'tetm^  ou  Zubotbunty 
petite  ville  au  pied  du  Zothcnberg.  Elle  exiftoit 
çomme  ville  dés  le  II  fiecle.  Elle  appartient  aux 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Augudin  à  Breslau,  ainG 
que  le  Prieuré  de  Gorkau ,  '  litué  dans  fon  voifinage. 
Il  y  a  une  paroilTe  catholique.  Cette  viUe  a  ei&iyé 
piufieurs  incendies*;  le  dernîef  en  1741 ,  cau(e  par 
corps  deTolpatzes  AdeP^doures  fous  ka  ocdrei 
do  colonel  Trenk.  Ces  troupes ,  ayant  été  défaites 
malgré  leur  grande  fupériorité  par  quelques  compa* 
gnies  de  grenadiers  Prufliens»  s'en  vengèrent  fur  cet 
endroit  ,  près  duquel  l'affaire  s'étoit  pafféc.  Elles 
le  faccagerent  &  y  mirent  Te  feu  ,  "  qui  y  fit  un  li 
grand  ravage,  que  la  ville  fut  prefque  entièrement 
réduite  en  cendres.  Le  bailliage  de  Zobtea  coflV 
inrend  auffi  le  village  de  Marxdorf. 

Fkrfltnftén^  CÏi^XtàU  fur  une  montagne  av«ç 
la  feigneurie  de  ce  nom ,  poHedé  par  les  'comtes 
^•ttogiilMig-FîafUiftsm}  ils  l'ao^wrent  eaisoçà 
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titre  d'engagement,  &  enfuite  en  toute  propriét^^ 
fous  Tenipereur  Rodolphe  IL  Les  communautés  de 
Dœnzban  ;  Ober  -  Rudolpbswaldau  ,  l^iedervpùjh» 
girfcbdorf^  ObermUjhgirfchdorf^  Dorfùacb^  Faikert" 
Ôerg  >  LonuiUz  ^  MalitpaJJir  9  font  partie  de  cette  fei* 
gneuric. 

4.  Frexburg  «  ou  Freyberg  «  furnommé  fius  iir 
Titffintfién  ^  petite  ville  fur  la  Polfnitz ,  apparte* 

5ant  auT^  comtes  de  HochbergirFùrftenfteinr    II  y  m 
euxégiifes,  fune  catholi(}iie«  l'autre  luthérienne», 
£n  1427  elle  fut  vainement  aflailUe  par  Ica  Huffitea» 
Le  viuage  de  2irrAtii ,  qui  Tavoifine»  eft  pofledi 
par  le  même  feigneur. 

ç.  Gottesbergy  petite  ville  avec  deux  ëglifes , 
une  catholique,  l'autre  luthérienne,  appartient  aux 
comtes  de  Hochberg.Fûrftenftein.  On  y  tricote  une 
quantité  prodîgieufe  de  bas  de  laine  commune  En 
i6n  elle  elTuya  un  grand  incendie,  &  en  164^ 
elle  fut  pillée  par  les  Suédois.  £n  on  ouvrit 
d&ns  Ton  voiflnage  une  mine  d^argent,  qu'on  aban* 
donna  dans  la  fuite  ;  on  y  exploite  dcâ  charbon^ 
de  terre. 

6.  Pnedland%  petite  ville  fur  la  rivière  de  Stein« 
an 9  avec  deux  églifes^  Tune  catholique,  l'autre  lu» 
thérienne,  appartient  au  comte  de  Hochberg.Fûr- 
ftënftein.  Elle  fut  bâtie  vers  Tan  i|2ç,  brûlée  en 
1427  par  les  Iluffites  >  &  faccagée  par  les  Suédois  en 
1659.  Les  communautés  &  jurisdiclions  de  Rafpenau 
&  Neudorf  font  aufli  partie  de  cette  feîgneurie. 

7-  Waldcnburg^  communément  Wultenberg^ 
petite  ville  fur  la  Polfnitz,  appartient  à  un  comte 
noble  de  Zettritz.  11  y  a  une  églife  catholique  & 
une  luthérienne. 

8*  Rudei/iadt^  vill 9  dans  les  montagnes,  Jirnu 
is/)pfae  de  la  principauté  de  Jauer ,  &  arrqfée  par  lo 
Bobec;  elle  a  des  mines  de  cuivre,  &  appartient 
aux  bîurons  de  Schweidnitz»  Elle  n^étoit  qu'un  vil- 
lage, nommé  Rudeisdorf^  jufqu'en.i7S4.  Son  pot 
feflcur  cft  auin  feîgneur  des  villages  de  Jét^eriulorf 
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9.  Sahhrunn^  village  à  un  petît  mi  le  de  Fùr- 
ftenftein.  Jufqu'ici  c'eft  le  feul  endroit  connu  de  la 
Sîléfie ,  où  Ton  trouve  des  indices  de  fel  commun , 
dont  la  fontaine  paffa  pour  médicinale.  11  y  a  une 
cglife  luthérienne. 

10.  Rinsberg^  ou  Kœnigsbrru  y  Re^iomorttium  y 
château  fur  une  montagne ,  dont  le  pied  eft  arrofié 
p^r  la  Weiftritz  ;  c'eft  un  des  plus  anciens  châteaux 
de  la  Siléfie,  Il  appartient  au  baron  d'Elben  avec  la 
feigneurie,  qui  en  dépende  Derrière  ce  château 
vers  le  Midi  on  trouve  une  vallée ,  nommée  Schiejier^ 
thai  Entre  autres  terres  celle  de  Diitmamudarf 
fait  partie  de  cette  feigneurie. 

11.  Tannhaufen^  village  fur  la  Weiftritz,  ap- 
jVirtenant  à  la  famille  des  barons  de  Seer-Thofs.  Il 
y  a  près  de  là  une  excellente  fontaine  minérale ,  ap- 
pel lée  CharlotteHbruMU 

12.  WeijWitz  y  village  fur  la  rivière  de  ce  nom. 
On  s'eft  avifé  depuis  peu ,  de  chercher  de  l*or  dans 
Tes  environs. 

n.  Doman2  ^  château  fur  un  rocher  ,  dont  le 
pied  eft  baigné  par  la  Weiftritz.  Il  appartient  aux 
comtes  (ï  Oppersdorft  ainfi  que  la  feigneurie  de  fa  dé- 
pendance. Le  village  de  ce  nom  a  une  églife  catho- 
lique &  une  luthérienne» 

14.  Kratzigy  ou  Kratzgatt  8:  Refinau^  <kux 
châteaux  appartenants  aux  barons  de  Zediitz. 

iç.  Les  châteaux  &  biens  nobles  de  ÀV/'wwJt- 
feJd,  Teichemm ,  dont  le  dernier  eft  tenu  en  fkf 
mouvant  de  Véledteur  de  Saxe  par  la  famille  de  Lu- 
cke,  celui  de  Wtirben^  fouche  des  anciens  comtes 
<ie  Wùrben,  appartient  aujourd'hui  à  l'abbaye  de 
GrifTau;  ceux  de  Groji»  Mohnau  &  de  Portfthken^ 
hayn* 

16.  Aitv[*ajfer\  village  à  une  demi -lieue  de  Wal- 
denburg,  près  duquel  exiftent  deux  fources  minérales 
d'une  falubritc  reconnue»  Il  y  a  près  de  ce  village 
une  montagne  avec  des  mines  très  -  abondantes  en 
charbons  de  terre, 

Géogr.  àc  BiifcL  T.  VL  T  x?  En. 

Digitized  by  Google 


LA  SILÉSIE  PRUSSIENNE, 

17.  Entre  les  villages  de  Merzdorf  &  de  Stephanf'^ 
hayn ,  fitucs  au  Nord  -  Eft  de  la  ville  de  Schweiii- 
•nitz,  un  corps  d'impériaux.fut  battu. par  un  détache» 
ment  Suçdois  en  t642«  .  *  *  . 

^      II.  Le  Cercle  de  Siriegau.,  \  . 

î»  Stfiegan ,  Sires^ovia ,  StregtÀtwn  i  Triniontium^ 
capitale  du  cercle,  lituée  fur  une  rivière,  que  les  au- 
teurs nomment  tantôt  Czisla,  tantôt  du  nom  de  la 
Tille,  &.  qui  fe  joint  à  la  Polfnitz.    L^ég'ife  paroif- 
iîale  appaicienc  à  ^a  commenderie  ,   que  Tordre  de 
IVlalthe  poîTcdc  dans  la  ville.    Il  y  a  de  plus  un  cou- 
-iïènt  de  Carmes,  &  une  abbaye  de  femipes ,  ordre 
de  St  Benoit.    Lés  Luthériens  y  ont  uHe  églife.  Cet 
-endroit  obtint  la  municipalité  eniieS9  du  due  Botes» 
]as,  furnommé  le  Guerrier.    Les  pHVjges  que  cetttt 
^ie  éiTuya  dahs les  anhces  i6%\^  )9  &  42  «  joints 
'è  WnccndJe  de  l'ji't  l^ont  beaucoup  ^étéiiôrée.  Au- 
trcfois  h  terre  iîgillée  marquée  de  trois  montagnes  St 
tirée  du  niont  de  St.  George,  étoit  plus  recherchée, 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui      Le  Magiftrat  en  vend 
la  livre  à  raifon  de  24  gros  d'argent.     En  174Ç  il  fe 
donna  entre  cette  ville  &  Hohenfriedberg  une  bataille 
dccifivc  entre  l'armée  Prullienne  &  les  armées  com- 
binées d'Autriche  iS:  de  Saxe,    où  les  Fruiiiei)s 
remportèrent  une  vîtfloire  complette.     La  TiUe  ét 
.,^triegau  elt  feigneur  du  village  de  Haydatt. 

7.  Le  baiUiitge  royal  d*Oe{fefut  formé  dedci*de«^ 
vknt  terres  dû  comté  de  Nimptfch,  falvoir:  Oèifii 
Wersdorf  &  Tricbenaiu    H  appartient  au  prince 
Henri  dePfufle*   Le  village  d'Oelfe  a  une  églife  lu^ 
thérienne. 

i^AfierhauJhi ,  terre  noble  dej'abbaye  de  GrifTau* 
4.  Les  biehs  nobles  6c  villages  luivants  :  Daniî^ 
dorf^  GeuIaHy  Pkfchvpitz^  Gros»  Kofe»^  iitanoi»Uz^ 
TaubnitZy  Rubntrn  &c« 

lîi.  Le  Cercle  de  Bol/^en/inyu  ,  eft  réuni  aveo 
le  iuivaiit  fous  le  même  féiiéchal. 

•m 

li  B^àikenbi^n  |  Bokonis  Janwn  »   capitale  du 

^  cercic». 


piliNôii^iiitÉ  D£  scMwÉibKirâ:. 

gercle^  aVec  'mè  égKfe,  catholhiûe  A  imè  luthérien- 
ne.  AU'déiliis  de  cette  dernière  on  voit  un  château , 

Sue  le  baron  de  Zedfitt  vendit  en  170;  à  Pabbaye 
e  Grîffau  avec  tous  fes  droits  &  dépendances. 

2.  Hobenfriedherg^  petite  ville  &  château  avéc 
une  églife  catholique  &  luthérienne.  Cet  endroîc 
obtint  en  1409  le  droit  de  municipalité  du  roi  Wen- 
iceslas.  Nous  venons  de  parler  de  la  bataille  livrée 
en  entre  Striegau  &  cette  ville.  En  1760  les 
Autrichiens  eiïuyerent  dans  fes  environs  un  nouvel 
échec  de  la  part  des  Pruffiens. 

%,  Ronfloek  ^  th&tem  y  apparténanC  aux  comtei 
ideHochberg.      '  - 

4.  Les'tertes  nobles,  châteaux  A' vi'lages  dé 
Vimmerfat.^  ScimninbauJ^t  Ratifier^  Rudofpbsahrf ^ 
IVederau  &  Gupnamtsdorf^  les  deUX  derniers  avec 
cglifes  luthériennes;  • 

•  IV.  Le  Cercle  de  Landeshuty  réuiii  au  pré* 
fcédeiit  .  ■ 

!♦  Landeshuty  capitale  du  cercle,  fituée  fur  le 
Bober,  qui  y  reçoit  le  Zieder,  Outre  une  égUfc  ca;^ 
thoHque  il  y  eh  a  une  luthérienne,  quf  eft  du  nom* 
bre  des  égHfes  précaires.  Son  premiéf  pafteur  eft 
Inrpe€téyr  des  eer^leis  réunis  de  Undertiut  &  BoU 
kenhayn.  Les  LHithëriens  y  ont  auiOli  une  école  lati* 
fie.  'Pour  la  eoitddSofi  de  cettie  églife  &  de  l'écoiè 
Fempereu^'a  ttré  uhe  fômme  de  80,000  florins  à  titrô 
de  prêt,  vS:  un  don  gratuit  de  laooo  fl.  Cette  villè 
fut  fondée  en  1^92.  En  16^8  elle  fut  prefque  tota- 
lement confuniée  par  un  incendie ,  &  Tannée  fuî- 
vante  ei  e  fut  fuccagée  &  tellement  dévaftée ,  qu'il 
ne  lui  refta  plus  que  deux  habitarts.  Elle  fait  un 
commerce  conljdérable  en  toiles.  En  174.^  il  s'y 
donfia  une  vivë  ^efcarmouche  ëntré  dés  partis  Ptuf. 
Cens  &  Autrichiens.;  En  17-7  un  détachement 
trichien  y  battit  un  corps  Pruffien.  La  même  chote 
itriva  en  17^6;  K^  Autrichieiii!!  eprè^  aVolr  dé&it  les 
Frufliens,  pillèrent  lafville  &  ekèrcèrefit  fur  fës  hkUw 
fents  ttifutes  forte!  il'fiHHi^é^v  ^  te^  villages  it 
-  T  »  déni 
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det'Zieder  &  Vogeîsdorf  appartiennent  à  cette  ville; 
Tout  près  de  Landeshut  eil  la  montage,  nommée 
Surgberg^  avec  une  bonne  carrière  a  fon  pied» 
fiirfon  fommet  on  voit  un  petit  r^trandiement» 
.dans  lequel  il  y  avoit  jadis  un  corps  de  garde.  Le 
nom  de  Bisrgberg  lui  vient  de  ce  qo  il  y  avoit  anqeiVi 
nement'Un  château  au  pied  de  cette  montagne» 

2.  Liebatt  y  ou  Làkbauy  petite  viHe  ouverte  avec 
une  églife  catholique.  Cet  endroit  fîtué  dans  le  fond 
d'une  vallée  >  appartient  à  l'abbaye  de  Griffau. 

|.  Scbœnberg,  ou  Scbœmberg  ,  petite  ville  ouvert 
te  dans  une  contrée  fauvage  &  montueufe.  Il  y  a 
une  églife  catholique.  L'abbaye  de  Griffau  Tacheta 
au  XlVe  ûede.  £n  1426  fut  brûlée  par  les 
Jlui&tes. 

4«  Grifyu^  OU  Grïifau ,  at^ye  princiere  de  l'os- 
dre  de  Cifteanx,  fituée  fur  un  ruiiieau,  dit  Ziebei^ 
Elle  fut  d^abord  fondée  en  1242  par  Anne,  veuve 
de  Henri ,  duc  de  Lîgrdtz,  àTintention  de  îm  filf^ 
Boleslas,  pour  des  religieux  de  Cofdre  de  St.  Benoît; 
niais  en  1292,  le  duc  fiolcon  y  plaça  des  religieux 
de  Cifteaux ,  qu'il  avoit  tirés  du  monafterc  de  Hen- 
richau.  Il  y  a  un  abbé  miiré,  (^ui  ed  vicaire-géné* 
ral  de  toute  la  Siléfie.  En  1655  fon  monaftere  fut 
brûlé  par  les  Suédois  &  les  Saxons.  Le  prieure 
de  Warmbrunn  eft  incorporé  à  cette  abbaye.  Outre 
les  villes  de  Schœnberg  &  de  Lùbau  mentionnées  ci^ 
deflus  &  les  châteaux  de  Bolkenhayn  &  "Wurbea 
cette  abbaye  poffede  encore  les  villages  deZ»^  & 
Kttsb*  ou  Grip^  Himursdarf^  &  quelqiKSft  autres.  > 

5*  Kreppe/hofj  cbftteau  &  £ege  des  comtes  do  . 
Promnitz. 

6,  SchioparzvpaàUUf  iiege  felgneurial  de&nobka 
de  Zettritz. 

V.  Le  Cercle  de  ReUÂentacA  ^  riche  exk 
ittaniifaâures  5  &  rtn&mt  : 

ê 

I.  Reiibenbach  j  «apitale  du  cercle ,  lituée  fur 
un  ruifleau ,  appeilé  Peil  ;  il  y  a  une  commenderîc 
de  l'ordre  delMthc,  ^  laquelle  $ft  attaché  1;  droit 

do 
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de  patronage  pour  la  paroîne  catholique ,  un  prieure 
dit  de  Ste.  Barbe,  aux  chevaliers  de  Rofe- Croix  de 
jN^ife  y  un  hôpital  avec  une  petite  églife  devant  la 
porte  de  Schweidnitz  ,  &  une-  églife  luthérienne. 
En  i6)2  elle  fut  pillée  parles  Saxons,  en  i6n  pat 
les  Impériaux ,  &  crueltement  dévaftéc  par  les  GroA* 
tes  en  i6h-  Ên  1642 elle  fut  pillée  par  les  Suédois; 
enfin  en  1643  gamifon  impériale  en  abattit  plus  de 
150  maifons,  pour  avoir  du  boîs  de  chauffage.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  toiles  de  bafins  Se  de  futaines. 

2«  Petersvpuldau  ^  village  très -grand  &  fort 
beau  ,  divifé  en  trois  quartiers.  Il  y  a  un  château 
affez  apparent,  une  églife  luthérienne,  &  une  colo- 
nie des  frères  de  Herrenhuth.  Ce  village  appartient 
aux  comtes  de  Promnitz»  &  il  y  a  beaucoup  de  ma^ 
siufaâures  floriffante^. 

%•  Ober^Peyk^  village  feigneurial^  où  il  y  a 
^   auifi  une  communauté  deft  frères  de  Herrenhuth. 

4,  Le  château  &  i^ge  de  MiBemdorf^  &  le 
village  de  SfblaupHz ,  appartiennent  au  prince  de 
CaroTath. 

5,  Les  châteaux  &  villages  de  Habendorf^  Niê^ 
dgf'Veyla  &  Pfaffendorf. 

6,  Laiigm  -  Bielau  &  lîennersdorf^  deux  villa- 
ges avec  églifcs  luthériennes.  ErmdJarf  &  quelques 
autres  ont  de  belles  manu&âiires. 

Cette  principauté  confine  au  Levant  à  cel* 
les  de  Ligiùtz  &  A(t  Schv^eldiiitz  >  au  Midi  k 
la  Bohême^  dont  êlle  eft  féparéa  pat  une  ehak. 
ne  des  Siidetes  ^  au  Couchant  à  la  mènie  Bo- 
hême &  à  la  hauté  Luface  au  Nôtd  auxptin* 
cipautés  de  Glogatf  &  dé  SagUn^  Cette  prin- 
cipauté ell  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
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riches  de  la  Siléfle;  Pour  ,  ce  qui  Goncerne 
frontière  de  Bohême  dans  le  çercle  deHirfch- 
berg ,  leç  comtes  de  Harmch  comme  feigueurs 
de Starkenbach ,  Brauna  &  Hchenelb,  fitiiécs 
en  Bohême,  voir  ment  eu  1701  difputcr  aux 
comtes  de  Schafgotfch,  poifeâèurs  des  feû 
gneuries  de  Kynafl:  &  de  Greirfenftein,  un 
terrein  de  cinq  milles  de  long,  fur  environ 
yn  de  large.  Ils  foutinrent ,  que  ce  domai-^ 
ne,  au  lieu* d'appartenir  à  la  Silclie  ,  devoît 
être  compris  dans  la  Bohême;  mais  il  a  été  • 
décidé ,  qu'il  reltçroit  à  la  Siléfie. 

■ 

Ce  pays  eft  pour  la  plupart  montiièu?:.  La 
chaîne  des  Sudetes,  qui  au  Sud  &  à  i'Ouel^ 
le  fépare  de  la.  Bohême ,  comprend  le  Flins^ 
berg  ^  ou  ce  qu'on  appelle  Abenâbiirg^  Vlfer-r 
Tfiefe  &  le  Riefengebirge ,  ,ou  montagnes  des  ^ 
Géants  9  qu'on  dittingue  par  les  noms  de  Set* 
fenberg^  Krtimhiîbel^  Borriberi^^  Schneekoppè 
&c.  La  montagne  dite  Schneekoppè  ou  Riejhu 
Âoppe  ell  la  plus  haute  de  la  Siléliè ,  &  même 
Tune  des  plus  élevées  de  toute  l'Europe.  Tel 
qu'un  géant  énorme  elle  élevé  fa  tète  fur  .les 
dlonu^nes  voifînes,  parmi  lefquelles  il  y  en 
A  cependant  de  très  -  hautes.  Sa  cime  cfl  cou- 
.yerte  de  neige  la  plupart  de  l'année.  Ceu:^ 
qui  y  Ibnt  montés,  évaluent  le  chemin  depuis 
fon  pied  jufqu'à  Ton  fommct  à  trois  milles 
d'Allemagne ,  &  Ton  prétend ,  que  Chriituphç 
Schillings  ci-devant  reâeur  à  Hirfçhberg,  ^ 
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trouvé  ijns  opération  géométrique,  que 
là  hauteur  perpendiculaire  de  cette  montagne  • 

srtloit  à  trente  ftades,  c'eft-à-dirc  22500 pieds 
du  Rhin.    Si  ce  calcul  étoit  jufte ,  elle  Icroit 
ians  contredit  la  plus  haute  de  l'Europe;  mats  ' 
je  doute  beaucoup  de  rexaclitudc  de  la  dimen- 
fion.  .  Car  fi  la  Schaeekoppe  avoit  cette  élé- 
ràtiori ,  fa  cime  feroit  couverte  de  neiges  & 
de  glaces  non  feulement  la  plupart  de  Tiinncc, 
m^is  coiitinuellement,   &  le  froid  y  feroit' 
beaucoup  plus  violent ,  &  bien  moins  fuppor- 
table ,   que  ne  l'éprouvent  ceux  qui  parvien- 
nent  à  fa  |)oiiite.    La  cime  la  plus  élevée  eft 
•  un  rocher  valle  &  efcarpé ,  fur  lequel  Chri^ 
ftophe  Léopold,  comte  de  Schafgotrdi,  à  la 
famille  duquel  cette  montagne  appartient,  a 
fait  conftruire  une  chapelle  en  1 66S  »  qui  fut  * 
bénite  en  J6S1  ^  Se  dédié  à  St.  Laurent.  On 
y  fait  l'office  catholique  cinq  fois  par  an,  fa- 
voir  les  jours  de  la  Trinité ,  de  la  Vifitation, 
de  St,  Laurent,  de  rAffomption ,  &  de  la  Na- 
tivité.    On  dit ,  que  cette  pointe  excède  de 
4^00  pieds  du  Rh^n  les  plus  hautes  monta* 
gnes  circonvoifines ,  &  que  le  chemin  depuis 
ce  qu'on  appelle  la  Crète  ,   ell  évalué  à  un 
quart  de  mille  d'Allemagne;   Le  nombre  des* 
degrés  de  pierres ,  par  lefqueries  on  y  mon* 
te,  peut  aller  à  11  ou  i2000. 

Cette  principauté  ne  produit  pas  tout  le' 
bled  ncceffaire  à  rentreticn  de  fa  nombrcufe 
population,  quoique  le  cercle  de  Lemberg  & 
tine  partie  de  celui  de  Bunzlâu  éri  foient  potir^" 
vus  en  abondance.  Mais  la  nature  fa  dcdonv 
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jnagé  par  d'autres  avantages ,  &  les  habitants 
n'y  juauquent  pas  de  fubllftance*   Les  mon-  . 
tagnes  abondent  en  bois,  &  iiir-tout  le  cercle 

de  Bunzlau ,  qui  a  ies  plus  grandes  forets  de 
toute  la  balTe  Siléiie.   Il  y  a  des  charbons  de 
terre  &  des  meules.   Les  montagnes  renfer- 
ment  dans  leur  fein  beaucoup  de  minéraux, 
&  Ton  y  exploite  pluûeurs  mines  de  fer  &  de 
cuivre.   U  y  a  une  fontaine  minérale  &  des. 
eaux  thermales  d'une  grande  réputation.  Le- 
cercle  de  .Hirfchberg  eft  un  théâtre  de  ^uan« 
tîté  de  curiofités  naturelles.   Quant  aux  ma^ 
nufadures  &  fabriques ,  j'aurai  lieu  d'en  par-. 
Iqx  ci- après. 

Nous  avons  déjà  obfervé  dans  t'introdu- 
âian,  que  la  rivière  de  VElhe  prend  fes  four- 
ces  dans  les  montagnes  de  cette  principauté  ^ 
Vlfer  en  ttre  auffi  les  ûennes  de  PITerwiefe 
au  pied  des  montagnes  des  géants,  mais  edle 
entre  tout  de  fuite  dans  k  Bohême*  La 
prhidpale  rivière,,  qui  traverfe  toute  cette 
principauté  dans  fa  longueur,  c'eft-à-dire  de- 
puis le  Midi  jufqu'au  Nord  ,  eft  le  Bober9. 
qui  vemmt  de  la  principauté  de  $chw4sidnitz,i 
entre  dans  celle-ci  près  de  Kupf erberg ,  &  la: 
quitte  ao-deifoMS.  de  Lefchen pour  fe  tour* 
ner  vers  Qogafu.   Le  Queis ,  Quijfus ,  qui  èit 
tire  fon  origine ,    a  deux  fources  ;  l'une  fur 
riferwiefe ,  qui  fe  tourne  vers  Fegebeutel  , 
Queiiie  &  Friedberg  >  l'autre  au*deflus  diB 
village  deGiehren,  ou  bienau-deflus  d'JS^e/f- 
Àorf^  qui  prend  le  chemin  de  Steinau  &  de 
Q^eisbadi.,  &  va  ft  joiiuke  i  la  première 
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près  de  Friedberg.    A  peu  de  diUance  de  là 
le  Qucis  fpfme  la^lifiere  d'entxe  la  principaux 
té  de  Jauer  &  la  haute  Luface ,  &  fe  réunit 
enfin  au  Bober  dans  la  principauté  de  Sagan. 
La  Neijfe^  fiimommée  iafiirieufe^  ou  la  rL 
viere  de  Jauer  ^  n'eft  encore  qu'un  ruifleau, 
quand  elle  paiTe  devant  la  ville  de  Jauer.  Maiç 
quelquefois  les  eaux  de  pluies  &  la  fonte  des 
neiges  le  groilîflent  au  point,  que  fes  inon- 
dations caufent  beaucoup  de  dégât.    Le  Zc^ 
km  prend  fa  foiurce  fur  les  montagnes  des 
géants  5  &  fe  forme  de  trois  ruiffeaux.  L'un 
appellé  vulgairement  Zakala ,  vient  du  mont 
l^elberg,  où  il  forme  ime  cataraAe  de  près 
de  cinquante  bralTcs ,  pour  fe  répandre  dans 
la  plaine,  dite  Kranich^wiefe  >  le  fécond  »  ou 
le  grand  Zaken,  oommence  près  du  Katzen- 
ftein  aux  environs  de  la  Pumpelwiefe  s  &  le 
troifieme  ,  qu'on  nomme  ordinairement  le 
petit  Zaken ,  vient  de  la  frontière  de  Grei& 
fenftein,  qui  après  avoir  traverfc  la  forêt, 
dite  Mœnchswald ,   vient  fe  jetter  dans  le 
grand  Zaken  ^  près  d'Oberpetersdorf«  Ces 
bras  ainfi  réunis  paiTent  par  Warmsbrunn  à 
Hirfchberg ,  poiu:  fe  jetter  dans  le  Bober  près 
de  cette  ville.    Cette  même  rivière  re<;oit 
auffi  la  Lomjîitz ,  qui  vient  des  montagnes  des 
géants.    La  Katzbach  prend  fa  fource  au-deC 
fw  de  Ketfchdorf  dans  le  cerde  de  Hirfch*« 
berg ,  d'où  elle  f  aife  dans  la  principauté  de 
Lignitz» 
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Ou  compte  douze  villes  dans  la  principauté 
de  Jauer.  Il  y  a  des  villages  d'une  lieue  d'é-  ^ 
tendue,  fur-tout  dans  le  cercle  de  Htrfch* 
berg,  où  Ton  en  voit  qui  font  les  pins  grands 
de  toute  la  Siléfie,  Ou  trouve  quelquefois 
too  familles  &  au-delà  dans  un  feul  village.' 
Les  habitants  ne  fe  bornent  pas  à  l'agricul- 
ture. Il  y  a  toutes  fortes  d'artifans,  fur^ 
tout  des  tiflcrans  en  toile  &  en  linon ,  dont 
les  marchandifes  fout  exportées  bien  loin  chez 
rétrangen  La  poterie  de  Bunzlaù  n'eft  pas 
moins  connue  &  moins  recherchée.  ' 

$•  4* 

L'hiftoire  de  ce  pays  cfl  lice  à  celje  de  \f\ 
pr  i  ncipauté  de  Sch  wei  dnitz.  L'ayant  rappor. 
téc  à  cet  article,  je  crois  pouvoir  y  renvoyer 
le  Icdcur.  Elle  eft  founiife  à  la  régence  royale 
de  Breslau  &  à  la  chan^bre  des  guerres  &  do- 
maines établie  à  Glogau.  On  la  divife  en 
quatre  cercles  ou  diitrids ,  favoir  : 

•  ^  * 

L  Le  Cercle  de  Jauer ,  le  plus  petit  de  cet- 
te principauté,  renferme 

î.  Jazier  s  J.innvm,  Jimravhtm Javoria^  Ja^ 
varhfm  ^  cnpitale  du  cercle  l^'  de  cette  principauté: 
elle  eil  fituée  fur  la  rivière  de  Ion  nom ,  qu'on  ap» 
çelle  auiTi  la  NeilTe  furieufe-  Son  ancien  château . 
ctoif  autrefois  la  réfi  lence  des  princes.  11  fut  em- 
brafé  en  164^,  mais  les  états  des  principautés. de 
Jauer  &  de  Schu  eidnitz  le  rebâtirent  Les  maifons 
V^i  tardent  la  place^  d(  marché»  ont  des  arcades  « 

qui 
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^uî  garantiflent  leç  palTants  des  injures,  du  temps  i 
mais  elles  déparent  les  maifons  auITi  bien  que  la  vîU 
le,  rendent  les  rez  de  chauffée  prefque  inhabita- 
bles.  L'églife  paroiffiale  eft  catholique  ;  il  y  a  fiulQ 
tm  couvent  de  Cordeliers  avec  uneéglife  &  une.aul 
tre  chapelle  catholique.  Devan(:  la  porte  de  Gold* 
berg  les  Luthériens  ont  une  églîfe  &  une  école  lati? 
ne.  Cette  ville  fut  prife  d'affaut  &  pillée  par  les 
Impériaux  en  1640. 

2.  Byechel5hof\  ou  Breiheî'vpttz  ^  ou  Brecbelsdorf^ 
gros  village  de  l'abbaye  deLcubus^  c'eft  à  tort  qu'on 
le  qualifie  de  prieuré. 

^  Lobru  Vrofen9  villages  &  châteaux  au]( 
comtes  de  NofUtz* 

4.  Les  villages  feigneurîaux  de  Peterwitz  ,  Sii» 
çbau^  Praufnitz  &c.  avec  églifes  luthériennes. 

« 

II.  Le  Cercle  de  Hirfchberg  contient  : 

I.  Hirfchberg^  Cervimotftinm  ^  capitale  du  cer-r 
de,  (îtuce  fur  Te  Bober,  qui  y  reçoit  le  Zaken. 
Cette  ville  eft:  une  des  plus  grandes,  des  plus  belles 
&  des  plus  aifces  de  toute  la  Siléfie.  II  y  a  des  faux- 
bourgs  confidérablcs  &  bien  bâtis  avec  de  beaux  jar- 
dins.  On  y  remarque  auffi  les  blancheries  ,  oii  on 
apprête  annuellement  pluûeurs  milliers  de  pièces  de 
toiles,  linons  &  d'autres  étoffea.  Le  plan,  l'arran* 
gement  &  les  décorations  de  ces  établiflements  mé- 
ritent r^ttention  des  curieux.  Parmi  les  édifices  re- 
ligieux des  catholiques  on  diftingue  fur-tout  l'églife 
paroiffiale  de/Tervie  par  un  archi  prêtre ,  qui  a  fix  ar^ 
chi-presbytériats  à  régir.  Les  Jéfuites  y  ont  aufll 
une  réfidence.  Les  Luthériens  ont  hors  de  la  ville 
une  grande  &  belle  églîfe  ci-devant  précaire»  dont 
le  premier  paileur  eft:  infpecteur  du  cercle  de  Hirfch- 
berg &  de  J^œwenberg.  Ils  y  ont  de  même  une  éco- 
le. Pour  la  concci'lion  de  cette  églife,  appelléeSte. 
Croix,  Pempereur  a  reçu  100,000  florins  à  titre  dé 
prêt,  &un  don  gratuit  de  ?ooo  ducats.  Après  Bres- 
lau  la  ville  de  Hirfchberg  eft  la  plus  commerçante  d^ 
la  Siléfie;  le  trafic  qu'elle  Fait  en  toile  ^  linon,  fa- 

  briqués 


Digitized  by  Gopgle 


3O0    LA  «I^isiC  V&USSIEVVEp. 


briqués  dans  les  entimis  ,  6ft  important  ft  d'une 

frandc  étendue.    En  1549  elle  fiit  incendiée.  Les 
axons  la  pillèrent  en  16;  j ,  &  les  Impériaux  la  ré- 
duifirent  en  cendres  en  1654. 

Près  de  la  ville  on  voit  deux  montagnes ,  dont 
Tune ,  appellée  Hansberg ,  avoit  jadis  fur  fon  fom* 
met  un  château  fortifié;  l'autre,  nommée  Sattln-fi 
été  illuftrée  par  quelques  poètes  de  Hirfchberg,  qui 
y  ont  fidt  éloTer  avec  peine  un  prétendu  PamafTe  en 
pierres. 

2»  Schnkiibng^  vifle  ouverte  ft  libre  de  Péteii* 
<  due  d'an  demi  «mille,  &  environnée  de  montagnes. 
Elle  eft  commerçante,  ft  les  grandes  mines  de  fer, 
qui  s'y  trouvent,  ont  donné  lieu  à  fa  fondatiorî. 
Kombrc  de  forgerons ,  ferriiriers ,  armuriers  &  autres 
fabricants  y  font  établis.  Il  y  a  aufli  une  manuft* 
dure  He  damas,  où  Ton  travaille  en  lin,  en  mi- foie 
&  en  ibie«  Xe  commerce  de  cette  ville  eft  confidé- 
rable  fur  tout  en  toiles.  La  parpifTe  eft  catholique; 
ks  Luthériens  y  ont  aufli  une  égltfe.  Cette  ville  ap» 
partenoit  autrefois  àm  comtes  de  Tfchemin  ;  mate 
à  ce  qu'on  prétend»  le  roi  Frédéric  II  en  a  fait  Tac* 
quiftdonen  1747  moyennant  144000  écus  d^ Aliénai 
gne.  Autrefois* fes  habitants  avoient  psefque  tous 
des  goitres,  ce  qu'on  attribuoit  à  la  qualité  vttrio& 

Îjue  &  ferrugîneufe  de  Tcau  des  mines ,  dont  ils  feî- 
oient  ufage  ;  mais  depuis  qu'ils  ne  s'en  fervent  plus 
ni  pour  la  cuifine,  ni  pour  la  boiffon,  cette  maladie 
eft  devenue  beaucoup  plus  rare.  En  1746  cette  ville 
fouffrit  beaucoup  par  un  incendie >  mais  le  dégât  fut 
bientôt  réparé. 

Kufferbng^  petite  ville  arrofée  par  le  Bober^ 
ft'lituée  fur  une  hauteur.  Elle  doit  fon  origine  ft 
fon  nom  aux  mines  decuivre,  qui  Tavoifinent,  mais 
qui  ne  font  plus  ii  abondantes,  qu'elles  l'étoicnt  au* 
trefois.  La  ville  appartient  à  la  famille  de  Fûrft,  Les 
deux  religions  y  ont  exercice  public.  , 
4.  Scbœnau ,  perite  ville  ouverte  &  environnée 
de  montagnes.  Elle  eft  fituéefur  la  Katzbach ,  dont 
les  inondations  lui  font  fouvent  funeftes.  La  ci-de- 
vant paioilTc  luthérienne  fut  donnée  en  1680  aux 

Jéfuitea 


Digitized  by 


I 


Jéfuites,  qui  n'en  font  plus  en  polTedion,  puifqu'ello 
«ft  defTervie  aujourd'hui  par  des  féculiers.  Plufieurs 
incendies,  les  guerres,  la  pefte  &  l'intolérance  ont 
réduit  cette  ville  à  fort  peu  de  chofe.  Elle  fiit  fon» 
4ée  en  1296  par  le  duc  Boleslas  ou  Bolcon ,  furnom- 
mé  le  Guerrier;  cependant  le  grand  nombre  d'urnes 
fépulcrales,  qu'pn  a  trouvé  dans  ces  environs,  prou»- 
vent,  qu'ils  étoient  habités  dès  les  temps  dupaga- 
nifme.  A  peu  de  diftaace  de  la  ville  on  voit  encore 
les  ruines  du  château  ,  qui  s'y  trouvoit  ancienne- 
ment. £n  1 640  un  corps  de  troupes  impériales  fui 
N      battu  par  les  Suédois  dans  fon  voifinage* 

5.  IVarmlnwnif  fameux  village  fur  le  Zaken^ 
•  fitué  fur  uije  hauteur  dans  une  contrée  riante  &  par- 
femoe  de  montasnes.  Il  y  a  deux  bainsi  thermaux» 
dont  on  fait  le  plus  grand  cas.  L'un  d'eux  poste  lé 
nom  de  SchafgotCbh ,  parcequ'il  appartient  à  cette 
famille;  l'autre  appelle  Probftbad,  appartient  ta 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Griffau,  ordre  de 
Cifteaux.  L'un  &  Tautre  portent  auffi  le  nom  des 
bains  de  Hirfchberg,  quoiqu'ils  en  foient  éloignés 
de  plus  d'un  mille.  Chacune  de  ces  fontaines  eft 
bordée  d'un  bâtiment  particulier.  Ses  eaux  ne  font 
pas  fi  chaudes  que  celles  de  Carlsbad,  ni  d'Aix-la« 
Chapelle.  11  y  a  apparence  *  que  l'empereur  Char*- 
les  IV  fit  donation  de  ces  bains  en  1)77  au  brairo 
Gotfcbe  ou  Gotthard  Schaf ,  qui  ayant  fondé  peu  de 
tçmps  avant  fa  mott  arrivée  en  140)  un  prieuré  an* 
aêxé  à  l'abbaye  prindere  de  GriiTau ,  il  lui  fit  pré* 
Csnt  d'une  de  ces  fontaines.  Depuis  ce  temps  les 
l^ains  &  le  village  font  rcftés  divifés  fur  le  pied, 
dont  nous  venons  de  parler*  U  y  a  une  églife  luthé^ 
rienne. 

6.  La  Se^eiirii  ék  Klàtaji  appartient  aux  coin* 
tts  de  Schafgûtfch,  âS:  on  y  remarque: 

1)  Kêiméiftf  château  ruiné  en  grande  partie,  &  fi« 
tué  fiir  un  rocaflez  élevé.  Son  nom  lui  vient  d'une 
cfjpece  d'arbres ,  appellés  pinaibes ,  &  fa  fondation 

£'oA  place  en  199a  cft  attribuée  au  duc  Boleslas  ou 
Içon  le  Guerrier.  Vers  l'^in  i|77  l'empereur. Char* 
i  les 
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les  IV  le  donna  en  toute  propriété  à  la  famille  dé 
$char^otfcb.  En  1674  le  feu  dû  cfel  y  tomba,  (St 
y  fit  uii  fi  grand  ravage ,  qu'il  n'en  reftc  plus  qu'une 
petite  portion,  qui  loit  logeable:  les  comtes  i  qui 

en  font  polTelTeurs  ,  n'ayant  pas  juîîc  à  propos  de  lé 
rcconllruirc»  Il  ofVre  une  perlpedive  libre  &  riante 
vers  les  montagnes  S:  d'autres  belles  contrées. 

2)  HcrrusJorf^  village  iS,  chàtc.iu,  dans  lequel  on. 
trouve  une  bibliothèque  conlîdcrable ,  appartenant 
à  la  famille  de  Schafgotlcli.  Le  village  a  une  églife 
luthérienne. 

ScbreibershaUf  village  conmi  dans  toute  lapn>s 
tince,  &  même  chez  l'étranger  par  fes  bdieâ  ver» 
feries,  qui  fournilTent  leè  verres  les  plus  fins,  &  t>r- 
liés.de  fî^^ures  taillées  avec  le  plus  graifd  att 
àne  eglife  luthérienne. 

7.  La  .î^p/çwwn^  f/e  Gierjt/or/ appartient  auîTi  aux 
comtes  de  ochafgotfch.    Elle  renferme  le  château 
village  de  Giersaorf  avec  une  églife  luthérienne;  le 
villaf^e  de  Seydorf\  près  de  la  Schneekoppe,  avecî 
Une  fontaine  minérale ,  une  églife  luthérienne  &c. 

8.  La  Seigneurie  (V  Amsciorf  ^  aux  comtes  de 
Waldltein ,  renferme  les  villages  & Amsdorfy  Steim 
fiiffi»  &  Kru9nbûbeii  avec  des  églifes  luthériennes. 

9.  Les  villages  &  châteaux  feigneuriaux  de^o* 
herflein ,  aux  Jéfuites  de  Hirfcfaberg  ;  tifcbbacb  slvee 
une  églifb  luthérienne;  Kmmitz^  LAngenau^  Lnm^ 
hitz^  avec  une  églife  lutiiériennè-;  Neukinbe^  ibll« 
fche  de  la  famille  de  Zedlitz ,  Profen  &  Scbildan,  • 

10.  Quelques  châteaux  ruinés,  favoir:  Bnlken^ 
hatts  au  confluent  du  Zakcn  (S:  du  Bober.  Bolken  ou 
Bo.'zenlieiii  près  de  Kupferberg,  Faikenjiein  &  iWoA 
kenbuns,  - 

11.  Entre  Kuuffung  &  Sejffirsdorf\  qu  plutôli 
Camtersvpoldau^  on  remarque  une  i^verne  fouterrai- 
ne,,  que  les  habitants  d'alentour  appellent  K«^2e£ 
loch  OU  MMkelkircbe.  On  y  vdit  un  grand  <ri6mbre 
d'allées  tôf tueufes  i  où  Ton  trouve  beaeôdu{>  dé  l^fti 
ladites  de  codleur  grife  &  biâncfte.  Mâls  U  «flPtt> 
cile  de  lés  arràcher,  &<I'eii  broyer  uàe0ûud):e,q# 
îeflfchjWfeâftHStde  toUei-*  •      .  * 

m. 
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IIL  Le  Cerclé  Je  Dmenberg ,  d'où  Y<y\\  tjfç 

Beaucoup  de  meules  &  d'autres  pierres  ^eft 
xéuiii  avec  le  fuivaiit.    On  y  remarque  : 

!•  Lœrvenberg  ,  communément  Lcmbergj  LeO" 
perga^  Leùpolis  ^  capitale  du  cercle,  fituée  fur  leBo- 
ber  dans  une  porition  agréable.  II  y  a  une  paroiflç 
catholique  a  la  commenderie  de  Malthe  de  cette  v\U 
le,  iifi'Cmivent  de^ Francifcains  &  une  églife  luthé^ 
rienne.  Il  y  avoit  autrefois  dès  manuFaélures  dè 
dra^  bien  iloriiTante;.    En  <  704  la  ville  fiit  ravagét 

Ïar  iii'inoendie.  ^17^2  die  elfuya  par  un  maÛ 
eur  fembbibiedeî pertes  encore  plus  grandes»  L'égii. 
ib  pavoMiale  &  la  maifon  de  la  tommenderic  fureitt 
réduites  en  cendres.  Dès  Tannée  1 746  il  y  eut  dans 
-cette  ville  80  maifons  en  ruine,  &  ce  dernier  défa* 
ftre  en  a  augmenté  la  décadence.- 

•  2.  Greîffènherg^  Cryplmnoutitim  ^  petite  ville  fur 
le  Queis.  Elle  ell  fort  commerçante  ;  Téglife  paroif- 
lîale  appartient  aux  Catholiques;  les  habitants Luthé- 
•fiens  fe  fervent  de  Féglife  de  Nieder-Wiefa  dans  h 
luf  ice^  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  On  en  attribue 
la  tondatiion  au  duc  Boleslas  le  Chauve  vers  1242* 
Scricoti^  le  Guerrier  doit  l'i^vDijr.  fermé  dfiuie  muraille 
en  1)00  >  &  donné  par  préfent  à  GotcicheSdnif;.iii8 
4eft^ndatit8.,  ifeft  à-dire  les  comtés  de  Sdhafgotfch 
la  podedenè  encore.  L*anclen  château  périt  en  160} 
dans  un  incendie,  qui  confuma  Buifi  la  ville.- 

Greiffenjicin  ^  vieux  château. fortifié  j  iîtuéfur 
une  haute  montagne  à  une  petite  diilancc  de  Grcif- 
fenberg.  11  appartient  audi  aux  comtes  de  Schaf-  . 
gotfch,  qui  y  ont  un  bailli^i^e.  Le  château  ell  divi- 
ne en  trois  parties  étagées..  l'rès  de  là  on  a  trouvé 
i^n^  i|n  canton  9  nommé  Rabehàu^  del'^bre  foii^ 
le  d'un  rouge  foncç» 

4.  '  FricMngSûr  lè  ffueiSj  petite  ville  ouverte , 
qui  appartient  aiiffi  au^,  conites  de  Schafgotrch,  '  Il 
y  a  une  paroifle  catholique  '&  une  églife  luthérienne* 


>• 
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*Uebem$bal9  ou  IMetttbaly  ou  bien  Lcewen^^ 
Ibaî^  petite  ville  daitt  un  vallon  délicieux  a  un 
igaille  de  GreifFenberg  ;  elle  appartient  à  une  abbaye 
de  Bénédiâines  de  Tordre  de  St  Benoit,  qui  fe  trou» 
Te  dans  le  voifinage.  Le  curé  catholique  eft  prévôt 
&  archi-prétre.  ' 

6.  Labn^  petite  ville  furie  Bobcr  avec  une  pa«. 
roiffe  catholique  &  une  églife  luthérienne.  En  1427 
elle  fut  incendiée  par  les  Huifites;  en  1622  pillée 
par  les  Impériaux  ,  &  brûlée  en  1640  par  les  Suédois. 
L'endroit,  où  elle  fut  bâtie  en  1214  ,  fuivant  Topi* 
nion  commune ,  portoit  le  nom  de  Birkenaue.  C'eft 
une  dépendance  du  château  de  Lahn ,  ou  de  Leb»» 
baus ,  dont  les  ruines  fubfiftent  dans  le  voifinage  ; 
il  fut  démoli  après  la  paix  de  Weftphalie.  Adam  de 
Kuhlhaas  acquit  en  1660  la  ville  avec  le  château ,  & 
bâtit  près  de  fes  ruines  une  maifon  feigneiffiale  avee 
une  églife* 

7.  Holftein ,  château ,  fitué  fur  un  rocher  énor- 
me à  un  demi- mille  de  Lœwenberg,  &  jadis  une 
fortereffe  importante.  De  la  famille  de  Lelt  il  eft 
dévolu  à  la  maifon  des  comtes  de  Galles.  Les  villat» 
ges  de  Groswalditz  &  Giersdorf  en  dépendent. 

g.  Piagypitz  t  vieux  château  ,  appartenant  au 
comte  de  Schafgotfch,  environné  d'un  folTé  profond 
4k  marécageux.  ' 

9.  SMettitcbmy  c'eft  àdire  înxv  fept  Cbhut^ 
beau  vilfaige  avec  un  beau  château  près  du  Bober,  . 

lo*  Zobtm^  village  &  château  près  du  fnrécédent 
ft  Inr  la  même  rivière,  avec  une  églife  ludiértenne. 

ii«  Les  villages  &  terres  feigneuriales  de  Lan» 

rV.  Le  Cercle  de  Bunzian^  réuni  au  pré-* 
eédent»  eftfousdivifé  en  trois liiftriSs^iàVov 
le  fupiriewr ,  Vinférieur  &  le  pojiérieur. 

L  Le  difiriS  fupérieur  comprend  : 

I.  Bunzlau^  B^ksiavia^  capitale  du  cercle  bâtie 
fur  kBobcr  dans  un  terrein  fertile.  *  Sa  fondation  té 

rappoe. 
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rapportée  à  1190.  Il  y  a  un  vieux  château  brûlé, 
uneparoiffe  catholique,  un  couvent  de  Dominicains, 
&  une  églife  luthérienne  avçc  une  maifon  pour  les 
orphelins  de  cette  relfgion.  Sur  remplacement  do 
rhôpital  de  St.  Guerin  il  y  avoic  autrefois  Une  corn- 
0ianderie  de  Tordre  de  Malthe.  £n  i^^o  elle  lut 
prefqu'entiérement  détruite  par  un  incendie.  La 
poterie  de  terre  qu'on  y  fabrique  «  eft  très^eftimée 
&  de  couteur  brune.  L'exportation  en  eft  confidé-» 
rable.  La  fontaine ,  dite  Queckprunn ,  fe  trou? 0 
près  de  la  ville  ;  la  clarté  &  falubrité  de  fes  eauX 
ont  engagé  nombre  de  poètes  Siléfiens  de  la  célé- 
brer dans  leurs  chants. 

2.  N^mmbitrii  fur  le Queis ^  petite  ville  fermée, 
fur  la  frontière  de  la  Luface.  Sa  fondation  fe  date 
de  1202.  Elle  a  une  paroifl'e  catholique  defTervie 
par  un  archi*prétre.  11  y  a  auifi  un  monallere  de 
chanoînelTes  régulières  de  St  Augullin  près  Ste.  Marie 
Madeleine  de  la  pénitence  ,  auquel  cet  éhdroit  ap* 
partient  On  y  fabrique  de  la  belle  poterie  Je  tef« 
re*  Le  monaftere  eft  feigneur  d^ObMbimmdorK  , 
Groj^kraufcbe  y  vUtage  &  cobnie  des  nreiqs 
de  Herrenhuth. 

4.  Les  biens  nobles  &  villages  de  Seiffersdorff 
Gistnannsdorf  &  Oncndorf^  avec  églifes  luthérien» 
nes&c. 

//•  Daiis  le ^/^r/(f? ////mV/^r  on.  remarqueté- 

1.  La  feigneuric  de  KHsfcbdorff  aux  comtes  de 
Fromnitz*   Le  village  de  ce  noni ,  (itué  fur  le  Qi^eia  , 

^jkoît  autrefois  une  place  forte» 

2.  Les  villages  &  biens  feigneuriaûx  de  Lorent^ 
dorf  fur  le  Quels ,  A/t*  Oeh  fur  le  Bober ,  avec  m» 
éçlife  luthérienne  ,  Kitlitz*  Treben  fur  la  même  ri- 
viere,  St,hœnfeld^  Tbomarwaid^  Âslati  s  les  trois 
derniers  avec  églifes  luthériennes  j  Woitsdorf  &  Byq* 
ckenilorf^ 

IIL  Dans  le  dîjiyi&  pojîérieur  je  ne  trouve 
de  remarquable  que  le  village  &  château  de 
ModlaUé 

Qéogr.  de  Biifch.  T.  VI.   '  '     M  e- 
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C.         fMMKCJP^UTi  DB  LIGKITZ. 

Les  bornes  de  cette  principauté  font  au 

Couchant  celle  de  Jauer ,  au  Midi  la  même  & 
celle  de  Schwcidnitz  ,  au  Levant  celles  de 
Breslau  &  de  Wohlau ,  &  au  Nord  celles  de 
Wohlau  &  de  Glogau.  Ceft  une  des  pluS 
.  grandes  principautés  de  la  Siléile.  .  ^ . 

« 

Outre  les  montagnes  dites  Spitzberg  Se 
GrAtzJberg^  il  n'y  en  a  point  de  confidérableg 
dans  cette  contrée^    L'Oder  ne  fait  qu'eiHeu- 
rer  cetts  principauté  dans  un  cfpace  de  quel- 
que» lieues  fur  la  frontière  de  Wohlau.  Elle 
reqoit  la  KatzJbach ,  rivière  la  plus  confidéra- 
ble  de  ce  pays ,  qui  a  fouvjent  elfuyé  de  grands 
ravages  par  fes  inondations.  Elle  grolUt  par 
Jes  eaux  des  rivières  de  Neijfe  ,  de  Sc/mar:^ 
Tvajjer  Se  de  Weilaclu     Cette  principauté  eft 
une  des  plus  fertiles  de  la  SiléGe  j  elle  eft  auffi 
diftinguée  par  fes  vaftes  forêts  &  par  TexceU 
Icnce  des  chevaux  qu'elle  produit.    La  ga- 
.xance  iè  cultive  avec  beaucoup  de  luccèsdans 
\les  villages  des  environs  de  Lignitz. 

S-  3- 

On  compte  cinq  villes  dans  ce  pays.  Les 
premiers  ducs  de  la  bafle  Siléfie  ,  favoir  Bo- 
leslas ,  Henri  le  Barbu  &  Henri  le  Pieux  ont 
réiidé  dans  la  ville  d&  Lignitz.  Parmi  les  âls 
d^  ce  dern/.ei;  Boleslas  II ,  furnommé  le  Chau<- 
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ve,  poflféda  la  principauté  de.  Lignitz»  àUu 

quelle  il  joignit  plufieurs  villes  ,  qu'il  obtint 
en  1 277  de  Henry  IV  iduc  de  Breslau.  Lignitz 
paâa  d'abord  à  Ton  txoifieme  fils  Ladislas  ; 
puis  à  l'iiiné  Ladislas  III ,  duc  de  Brieg ,  tige 
commune  de  ceux  de  Lignitz ,  de  Brieg  &  de 
"Wohlau,  qui  n'ont  cefle  qu'en  167^,  ainfi 
que  nous  Pavons  vu  ci-deflus  à  la  defcription 
de  la  principauté  de  Brieg« 

Cette  principauté  dépend  de  la  régence  roya- 
le &  de  la  chambre  des  guerres  &  do- 
maines ,  établies  à  Glogau  $  elle  efl:  divifée  en 
quatre  cercles  indépendamment  d'un  bailliage 
féparé. 

I.  Le  Cercle  de  Lignitz  comprend  :  1 

I.  Lignitz^  Lignicium^  capitale  du  cercle  &  de 
toute  la  principauté.    C'ell  une  des  meilleures  de  la 
Silcfie  ;  elle  eft  fituce  dans  le  premier  diftrid  de  Lignitz 
fur  la  iifiere  du  fécond ,  qui  pafle  immédiatement  fous 
fes  remparts ,  &  arrofce  par  la  Katzbach  ,  qui  reqoît 
.  la  Schwar/wafler  au  deiTous  de  la  ville.    A  peu  de 
dilbnce  de  la  porte  de  Glugau  on  voit  le  château ,  qui 
étoit  autrefois  la  demeure  des  princes  ;  quoique  fitué  • 
dans  Tenceinte^de  la  ville,  il  eft  environné  d'un 
foiTé  particulier  &  d'un  haut  reçnpart    II  elTuya  en 
1 7 1 1  un  incendie ,  dont  il  eft  preiqu'entierement  ré- 
tabli.   Les  états  de  cette  j>rovince  tiennent  leurs  af* 
Teniblées  dans  un  fuperbe  hôtel  ,  qu'on  dîftîngue 
parmi  tous  les  bâtimcns  de  cette  ville.    Les  Luthé- 
riens y  ont  deux  églifcs  paroilfiales  ^  Tune  fous  le 
nom  dts  St.  Pierre  &  St.  Paul,  ou  fous  celui  d'égliCe 
du  haut  canton ,  eft  fituée  près  du  grand  marché  & 
deflervie  par  un  Sur- Intendant  ;  l'autre  fous  le  Voca- 
ble de  Noue  «  Dame  »  ou  églife  de  la  baffe  ville ,  fe 
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trouve  dans  le  ?oîfin«ge  de  la  porte  de  Breslan.  Lee 
Catholiques  pofledent  h  collégiale  de  St.  Jean,  enle* 
yée  aux  Luthériens  en  i6vs  >  &  cédée  aux  Jéruites, 
qui  Tont  rebâtie  avec  beaucoup  de  goût  &  de  rcguTa- 
rite.  Cependant  elle  s^écroulu  en  1744,  vS:  nVtoit 
pas  encore  reconliruite  en  1761.  On  voit  à  la  luite 
de  cette  cglile  une  chapelle  magnifique  avec  les  tom- 
beaux  des  ducs  de  Lignitz  &  de  Ikieg  de  la  famille 
de  Fi  aile.  Les.lcfuites  ont  prcs  dclu  un  trcs-be.iu 
collège.  Les  Catholiques  occupent  de  pins  l'églife 
&  le  couvent  des  religieufes  Bénédiâinesd^Sce. Croix;  . 
réglife  paroifliule  de  St.  Jean  Nepomucene  dans  la  ' 
bafle  ville  »  Téglife  &  le  couvent  des  FrancMcains  de^ 
ywt  la  porte  de  Gddberg;  PhôfHtal  deSt  Nicolas 
devant  la  même  porte ,  appartient  aux  chevafiers  de 
Rofe-  Croix  de  Breslau ,  qui  des  Tannée  1417  en  ont 
abandonné  Fadminiftratron  au  Magiftrat  de  la  ville  ' 
moyennant  une*  redevance  annuelle.  Uacademie  ^ 
cqueftre  fondée  par  Tempereur  Jofeph  efl:  confacrée 
à  réducation  de  jeunes  gentilhommes  des  deux  coni- 
^munions.  Cet  inftitut  a  une  très-belle  maifon.  Près 
de  réglife  de  St.  Pierre  &  St.  Paul  fe  trouve  l'é- 
cole royale  municipale  de  la  cotifeilion  d'Au^  ^ 
bourg.  Elle  porte  ces  noms,  parcequePancîenne  éc(^ 
le  princiere, établie  prés  de  réglife  de  St  Jean»  fut 
réunie  en  1657  ^  celle  de  la  ville. 

Il  y  a  auffi  dans  Lignitz  Un  grand* vicariat  de 
révéque.  Les^  habitants  font  un  commerce  payable 
en  draps  de  leurs  fabriques,  ^  en  garance,  dont  la 
récolte  y  eft  confidcrable  Cette  ville  eft  une  des 
plus  anciennes  de  la  Siléfie.  En  1241  les  habitants 
battus  par  les  Tartares,  mirent  eux  -  mêmes  le  feu  à 
leurs  maifons ,  ^  les  abandonnèrent;  mais  les  Tar- 
tares ne  purent  rien  contre  le  château.  La  ville  elfuya 
des  incendies  plus  ou  moins  confidérabies  dans  les 
années  i))8,  1411,  14)8^  149$  t  'SJ^^  MS8, 
16099  i6|9,  1648»  1672.  £n  1741  les  FruC* 
fiens  s*en  emparèrent  fans  coup  férir.  En  1757 
les  Autrichiçns  la  reprirent  &  en  augmentèrent  les 
fortiiicàtlons  ;  mais  a  la  fin  de  cettè  aiinée  elle  re- 
tomba par  capitulatioa  au  p ouvoii  des  Pniflitns*  Les 

biciïis  ^ 
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bieii€  patrimomaux  de  la  w'Mt  font  la  terre  de  Ntih 
éorf^  &  les  villages  de  PrhAméhrf^  QriUmin  »  Httm^ 
mel  fc  TfniJibH.  .  .  ^ 

2.  'Lé  primer  difhriS  de  UgnUz^  où  l'aiij!e^- 
niarqiiec 

0  Le  bailliage  royal  ^  doiiuutiai  de  Ugnitz^  qui 

comprend: 

'  CO  Tous  tes  moulins  à  farine,  à  tan,  à  poudre, 
à  émoudre ,  ainfi  que  toutes  les  Dapeteries  &  foule^ 
ries  de  la  ville  de  Lignite  &  de  les  environs» 

t2j  La  Ménagerie  de  UgnHz^  efpece  de  fexmt% 
jjui  étoit  autrefois  une  Chartretife* 

CO  Xunitz  &  Kofchrritz ,  deux  villages  ;  danrlé 
,  premier  on  voit  une  gentilhommière ,  de  qui  dcpcnd 
une  partie  du  village  ;  dans  le  fécond  une  églife  lu- 
thérienne. Il  y  a  des  étangs  près  de  Tun  Â  de  Tau- 
Irfc,  &le  grand  chemin  pafTe  au  milieu^  Mais  com- 
me on  eft  dans  une  perruafion  appuyce  fur  des  ex- 
périences faites  avec  des  poilTons  marqués,  que  ces 
deux  étangs  communiquent  fous  terre,  on  a  prit 
delà  occafion  d'appeller  la  bande  de  terc^»  qui  )m 
iepare^,  U  Pqiut  le  plut  large  de  la  Si/éfie* 
:  ..C4]  Une  partie  du  villagenle  KMj»«:&/h»fiMft% 
àaûs  le  fecond  diftrict  .de  Lignitz.  c 

fç]  Le  grand  &a»jç  d^Atnsdorf^  &  cinq  villages 
du  fécond  diftri<ft  de  teignit/. 

•  »  M  Quatre  villages^ du  troifieme  djftrjd  de  Ugniff^ 

*  '  lî)  Le  bédOiage  rtfyài  yi  domamai  de  Groi'Sojifi' 
^^aif  qui  renferme: 

[ij  Groir  Bandk^  village  avec  une  é^lîCe  luth(^  ^ 
jienne*  »       ,  . 

{2^  L'jétang  appellé  Wyrcke*  Teiçb ,  ^%  eft  un  des  , 
iplus  .  grands  de  la  Siiéiie«'  puifguUlit  ua  gfP^'iniijb 
tilé^oirconfevenoe.  i 
:        Grox-  WoHdrk ,  village  aveo  h  ^fon  bailU- 
.  v«M  &  une  ég)ffe  luthérienne*    .  :i 
'  C43  ^  Nickel/iadt  >  viHage  &  domaine  reiyal ,  avec 
une  églife  luthérienne  ;   renommé  dans  Thiftoire 
dés  anciens  .temps»,  fii^ircequ'en  i}4a  on  y  dé. 

U  I  couvrit 
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«ouvrit  deê  indices  d'une  mine  d*or,  qui  fidfoit  efpé- 
MT  des  mcrreiUes  ;  mais  cette  mine  aflez  •  riche  m 
commencement  iîit  abandonné  en  i  ;  64.  Auffi  ce  viU 

.  l^e  fut -il  dccoré  en  1)4^  du  droit  de  cité. 

EsD  GroS'  Tin2  9  village  avec  uncéglife  luthérien- 
ne*  Ceft  un  domaine  royal,  fitué  fur  laLeifebach. 

1)  Kkmmenmtz  »  village  épifcopaL 

4)  Les  biens  &  villages  fe^neuriaux  de  JefibeH» 
Sorf^  Kummernig^  Mertfcbut2^  avec  une  églife  la« 
thérienne,  Peter sdorf^  Prinjeni^^  Kanjfe  y  SeiferSm 
dor/^  Klein-  Wandris  &c. 

s)  Barfchdorf^  village  à  un  demi  -  mille  deLignîtz, 
où  les  Pruffiens  Se  Autrichiens  s'attaquercnc  en  17^7 

{9X  une  violente  canonade,  qui  dura  près  de  tcoia 
eures. 

)•  Le  fécond  d^lriSde  Lignitz^  oùTonoblerve: 

•  t)  Sofhienthaly  Ferme  royale  près  de  Lignitz,  de-  \ 
vant  la  porte  deGlo^au.    Elle  prend  Ton  nom  d'Anne 
Sophie ,  née  duchelfe  de  Mecklenbourg ,  éponfe  du 
duc  Louis»    Cette  princeiTe  en  i6{7  Torna  d'une 
belle  maifon  de  plaifance. 

2)  Kliin^Scbicveimtz^  Village,  dont  une  portion 
appartient  au  bailliage  domanial  de  Lignitz»  Il  fut 
aliéné  en  1^70  par  la  famille  de  SchWeinitz, ^  dont 
ce  village  eft  la  fouche  la  plus  ancienne  en  Siléfie. 

0  6oidenbube&  JJndeHbujtbt  deuc  villages  près 
Lignitz ,  entre  lefquels  les  Impériaux  &  les  Sa- 
xons fe  livrèrent  en  1634  une  bataille,  où  ces  der- 
niers  furent  victorieux. 

4)  Waldau ,  l'un  des  plus  grands  villages  de  cette 
principauté,  avec  une  églife  luthérienne.  Ce  fut  là 
qu'en  14^2  les  Lignitzicns  mirent  en  déroute  le  duc 
Jean.  On  y  voit  auffi  unç  pyramide  de  pierres  avec 
une  infcription  érigée  en  1664  par  George  III,  duc 
deBrieg)  en  mémoire  de  faféparation  d'avec  fa  fille 
Unique,  la  prfaiceffe  Dorothée  EUfabeth,  mariée  à 
Henri  prince  de  Naflatt*Dilienbourg,  ft  ce  numtt« 
tfiehta  donné  à  cette  contrée  knom  de  nrmmtM^ 
qui  fignifie  VM§  d9  kanmt. 

5)  Ropbkircb ,  fuivant  les  chartes  du  moyen  âge  • 

•  •*  Diyiiized  b'y  Google 


PRINCIPAUTÉ*        LIOKlTjiE.  3I| 

Ecc/efiat  eft  un  des  plus  ^ncîens  viUm» 
pays ,  célèbre  par  la  fanglanot  bataille  entre Tca  fr^ 
xes  Henri  II  &  Conrad  ^  dans  laquelle  le  duc  Henrj 
remporta  la  vidoîre»    11  y  a  une  égUfe  luthérienne^ 

6)  IVablJhdc^  gros  village  appartenant  à  l  abbc 
de  Braunau  en  Bohême,  près  duquel  le  duc  Henri II 
livra  aux  Tartares  une  fanglante  bataille,  où  ce  prin- 
ce fut  défait  &  perdit  la  vie.  C'ell  en  mémoire  de 
cette  acîlion  arrivée  le  9  Avril  en  1241  ,  que  ce  vil- 
lage fut  bâti,  &  reçut  le  nom  de  JVablfiadtf  c>i^ 
à-dire  le  champ  de  bataille.  On  lit  tous  les  ans  en 
chaire  dans  la  belle  églife  luthérienne  la  reUpon  de 
cet  é?énemei/t  _ 

7}  SebUuipbofj  prieuré  à  l'abbaye  de  Leubus. 

è)  GroS'j0mmiz%  village,  prés  duquel  on  Qiirfût 
-en  1669  une  prétendue  mine  d'or ,  .011  l'on  ne  uouv^ 
que  de  la  terre  figillée. 

9)  Les  villages  feigneuriaux  deCraw,  où  l'on  dé- 
terra en  168+  des  urnes  antiques,  Dohmi^  Eichboîz% 
Klein-  JanoTcitz^  Kroitfch^  avec  une  égîîfe  luthé« 
ri  en  ne,  Lybenau^  Obrs^  ou  Oyas  ^  avec  une  églife 
luthérienne,  ^bmoclxxmtz^  Siegendorf» 

Le  troijume  diftriiî  de  Lii^uitz  ,  qui  renfer- 
me deux  grandes  forêts  ,  Tune  appellce  Kotzenauer^ 
bcidc &  l'autre  die  Stadtheyde.  Cette  dernière  avec 
tous  (es  droits  &  dépendances  fut  vendue  en  1401 
par  le  duc  Rupert  à  la  ville  de  Lignitz,  qui  en  avoit 
acquis  la  foret  antérieure  des  l'année  1281  de  Henri  V, 
&  une  autre  partie  en  i  u  9  de  Wcnceslas  I.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  de  ce  diftriâ  font  : 

1)  Grùntbaly  ferme  royale  près  deLignitz,  où 
on  découvrit  eni7io  des  eaux  thermales  ^  fulphu- 
reufes,  auxquelles  on  ajouta  toutes  les  commodités 
qui  peuvent  en  favorifer  Tufagc.-' 

2)  wraitchiffc&dorf,  bailliage  royal ,  qui*ctoit  au- 
trefois  une  terre  feigneurisde  de  la  Êunille  de 
Branchitfeh*  Le  village,  de  ce  nom  eft  divifé  en 
haut  &  bas  Brancbitfchdorf, 

»0  Pantbm^  village ,  château  &  fiege  feigneurid 
des  barons  de  Kottwitz.   £n  1 760  U  y  eut  près  de 

U  4  ce 
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•  te  tHhge  ft  de  vévà  de  Bienowift  nn  coi^at  en- 
tre les  Autrichiens  ft  Pfiiffiens,  à  l'avantage  des 
derniers. 

-   4)  Bierto-voitz  &  AfublradUtZy   villages  &  CegCS 
feigneuriaux. 

KakwaJfeYy  terre  &  villige  noble,  avec  églife 
luthérienne,  appartenant  aujourd'hui  à  l'abbaye  de 
^raunau 

•  6)- Grq/?- Ko?2w^ïi,  village  &fiege  feîgneurîalde« 
'comtes  de  Reder.  Le  château  pouvoit  autrefois  paf* 
fer  pour  une  bonne  fortereflfe, 

'   y)  Khin^KéMÊOm^  -  bourg  &  fiege  felgneuriat  à 
h  ittéme  famille. 

9)  Krebtberg,  Kmehelherg,  Po^fcbWem^  SeebttiiZf 
'ÈtlfiMdmg  êc  Sprœttichen ,  villages  &  terres  feigneu- 
'fiales.    Le  SfroUuu  prend  la  fourceprès  du  dernier^ 

XI.  Le  Cercle  de  Goldherg^  réuni  au  fui vant. 

• 

•  •  I.  Golciberf^*  Aurimontium^  capitale  du  cercle, 
'près  de  laquelle  la  Katzbach  dirige  Tan  cours*  Elle 
cft  fituce  dans  une  contrée  fort  agréable,  &  c'eft 
9près  Lignitz  la  meilleure  ville  de  la  principauté, 
"îlle  eft  bâtie  fur  une  colline  ,  &  l'intérieur  de  foa 
^ehc^inte  n'cft  pas  bien  uni.  L'églife  paroifTivle  ap- 
^;^.àjrtîent  aux  Luthériens.  Il  y  avoit  au  feiziecne  fie* 
^cle  un  fameux  ^ymnafe*  dont  l'édifice  étoit  un  cou- 
^yent  de  FranoïKatns;  mais  qui  fut  rendu  à  cet  ordre 
'èn'1704.  Aujourd*mii  les  Luthériens  n'y  ont  plus 
'iju'une  fimple  école  latine.    L'ordre  de  Malthe  y  a 

une  commanderîe  Cette  ville  prend  fon  nom  d'une 
mine  d'or  qui  étoit  autrefois  trés-abondante*  Son 
origine  tombe  vraifemblablement  dansleXIle  fiecle. 
La  terre  ligillée  des  environs  ne  jouit  plus  de  fon 
ancienne  réputation.  La  Katzbach  procure  à  ce  lieu 
-de  grands  avantages,  qu'il  a  fouvent  payé  b4^  cher 
eu  égard  aux  dégâts  caofés  par  Tes  inondations ,  té^ 
BMiaa  celles  des  aimées  160g  &  1736.  Les  incen. 
dies  n'y  ont  pas  moins  fUt  de  ravages.  EUe  eft  fei» 
gneur  des  villages  do  HMeroM  %  Rofpifcb ,  Rofeniau 
&  du  Ht^waUé 
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'  %à  Rmcbëin^  bien  fojtl  &  Tittige  fi»  b  Kal^ 
bach,  avec  une  églife  luthérienne. 

3.  La  montagne,  dite  GrïUzberg  ou  Gradhzberz^ 
qu'on  prétend  avoir  porté  autrefois  le  nom  de  Su 
George  ,  ,eft  alTez haute,  &  fa  cime  étoit  furmontéa 
jadis  d'un  château  fortifié,  bâti  en  147;  par  le  duc 
Frédéric  I  ;  il  fut  à  moitié  détruit  par  un  incendie 
en  1523 ,  &  l'on  acheva  de  le  ruiner  vers  la  fin  de. 
la  guerre  de  trente  ans.  On  voit  aujourd'hui  au  pieé 
de  la  moQtagnt  un  beau  cUteao  aux  comtes  de  Fnuw 
kenbérg. 

4^  HarPfTsdmrf  &  ProbfiboffU^  villages  feigneu; 
riaux  avec  des  églifes  luthériennes*  Us  font  grands 
^&  habités  par  nombre  de  feAatears  de  Schwtnkfeld« 

5.  Adehdorff  Alze»au^  Giersdorf^  Hermsdorf^ 
Vemdorf^  Pilgranisdorf ^  belles  terres  feigneyridlea 
avec  des  villages  &  cglifes  luthériennes» 

6.  Rotb  -  Brinigen ,  village  cpifcopal. 

7.  La  montagne,  dite  Spitzberg^  fituce  fur  la 
frontière  dç  la  principauté  de  Jauer,  fe  préfente  de 
loin  comme  une  pyramide  verdoyante* 

JIL  "Lq  Cercle  de  Haynmi^  réuiii  au  précédent. 

I*  Hqpmm^  ou  Ha:v»,  en  làûn. Hamtma*  ca- 
pitale du  cercle,  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Deich» 

fa,  II  y  a  un  château  prcfque  ruine,  qui  étoit  la  ré- 
traite ordinaire  des  princefles  douairières  de  Lignit2^ 
une  paroiffe  luthérienne  ,  &  une  églife  catholique. 
Cette  ville  fut  détruite  par  des  incendies  dans  les 
années  1427,  is©},  iç8i  &  i6çu  Elle  fut  de  re- 
chef cruellement  endommagée  par  cet  élément  en 
1661  &  1672.  Ses  biens  patrim.oniaux  confiftent  dans 
le  village  de  Michelsdorf^  de  Poirmukel  é^J^s  ta 
forée  dite  H^^ynam/cbe  H^yde^ 

2.  Le  btdBtage  to^^  de  \Haynf^  ' 

3,  Les  villages  feigneurîaux  &  terres  de  Êeerè' 
dorfj  Kaifersvpaldau  ^  Kreibe^  Lobendau^  FanthéH» 
flw,  Reipchty  Steuduitz  ^  partie  avec  des  églifes 'lu- 
thériennes j  BucbwaJdf  Çonradsdorf^  Oùer-  GififcbaU^ 

4»  Bifcbdarf^  village  épifcopaL  *  -     *        -  ^ 

U  $  IV-Lc 
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IV-  Le  Cerck  de  Uiben^  où  l'on  txouve: 

I.  Ltibetty  capitale  du  cercle,  fituée  dans  une' 
plaine  fertile  quoiqu'un  peu  pierreufe.  Elle  ell  peti- 
te ,  mais  fcs  fauxbourgs  font  allez  vaftes»  L'un  s'ap- 
pelle ancienne  Ville ^  Tautre  Mahnitz*  La  ville  y  a 
des  fermes.  Les  princes  y  avoient  ci -devant  un 
château,  dont  il  ne  rcfte  plus  que  les  murailles.  Oa 
trouve  dans  le  voîfirrage  une  petite  chapelle  catholique. 
L'églife  paroifliale  &  l'école  appartfenrient  aux  Luthé* 
riens.  Il  y  a  beaucoup  de  fabricants  Ide  drap ,  mais 
en  plur petit  nombre  qa*autrefois.  En  141 1  la  yille 
fut  prefqu'entierament  mife  en  cendres  par  les  Huffi» 
tes.  En  i4ç;  elle  fut  ravagée  par  un  nouvel  incen^ 
die.  Elle  poflede  le  village  à'AltJiacU^  &  la  forêt 
dite  Dibenfche  Heyde. 
•      9.  Le  bailliage  royal  de  Luben, 

1»  QlPgf  village  avec  une  églife  luthérienne  & 
un  château  feigneurial.  C'eft  la  fouché  &  le  lieu  de 
naîilance  du  fameux  Cafpar  deSchwenkfeld  ;  cepen- 
dant le  monument,  qui  fe  trouve' dans  l'églife  du 
lieu ,  n'a  pas  été  élevé  pour  lui ,  mais  pour  fon  ne- 
veu «  qui  portoit  le  même  nonu  Aujourd'hui  cet 
endroit  appartient  à  la  famille  de  Johnfton. 

4.  Im  villages  &  hUm  fdgneoriftux  de  Bratm^ 
au^  Dietersbach  ,  GroJ^'  Kriechen  ,  Petfchkendorf  « 
Pilgramsdorfj  Scbvparzau^  tous  avec  églifes  luthé« 
riennes  9  Ziebendorf.  , 

m 

V.  Le  bailliage  royal  de  Parchwitz  ii'eft  in- 
corporé dans  aucun  Cercle^  « 

I.  ParcbwHz^  petite  ville  fur  la  Katzbaeh*  H  7 

p  un  fauxbourg  devant  la  porte  de  Lignitz,  dans  le- 
quel t)TÏ  trouve  réglife  paroifliale  luthérienne,  &une 
autre  plus  petite  pour  la  même  religion  avec  un  hô- 
pital. De  l'autre  côté  de  la  Katzbach  il  y  a  un  châ- 
teau ,  qui  étoit  autrefois  poffcdé  par  le  prince,  avec 
une  chapelle  catholique.  Il  s*y  fabrique  de  bons  draps. 
Cette  ville  fut  conltruite  en  lago  par  un  gentil* 
homme  homnié  de  Parchwitz ,  qui  la  cqda  aux  duc;  de 
Ugnitz ,  &  ceox«ci  i  la  &mULe  de  Zedlitz }  mais 
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«nxçéi  cUe f etooita»  aux  domaines  des  ducs,  qtà 
Rengagèrent  en  iç6g  à  Fabien  de  Schœnaidi;  ea 
f^97  Tes  anciens  maîtres  la  raclieCerent*    En  168}  v 
elle  fut  prefque  totalement  détruite  par  le  feu. 

2.  Les  quatre  villages  feigneuriaux  de  PiV/» 
yieder-  Heyde^  Ober^Eiyde  &  Heiner s dorf  {ont  v6u 
fins  Tun  de  Tautre,  &  forment  une  efpece  de  rue^ 
mii  a  près  d'un  mille  d'étendue. 

}•  Jkane  %  village  épiicopal. 

£       PxiNcïpjiûTi  D£  WOJîLAV. 

S.  I. 

Les  bornes  de  la  principauté  de  Wohlau 

font  au  Midi  celles  de  Breslaii  &  de  LiG^nitz; 
au  Couchant  celles  de  Lignitz  &  de  Glogau  ; 
au  Nord  cette  même  principauté  de  GlogaU  1 
ail  Levant  la  Pologne  &  les  principautés  de 

Tracheiiberg  »  d'Œls  &  de  Breslau. 

*    *  '  * 

>  • 

•  Le  fol  y  eft  pour  la  plupart  aride  ou  mare-, 
cagçux  ,  &  quelquefois  couvert 
les.  Cependant  il  y  a  dans  diffétents  cantons 
des  terres  labourji^)les  aiTez  fertiles  ;  il  y  a 
quantité  d'étangs  poiâonneuz.  L'Oder  tra« 
verfe  cette  principauté  du  Midi  au  Nord  9  & 
reçoit  la  Katzbach  fur  la  frontière  de  Lignitz. 
LeSf  petites  rivières  dé  cette  principauté ,  com- 
me le  Kaltenbach^  le  juferitz  j  s'y  jettent  avct 

quelques  autrei^ruiâeaux* 

»     I  .  ' 

On  compte  fix  villes  daais  cette  principau- 
té, qui  ne  rétoit  pas  dans  ks  aixciens  temps  » 

tes 
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les  villes  &  proTinoes  ,  qui  la  compoTefit  «a<- 

jourd'hui,  ayant  été  diftribuées  dans  d'autres 
principautés.  Wohlaii,  par  ex.  faifoit  partie 
de  la  principauté  d'Œls ,  &  Steinau  de  celle  de 
Glog.iu.  Le  duc  Frédéric  de  Lignitz  &.  de 
'  Brieg  acheta  eu  1^24  les  terres  qui  forment 
aujourd'hui  la  principauté  de  Wohlau.  Sec 
princes  ayant  partagé  fii  fuccclTion  ,  George  II 
eut  la  principauté  de  Brieg  avec  les  terres  de 
Wohlau»  qui  demeurèrent  incorporées  à  la 
principauté  de  Brieg ,  jufqu'à  ce  que  Tes  petits- 
âls,  Jean  Chrétien  &  George  K.odolphe,  ayant 
fait  un  nouveau  partage  ,  ce  dernier*  obtint 
avec  la  principauté  de  Lignitz  les  terres  de 
Wohlau.  Après  fa  mort  ces  texres  de  Wohi^u 
devinrent  une  principauté  particulière  ^  '  qui 
échut  à  Chrétien,  troifieme  fils  du  duc  Jean 
Chrétien  5  mais  alors  le  diftrid  d'Olau,  qui 
fait  aujourd'hui  partie* de  la  principauté  de 
Brieg^,  fut  réuni  à  celle  de  Wohlau.  Ce  duc 
Chrétien  hérita  auilt  des  principautés  deLignitz 
•&  de  Brieg;  qui  après  la imort  de  fon  .filé 
George  Guillaume  en  1^75:  tombèrent ibus  la 
•puiâance  de  rempereur*.  . 

,  4-  ' 
Aujourd'hui  cette  principauté  efl:  foumile 
tant  à  là  régeince  royale,'  qu'à  la  chambre  d^ 
guerres  &  domaines  de  Glogau.  Elle  eft  corn- 
poféc  de  fix  cercles  »  dont  les  quatre  premiers 
font  réunis  fous  ûn  même  fénéchaU  &  les 
éevix  derjgders  fous  un  autre.   '  '  ^ 

L  Le 
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I.  Le  Cercle  de  Wohlau  comprend  : 

T.  îVobiau,  capitale  du  cercle  &  de  toute  la 
principauté,  Llie  eft  environnée  de  marais  &  d'é» 
tangs ,  qui  dans  un  temps  pluvieux  forment  une  for- 
tification naturelle.  Elle  a  deux  fauxboèirijs ,  celui 
de  Breslau ,  6c  celui  de  Steinau^  *  On  y  compte  mê^ 
me  les  villages  de  Krum  -  IVohlatt ,  ce  de  Polnifch^ 
àfufff.  Il  y  a  un  beau  château ,  dont  la  chapelle  eft 
catholique,  un  couvent  de  Carmes,  &  une  paroifle 
luthérienne  avec  une  école.  En  id40  elle  fut  prife 
par  les  Suédois ,  en  1642  efcaladée  par  les  Impériaux 
&  réprife  enfuite  par  les  Suédois,  qui  en  furent  dé- 
pcfledés,  &  1644  par  les  Impériaux.  Le  patrimoine 
de  la  ville  conlifte  dans  tes  terres  de  Garben ,  Bàl» 
TÙfchdorf^  Gansfuhr  &  Raudichen. 

2.  Le  baiDiage  royal  de  Wohlau^  qui  comprend 
Tomnitz  dans  le  ccrcje  dç  Wintzig,  6c  d'autres  vil- 
lages domaniaux- 

Leubus^  Lithens  ^  Luba  ^  abbaye  princiere  * 
de  Tordre  de  Cifteaux,  fondée  en  lo^o  par  Cafimir 
le  Grand,  roi  de  Pologne,  qui  la  fournit  d'abord  à  la 
régie  de  St.  Bénoit;  m^ûs  en  ii  so  le  ducBpleslas  y 
mit  des  religieux  de  Cifteaux.  Ce  couvent  fituc  fur 
rOder  offre  un  coup  d*œil  admirable.  U  eft  précédé 
d'un  gros  viUage  compofé  d'une  longue  rue,  &  à  ua 
quart  de  mille  au-deflbus  on  voit  pareillement  fur 
POder  la  prétendue  ville  de  Lcubus  ,  qui  n'eft  pro- 
prement qu'un  bourg.  Ce  fut  là  qu'en  1741  les  HouG 
fards  Pruiliens  effuyerent  un  rude  éjihcc  de  la  part 
des  Autrichiens. 

4.  Les  villages  &  biens  feigneuriaux  de  AlU 
Woblau^  Montfchùtz  ,  ^uigfm  ou  Foijku^  qui  ont 
des  églifes  luthériennes. 

5.  Kreydel^  ou  Kreyly  prieuré  de  Tabbaye  de 
Notre-Dame  des  Sables  à  Breslau.  Les  villages  de 
Crq/?-  Krtydil  &  KietMm  Kreydei  en  dépendent. 

II.  Le  Cercle  de  fVintzig  renfernie  : 

I.  Wintzig,  p^wdww ,  capitale  du  cercle,  fitué 

dans,     terrda  (ablonneuXf  £Ue  •eft  petite  ;  Fon  y 
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compte  une  paroifTe  a^ec  une  école  luthcrieftne  ft 
une  églife  catholique.  Ueau  y  eft  fouvent  rare  en 
été ,  ce  qui  fait  que  les  habftants  ont  recours  àTeau 
de  phiic,  qu'il»  ont  foin  de  recueillir.  En  1514 
cette  ville  fut  incendiée. 

2.  Les  villages  &  terres  de  Frœjhben ,  Gimmei 
êc  Herren  '  Motfchelnitz  ^  l'un  &  Tautrc  avec  églifes 
luthériennes,  Styfrau  ou  S^Vodau^  GroJS^  IVam- 
gern  &Q. 

III.  Le  Cercle  de  Herrenjladt  fe  diftingue 
fur  tous  les  autres  par  la  quantité  de  fes  gcands 
villages;  il  a  beaucoup  fouffert  en  17^9  des 
troupes  légères  de  l'arnice  Rufle.  Il  comprend  : 

Herreuftadê^  Kyriopoik^  capitale  du  cercle, 
fitnce  dans  une  plaine  très -fertile  entre  deux  bras  de 
la  Bartfch.  H  y  a  deux  églifçs,  l'une  catholique, 
l'autre  luthérienne.  Elle  appartenoit  autrefois  aux 
nobles  de  Dohna.  Le  château  de  Herrenftadt  étoit 
au  XVIIe  Cecle  une  place  forte,  qui  défendoit  la 
gorge.  En  les  Autrichiens  mirent  le  feu  à  la 
ville,  &  la  réduifirent  en  cendres. 

2.  Le  bailiiage  royal  de  Herrenfladt,  domaine 
du  Souverain,  efi;  le  plus  confidérable  de  ce  cercle, 
&  contient  entre  autres  le  village  de  Zecbm. 

^  Les  villages  &  terres  de  Hoci-Biitfeb^  Daa- 
fi^  Leubelj  Rotbfdêbormtz  ^  Sabnwùz,  Grofi'Wht» 
.Jevpîtz^  Hunem»  Tribufcb\  les  deux  derniers  avec 
églifes  luthériennes. 

i  V.  Le  Cercle  de  RUtzm  contient  : 

1.  Rutzejî ,  petite  ville  ouverte  fur  la  Bartfch , 
au  baron  deRoth«     II  y  a  une  tglife  luthérienne, 
.Le  château  feigneurial  eft  (Itué  fur  une  montagne.  Il 
y  a  deux  fontaines  minérales  alix  environs. 

2.  Les  fieges  feigneuriaux  &  villages  de 
Scbei»^  Harren^  Lauerfitz  y  avec  une  égUfe  ludiérien- 
.ne,  LUbichen^  Tfcliefchho'witz ^  Wmgitatt^  Kiein* 
}FirJirpitz,  Oder^Peltfcbr  •  - 

'T.  Le- 
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V.  Le  Cercle  de  Steinau  comprend: 

I»  Steiuau^  capitale  du  cercle,  fitnée  dans  un 
terrein  abondant  en  bled ,  fur  la  rivière  dite  Kalten^ 
bach  ou  Muhlenbacb  ^  à  peu  de  diftance  de  TOder^ 
Le  fauxbourg  de  St.  George  s'étend  jufqu'à  ce  fleu- 
ve. On  y  trouve  un  vieux  bâtiment  des  anciens 
princes ,  que  les  uns  qualitient  de  château,  les  au- 
tres de  gaaerbiac.  Il  y  a  dans  la  ville  une  paroifTe 
luthérienne,  une  chapelle  catholique,  &  de  bonnes 
manufoâares  de  drap.  En  i  elle  fiit  réduite  en 
cendres  par  les  Polonois*  En  145$  &  1616  une 
grande  partie  eut  le  même  fort  Les  Impériaux 
ayant fiiipris  m  i6%%  les  Suédois  &  les  Saxons cam* 
pés  près  de  cette  ville ,  l'armée  de  ces  derniers  fut 
faite  pour  la  plupart  prifonniere  de  guerre.  Après 
cet  exploit  les  Impériaux  pillèrent  la  ville,  &  y  mi- 
rent le  feu.  Elle  eiîuya  plufieurs  fois  le  même  mal- , 
heur  dans  la  fuite  de  la  guerre  de  trente  ans. 

2»  Le  difiriâ  di  PreicbaUy  appartenant  à  l'évé* 
que  de  Breslau ,  prend  fon  nom  du  village  de  Prei» 
cbau^  outre  lequel  il  en  comprend  cinq  autres. 

Les  biens  &  villages  de  BieMefe  ,  'Diebeii  ou 
jyieban ,  Grojfendorf ,  Lampersdorf ,  Kummdorf^ 
ZedUtz^  tous  avec  églifes  luthériennes,  auxquels  il 
&ut  ajouter  DamUfib  &.KUm^MadiU^ 

*  VI.  Le  Cercle  de  Raudten  comprend  : 

x«  Raudim^  RatUenay  Ruda^  capitale  du  cer^ 
de.    C'eft  une  petite  ville  ouverte  avec  une  églife 
.  luthérienne ,  &  une  chapelle  catholique.    Elle  fut 
embrafée  en  1648  &  1644. 

s.  Les  terres  &  villages  de  Altrattâtejt  y  Klein" 
Gafroity  Mlitfch^  Rojhrsdorf^  Vrjchka^  tous  avec 
églifes  luthériennes  ^  BrodfMSM  j  Tdcbmtz  »  Tti* 
tof»  IVmdri^cb. 
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g.         Fsiij  c  ip^v  TÉ  DE  GLOGAUm 

La  principauté  de  Glogau  confine  à  celles 
de  Wohlau ,  Lignitz  ,  Jauer  ,  Sagan ,  CroC- 
feiL  &  à  la  Pologne.  Le  cercle  de  Schwie** 
bus ,  qui  en  'dépend  ,  eft  féparé  des  autres 
par  le  duché  de  Croflen ,  incorporé  à  la  mar- 
che de  Brandebourg*  Cette  principauté  eft 
la  plus  étendue  de  la  bafle  Siléiie. 

Outre  la  culture  des  grains  celle  de  la  vigne 

y  eft  très  en  ufage.  Le  cercle  de  Grimberg 
iur- tout  renferme  le  plus  de .  vignobles  de  ' 
toute  la  Siléile.  Les  bois  de  haute  fîitaye 
n'y  Ibnt  pas  rares.  La  laine  des  moutons 
que  ce  pays  nourrit,  eft  employée  à  la  fabri- 
cation de  toutes  fortes  dé  drap.  Le  cercle 
de  Sprottau  abonde  en  fer.  VOrkr  traverfe 
preique  tous  les  cercles  de  cette  principauté, 
dans  laquelle  il  reçoit  la  Bartfch  &  qu(yitité  . 
de  ruilTeaux.  Le  Bober  arrofe  une  partie  du 
cercle  de  Sprottau. 

S.  3* 

On  compte  dans  toute  la  principauté  feize 
villes ,  &quatre  gros  bourgs.  Le  duc  Henri  II  > 
lurnommé  le  Pieux,  qui  pofTédOit  toute  la 
baffe  Siléile  réunie  à  la  moyenne,  étant  mort 
en  1 241 ,  il  laiifa  quatre  princes  ^  dont  le 
*  tloifieme ,  nommé  Conrad  II ,  eut  en  partage 
le  pays  de  Glogau ,  auquel  ceux  de  Croflen , 
•  Sagan» 
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.Sagaia^  Steinau,  Fraufiadt  &  Kofien  fe  trou- 
voiextt  encore  incorporés.   £n  1280  9  c'eft-à* 

dire  dix-huit  ans  avant  fa  mort ,  ce  prince 
partagea  fes  pofleflions  entre  fes  fils  i  Henri, 
ibmommé  le  Fidèle^  eut  Glogau  &  Œls; 
Conrad,  ditleBolTu,  Steinau,  Raudten  & 
Gurau ,  &  Przemislas  eut  Sagan  &  Sprottau» 
Après  la  mort  de  ce  derfiier  le  duc  Henri  s'ap« 
propria  Sprottau  ,    &  le  duc  Conrad  Sagan* 
Conrad  II  leur  pere  conquit  encore  une  grau- 
'de  ^rtie  de  la  principauté  de  Lignits,  &  après 
la  m&rt  de  ce  prince  &  de  fon  fils  ainé  Con* 
rad  le  Boflu,  toutes  ces  provinces  échurent 
pi  duc  Henri  le  Fidete ,  qui  devint  grande 
duc  de  Pologne.    Ses  fik  régnèrent  d'abord 
enfemble;  mais  en  13 12  ils  firent  le  partage 
fuivant:  Henri  IV  eut  Sagan  &  Sprottau, 
Jean  Steinau  &  Gurau,  Przemislas  Glogau  , 
Croâen  &  Frauftadt.    Mais  ce  dernier  diltriét 
fiit  enlevé  eni344  par  Cafimir,  roi  de  Polo- 
gne j  Conrad  enfin  obtint  Œls  &  Wohlau- 
Przemislas  duc  de  Glogau  refufoit  abfolument 
de*paiier  fous  la  mouvance  de  la  Bohême,  & 
mourut  en  133 1  comme  prince  indépendant. 
Ses  frères  Henri  IV  &  Jean  lui  fuccéderenfc. 
Ce  dernier  céda  Steinau  à  Conrad  d'OSts>  & 
£1  part  au  pays  de  Glogau  à  Jean ,  roi  de  Bo- 
hême.   Celui-ci  l'abandonna  à  Caûmir  III4a 
Tefchen,  &  ayant  enlevé  la  portion  de  Glo* 
gau  appartenant  à  Henri  IV,  il  y  établit  un, 
préfet.    En  1337  le  roi  donna  une  partie  d4|^ 
Glogau  à  Henri  duç  de  Jauer,    Henri  V,  fur»* 
nommé  de  Fer,  fils  du  duc  Henri  IV,  obtint 
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ên  13^0  de  Tempereiir  Chartes  IV  la  reftitn* 

tion  de  prefque  toute  la  portion  de  Glogau, 
qui  avoit  été  enlevée  à  fpn  pere.  Par  le  par- 
tagé arr-èté  entre  fes  fils  en  1 3  80  9  Henri  VI 
eut  Sagan ,  CrolTcn  &  Schwibus ,  Heiuri  Vil 
Glogau,  Steinau  &  la  moitié  de  Gurau»  &  ' 
Henri  VÎII  Freyftadt  &  Sprottau.  Ce  dernier 
fiirvécut  à  fes  deux  frères  &  hérita  de  leurs 
ctats.  Son  fils  Henri  X  étoit  maitre  de  GIo* 
gau  &  de  Croflen  ,  &  eut  pour  (ucceâeur  fon 
fils  Henri  XI ,  qui  fe  voyant  fans  enfants , 
conftitua  la  pxincelfe  Barbe  ,  fa  jeune  époufe» 
héritière  defés  états,  ^ais  en  148^  fcmfre* 
re  Jean  II  de  Sagan  obtint  de  Matthias ,  roi 
d'Hongrie,  toute  la  principauté  de  Glogau 
pour  lui  &;  fes  fucceiTeurs  mâles.  Celui-ci 
n'ayant  pour  toute  poitérité  qu'une  fille  ma- 
riée à  un  duc  de  Mûnrterberg ,  voulut  lui 
faire  tomber  la  fucceflion  mais  le  roi  Mat* 
thias  lui  extorqua  la  celFion  de  tous  fes  droits 
à  cette  principauté  s  après  quoi  Matthias  en-> 
gagea  les  états  i  prêter  foi  &  hommage  à  Jean 
Corvin,  fon  fils  naturel.  Celui-ci  fut  forcé 
après  la  mort  de  Matthias  de  céder  Glogau  à 
wladislasi,  roi  de  Bohême»  qui  l'abandonna, 
en  1498  à  fon  frère  cadet,  lequel  étant  par- 
Tenu  au  trône  de  Pologne ,  le  roi  Wladislas 
Revendiqua  cette  *  principauté*  Uempereur 
Ferdinand  I  l'engagea  en  I53<?  à  un  Seigneur 
de  Biberftein ,  &  en  1 540  à  Frédéric  II ,  due: 
4e  Lignitz  St  de  Brieg.  Il  la  retka  en  1 544: 
&  promit  par  un  diplôme,  que  cette  princi- 

^¥té  m  pourrait  ipus  aucun /prétexte  ëtro^ 
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&  qu'elle  ne  feroit  &  demeureroit  foimùft  • 
qu'à  cette  couronne. 

» 

Aujourd'hui  cette  principauté  dépend  de  U 
régence  ainiî  que  de  la  chambre  des  guerret 
&  domaines  établies  dans  la  capitale.  Elle 
eft  divifée  en  iix  .cercles  ou  diûridU» 

I.  Le  Cercle  de  Glogauy  où  Ton  remarque:  , 

t.  Grofi-Giogatty  Glogavia  ftu^or  ^  capitale  du 
cercle  &  de  toute  la  priadpantaw  Ceft  imc  belld 
forterefle  «  &  on  loi  a  donné  le  rornom  de  Grande 
Pour  la  diftinguer  de  la  ville  de  Glogau  en  haute  Si- 
léfie.  i)epuis  l'année  iiio  elle  eft  fituée  fur  la  n>e 
méridionale  de  l'Oder,  tandis  qu'avant  cette  époque 
elle  en  avoît  occupé  le  côté  feptentrional.  Elle  a 
un  gouverneur  &  un  commandant  pour  le  roi;  c'eft 
le  fiege  de  différents  dicafteres  royaux ,  comme  d'une 
régence  créée  en  174;^ ,  &  à  laquelle  eiVaflèâé  Ull 
grand  conf>îloire  &  une  chambre  des  tuteles  ;  d'une 
mambre  auliqne  &  criminelle  »  d^un  fifcalati*  d^UM 
chambre  des  guerres  &  domaines  créée  en  1741}* 
d^ufi  bureau  général  de  l'acdlè,  dW  tréforerie  ûê 
la  guerre  &  des  finances,  d'uqe  recetse  des  domai- 
nes »  tfurie  cfaateUenie  ftc.  &  d'un  vicariat  géné» 
fsl  de  ré?éque.  Il  y  a  un  château,  une  collégiale 
catholique  au-delà  de  l'Oder,  une  paroifTe  catholi- 
que,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Ste.  Claire, 
un  collège  de  Jéfuites,  deux  couvents,  l'un  de  Do- 
minicains,  l'autre  de  Cordelicrs,  une  églife  luthé» 
rienne  avec  une  école,  une  chapelle  de  la  cour  pour 
les  Réformés,  établie  dans  Thôtel  de  ville  &  bénite 
en  17s  I.  Sans  parler  des  Incendies,  qui  ont  ravi», 
gé  cette  ville  dans  des  teoips  plus  reculés ,  eHe  fot 
prévue  ktriemcnt  réduite  encendtes  en  1615.  En 
-  i^M  une  grande  partie  effiiya  le  même  malheur  ; 
ks  taccMUts  4s  «64s  &  im  n'm  laM&Mit  fubfi. 

X;^  fier 
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fier  qu'une  très^'petite  partie ,  &  celui  de  17^8  la  tz^ 
duifit  anx  deux  tiers.  Le  feu  prit  au  collège  des  Jé* 
fuites  t  qui  (ut  embrafé  ainfi  que  |a  paroiife  cathou* 
que  &  réglife  luthérienne.  En  1741  les  Vruifienstii 
prirent  d'aiTaut ,  ft  en  ont  augmenté  depuis  les  fortffif 
cations.    La  ville  portede. 

1)  Du  côté  méridional  de  l'Oder  les  villages  de 
Broliau^  Beicbau,  NiWau^  Raiifcbivjfz  ^  Jéttjibau^ 
VoftPitz^  Btutnick. 

2)  Du  côté  feptentrional  du  même  fleuve  le^ 
fermos  de  Craditz^  Gros  -  &  Klein  -  Vorrperk^  &le8  • 
villages  de  Zerbe  ou  ZorAott»  de  Hmhrùbt  &  Golau% 
tous  deux  avec  des  fermes. 

2.  PaikwitZf  petite  ville  avec  deux  églifes  ,  Tune 
^catholique ,  Fautre  luthérienne.  Elle  périt  par  le  fèv 
dans  les  années  1947  >  ^4  >  &  6i« 
^     Quarkz  ^  gros  bourg  avee  me  églife  luthé- 
rienne.   Le  baron  de  Tfchammer  en  eft  feigneur*' 

4»  KuttlaUf  gros  bourg  avec  une  maifon  feigneu^ 
liale. 

<i,  Scbiawa^  petite  ville  ouverte  fur  la  frontière  de 
folognc.  Il  y  a  deux  églifes.  Tune  catholique  & 
Tautre  luthérienne.  Elle  eft  fituée  fur  un  grand 
étang  très- poiffonneux,  &  dont  le  rapport  annuei 
eft  eftimé  à  1000  écus  du  pays.  Au  refte  cet  étang 
«rune  efpece  de  nurée  périodique,  &  alors  on  re^^ 
aiarque  des  paillettes  d*or  femées  dans  le  lable^  qu'il 
chaiie  fur  le  rivage* 

.  4.  Le  BmUtigt  rqyal  de  PrUmoft  prend  Ton  nom 
de  l'ancien  château  de  PndnmH  ou  Prii9m%  fitué 
à  un  petit  mille  au  Sud  Eft  de  Glogau.  II  étoit 
fortifié ,  &  fervoit  de  léfidence  au  duc  Conrad  de 
Glogau. 

7.  Le  BaiOiage  royal  de  Gramfcbùtz  a  fon  fiege 
dans  le  château  ik  village  de  ce  nom»  ou  fe  trouve 
t^ie  églife  luthérienne. 

'  8*  Le  BmlJzage  rqyal  d'Obifib ,  compofé  des  YiUa* 
ges  dp  Gro/?-  Obifcb  &  KUin^  Obifch. 

9*  OroJ!-  StetHBeitdorf^,  château  fdgneurial  fi^  la 
Sprotte».  Il  eft  fitué  dans  une  contrée  marécageufe» 
c^eft  ce  qui  ^l'a  fiût  ps^  tiutccfois^pouf  une  plaçai 
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*  'fo.  JaMtkircbj  village  à  m  mille  &  demi,  au 
Sud-Eft  de  Glogau.  Ce  fut -là  que  les  nobles  de 
cette  ville  maltraitèrent  cruellement  le  duc  Henri 
furnommé  de  Fer.    Il  y  a  une  églife  luthérienne. 

II.  Les  biens  &  villages  feigneuriaux  de  Brieg» 
Clade  ou  Kladau^  G^^tjersdorf^  Herre)2dorf^  KreideÛ 
TÊPÙz,  Kœimichen  ^  Koîzig  y  Riaifcbutz  ^  Parcbatê% 
WeiJ^bolz^  Scbaùitze»^  Kitt^-^Tfchirney  Stnmz^ 
Taruaul^  Tfcbep/auy  fViefau$  dont  les  cipq  demie» 
•at  des  églifes  luthériennes. 

i3«  Hâekircb^  village  à  deux  milles  au  Sad  de 
Glogau,  oà  1er  députés  des  princes  &  états  tiùrent 
en  1480  une  importante  aflemblée  ,  pour  délibérée 
fur  les  moyens  de  réduire  à  la  paix  le  furieux  duc 
Jean.  Les  Catholiques  de  Glogau  y  vont  en  pèleri- 
nage. 

1;.  Wettfchùtz^  village  fur  l'Oder ,  près  duquel 
le  duc  Ripeau  de  Glogau  battit  lesPolonois  en 

14.  ScfrvprtfeUf  village  au  confluent  de  la  bartfch 
&  de  roder. 

!$•  IVaifcbif  terre  épifcopale« 

II.  Le  Cercle  de  Gurau ,  qiû  fut  cruelle^ 
nient  dévafté  en  17^9  par  les  troupes  légères 
desRuiTes,  renferme: 

'  I.  Cttrau^  capitale  du  cercle  avec  deux  églifes, 
l'une  catholique  &  Tautre  luthérienne.  Elle  fut  brû- 
lée en  14Ç7  ,  &  les  RulTes  l'irtcendierent  de  rechef 
en  1759.  Elle  poflede  les  villages  de  ylU-  Gurau  9 
Geisbacb  ,  Jeflersbezm  >  Kaintzen  ou  K^ndJchiUm 
Tfcbilétfen ,  &  la  moitié  de  Saifcbiaz. 

2.  Crofi-  ou  Ober-  TfMme ,  petite  ville  avec  ui» 
château  près  de  la  frontière  de  Pologne.  Elle  obtint 
le' droit  de  cité  en  11849  &  appartient  aux  nobles 
At  Schweinitz.   Elle  fiit  fort  maltraitée  par  lesftuf*  " 

fes  en  17^9» 

Kœben^  Coi^w/i,  petite  ville  fur  TOder,  ap- 
partenadt  au  comte  de  Noftitz  ;  il  y  a  un  château 
feignenriai  &  deux  égyfes,  l'une  catholique^  l'autre 
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lotli^rienne.   EOe  fat  tvngte 
1616.   On  y  paffe  l'Oder  en  bâteau. 

4.  Sritfch^  prieuré  dépendant  de  Tabbayc  de  Leu- 
bus  avec  les  villages  de  Seijindorf^  Wefcbkau  & 
Braunau 

^.  Httttispafi^  hôtellerie  bâtie  dans  une  isle  for- 
mée par  la  Bartfch  à  deux  pas  de  la  frontière  de  Po». 
logne.  Cette  isle  étok  autrefois  fortifiée  par  des  re» 
tranchemeats» 

6.  }^artau^  ovL  NédnrUm^  village  feigneorial»  dont 
le  ch&teau  étoit  jadis  une  place  forte. 

7.  'Phifieors  biens,  châteaux  &  villages  feigneu» 
fiaux,  favoir:  dtmadfwaldau  y  Jupemlorf^  Ktlu» 
Bortfcbeny  Syafchen  ^  Gieinig  y  Guhren^  Gubiau» 
Mecbaut  NerfitZy  Oflen^  Railau^  Romkertj  Scbut» 
iau  y  Wieftbùtx^  Turpen ,  iCein  -  ou  NiedeT'  Tfcbir^ 
ne^  avec  une  égiife  luthérienne» 

m.  Le  Cercle  de  Sprottau ,  où  fe  trouvent 
beaucoup  de  grandes  forets ,  comme  celles  de 
Fetersdorf ,  Primkenau  &  Sproccau,  avec  un 
grand  nombre  de  forges.    On  y  remarque  : 

1  •  Stroiiéut  »  capitale  dircercle ,  iîtuée  au  confloent 
de  la  Sprotcé  &  du  Bobei: ,  au  milieu  d'un  vafte  ma» 
tais.  U  y  a  un  vieux  château  ruinée  une  égiife  ca- 
tholique ,  un^couvent  de  relîgieufes  de  l'ordre  de 
Ste.  Marie  Madeleine  delà  pénitence,  &  une  égiife 
avec  une  école  luthérienne.  Elle  fut  totalement  in» 
ccndiée  en  147;  &  1671.  Uembrafcment  de  1,701 
ae  lui  fut  gueres  moins  funefte. 

t.  Là  Seigneurie  de  Primkenm^  appartenant  auX 
comtes  deReder,  renferme:  « 

1)  Primkenau  ou  Frimmikim%  que  quelques-una 
somment  en  latin  Primkilaviay  petite  ville  ouverte 

svec  me  égiife  catholique  &  une  luthérienne*  £Ue 
périt  par  les  flammes  en  168  «• 

2)  Hafilùacb ,  avec  cinq  autres  villages. 

1)  Les  terres  &  villages  feigneuriauxde  Hcvrtau^ 
MabmtZy  avec  une  égUfe  luthérienne,  OUendorf^ 
RetUbCf  Zaucbe» 

IV.  Le 
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.  IV.  Lo  Cercle  Je  Freyfiadtf  où  Ton  trouve: 

i«  Freyftadt  y  EîeutheropoUs ^  capitale  du  cercle, 
avec  un  vieux  châteuu ,  une  cglife  catholique  ^  & 
un  couvent  de  Carmes.  Les  Luthériens  ont  une 
égliie  ci-devant  précaire ,  avec  une  école  hors  de  la 
ville.  Cette  conceflion  rendit  à  l'empereur  go^coo 
florins  à  titre  de  prêt,  &  un  don  gratuit  de  io«ooo» 
On  fabrique  du  bon  drap  dans  cette  ville  ,  qui  vers 
b  fin  du  XVUe  (iecle  fut  prefque  anéantie  par  un 
*  incendie.  £Ue  poflède  une  ferme  devant  h  porte  de 
Sagan* 

2  Neufaizy  petite  ville  ouverte  fur  TOder.  C*eft 
le  chef- Heu  du  baiHiage  royal,  qui  y  eft  établi.  Il  y 
a  une  églife  catholique,  une  luthérienne,  &  une 
colonie,  des  frères  de  lîerrenhuth.  Il  y  avoît  autre- 
fois une  rafinerîe  de  Tel  marin.  Aujourd'hui  c'efl:  le 
ficge  d'un  magafin  royal  de  meules,  où  Ton  en  vend 
de  toute  efpece*  En  174;  cet  endroit  obtint  le  droit 
de  cite.  En  17^^  un  parti  de  Cofaques  y  occafionna 
un  incendie  ,  qui  entre  autres  maifons  confuma 
rhôtel  de  ville  »  &  les  beaux  édifices  des  frères  de 
HerrenhutiL  Cette  colonie  fîit  en  même  temps  chaf- 
fée  par  les  ennemis  ;  mais  peu  de  temps  après  elle 
revint  pour  relever  fon  établiflement. 

Neufladtei  y  petite  ville  ouverte  fur  un  ruifleau 
nommé  IVeisfurt.  Il  y  a  une  églife  catholique  & 
une  luthérienne;  en  1474  elle  fut  détruite  par  un  in- 
cendie.  Le  même  fléau  l'endommagea  coaiidéra* 
blement  en  1678- 

4.  Les  terres  &  villages  feîgneuriaux  de  Brume/'' 
vpaldy  Hergesdorfy  Qber-  Herzogs-rvaide ,  Lejfeudorjl 
Setffirsdorf^  &reitelsdorf,  Windifcb-Bobra»^  IVn^ 
ebau^  avec  une  églife  luthérienne* 

V.  Le  Cercle  de  Griinberg.  On  y  trouve  ; 

I.  Grfmberg^  félon  quelques-uns  Prajta  ElyfioYum^ 
&  autres  Tbaûaris^  capitale  du  cercle,  environnée 
de  vignobles  fertiles.  Il  y  a  une  églife  catholique 
&  une  luthérienne.  On  y  fait  beaucoup  de  drap» 
£n  is8a  &  162^7  elle  fbt  détruite  par  des  incendies. 
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la  Tille  poffede  les  villages  de  KrofÊ^^  JEtthiM» 
Lt^ujit2^  SawuUf  WafcMi  &  Wi^enoMê. 
'  2.  JVûrtenberg  •  pedce  ville  ouverte  fur  VOcM 
Elle  appartient  avec  fix  villages  aux  Jéfuites  de  6lô»' 
gau,  qui  y  ont  une  réfidence.  En  1441  &  1701  el- 
le efluya  de  terribles  incendies. 

^.  Sabor  .  {mnommé  am  H.immer  y  petite  ville  ou« 
verte,  aux  comtes  de  Cofel^  il  y  si  une  églife  luthé- 
rienne 

4»  Kofitop^  gros  bourg  avec  une  églife  luthérienne. 
5*  Les  villages  &  terres  feigneuriales  de  Johns* 
berg^  Deutfchkejfel  ^   Lœwaldy   Prittack  ^  Bqyadel^ 

quatre  derniers  avec  des  églifes  lutli^iennes- 

VI.  Le  Cercle  de  Scfmiehm  avoit  été  con^ 

ftamment  uni  à  la  principauté  de  Glogau  de- 
puis Tan  13355  mais  en  16*8^  Tempereur 
Leopold  le  céda  à  Frédéric  Guillaume  9 .  éle» 
deur  de  Brandebourg  ,  pour  le  faire  renon- 
cer à  Tes  prétentions  fur  quelques  principau» 
tés  de  Siléfie  ;  il  en  fit  une  particulière ,  dont 
il  prit  le  titre.  Après  la  mort  de  Téledeur, 
Tempercur  réclama  ce  cercle  fur  ce  que  Ibix 
fuccelTeur  Frédéric  m  étant  encore  prince  éle* 
dorai  s'étoit  engagé  par  un  revers  en  1 6%6 
d^en  faire  la  reftitution.  Quoique  ce  prince 
ne  voulut  pas  d'abord  y  confentir;  il  fc  prê- 
ta néanmoins  en  1^9?  à  une  tranfadion,  en 
vertu  de  laquelle  Tél^deiu:  rendoit  eu  eifet 
ce  cercle  à  l'empereur,  moyennant  imefonu 
me  de  250,000  florins.  Depuis  ce  temps  il 
n'a  plus  été  féparé  de  la  principauté  de  Glo- 
gau. Il  comprend  delix  villes,  un  bourg  & 
quarautev.deux  Villages. .  . 

f.  Sckmebuten  Sdrvnebufeny  Siûbtilitm^  Suièa* 

dinum , 
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itivicifi ,  Sidbiffa ^  Sutbifena^,^  capitale  dv  cercle  ar« 

Toféc  par  une  rivîcre  nommée  Schvemme.     H  y  a 
un  château  pofTédé  par  Tabbefle  de  Trebnitz ,  à  titre 
d'engagement.    On  y  trouve  une  églife  catholique 
&  une  luthérienne.    Il  y  a  de  bonnes  manufadure» 
de  drap.    En  1522  &  IÇ41  elle  fut  incendiée. 
La  ville  eft  feigneur  du  village  de  ^alkau< 
2,  Liebmati ,  petite  ville  avec  une  églife  catholi- 
que &  une  luthérienne.    Elle  appartient  au  mona- 
fiere  du  Paradis,  fitué  en-  Pologne  fiir  la  lifiere  de- 
ce  cerde. 

|.  AfUib^k  f  bourg ,  appartenant  an  couvent  de 
Trèbnitz. 

4'  Les  terres  &  villages  de  Mmrsiorf^  MittwMf^ 
OgersfcbùtZy  RakCf  RiedfchkfZy  Starpei^  Stentfch^ 
mikau  &c. 

n.  SIX  PRINCIPAUTÉS  MÉDIATES. 

.9.  La  p.lus  grande  partie  de  la  Pumcje^vri 

Jt  N  ET  S^S,  , 

La  Principauté  de  Neyjfe  porte  auflî  chez- 
quelques  Auteurs  le  nom  de  Grotkau ,  mais  « 
eette  dernière  dénomination  eft  fkiiâe,  vu  % 
que  la  dignité  princiere  eft  attachée  à  la  terre 
de  Neyfle  ,  qui  en  fut  décorée  long-temps 
avant  que  le  cercle  de  Grotkau  n'y  fut  ajoute 
par  achat.    Cette  principauté  eft  enviroiuiée 
de  celles  de  Miuifterberg,  Brieg,  Oppeln  & 
J^gerndorf ,  de  la  Moravie  &  du  comté  de- 
Glatz  5  c'eft  une  des  plus  grandes  de  la  Siléfie, 
Jk  elle  tient  le  premier  rang  parmi  les  princi« 
pautés  médiates.  ^  « 


Digitized  by  Google 


Son  côté  méridional  eft  très-mbntueinc» 
étant  trairerfé  par  la  partie  des  Sudetes ,  qu'on 
appelle  les  montagnes  de  Moravie ,  ou  das  Ge^ 
fenke.  L'autre  eft  plus  uni  &  plus  fertile*  On 
élevé  de  bons  chevaux  dans  '  les  cercles  de 
Neyfle  &  de  Grotk;au  j  ce  dernier  fe  liftin- 
gue  encore  par  la  quantité  de  tabac»  qui  s^ 
cultive  »  &  Tautre  par  un  grand  nombre  de 
forges.  La  Neyjfe ,  qui  vient  de  la  piinci- 
pauté  de  MOnftecberg  »  eft  la  plus  groflè  ri- 
vière de  ce  pays.  Elle  le  traverfe  dans  une 
étendue  de  plufieurs  milles  de  TOccidentà 
rOrient ,  &  fe  tourne  enfuite  vers  le  NordL 
Elle  reçoit  la  plupart  des  ruifleaux  &  autres 
rivières  de  la  province  ,  parmi  Jcfquelles  on 
remarque  (ur- tout  la  EiUau^  qui  prend  fa 
Iburce  près  de  la  montagne  de  Lautersberg. 
Les  autres  rivières,  qui  tirent  leur  origine  de 
cette  province  »  font  VOhUtu^  qui  a  la  fienne 
entre  les  villages  de  Lindenau  &  de  Kofper-. 
»  dorf  près  de  iafirpntiere  de  la  principauté  de 
r  j^Unfterberg,  par  laquelle  elle  dirige  ion 
cours.  VOppay  qui  a  dans  les  montagnes 
une  fource ,  qu'on  appelle  TOppa  noire ,  de- 
icend  par  leMosbruch,  &  reçoit  TOppa  blan* 
che,  après  quoi  elle  fe  réunit  à  h  moyenne 
Ûppa  fur  la  firontiere  de  la  baronie  de  Freiw 
denthal. 

§.  3- 

La  principauté  de  Neyfle  renferme  onze 
villes  >  elle  appartient  à  révèché  de  Breslau* 

qui 
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qui  Pacquit  de  la  manière  fuivante  :    Le  duc 
Iglesias  ^  furnommé  Altm^  propiriétaire  de 
toute  la  bafle  &  moyenne  Siléfîe  ».  céda  e9 
II79  la  fouvcraineté  de  la  province  dcNeyfle 
à  fon  âis  Jaroslas.    Celui  -  ci  iait  évèque  de 
Breslau  vers  la  ÊQ.de  Tannée  donm 
en  1199     t^^TQ  à  révèchc,  qui  depuis  en  a 
toujours  confervé  \^  poileifion.    Mais  ce  ne 
fiit  qu'en  1^40,  que  l'évèque  acquit  du  due 
.  Henri  II ,  furnommé  le  Pieux ,  les  prérogati^. 
ves  ducales  »  c'elt-à-dire  la  pleine  fupériorité 
^territoriale,  avec' tous  tes  droits  régaliens. 
En  1341  révèché  acheta  de  Boleslas  II,  duc 
de  Brieg,  la  terre  de  Grqtkau ,  qui  fut  incor- 
porée à  cette  principauté.    Par  les  traités  de 
paix  de  Berlin  en  1 742  ,  &  de  Dresde  en  1 74^ 
la  partie  de  cette  Principauté  ,  qui  touche  à 
la  Moravie,  eftreftée  incorporée  à  la  couronp 
m  de  Bohême. 

ï.  4- 

Quoique  la  dignité  ducale  ne  fbit  pas  atta« 
chée  au  diftriâ  de  Grotkau  ,  qui  ne  forme 
pas  non  plus  une  principauté  féparée»  il  eft 
cependant  d'ufage  ,  que  Tevèque  de  Breslau 
prend  le  titre  prince  de  Neyjfe  &  ducdê 
Grotkau.  Cette  principauté  lui  donne  le  rang 
for  tous  les  autres  princes  vaflaux  de  la  Silé- 
iie.  Sou  ccuflbn  eil  partagé  en  quatre  champs. 
Le  premier  &  quatrième  font  de  gueules  piuw 
femés  de  fix  fleurs  de  lis  ;  le  fécond  àletroi- 
jQemefont  d'or  avec  une  aigle  noire  ^  portant 
i»rlà^oitnii«uiiGioiffiiiitd'«geiit. 

S.  f. 

« 
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•  Depuis  la  paix  de  Berlin  ($.  3,)  Pévèque  de 

Breslau  en  fa  qualité  de  prince  de  Neyfle  a 
deux  feigueurs  diredles ,  favoir  le  roi  de  PruC 
ie  &  la  couronîie  de  Bohême.  La  régeuce 
cpifcopale  eft  établie  à  Ottmachau;  les  autres 
éicalteres  font  dans  la  ville  de  NeyiTe.  La  plus 
gtande  partie  de  la  principauté ,  qui  eft  au*- 
jourd'hui  fous  la  domination  Pruflîennc ,  refl 
fort  à  la  régence  royale  d'Oppeln ,  fiégeant 
aujourd'hui  a  Brieg,  &  à  la  chambre  des  guer* 
tes  &  domaines  éta))lie  à  Breslau. 

Nou^  ne  décrirons  ici  que  la  partie  PrulHen* 
ne  de  cette  principauté ,  qui  comprend  : 

-  L  .Le  Cercle  de  NeyJJe  9  t)ù  Ton  remarque  :  - 

t.  Veyjfiy  Vijfai  capitale  da  cercle,  ainfi  quedè 
toute  la  principauté.  Ceft  une  importante  forterefle 
fituée  fur  la  NeyflTe,  qui  la  cottoye,  &  fur  la  Billau^ 
qoi  la  traverle.  La  première  la  répare  d'une  monta- 
gne ,  fur  laquelle  le  roi  Frédéric  II  lors  du  fiege  de 
X  74 1  ayoit  fiut  dreflêr  là  première  batterie.'  Ce  prince 
y  a  conftruit  un  fort  fous  le  nom  de  Prujje^  &  en  a 
pofé  la  première  pierre  en  174;.  Le  roi  nomme 
pour  Neylfe  un  gouverneur  &  un  commandant;  - 
mais  le  prince  évoque  y  a  un  château ,  une  cham- 
bre des  finances ,  une  juftice  aulique ,  une  recette 
générale  &  un  grand  •  vicariat.  On  trouve  dans  cette 
irille  une  églife  paroiffiale  &  collégiale  ,  dédiée  à  St» 
Jaques  61:  St.  Nicolas,  un  chapitre  princier  de  l'ordre 
de  Rofe-  Croix,  portant  ]e  titre  de  St  Pierre  &  de  • 
St.  PauU  un  collège  de  Jéfuites,  deux  couVents  de 
l'ordre  de  St.'Franqois,  un  de  Dominicains  dans  le 
ftoxbourg  de  Friderichsftadt^  na  de  CàpndnS;  & 
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ttA  de  filles  de  Tordre  de  Ste.  Marie  Madeleint  de  la 
Pénitence.  Cette  ville  fut  pillée  &dévaftée  en  1284 
par  le  duc  Henri  IV»  brûlée  à  moitié  en  is2ç  ,  pri. 
le  par  les  Suédois  en  1612,  &  en  174^  lesPru£. 
Sens.  Lès  Autrichiens  TafTiégerent  en  1758;  ma»  « 
k  roi  de  Prufle  leur  en  |k  lever  le  ùtgc 

Let  fauxbourgs  brûlés  en  1741  parlecoDunandafll 
Autrichien  ont  été' rebâtis  après  la  paix  de  Drerde» 
&  on  y  ajouta  un  nouveau  fanxbonrg  fous  le  nom 
de  Friderkbsftadt.  11  ell  fuué  entre  le  fort  dePrufle 
&  la  Neyfle;  on  y  trouve  une  juftice  royale.  La 
Tille  eft  feigneur  des  villages  de  Grtyfi  iieundorf  de 
de  Painifch'  Weîtaii. 

z.  Oltmachau^  petite  ville  fur  la  Neyfle ,  où  le 
prince  évêquc  de  Breslau  a  un  château  &,  une  régcn'- 
ce  pour  les  terres  defon  évéché,  aiqfique  delaprin* 
cipauté  de  NeyfTe.  11  y  &  avili  un  bailliage  &  imt 
é^fe  paroifliaie  catholique.  En  174'  cet^  viUefut 
jinfe  par  les  Pruinens. 

^.  Patfcbkau  petite  ville  fur  la.  Neyffe.  L'égiifc 
paroifTiale  &  celle  de  St  Nicolas  appartient  '  aia 
Catholiques. 

4.  Zifgenhals^  petite  ville  fur  la  rivière  de  Billau , 
avec  une  paroiffe  catholique.     Elle  eft  connue  par  , 
fes  belles  verreries.    Les  HufTites  la  dévafterent  en 
1428*    Guillaume,  duc  de  Tropi)au  ,  la  ruina  en 
I44Ç.    L'incendie  de  \%to  la  détruiGt  de  fond ea- 
comble.   Il  y  a  des  forges  dans  les  environs. 
*  S*  Les  lièges  fcigneurîatix  de  Behau ,  Bilitz ,  Qrtê* 
mm  y  HiTtiPigswald ,  Ujfot^  Mabimd^f  ^  JimbMi^ 

IL  Le  Cercle  de  Gro/ion renferme: 

t .  Orùtkau  i  •  ou  Grottgau  t  capital e  du  cercle ,  ipjii 
Pévêquea  un  palais.  Il  ya  une  églife  paroifliaie  oc- 
cupée par  les  Catholiques,  ^n  1 49  g  Ladislas»  roi  de 
Pologne,  dévafta  celte  ville,.  &  en  i44f  .le  duc 
Guillaume  de  Tfoppau  y  exen^a  les  mêmes  ciruautés. 
Les  incendies  de  1449  »  1490  &  1591  la.raferent  to- 
(alemeot,  En  &  164^  elle  fut  livrée.àu  pill^- 
"    '  ■    '   "       '  •.  ge. 
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ge.  En  1524  on  y  tint  une  diete^  £Ue  eft  feigneoff 
éu  village  de  Klein  -  Neundorf. 

2.  Ln  biens  nobles  &  villages  de  jtô*  Grofkam^ 
Faikmau ,  Niklasdorf  &  Kuhfcbmalz^  % 
»      Le  Diftriâ  de  Wanfen  eft  fitaé  entre  les  cer- 
cles de  Streldea    d'OUao,  dans  la  principtiité  de 
Màot.  nrenfenne: 

0  Wênfen^  petite  ville  for  l'Ohhti ,  avec  une 
pmifle  catholique.  Elle  périt  par  les  flammes  en 
14)8,  1606,  1620  &  1678.  On  cultive  beaucoup 
de  tabac  dans  fes  envhrons. 

2)  Al$'  Wmjen^  BiJcbwUz  &  quelques  auUee 
villages^ 

La  principauté  d'Œls  eft  environnée  de 
celles  de  Brieg,  deBreslau,  deWohlau  & 
de  Trachenberg,  ainfi  que  des  baroiiies  de 
Militfck^  de  Wartenberg  &  ile  ia  Pologne. 

$.  a. 

Son  terreineftfabionneux  &  médiocrement 
fertile.  EUe  eft  peu  éloignée  de  VOder  »  quf 
n-arroft  cependant  qu'un  petit  canton  du  cer- 
cle de  Trebnitz.  Ce  fleuve  y  reçoit  la  Weyda, 
groffie  pair  les  eaux  de  l'(£(/r,  qui  têutes  dieux 
prennent  leur  fource  dans  la  baronie  de  War^ 
tenberg.  Les  autres  riviieres  de  ce  pays  font 
peuïMofidérabJfes. 

Cette  principauté  renferme  hût  viJIes  &  un 
tioiurg.  Elle  iqq>artmoit  auti^mis  aux  ducs 
4e  Breslau ;  mais  Henri  IV  étant  mort  ea  1 290 

fana 
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fans  enfans  mâles  ,  fou  fucceffeur  Henri  V,  duc 
de  Lignitz ,  fut  obligé  de  céder  m  1 293  à  Con- 
rîidll ,  duc  de  Glogau,  les  villes  d'Œis ,  de 
Beniftadt  &  de  Cunftadt  5  Conrad  donna  de 
fon  vivant  les  tenes  de  Glc^u  &  d'CEls  à 
fou  fils  cadet,  Henri  le  Fidèle,  qui  les  trans^  ♦ 
mit  enfuite  à  Conrad,  fon  quatrième  fils.  Ce- 
lui-ai  choifit  ià  rélldence  ^  0»  ls,  de  forte 
que  cette  terre  devint  une  principauté  parti- 
culière. Conrad  I  fe  fournit  eu  13 19  à  la 
mouvance  de  la  Bohême*  Il  acquit  Steinau 
de  fon  frère  Jean ,  &  en  1338  il  obtint  du 
roi  de  Bohême  le  privilège,  qu'au  défaut  d'hé- 
^  ritiers  mâles  fa  principauté  paflèroit  à  fa  fille 
Hcdwige  &  à  fes  defcendants  mâles.  Son  fuc- 
ceffeur fut  Conrad  II ,  &  après  lui  fes  quatre 
-  fils ,  dont  Conrad  m  eut  Œls  &  Cofel,  Con- 
rad IV  Wohlau  &  Steiuau ,  Conrad  V  le 
château  de  Canth ,  &  Conrad  VI  Wartenberg 
&  Bernftadt.  Coiurad  VII  furnommé  le 
Blanc,  fils  de  Conrad III,  réunit  enfin  toute 
la  principauté  dans  fa  perfonne,  8c  lorfqu'iL 
mourut  ians  héritiers  en  1492')  elle  tomba  à 
Ladi^las  roi  de  Bohême.  Celui  «  ci  la  céda  à 
Henri  duc  de  Mûnilerberg)  fils  de  Geoi^e 
'Podiebrad,  roi  de  Bohême  9  à  tkre  d'échange» 
contre  la  feigne  urie  de  Podiebrad.  Les  de- 
£;endants  mâles  de  ce  duc  poflederentlaj)rin- 
dpauté  d'Œls  jufqu'à  leur  extinâioti  aitivée 
on  I  ^47  par  la  mort  du  duc  Charles  Frédéric, 
qui  ne  laiifa  qu'une  princeife ,  nommée  Elifa- 
bethe  Marie,  époufe  deSylviusNimrod,  duc* 
de  Wurtemberg.    Ce  fief  étaxà^;  féminin,  h 
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* 

princeiTe  y  fuccéda  à  fou  pere ,  &  en  reçut 
rinveftiture  4(p  Tempereur  Ferdinand  III  avec 
fon  époux  pour  elle  &  leurs  communs  dcfcen* 
dants  mâles  &  femelles.  Sous  leurs  enfants 
&  petits  -  âis  la  principauté  s'eil  trouvée  dé- 
membrée d'une  manière  aflez  confufe,  mais 
aujourd'hui  elle  eft  réunie  fur  la  tète  de  leur 
arrière. petit-fils  le  duc  Charles  Chrétien Ërd- 
mami ,  qui  el);  marié ,  mais  &ns  enfants.  - 

Le  poflêflênr  de  cette  principauté  prend 
le  titre  de  prince  d^Œls  &  de  Beryijladt,  8c 
fes  armes  font  Taigle  noire  de  Siléiie  avec  le 
croilTant  d'argent  Air  la  poitrine. 

Les  cours  fupérieures  de  cette  principauté , 
favoir  la  régence ,  la  chambre  des  finances  & 
le  confeil  auliquc  réfident  dans  la  capitale. 
Jiix  refte  cette  principauté  reâbrtit  à  la  régen- 
ce royale  &  à  la  chambre  des  guerres  &  do» 
juaines  établie  à  Breslau. 

§.  6. 

Elle  eft  divifée  en  quatre  cercles,  dont  tes 
deux  premiers  font  réunis  fous  le  même  fé« 
néchal. 

L  Le  Cercisd'Œls  renferme: 

1.  Oe/r,-  Olftta^    Olfena^   capitale  du  cercle  & 
'de  toute  la  principauté.     Elle  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Oelfe  dans  un  tcrrein  marécageux.  Il 
y  a  un  château,  réiidence  du  prince»  deux  paroifles 

ItttbEéôeoaes,  dont  Time  eft  ddiinrie  par  te  Snriii. 
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ten4ant  de  la  principauté  ;  une  école  fondée  par  ' 
les  prinofis  1  &  enrichie  des  bienfaits  d'un  certain 
comte' i4Kofpoth»  qui  lui  a  légué  les  fonds  nécA 
làiies  à  l'entretien  de  trois  maîtres ,  pou(  les  langues 
vivantes,  \&  armes  ft  récriture.    Les  Catholiqués-  * 
ontaunTiuncégUCe.  Une  grande  partie  de  cette  ville  filt 
brûléjS  en  I  ç  59.  Les  Impériaux  y  mirent  le  feu  en  i6 
&  l'incendie  de  17^0  n'y  tic  pas  moins  de  ravage. 
2   Les  biens  allodiaux  du  prince  font: 

î)  SybiOenort  ^  village,  qui  a  porté  fucccfliv^ 
inent  les  noms  de  Neudorf  &  de  Rafielwit$u  - 

2)  Domatjlbine^  village. 

4)  Une  part  au  villagide  iMgpev^éfi*  * 
.{.Les  fermes  &  hameaux  de  Wkrumbirg^  dè 
BockfcbH^z  &  Doberle  ;  les  deux  derriieres  avec  églit 
•les  luthériennes}  Karisburg^  aWèfbis  Iféuimàt'^ 

4.  Wilheimiftenort ,  autrefois  Brefevoitz ,  fiegè 
d*un  bailliage  du  prince. 

f^.  Vielgut^  château  &  village  fur  la  Weyda>  au- 
tre chef-lieu  d'un  bailliage  du  prince. 

6.  Friederichîfeid  >  jadis  Hundifeld ,  que  les  Polo« 
nois  nomment  Pfié  Poic ,  petite  ville  ouverte  à  peU 
de  diftance  de  la  Weyda.  Elle  eil  à  Tabh^iye  de  St^ 
Vincent  deBreslau.  Iol  paroifTe  eft  catholique.  Il»  * 
te  portoit  le  non^de  Htmdtftki  jufqu'en  174),  qui 
Fabbé  de  St  Vincent  lui  donnar  celui  de  Ftiukrkbs* 

feid^  en  f  honneur  du  roi  Frédéric  II  ,  qui  avoitcaoK 
pé  dans  le  voifinage  Ce  princé  en  17Ç0  y  étant  lo^ 
gé  avec  la  plupart  de  fa  fuite ,  le  feu  prit  de  nuit 
dans  ce  village,  &  embrafa  fcpt  maifons,  danslcs» 
4ueiles  fut  compris  celle  que  le  roi  occupoit. 

7.  lVildj€l}i4t2  ^  ou  IVildfcbtn^  village  mémoraJ 
ble  par  le  grand  nombre  d'ucnes  fépulccales  9  qii'oA 
y  a  trouvées  en  169?. 

'  8«  Les  biens  feigneuriaux  &  villages  de  Akberimi^  ' 
B^bm»^  GeroH/lhuiz^  Mé*km,  KriffifUm^  Pan^ 
MTa,  SmMhrf^  ^uurfite  cvcc  vne  fonmne  minér^* 
le«  Ober^  Strfd$9&Nkéir'SMBiM^  S$miÊfm%  avec 
«M  ésUfe  luthéricmKi  ^  * 
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■  9.  L'évéque  de  firedau  poflêde  1«  TiU^  d« 
Xdpsdorfavecle  Grand'Sl  Pttit'Zalmgjjm 

■  lo.  Le  grand  chapitre  eft  fei^neut  dw^Çg»»» 
Pettrwiu,  qui  aune  églife luthenetuie,  Bi/c**«wil», 

Xtdm- BiStbkowit».  * 

IL  Le  Cercle  de  Bernftadt  eomprend:. 

ir  Bnnjiadt,  OU  Bt^njfladt  .  fuivant  les  ancienne, 
cartes,  capiule  docercfe,  fitoee  fur  la  Wcyda.  H 

y  a  un  château  du  prince,  '««P^^P  J"*^^ 
avec  une  école.    En  i6oj  &        die  fut  détruit* 

car  des  incendies.  ■  la  . 

*^  2.  Jutiusburg,  petite  ville  «"vcrte,  avec  ond^ 
tau,  une  paroiffe  &  une  école  Ç'etoit  autrefott 
ine  terre  noble  fous  le  nom  de  Dreske.  Le  duc  SyU 
vins  l'acheta  ,  &  l'a  créée  ville  en  i6M. 
•  t.  Ufeigneurk  de  Medzibor,  /ituee  fur  la  fron- 
tien  de  la  Pologne.  Charles  II ,  duc  d  Oels ,  1  achc- 
terii  M99  avéÈ  tous,  les  droits  &  pnv'lpge»  d  un 
gentilhoiSnie  Çoloww ,  ^l»oinmé  LeTchinskj  de 

Lefchnow.  EUe  compr*""  :      . .       .  •« 

.)  Med2ibor,  oi  Pet'te  Ville  ou. 

verte  avec  une  maifon  prinderef  il  y  a  une  eglifç 
&  une  tcoîe  luthériennes.  rw« 
'  t  2l  Olje»  avec  un  domaine  du  pnnce ,  KUmnh 
Ptemiaus  Kcnchm  &  autres  villages. 

chapitre  de  Breslau,  &  outre  le  village  de 
il  en  contient  encore  piufieurs  autres. 

rSîte«snobles&  villages  de  Brim».  Ober. 
htlbUtz ,  Kra/c**!» ,  Langenhof,  avec  Ta/c Aw^^rg . 

WoUsdorf,  mbnit»,  Ziaubt^  Weidmlmb  &c. 
nL  Le  Cerc/e  de  Trebmtz  renferme  : 

.  1   Tttb»iît»s  camtale  du  cercle;  c'eft  une  petite 
vilk  oîviï?a;e?Separoiffe  luth^enn^^^ 
partient  à  l'abbaye       chWiomefle»,  dont  elle  eft 
voifme.   Elle  eft  de  l'ordre  de  Cifteaux . 

dée  en  p»}  par  le  duc  Hena  le  BKba.  HIe  tec«VJ 

*  • 
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•  •  • 

à  titre  d^engagement  le  château  royal  de  Schwiebus. 
Cette  même  abbaye  pofTede  encore  les  villages  de 
Pavelau ,  BriUm ,  Dnmjiovpîtz  ,  Weigsdorf  ou  Wd* 
gelsdorfs  Kumendorf  &  Henuersiorf  i  les  trois  der- 
niers fitués  dans  la  principauté  de  Mùntterberg. 

3.  Stropppt ,  petite  ville  ouverte avec  une  paf oifijp 
luthérienne  &  une  école. 

!•  Weir/mga'oe  ^  village  fur  la  frontic^Q  Wohlau» 
avec  une  fontaine  minérale. 

4*  L'évéQue  de  Breslau  poffede  : 

1)  Zbmiiz^  bourg. 

2)  Les  villages  de  Klein  ^  ZtiMebi^  Kkm-Stimd^ 
nern^  Kozerka^  Klein- Totfcbm  ^  Firùi/cJbau^  Burg» 
TPi$z^  Stanifcbm  &c. 

5,  Les  villages  &  terres  nobles  û'EIgut^  Rafib^ 
«revf,  Grofi'Krotfchfn  ^  Letpt^  Jau^otifcbuîz^  Minit2^ 
Gros-  &  Klein  -  Muritfcb  ,  Pafirjchau ,  Grofi  PeHr- 
witz  y  Perfchutz ,  Scbianowiiz  >  ^*^ritf/e ,  WUkawa  &c 

6.  Af^/ ,  bien  noble  avec  un  village  paroiHiaL 
On  Toic  à  fon  extrémité  occidentale  la  montagne^ 
dite  Tœppelberg  y  qui  iétoit  une  fépulture  des  payens, 
où  fon  a  tfouvé  nombre  d'urnes  &  d'autres  andqui* 
tés  ;  Hermamt  dans  (a  Maslogra^ie  en  donne  urit 
défcription  circonftanctée.  (Teft  le  premier  c^e- 
tierre  payen ,  qu'on  ait  découvert  en  Silcfie.  ^ 

IV.  Le  Cercle  de  Conftadf  eft  féparé  desau« 
très  par  celui  de^Namslau  dans  la  principauté 
de  Breslau,  Il  eft  réuni  fous  b  même  féné« 
chai  avec  les  cercles  de  Kreutzburg  &  de 
Pitfchen  'dans  la  principauté  de  Brieg,  Il 
renferme;  *  * 

1.  Confiadt  ou  Kurifiadt  y  petite  ville  ouverte  avec 
une  cglife  luthérienne  &  une  école.  Elle  fait  partie 
des  terres  des  comtes  de  Fo&dowsky,  qui  y  ont 
leur  fi6ge« 

2.  Les  Terres  nobles  &  villages  de  Devtfch-  Wùt^ 
hitzy  SintmemMf  ShUm^f  avec  égUfes  luthériennes» 
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La  Principauté  de  Sagan  a  pour  bornes  au 
Levant  celle  de  Glogau,  au  Sud  &  à  FOueft 
laLurace  &  le  duehé  de  Croffen,  au  Nord  le 
blême  duché.    ,  «  . 

$.2. 

•  On  y  trouve  de  vaftes  forêts ,  quantité  de 
gibier  &  beaucoup  de  mines  de  fer  avec  dçs 
forges.  La  (^tj.<  traverfe  cette  principauté 
dans  toute  fa  longueur ,  depuis  le  Sud  jufqu'au 
Nord,  &  y  reqoit  les  rivières  de  Bober  y 
Tfchema  &  la  Priefv&tz.  La  Heyjfe  ne  tra. 
verfe  qu'une  petite  portion  du  cercle 
Priebus, 

Cette  principauté  renferme  trois  villes  &  un 

gros  bourg.  Elle  étoit  d'abord  réunie  à  celle 
de  Glogau,  dont  on  peut  voir  Thiitoire  ci- 
deâus  \  mais  les  6ls  de  Henri  VIII  partageant 
la  fucceflion  après  fa  mort  en  1395  ,  le  duc 
Jean  eut  la  terre  de  Sagan,  qui  devint  alors 
^  une  'principauté  particulière ,  dont  il  prit  le 
titre.  Son  fils*  Jean  II  la  vendit  en  1473  à 
Ernefte;  éledeur  de  Saxe  ,  pour  55000  du- 
cafô.  Cette  aliénation  fe  fit  du.  confente* 
ment  du  roi  Matthias  ,  &  Téleéleur  céda  la 
principauté  au  duc  Albert  fonfrerej  fes  fils 
George  ft  Henri  lui  fuccéderent  l*un  après 
l'autre  ,  &  ce  dernier  fut  remplacé  par  fes  deux 

princes 
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princes  Maurice  &  Augufte.    Le  premier  de- 
venu éleveur  de  Saxe ,   céda  en  1 549  cette 
principauté  à  Tempereur  Ferdinand  I ,  qui  Ten* 
gagea  en  15^3  à  George,  marggrave  de  Bran- 
debourg ,  de  même  que  les  fcigneuries  de  So- 
rau^  Tribel  &  Friediand.    En,  1^58  Baltha» 
2ar  de  Promnitz ,  évèque  de  Breslau,  fit  acqui-.^  . 
iition  de  cet  engagement  >  mais  après  fa  mort! 
h  principauté  de  Sagan  retourna  à  la  courons 
ne  de  Bohême.    En  i(^28  l'empereur  Perdis- 
nandil  en  difpofa  en  faveur  d'Albert  de  Wal« 
lenftein  9  fon  général  d'armée.    Mais  il  la  re<« 
tira  après  raffalîînat  de  ce  dernier;  &  Char-  ' 
les  Ferdinand  111  la  vendit  en  164^  à'Wen- 
ceslas  Eufebe  prince  de  Lobkowitz ,  dont  les 
défcendants  en  jouiflent  encore.  . 

.  5  .  4. 

En  fa  qualité  de  prince  de  Sagan  le  prince  *  * 
'  de  JLobkovritz  porte  dans  fes  armes  un  ange 
drapé  en  or  dans  un  champ  de  gueules.  Il  a 
dans  Sagan  fa  régence  princiere  ainfi  qu'une 
Juftice  provinciale  &  un  tribunal»  dit  Maftrw 
^ericht^  un  confiftoire ,  une  chambre  des  fi- 
nances &  une  juftice  aulique.  D'ailleurs  cette^ 
principauté  eft  foumife  à  la  régence  royale  & 
\  la  chambre  des  guerres  &  domines  établie 
à  Glogau.  . 

Cette  principauté  confifte  en  trois  cercles, 
ou  diftriâs  fous  un  même  fénéchal. 

■     Y  3  Le. 
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♦  I.  Le  Cercle  de  Sagan  renferme  : 

« 

i.  Sagan  ^  capitale  du  cerde  ft  de  tout»  la  prinet» 

I^a.uté ,  (itoée  fur  te  Bober  dans  une  contrée  riante. 
I  y  a  le  château  du  prince,  une  collégiale  cathoH- 
que  à  la  fuite  (Vunc  abbaye  de  chanoines  régulier^ 
de  Tordre  de  St.  Auguftin,  un  collège  de  Jéfuites»  ' 
&  une  de  ces  égîifes  écoles  luthériennes,  qui  por- 
tent le  titre  de  précaires.  La  concefTion  en  a  été 
obtenue  de  Fempereur  moyennant  un  prêt  de^o,ooe» 
florins,  &  un  don  gratuit  de  io,ooo«  Çette  ville 
fyt  embr^rée  dans  lesannét  i  i  69^  1472  &86» 
Les  incendies  de  1677,  1688  &  de  1730  loi  ont  pa« 
teinement  été  fttneftes.  Aufli  en  T746  on  7  compta 
les  emplacements  de  24?  maifons  en  ruine.  Ontrou^ 
▼e  beaua)up  de  martinets  de  fer  dans  les  environs  » 
&  la  ville  en  pofTede  à  ^Jeuhaus ,  ainfi  qu'un  de  quu 
vxe^  fitué  dans  (on  voiftnagc. 

•  2.  Les  vill  iges  de  Briefnitz  &  de  SchcfHbornt  qu^. 
appartiennent  à  la  collégiale  de  Sugan. 

•  X.  Les  biens  nobles  &  villages  de  Dittershacby 
Eifenberg^  Herzogswald,  Kwtzendorf ^  avec  àta% 
châteaux,  JSTàp/^ÉT,  Petmdorff  Réèekersdorf^  avec 
une  églife  lutnériènne»  * 

'  4  Hertongrvfiaidif  Wacbsiwf  &  Wîtgmdorfyttt^ 
tts  &  villages  appartenants  à  la  ville  de  Sprottlli; 
le  comte  de  Schafgotich  eft  co-feigneur  des  dcui^ 
premiers.    On  y  trouve  des  églifes  luthériennes» 

IL  Le  Cercle  de  JPriebus  q&  le  plus  grand» 
&  contient: 

1.  Priebus^  capitale  du  cercle ,  fituée  fur  la  NeyH» 
fe.  II  y  a  une  paroiiTe  catholique  v%  une  églife  lu- 
thérienne. En  IÇ97  cette  ville  effuya  un  incendie^ 
Celui  de  1^12  la  rédoifit  totalement  en  cendres. 

2.  Hartmamsdorf,  village  &  tene  domaniale  d'tt 

5.  Freyrpalde,  gros  bourg  &  fiege  feigneurial. 
4.  Grafenhayti  ^  vill«'ige  à  la  collégiale  de  Sagan.  . 
$.  TJibirndQrf^  vUlagc  fur  la  livicrc  de  Tfcherna  ; 
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SLy  avoit  autrefois  une  maifon  de  chalTe,  ferrant 
•    aux  amufements  des  ducs  iMàurtce  &  Auguite  de  Saxe» 
6.  Buhrau,  village  au  comte  de  Promnitz,  'a?ee 
une  colonie  des  frères  de  Herrenbuth* 
-  7»  Les  biens  feigneuriaux  &  yillages  de  Hmr* 
àorf^  Pecitem  >  Grqji?-  fttmdorf  &c. 

8»  Les  villoges  de  Cromhu^  Jamlitz^  Tfcbernîti^ 
Lieskau  &  Bioîfcbdorf  font  enclavés  dans  le  territoi^ 
re  de  la  Luface. 

IIL  Le  Cerck  de  Nmmtùrg  »  ^ui  eft^lus 

petit ,  renferme  : 

I.  Naumburg  fur  leBober^  capitale  du  cercle;  elle 
eft  ouverte  &  petite.  On  y  compte  deux  égUfeSt 
Tune  catholique,  l'autre  luthérietihe;  elle  àppertienfc 
à  k  iiEiiiiille  de  Promnitz,  comtes  du. St.  empire* 
Le  prieuré  voiiin-,  qui  deffert  la  p^roiiTe  catholioue^ 
dépend  du  chapitre  de  Sagan.  Elle  poffede  les  viU»** 
titi  écî  RricheubMb  ^  IJeuxfiald  SiQ. 

a.  Abkkpeny    Kofel^   Kunzendorf^  Schœneiche^ 
Tbeuren^  Tfchith^  villages  aux  comtes  de  Promnitz,  ^ 
ainfi  que  la  ferme,  dite  Lichvorwerk^ 

\ .  Grq/?-  Dobritfcb ,    Ober  -  Gorb  ,    }^ie(ler  •  Corb  f 
Rncben^u^  villages  &  terres  feigneuriales« 

d.         Principauté  de 
MUKSTERBERG. 

La  Principauté  de  Miînfterberg  eft  envi^ 

.ronnée  par  celles  de  Schweidnitz,  deBrieg,' 
de  Neyâe,  &  par  le  comté  de  Glate.    .  ' 

.2.  * 

Le  terrain  y  eft  bon  &  fertile  en  toutes  for*: 

tes  de  grains ,  en  lin ,  en  chanvre  &  en  bois.  * 
On  Cl  Itive  quautité  de  houblon  du  côté  de 
Munilç  rbérg.    On  y  tient  aufli  beaucoup  de  . 
bètes  à  cornes  &  à  laine.  .  Ce  pays  eft  très-  . 

Y  i.  mou-  * 
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montueigç  à  POueft  &  au  Sud,  c'eft-à-dke 
vers  Je  comte  de  Glatz,  car  c'eft-là  que  les 

Montagnes  de  Bohême  fe  terminent ,  &  que 
celles  de  Moravie  prennent  leur  commènee» 
ment.  Cette  dernière  comprend  entre  autres 
Içs  MoilUagnes  de  Rjsichenjiein^  parmi  lefqueU 
les  on  compte  celle  appellée  ier  goldene  Efel^ 
c'eft-à-dire  PAne  d^or^  ainlî  que  celles,  qui 
portent  les  noms  de  KUhberg^  Hitnmelberg^ 
SçAolzenbergf  Dlrachenberg^  ou  Eimgj  & 
Hfittefiberg.  La  rivière  d^OAlau  pafle  à  côté 
de  . la  ville  de  MiUifterberg,  &  après  avoir 
traverfè  cette  principauté,  elle  entre  dans 
celle  de  Brieg.  •  Elle  a  deux  fources,  dont 
Tune  fort  de  la  prinçipauté  de  Neyile ,  près 
^de  la  frontière  de  MiUifterberg  ^  Pautre  eft 
dans  le  territoire  de  Miuifterberg  >  même  au- 
dçâus  de  Neu-Attmannsdorf.  La  A'e^ ,  qui 
vient  du  comté  de  Glatz ,  traverfe  le  cercle  df 
Frankenftein  dans  fa  largeur ,  &  fe  jette  en- 
fuite  dans  la  principauté  de  Neyâe. 

Cette  principauté  renferme  trois  villes  & 
tm  gros  bourg.  Ses  premiers  princes  furent 
de  la  ligne  des  ducs  de  Schveidnitz.  (Voyez 
PHiftoire  de  la  Principauté  de  Sclirveidnitz.) 
•  Mais  Boleslas  I ,  fils  de  fioleslas  le  Chauve, 
^ant  fait  un  partage  avec  ion  frère  Heiiri  V, 
nimommé  le  Gras il  eut  les  terres  de  Miin- 
fterberga  &  devint  fondateur  d'une  ligne  par^ 
tiçuliere.  Boleslas  JI ,  fon  fils  cadet  réfida  à 
Miinfterbcrg,  &  engagea  en  1341  la  terre  de 
frankenftein  au  prince  Charles  de  Bohême. - 

Son 
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Son  fils  &  fuccefleur  Nicolas  le  Bref  fit  plus  ; 
il  U  vendit  à  l'empereur  Charles  jlV,  &  eut 
l>our  fuccefleur  Bolesl^s  IV ,   qui  laifla  fes 
états  à  fes  fils  Jean  &  Henri.    Ce  dernier" 
mourut  avant  Tautre,    qui  périt  en  1429  ^ 
après  quoi  la  principauté^  de  MUnfterberg  re^ 
tomba  à  la  couronne  de  Bohême ,  qui  en  144Î 
en  invertit  Guillaume,  duc  de  Troppau,  au- 
quel fon  frère  fuccéda  dans  ce  fief.  Mtâseé-^ 
lui-ci  étant  mort  en  1454  ^^^^  poflcrité  rrtâle, 
cette  principauté  retourna  pour  la  féconde 
fôis  à  la  couronne  de  Bohême ,  &  le  roi  Geor- 
ge Podicbnid  la  donna  à  fes  fils.    Ceux- ci- 
ayant  fait  un  gattage  ,  Taîné ,  nommé  Heiui^ 
eut  M'iïnfterberg ,  Glats  &  quelques  terres  dé 
Bohême  ,  &  après  fa  mort  Munfterberg  échut , 
à  fon  fils  Charles  I,  qui  hérita  aufli  de  la 
principauté  d'CËls.    Les  filsdeoe  {MÎncecon* 
nus  fous  les  noms  de  Henri  II  &  de  George  II, 
engagèrent  en  1 542  la  principauté  de  Munfter- 
berg à  Frédéric  II  9  duc  de  Lignitz ,  Henri  III»  . 
duc  d'Œls  &  Charles  III,  fils  de  l'autre^ 
vendirent  les  b^eas  domaniaux  aux  états  de. 
Munfterberg ,  qui  foumiretit  avec  toute  la 
principauté  à  l'Empereur  Maximilien ,  roi  de 
j^oheme  s  tandis  que  la  ligne  des  princes  de 
Mûiffterberg,  qui  fubfifta  jufqu'en  i  ^47 ,  ne" 
conferva  de  cette  principauté  que  le  titre  & 
les  armes.    En  I653  f  empereur  Ferdinand  , 
inveftit  Jean  "Weichard  d'Auersberg,  qu^il 
venoit  de  créer  prince  du  St.  empire ,  de  lîi 
principauté  de  .  Miuilterberg  &  du  diftrid  de 
Ftankenftein ,  que  fes  defcendbntspo&denë 
encore,  Y  5  §•  4- 

*  Digitized  by  Google 


i4S    LA  SILisiB  PB.V88IENKE* 


14- 

Le  Dtic  de  Miinjlerberg  &  de  Frankenjlein 
porte  daiis  fes  armes  ml  aigle  parti  de  fable  & 
de  gueule ,  avec  un  croiffant  d'argent  fur  ia 
poitrine.    Le  champ  eft  parti  d'or  &  d'argent. 
Ce  font  là  les  armes  de  Munfterberg^  celles 
de  Frankenftein  font  un  champ  de  gueules 
airec  un  lion  d'argent  à  double  queyé,  por- 
tant une  couronne.    Le  prince  a  une  régen« 
ce ,  une  juftice  provinciale  (^Landrechts^CoUe-^ 
gium) ,  un  tribunal  aulique,  &  une  chambre 
oes  finances.    Au  refte  cette  principauté  dé« 
pend  de  la  régence  fbuveraine  &  de  la  cham« 
bre  des  guerres  &  domaines  établies  à  Breslau.  ' 

S. 

.  Toute  la  principauté  n'eft  compolee  q\ie 
de  deux  cerdbs  ou  diftriâs. 

I.  Le  Cercle  de Munfiérberg^  contenant: 


1.  Mùnfierherg^  que  les  Polonois  appellent  Sam» 
tice^  capitale  du  cercle  &  de  la  principauté ,  fituée 
fur  rOlau.  On  y  remarque  Panden  château  des 
princes ,  une  paroifie  cathoiiqaet  une  églife  dédiée 
aux  SS«  .Piçrre  &  Pauh  &  appartenant  à  titre  de 
Commanderie  aux  chevaliers  de  Rofe- Croix  deBres* 
iau;  une  églife  luthérienne ,  &  un  oratoire  pour  la 
communauté  bohémienne  de  la  même  confertion. 
La  bourgeoifie  fubfifte  en  grande  partie  de  la  cultu- 
re du  houblon.  En. 1678  cette  ville  fut  cruellement 
ravagée  par  un  incendie.  Une  partie  du  fauxbourg 
&  nommément  ce  qu'on  appelle  Ohlaugut ,  appar- 
tient à  l'abbaye  de  Henrichau.  Une  autre  partie  eft' 
PoOedée  par  la  cemmanderie  de  St.  Matthias  à  Bres* 
iau.  La  ville  au  contraire  eft  iet^neur  du  villagc^de 
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Leip^y  où  l'on  trouve  beaucoup  d'argile  d'une  quali- 
té fiipérieure. 

2.  Beevyvalde^  Beerdorf  &  NeU'Aifmmnsdorf  ^  tct" 
fts  domaniales  du  prince» 

Henricbaut  abbaye  princiere  de  Tordre  de  Ci- 
lleaux ,  avec  un  abbé  mitré  ;  elkeft  fituée  fur  TOhlau. 
Un  noble  du  pays,  nommé  Nicolas,  fecreuire  ou 
chancelier  du  duc  Henri  le  Bitrba,  la  fonda  en  .1^2^ 
^  lui  donna  lè  nom  de  (on  maître ,  qui  en  conficma 
t  }SL  foiidadon  ,\  raifon  poor  laquelle  cette  abbaye |ior* 
ffe  le  titre  de  princiere*  Elle  poillde'danii  ce  cercle; 
j    I  )  L'encîo» ,  dit  Kiojierbof» 

2)  yilt  •  Henricbau  ,     Barzdorf ,  Bernsdorf^ 
CraJ^mtz ,  Dohrifcbau  ,  Frœmsdorf^  Krelkau  ,  Mofib' 
ippitz^  Veiihof^  Oblgut^  Polnifcb  '  Peterr^ùz  y  Ratz^* 
•    Meimann^  RœtJlb  y  Tafcbenberg  y  JVtefen$bail  WU* 
Zeifelix^itz  ^  ZÀnkixitz,  villages. 
1)  La  fcigneurie  de  Scbœn  -  Jobnsdorf.  « 
4.  Tœpiiwodaj  ou  Tippehvode^  bourg  noble  fut 
k  raiiTeau  de  Lau,  avec^unt  églife  luthérienne.  Le 
nom  de  cet  endroit  fait  juger,  ^^'il  y  eut  autrefoia 
une  fontaine  thermale, 

f,  A^ersdûrf^  Gkimbacb^  WumÊmûmÊ9%  ïfoftb* 
wt^j  Grofi*  &  Klim^ScbOdhfrg^  ScbUa^^  Satm^ 
dorfy  biens  feigneuriaux  &  villages» 

.  n.  Le  Cercle  de  Frmikenftein  renferme  ; 

T.  FrankenJieiH ^  capitale  du  cercle»  fituée  finie 
Paufabach.  On  y  remarqué  un  château ,  une  paroi f- 
fe  catholique,  &  un  couvent  de  Dominicains.  C'eft 
le  Gege  de  la  régence  du  prince.  En  16}  s  die  fot 
ruinée  par  un  incendie.  Leur  magiftrat.eft  co4ku 
gneur  de  la  petite  ville  de  Wartha.  Elle  polTede 
^auffi  le  village  &  la  terre  ô! Oibersdorf.  • 

2«  Camenzy  abbaye  princiere  de  Tordre  de  Cî- 
fteaux  près  de  la  Neyfle.  C'étoit  originairement  un 
château,  qui  dans  le  Xlil  fiecie  fut  d*abord  cédé  à 
des  chanoines  réguliers,  &  vers  Tan  1240  à  des  re- 
ligieux de  Cifteaux.  Cette  abbaye  poffede  la  ma  jeu* 
re  partie  du  cercle  \  iavoir  :  .     /  . 
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1)  La  co-fcîgneurîe  de  la  petite  ville  de  Ctfi«e«^ 

2)  Une  partie  des  villages    Alt-  Altmannsdorf 
&  Baumgarten,    Ce  dernier  eft  connu  par  une  vive 
cfcarmouche,  qui  s'y  donna  en  1741  entre  des  dra^ 
gens  PrufTiens  &  des  bouiTards  Hongrois  au  déik» 
Tantage  des  derniers. 

Les  villages  fui  van  ts  :  Ober*  &  Unter^  AU 
ebe  ou  Eicbam^  Bait%en^  Banau,  Dœrndorfy  Dkm* 
bart  «  Fobmrsdwf 1  Gimchmalde ,  Oraçlnmt»  «  Grm»^ 
m€^*Hàagts^  HHmicbrwMe^  fî^mtrsdwf^  Jobns^ 
hacb^  Laubnitij  Mnfiridsdauf  t  Chrofi^  Vojfe»  *  dm$ 
le  cercle  de  Mfinfterberg,  Pauhntz^  Pielz»  Reù 
cbenatt^  Schlottendorf  ^  Wolmsdorf, 

Wartha^  petite  ville  ouverte,  entourée  de  hau« 
tes  montagnes.  Elle  eft  fituée  fur  la  NeyfTe.  Son  églife 
paroifliale  &  la  chapelle ,  qui  eft  bâtie  fur  la  mon- 
tagne voifine,  attirent  tous  les  ans  à  la  Pentecôte  un  * 
grand  nombre  de  pèlerins.  La  feigneurie  de  cette 
ville  eft  partagée  entre  Tabbaye  de  Camcnz  ,  qui  y 
a  un  prieuré,  &  le  magiftrat  de  la  ville  de  Franken-. 
ftein  t  qui  jouit  exdufivement  du  droit  de  péage  ^  à 
dharge  toutefois  d'entretenir  le  pont  fur  la  Nevfle* 

4«  Frankntherg  >  PeturrHt»  &  ProÈuu  ^  villages 
appartenants  àTabbaye  de  Ste*  Croix  de  Tisle  de  fa* 
bles  à  Breslau. 

ç*  Les  villages  &  biens  feigneurîaux  fuivants: 
Caubitz ,  Ruudnitz ,  Kleutfcb ,  Schœnheide  &  SchrepS" 
dorfy  Giersdorf  ou  Gersdorf^  Lantpcrsdorf^  Qnhken' 
dorf,  Rofinhacb  Stalz  ^  les  cinq  derniers  avec  égli> 
fes  luthériennes. 

6.  Scbœnwalde^  Herzogswaldê  &  Grqfi*  Belmsdcrf 
k  l'abbaye,  de  HeniiG^u. 

e.  La  Principauté  db  TRACHENBERG. 

La  Principauté  de Trachenbcrg  ou  Drachen^ 
berg  {e  voit  le  plus  diftiiidemeiit  fur  la  carte 
de  ta  prifieipmi^  d'CKls.  Elle  eft  bornée  à 
rOccideiit  parceUe<le  Wohlau,  au  Midi  par 
le  çercle  de  Trebiiitz  dans  la  principauté  d'Œls, 
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à  l*Oricnt  par  la  baronie  de  Militrch ,  •  &  la^ 
fcigneurie  de  Sulau,  &  au  Nord  par  Pologne. 
Le  fol,  quoique  fablonneux,  eft  fertile  en  toutes 
fortes  de  jgrains ,  on  nourrit  beaucoup 
beftiaux ,  &  les  forftts  de  ce  pays  font  con&  * 
dérables.  Parmi  les  étangs  qui  s'y  trouvent 
il  y  en  a  qui  peuvent  pafler  pour  de  petits  lacs. 
La  BartfcA  paâe  par  le  Yntlieu'  de  cette  prind^ 
I^auté  ,  &  avant  que  d'entrer  dans  celle  de 
Wohlau»  elle  fe  part<ige  en  deux  bras.  Ce 
pays  faifoit.  d^abord  petrtie  de  la  princîpaiité 
d'Œls  y  il  fut  polfédé  enfuite  par  les  barons 
de  Kurt^bach  à  titre  de  Baronie  immédiate. 
Le  premier  connu  de  cette  ftmiUe  eft  Jean 
baron  de  Kurtzbach,  ^feigneur  de  Trachen» 
berg  &  de  Militfch ,  ^ui  vécut  vers  Tan  X480» 
La  tige  de  ces  barons  s'éteignit  en  la  perfon- 
ne  de  Henri  III,  après  quoi  la  feigneurie  d« 
Trachenberg  pafla  aux  barons  de  Schafgotfch^ 
foit  par  fucceilion  ou  à  titre  d'achat.  Ce  qu'il 
y  a  de  fiu:,  c'eft  que  cette  famille  la  polfédoic 
^dès  Tannée  i^oo«  Après  la  mort  de  Jean  Ulric» 
li>aron  de  Schafgotfch ,  la  chambre  royale  dô 
Siléfie  s'attribua  cette  feigneurie  en  163^5 
Fempereur  Ferdinand  III  en  di^oTa  en  Ï64.1 
en  faveur  de  Melchior ,  comte  de  Hatzfeld 
&  de  Gleichen &  confirma  cette  donatioa 
en  1 64s*  La  veuve  de  Henri,  comte  de  Ha^ 
felà  ,  acheta  en  1^98  la  portion  de  cette 
feigneurie,  que  Bertrand ,  Baron  dé  Neflel- 
rode,  pojOTédoit  depuis  i6Si  Ajs£  de  Sm 
epofte  née  comtefle  de  Hatzfeld.  Cette  por-* 
tiou  çonùStoit  en  la  ville  de  fxausnitz,  &  en 
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«cize  villages.    Mais  en  1741  le  roi  Frédé-  - 

Philippe Adiiea 
de  Hatrfdd  &  Gleicheu  à  la  dignité  de  prince, 
&  décora  la  baronie  de  Tracheabeig  du  titre 
de  prinàputé.   EafuitelWpereur  François  I 
4ui  conféra  en  1748  la  digmté  de  prince  du 
St.  Empire.   Le  poifellèur  de  cette  principauté 
prend  Ic-titre  de à  ThuAenkerg.  Prans^ 
Mitt  USiléftei  il  porte  dans  fes  armes  raiefe 
noir  de  Siléfie  avec  le  croiflant  d'argent  fur  la 
poitrine.   Il  a  fa  régence  particulière.  D'ail- 
.  letf»  cette  principauté  eft  foumife  à  la  régence 
royale  &  a  la  chambre  des  guerres  &  domaines  - 
de  Glogau.   En  17^9  ce  pays  fouHrit  beau- 
coup par  les  Ruflès.    On  y  remarque  princi- 
palement :      ■  '  . 

'  r.  TnebaOtrg ,  Dracmmuium ,  capitale  de  cette 
principauté ,  f.tuée  fur  la  Bartfch.  Oo  y  tronve  le 
château .  qui  eft  la  réf.dence  du  prince .  enSoSnf 
d  un  bras  de  cette  rivière,  une  é&if.  c;tfli5ï?ï 

brafëe  en "70",!'  ^ "««i^  viUe a 

2.  Praufmtz,  ville  avec  un  châteanw  une  paroif. 

eUe  fat  brâJee  par  les  Hnffites ,  &  ravaeée  nar  de« 
^S;«çJ^1«  généraux        les  Sîist 

^iV^JÎh^^f  Pn'"''^  font  au  nombre  de  vîngU 
omf ,  pami  lefquels  Powitzko  eft  le  plus  remarqua. 

fcïuthénW^''î"^"'*'     6r,«-i<«ï«.  a  une  égli. 

•  . 
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£       PAIN  cjp^VTÊ  DE  CAROLATH. 

La  principauté  de  Carolath  ,eft  entièrement 
enclavée  dans  celle  de  Glogau  &  nommément 
dans  les  cercles  de  Glogau,  de  Frey{hedt  & 
de  Grùnberg,  Elle  étoit  originairement  une 
feigneuriè  fous  le  nom  de  Carolath  Se  Beuthen 
ou  Nieder-  Beuthen ,  qui  dans  le  XVIe  (îecle 
appartenoit  à  la  famille  de  Glaubitz  ,  de  qui 
Fabien ,  premier  baron  de  Schœneich  en  fit 
l'acquifition.  En  1697  l'empereur  LéopQld 
érigea  cette  feigneuriè  en  baronie,  &  ordonna 
jque  le  pofleflcur,  ajprs  Jean  George  baron  de 
Schœneich,  marcheroit  immédiatement  après 
jcelui  des  terres ,  qui  formoient  alors  la  ba. 
ronie  de  Trachenberg ,  à  charge  néanmoins 
qu'il  céderoit  ce  rang  alternativement  de  deux 
années  Tune  au  poCefTeur  de  la  baronie  de 
Beuthen  en  haute  Siléfie.  L'an  1700  ce  même 
empereur  éleva  le  baron  Jean  George  de 
Sch<ibneich,  dont  nous  venons  de  parler,  à  td 
dignité  de  comte  du  St.  Empire,  &  Jean  Char- 
les, comte  de  Schœneich,  fils  du  dernier,  fut 
déclaré priiice  en  1741  par  le  Roi  Frédéric  II, 
qui  érigea  en  principauté  fe  baronie  de  Caro- 
lath. En  1742  il  fut  nommé  préfident  pcr* 
pétuel  de  la  Cour  fouveraine  des  princes  du 
duché  de  Siléfie. 

Les  armes  du  prince  dé  Carolath ,  comte  du 
St.  Empire  &  de  Schœneich  ou  Schœnaich ,  ka^ 
ron  de  Beuthen  &c.  font  un  écu  écartelé,  avea 
uqécuflbn  au  milieu.  Le  premier  &qttatrieme 
champ  foAt  d'gr  avec  uu  aigle  noir  coiu:onné 

& 

Digi 


% 

• 

&prèt  à  voleir.  Le  deuxième  &  troifieme  de 
gueules  avec  un  lion  d^or  y  porta^it  une  cou- 
ronne fur  ft  te€6  %  fon  attitude  eft  menaçante 
&  prêt  à  la  coiirfe.  Sa  queue  cft  double  & 
élevée  i  il  tient  dans  fk  patte  droite  une  épé6 
nue  ,  comme  pour  combattre.  *  L'cçuflbn  dû 
milieu  eit  furmonté  d'une  couronne.  On  y 
Toit  une  guirlande  »  formée  de  quatre  feuilles 
de  çhène  &  liée  par  huit  rubans  fldttanFs  de 
gueules  &  d'or.  Uu  bonnet  ducal  furmoute  . 
ces  armoii'ies.  Le  prince  a  ia  réfidence  parti- 
culierc  à  Carolath  y  une  juftice  aulique  &  mu- 
nicipale fe  trouve  à  Beuthen.  Du  relie  cette 
principauté  dépend  de  la  régence  royale  &  de 
la  chambre  des  guerres  &  domaines  établie  à 
Glogau.    On  y  remarque  : 

I.  Caroluth .  fuivant  d'autres  Cariath ,  réfidence 
du  prince.  C'eftun  château  bâti  fur  une  petite  mon- 
tagne au  bord  de  TOder.  Une  églife  luthérienne  fe 
trouve  da9s  le  bourg  iîtué  au  bas  de  la  montagne* 

s.  Beutben  ovi  Nieder  -  BesUbea^  Bytbouia^  Btfha^^ 
ma  t  Tille  fur  TOder.   Il  y  a  une  paroifle  cadiolique 
&  une  églife  luthérienne.    Le  château  qu'on  y  vo« 

Îoit  anciennement  eft  en  ruine.  En  1609  Georgé 
aifon  de  Sohœnaich  9  fonda  4ans  cette  ville  un 
çymnafe^  qui  n'a  pas  mieux  refifié  aux  révolutions 
des  temps. 

Les  fermes,  villages  &  autres  endroits,  qui 
forment  le  domaine  du  prince,  font:  Amalimbof ^ 
Aufhalt^  Ait  '  EiUave  &  Neu  .  BilJave ,  Eicbe^  A/(^ 
CrocbwitZ  y  Neu- Grocbrvitz  ^  avec  une  églife  luthé» 
Henné ,  Hobenborau ,  Hammervorwerk  ,  kurlsberg  , 
Lmdskfùne^  Lippm^  Riinberg,  Rvjhithal^  Scbœn^ 
tfcby  Pùlrtijtb  "  Tamau ,  prés  duquel  fe  lrou?e  \à 
ferme  de~r4iiwt  fteofin  VnfM.  ^ 

3-  TROIS  ' 
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îTROIS  BARONIES.  -  ■ 
a.        -«-«Ao^Ji^i)*  WARTSN&ERG, 

Cette  terw  fe  voit  le  plus  diftindtementifur 
k  carte. «k- la  principauté  dCEls.  'Elle  cft 
euvifonuée  des  eercles  .de  Bernliadt  &  d'CBl» 
dans  la  principauté  de  <»  nom ,  &  du  cerclf 
Jk  N^mslnu  dans  celle  de  Breslau ,  de  la  baro- 
me  de  Golchutz  &  d'une  partie  de  la  Poiog|M!k 
Sa  plus  grande  étendue  fe  monte  à  cinq  lieues 
géographiques,  &  fa  plus  grande  largeur  en 
paire  trois.  C'cll  la  plus  coniidérabte  des 
kuronie»  deja  baâè  SUéfie ,  &  elle  dent  le  pre- 
imei?  parmi  toutes  celles ,  qui  fe  trou- 
vent dans     duché.  .  \ 

.  Ul  ÎVeyda  y  prend  là  four  ce  près  du  villa» 
de  DrotwAt?,  Il  n'y  a  pas  d'autre  rivière  4m 
cetwBaroaie.  -  Elle  eoatimt  deux  villes  avec 
Cinquante  -  trois  terres  &  vi  liages.  La  Goa. 
iellion  d'Augsbourg  s'y  eft  inteodm«e«ii  if  ca, 
&  outteie&églifes  des  deux  villes,  il  y  eu  avoit. 

cette  religion,  toutes 
ioumifes  a  l'auto«itéfpiritueUe  du  fiirime«dmt 
Wartj»berg.  Presque  toute  la  uobleifa 
protefloit  k  Luthéranilme  ,  mais  ea  1554 
toutes  les  églifes  furenfe  eolevéfs  de  £ 
MMHcflioji  d'Augsbourj^    \.  . 

:    .  '      -s.       '  ■    .  '  ■■■'i 

terres  àe  Wartenbercr 
^Uotent  partie  de  la  principauté  de  Glogau  i 

&«nfuitede^elte  dK»,i-<jommé  bu  le  peut 
^ogr.  4c  Zi^ch,  T.  VI,         Z  voit 
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voir  ci^deâus  à  rarti<ie4e  cette  prmdpkute. 

On  voit  des  documents  des  années  1485  &88i» 
où  le  duc  Conrad  VII,  dit  le  Blanc,  après  lë 
titre  général  de  duc  de  Siléfie ,  prend  ceux  de 
duc  d'Qils,  deWohlau,  de  Wartenberg&c. 
Ce  ue  fut  qu'en  1490,  que  la  terre  xle  War- 
tenberg  fut  fépàrée  de  cette  principauté  &  poil 
ledée  d'abord  à  titre  de  feigneurie  par  la  fa- 
mille de  Haugwkz ,  puis  par  celles  de  Rofeft* 
thaï  &  de  Platen.   En  l  $  30  Joairhim-  II ,  Ba- 
ïondeMalzan,  IHicquit  par  voie  d'achat,  & 
la  transmit  à  Jean  Beroard  fon  iils  .aine ,  dont 
la  mere  &  tutrice  la  rendit  deux  foité  Geor» 
ges  de  Braun  &  Ottendorf  avec  le  confente- 
ment  de  l'Empereur.     Cette  aliénation  fe  fit 
pendant  la  minorité  du  fils,  &  là  vMiie  de  ti 
féconde   moitié  fe   date  de  Tannée  1571. 
George  Guillaume' de  Braun,  fils  de  l'acqué- 
reur la  revendit  en  1589  à  Abraham  *Beurg- 
grave  de  Dohna ,  qui  en  fut  le  premier  feigneur 
catholique  ,   &  perfëcuteur  acharné  de  fes 
.  fiijets  proteftants.   L'an.  i^boîi  iiitroduifitld 
•droit  d'aineffe,   &  convertit  cette  terre  en 
£déi «commis  perpétuel >  il  ajouta  eh  î6o$ 
me  explication  à-  cet^e ,  qu'à  cenfirma-  & 
modifia  par  fon  telhment  de  i6'r3.  Al'ex:- 
tindlion-  de  la  ligne  Siléfiemie  des  Bourggraves 
ëe  Dohnâ^  em i  fi  3  y  ceMe  barmift  fat  adjugée 
en  171 1  à  la  branche  Pruflienne  tn  vertu  * 
d'une  fentence  de  la  cour  des  princes,  confir^ 
anée  par  un  arrèt  dê  ^empereur  de^i^mée  * 
1719.    En  1734  le  Bourggrave  Albert  Chri^ 

llophej^  vendit  au/cjiçite  Jeaa^ 

•  •  

/  ^  •  \  .         '         '      M  ''AW* 
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rpiir  depuis  4uc  de  Cpur lande.   Le  prix  de  la 

venté  eft  porté  par  quelques  -  mis  à  huit  ton- 
nes çl'or  »  tandis  que  d'autres  la  bornent  à 
37é,ooorixdaies.  r  Ce  fut  en  173^,  qiieMr« 
de  Byron  en  prêta  foi  &  hommage  à  Vienne 
par  fes  commiflayres.  .  Mais  ce  feijjneur  ayant 
été  difgracé  cinq  années  après ,  Aime,  grande^ 
.  duchefle  de  Rulfie ,  fit préient  de  cette  feigtieu- 
rie  au  fameux  comte  de  j^umch,  alors  Ma-. 
fçcKal  -  Générai  des  RuiTes ,  qui  confia  l'admis 
^iftration  de  cette  terre  à  fou  gendre  le  comte 
de  Solms  &  \^ildenfels.  Ce  nouvel  adaunir» 
ftrat^ur  arriva  à  Warteqberg  au  commencé--' 
ment  de  l'année  1 741 5  mais  aya^it  été  envoyé 
peu  de  temps  après  à  la  cour  de  Dresde  en  quali-» 
té  d'ambafladeur  de  celle  de  Ruilie,,  le  cpmte 
fon  pere  fut  fait  vice- adminiftrateur,  ^  con- 
fer  va.  cette  qualité  )u§i|u'à  fa  mort.  Mais  le 
comte  de  Milmcii  ayant  été  exilé  en  Sibérit 
eni74i,  le  roi  de  Pruife  Tannée  fuivante  fit- 
féqueftrer  cette  terre  par  la  chambre  des  guer* 
tes  &  AomaiMS  de  Brestau,  &  l'admddia:  en. 
1 743  àiin  grand  baillif.  En  1 764  cette  feigneu- 

lie  avec  Elgut ,  Repin  &  autres  terres teniira  en" 
la  poflëflion  du  duc  de  Courlande ,  par  un  traité* 
fait  &  conclu  entre  lui  &  le  comte  de  Mûnich ,  ^ 
ibus  la  médiation  de  L'impératrice  Cathérine  II  ^ 
âe  Rttffîet .  &teoon&nt6maat  du  coide  Pruffe» 

5-4- 

*  Le  poflèfleur  de        feigneurie  prend  le 
ititre  de  baron  Etat  di  ia  SUéJic ,  feignmt  tttm  [ 
ritoriai  de  ia  karmùe  de  iVartmherg  ^  Bralin^ 

S;    f.    •  ' 
:  Qjiaat  aux  xevenus  de  cette  terre,  j'obfer-t- 

2  a  verai» 
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verai ,  qu'Abraham  dje  Dohna  dans  l'explica^ 
tioii  de  fou  âdéi- commis  de  1606  déclarée ^ 
que  Wartcnberg,  Bralifi  &  Gofchutz  paje* 
roicnt  annuellement,  outre  les  dépenfes  nécet 
làires,  lui  lurplus  dei  22)000  à  24,000  rixdales. 
Le  même  après  avoir  ajouté  Gofchutz  i  cette 
baronie  &  avoir  fiiit  différentes  améliorations,' 
dit  dans  {on  teftameiitdë  itfi3[,  que  les  re«  ' 
venus  dé  cette  baronie  s'étoientlafi&gmëntéà  dé 
19,000  rixdales  par  année.  Mais  il  faut  re- 
marquer ,  que  dans  la  fuite  Gofçhutz  eu  a  été 
démembré.  '  .  ' 

'   **  ;     •  ' 

'  La  terre  de  Wartenberg  cft  foumile.à  la^ 
régence  royale  ainfi  qu'à  la  chsfmbre  des  gtïer^  • 

res  &  domaines  de  Breslau.    Nous  y  remar-., 

quons:  •       *  • ,  ,  ^  ! 

*  I.  Wamnberg^  on  fclnijcb'- Wtaàeuber g  ^  ancieb-' 
xkmxxA  S^tew,  petite  viHe  d^en^rkèn  150 
fons.  Ceti»  capitale  fitnée  dan»  tm!  agréable  fsrtloixi.* 

étoit  jadis  beaucoup  plus  étendue ,    puifqu'en  1.144. 
elle  perdit  %%o  maifons  par  un  incendie^    Elle  fuc^ 
referrée  dans  la  fuite  dans  une  ehcehite  plus  étroite* 
&  munie  d'un  mur ,  d'un  rempart  6c  d'un  foTTc.  Le* 
nouveau  château  feigneurial  fitué  dans  Peneeinte  de: 
la  ville,  &  achevé  en  1756  eft  aujourd'hui  la  deracu-. 
rejdu  grand- bailli  F  roy^l*    Erneite  Jean,  comte  de 
Byron,  ayant  obtenu  en  i7;4.  de  Tcmp'èreor  Chat-* 
les  VI  la  permifiion  de  conftruire  une  chapelle  fei-' 
gneurlale  y  pour  rtxercîce  du  cuke  Julbéfieny^.fl.  laD 
fit  étever  à  côté  du  château ,  &  bénir  en  17)6.  Fré- 
dérie  II  y  toi  de  .Prufle,  la  décca»  en.  1 740  4u  tkre 
d'égitfe  âà  c!h&teau,    &  le  Sixrvit  tf  ftàt  dân^  lea^ 
taigues  Polonoife  &  Allemande.   La  paroiffe  dé  la'^ 
ville. cft  catholique.    En  174^  lesvRétoroiés  ont^ob^^i 
tenu  la  permifiion  d'y  bâtir  un  oratoire.     Outre  le 
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^IttMilleen  aei&iyé  plufieurs  autres  non  moins  fu- 
neftcs,  tels  que  ceux  des  années  t^Ç4/  i6t6,  1637 
A  1^42.  Les  biens  patrimoniaux  de  Wartcnberg 
fttit  les  terres  de  fPiùfkêou  Pgrmàiv  de  GrAubif 
&  te  village  de  KUm^KefeL 
'  %.  BraUn^  ^^etàu  ville  oiiirme,  avec  un  diAteau 
&  une  paroifle  catholique. 

FrîederkhstaboY  ^  près  Warcenberg  ,  &  Ziska^  , 
deux  villages,  fondés  &  liabités  par  des  proteftants 
Bohémiens.  *  . 

4.  Mechau ,  Merzdorfy  Diftelvpitz ,  Mangfcbutz^ 
Scbernin^  Trembatfchan  ^  Neudorf^  Tûrkvpiti  y  Co* 
fil^  ScblaupeSc  Schicufe^  biens  domaniaux  &  villages. 

ç.  Droitroitz^  Scbœttvpald  ^  Stein ,  Girmdfirf^  Dai^ 
btrsdorf  >  Langmdorf^  Scb^Oêndorf^  Ober  -  Stradam  • 
$  Kiedir*Stradum  &a  terres  nobles  &  villages. 

b.  Lv4  B^RONiE  3B  MILITSGH. 

$. 

Cette  terre  fe  voit  le  plus  exadement  fur 

là  carte  de  la  principauté  d'Œls.  Elle  efl:  fi- 
tuée  entre  cette  principauté,  celle  de  Tra- 
chenberg  &  la  Pologne.  £Ue  étoit  autrefpis 
beaucoup  plus  étendue ,  car  a^rès  plufieurs 
partages  &  aliénations,  elle  s'efl:  trouvée  dé^' 
membrée  en  quatre  feigneuries.  ËUereitferme 
de  bellies  forèfs  &  il  s'y  fond  beaucoup  dç  poix. 

•  *  *  » 

♦  Dans  les  anciens  temps  elle  appartei^oit  aux. 
ducb  de -Breslau  &  de  Lignitz;  mais  le  duc 
Henri  V,  fumoînmé  le  Gros,  ayant  été  prisi 
par  Courad  >  duc  de  Glogau,  qui  le  tenait  daiis 
la  plus  rude  captivité,*  il  fat  contraint  de  cé« 
der  à  Ton  vainqueur  entrç  autres  fcigneuries> 
la  territoire  de  Miiitfch  pour  fa  ranqon.  Les 
petits  fils  dudit  Conrad  &  enfants  du  duc  Henri. 

z  3         '  in 
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m  a3rant  partagé  la  fucceffion  patemeite  éif 

13 12,  la  terre  àeMilitfch  échut  à  Conrad  I, 
duc  d'Œls»  qui  la  conferva  &  eu  oi&it  à 
rinllar  de  fes  autres  poâèffions  la  direâe  à  la 
couronne  de  Bohême  en  1329.  Peu  après  ce 
domaine  tomba  à  Févèché  de  Breslau  »  auquel 
Jean,  roi  de  Bohême ,  Teiilevaen  1337». maia 
il  le  lui  rendit  cinq  années  après.  En  1 35 g.  - 
J'évèché  revendit  la  terre  de  Militfch  à  Con- 
rad I  j  duc  d'Œls ,  dont  les  defcendants  Font 
gardé  jusqu'à  leur  extin<ÎHon.  A  cette  époque, 
favoir  en  1492  »  cette  terre  retourna  à  la  cou-» 
ironne  de  Bohême.  Celle-^pi  en  enféoda  en 
1494  Sigismond,  baron  deKurtzbach  &  deTra- 
chenberg,  &  en  JJ14  elle  rendit  cette  inféo* 
dation  héréditaire. .  De  la  famille  de  Kuru- 
bach  elle  pafla  en  i  ^90  à  Joachim  III ,  baron 
de  Malzan  &  feigneur  de  Wartenberg ,  du 
chef  de  fonépoufe,  Eve  deLobkowitz  ,  dont' 
la  merc  nommée  Aniic  avoit  été  fille  de  Henri , 
baron  de  Kurtzbach.  Mais  en  1Ç95  la  fei- 
'  gneurie  de  Sulau  fiit  démembrée  dé  celle  de 
Militfch  &  vendue  à  Otton ,  bourggrave  de. 
Dohna.  Après  fa  mort  en  i62S  fon  fils  aîné 
Joachim  IV  en  vertu  du  droit  d^ainefle^  in- 
troduit par  l'acquéreur  &  confirmé  par  Tem* 
pereur^  eut  en  partage  labaronie  de  Militfch 
avec  les  tornes  qui  la  diftingu&ut  aujourd^uk 
Le'  fécond  fils ,  nommé  Jean  Bernard ,  obtint 
la  feigneurie  de  Neufchlolii ,  qui  en  avoit  été 
détadbiée«  Le  troifieme  fils,  nommé  Guil- 
laume 5  eut  un  autre  démembrement  de  Mi- 
litfch»  qui  étoit  la  ièigneurie  de  Freyluuu. 
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Comte  du  St.  Empire ,  les  barons  Joachim  • 
Guill%Ufii0  &  Nicolas  André,  dont  le  premier 
entra  en  poiTeifion  de  labaroniedeMilit(ch$  * 
m^is  étant  mort  fans  poftérité  en  172s,  fl  lé- 
gua, cpttc  terre  à  Joachim  André,  comte  de 
Malzah  i  Bis  cadbt  de  Ton  frère ,  difpofition^ 
que  Tempereur  conËrma  eu  fa  (qualité  de, roi 

ÇohemeJ  ,  'j 

'  .     .     •  •  • 

6*  •  3* 

-V^icir  le  tttre  du  comte  de  Malzan ,  pofle& 

leur  de  cette  baronie  :  VovUe  du  St.  Empire , 
bsnron  de  Wartenberg  de  FenzliHj  itat  de 
ia  Siléfiç ,  Jeigneur  hà^ditaire  de  U  baronie  de, . 
Militfch^  Freyhafi^  Gros-Peterivitz^  Pinxen 
^  Ptoskixm  &c.  Il  a  ià  régence 
patticutteie*'  &  *iiner  juftice  auiique.  i^efte 
cette  baronie  dépend  de  la  régence  royale  de 
Breslau  &  de  la  ch^ml^re' 4^  .  guerres  àfh 
mm^^  in,  la  même  ville* . . 

Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 

1.  Militfch^  Miliciunty  ville  fur  la  Bartrch  ,  ou 
Poo  trouve  un  château  feigneufial,  une  paroifle  ca- 
tholique &  une  églife  luthérienne  avec  une  école« 
C'eft  un  de  çe$  temples  précairi» ,  qui  fut  accordé 
attx  habitants  en  1 709  pour  un  don  gratuit  d'environ 
1 5000  florins. .  En  1616  cette  viUe  un,ternble 
^incendie.  Il  y  a  deux  fanxbourg»,  un  polonoB  & 
un  dletnand.  Dans  le  dçmiçr.roa  ttpnye  ipi  biei| 
domanial  du  comte. 

2.  Birnb'àumel^  Cnfitra^  Grabovpnia^  Podafcèe,' 
Schlabofcbfvitz  ^  ^bvnendrvfcùinf  $UijS^r  iVebà^e^ 
terres  domaniales  du  feigneur. 

Gros  •  mesumkma  ^  RachUiwf  &  Camtlave^ 

Z  4  Stu^ 
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c.  Lu  sujtoifiÉ  ùB  GOSGHUTZ.  - 

Cette  terre  fe  préfeiite  le  mieux  fur  la  carte 
•  ie  ]i  principauté  d'Œls ,  dont  elle  eft'  entlé* 
rement  entourée.  Nous  avons  vu  ci-deflus, 
qu'elle  fiaifoit  jadis  partie  de  la  barouie  de  War^ 
tenbérg/  Lorsqu'elle  pafla  aux  comtes  de  Keu 
chenbach ,  elle  n'étoit  encore  qu'une  feigncu-. 
riei  mais  eu  1741  le  roi  Frédéric  II  l'cleva 
au  rang  de  bàronie*  Voici  kf  titre  dé  fou 
poflefleur  :  Comte  de  Reickenhac/i ,  haron  Éiat 
de  la  Siléfie  ,  f§igneur  héréditaire  de  la  boftonim 
de  Gùfchiitz  s  de  Féfienherg  ,  de  h  feigneuHt 
de  Bodjanowtz  &c.  ^r.  ^c.  Il  a  fa  ré- 
gence particulières  au  refte  cette  baronie  re& 
forttt  à  la  régence  royale  &'à  h  cbambre  ties 
guerres  8c  domaines  de  Breslau.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font  :       *    •  ^ 

1.  Gofchùtz^  petite  ville  ouverte  avec  tin  château  ; 
il  y  aune  paroiffe  catholique  &  une  églife  luthérienne. 

2.  Feftettberg ,  petite  villp  ouverte  aveç  Ui^  ciia- 
teau  ;  il  X  a  une  églife  Se  une  école  luthérienne.  Il 
depehâoît  autrefois  de  la  principauté  d'Oels  ;  le  duc^  j 
Sylvius  rayant  acheté  en  a  «76  de  fa  famille  d^  ¥A» 
\tàtz.  '  ' 

,  3.  Lé  village  ^ Ai- Fefienbtrë  &  pluficurs  autres 

•  •  4:  LES  SEIGNEURIES  FRANCHES, 

0 

a.  Lu  SEïGNEv  RIE  NEUSCHLOSS. 

•  Cette* terre  eft  en  grande  partie  environnée 
de  la  baronie  de  Militfch,  dont  elle  a  dépendu 

jus^'i  ce  que  Jean  Bernard  baro^  deMatzan,' 
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.Tobtintà  titre  de  feigneurie  particulière ,  Ton 
petit  £ls  Augufte  Eberhard  la  vendit  en  1717 
aux  comtes  de  Reicfienbach.  En  17^9  elle 
a  effuyé  beaucoup  de  ravages  de  la  part  des 
Rufles.    Elle  renferme  : 

1.  Neufchlofs^  château  &  village  fur  un  étang. 

2.  Wirfchhorvitz  ^  terre  domaniale. 

^.  Hammerj  Godenove^  Buchovey  Tfcbotzvpitz  ^ 
Heinrichsdorfy  Cz»rugafcbi4fiii  j  Wirfcbkow^  &queU 
ques  autres  villages» 

h.  LsA,  SBJGNEUJtiE  JXE  FfLETHAN.  ' 

Cette  terre  appartenoit  autrefois  auffi  à  la 
baronie  de  Militrch  3  dont  elle  fîit  ieparée  » 
lorrqu'élle  "  échut  eh  partage  à  Gmllaiime; 
baron  de  Malzan,  Son  fils  du  même  nom 
Teut  en  1667  par  voie  de  fucceflton.  Mail 
célui- ci  étant  mort  fans  poftérité  en  1^91, 
elle  refta  à  fa  veuve  Renée  Béate ,  baronne 
de  Novagk,  quii  la  porta  i  fon  fecom|i 
^poux ,  Erafine  Ulric ,  comte  de  Getft  de 
cHagen,  qui  en  fut  l'hérifier.  Celui-ci  ta 
laiiTa  à  fon  tour  à  fa  féconde,  femme  Hedvrige 
Chriftine»  née  comteffe  de  d'Amesloë,  ba- 
ronne de  Tappe ,  qui  s'étant  remariée  avec 
Gérard  Guillaume  ^  comte  de  Strattmani& ,  hii 
apporta  cette  feigneurie  en  mariage.  Aujour- 
d'hui elle  appartient  à  une  comtelfe  de  Sapieha. 
Les  parties  Rufles  l'ont  défolé  en  I7f  9* 

1.  Freyban^  petite  ville  ouverte  avec  un  ch'<teai|^, 
prés  de  la  frontière  de  Pologne.  *  - 

2.  jC'jJU.tvitz,  Ujaji^  KallmiUi  Baxtnig^  âquei?: 
ques  siutres  vill^es.  :  *.  -  ^  ; 

....  •      •  ,  . 
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C*  LsA   SEIGNEURIE  DE 

Autrefois  cette  fcigneurie  dépeudoit  auflî 
ée  la  baroniedç  Militfchi  mais  en  1595  elle 
en  fut  détachée  &  vendue  à  Ottoa ,  boui^^ 
grave  de  Dohna.  Elle  pafla  de  cette  maifon 
à  celle  de  Malzan  &  enfuite  à  la  famille  des 
barons  de  Bourghaus ,  qui  portent  aujour* 
d'hui  .le  titre  de  comtes.  Elle  a  beaucoup  . 
fouiFert  en  1759  des  troupes  ruâès.  On  y 
compte: 

I .  Suiau  ou  Zulauf,  petite  vîlte  ouverte  avec  m 
château  &  une  eglife  luthérienne.    En  iççç  elle  fut 
Qresque  totalement  réduite  en  cendres. 
.  2.  MisIawitZy  Nfudorf»  ScbUnz^  Wangrinova^ 
&  quelques  autres  villages* 


LE  ROI  DE  PRUSSE 

■ 

poiTede  eu  outre  : 

La  plus  grande  partie  delahaitfe 

Siléue, 

&  nommément: 

t  DEUX  PRINCIPAUTÉS  IMMÉDIATES.. 
a.  La  Tmincimutè  o'ÙFPEUi. 

Cette  principauté  eft  bornée  à  TGccident 
par  celles  de  Nejrâè  &  de  Brieg>  au  - 
îïord  par  quelques  portions  de  celles  deBrcs-» 
lau  ,  d'OEls,  de  Brieg&  par  la  Pologne  s  à 
rOrienc  par  cette  même  Pologn^-&  labaroni^ 
de^Beuthens  a»  JMidi  par  lès  principautés  de 
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•  « 

Ratibor  ,  Jaegerndorf  &  Troppau ,  ainlî  que 
un  diftrid  de  la  Moravie.    Ceft  la  plus 
grande  de  toutes  ies  principautés  de  la  Siléfie» 

Il  eft  vrai  qu'on  y  trouve  beaucoup  de  {km 
Ues,  de  landes  &  de  forêts;  mais  néÉimoins 

le  fol  n'y  eft  pas  aulîi  mauvais ,  que  certains 
auteurs  l'ont  prétendu,  puisque  nombre  de* 
particuliers  de  la  campagne  fe  font  procuré 
ime  aifance  honnête  par  l'agriculture ,  la  tenue 
des  bètes  à  laine  &  le  trafic  de  bois.  huîTi  à 
la.  vente  des  bienfonds  i'eftimation  s'en  fsàt 
régulièrement  fur  le  pied  d'un  rapport  de  (îx 
pour  cent.  On  trouve  mèn^  des  .économes- 
intelligents  ,  qui  après  quelques  aimées  en  ti- 
rent jufqu'à  dix  &  douze.  L'Oder  facilite  le' 
transport  des  bois  à  Breslau ,  &  cet  objet  eft: 
omiidérable.  'Les  poilTons  &  le  gibier  font 
rares  dans  les  villes.  11  y  a  apparence  que  le 
manque  du  premier  eft  occaûonné.  par  le  frà» 
quent  maigre  des  Catholiques ,  qui  en  con«: 
fument  une  grande  quantité  i  quant  à  la  vc- 
naifon,  la  nobleâe  de  la  campagne  la.  retient 
pour  fa  table*  L'Oder  vient  de  la  principauté 
de  Ratibor;  elle  parcourt  une  grande  partie 
de  celle  d'Oppeln  &  y  xeqoit  plufieurs  petites^ 
rIVierés  comme  la  Klodmtzy  la  Prudnitz  &  1^ 
Malpana.  LaNeylTe  s'y  jette  fur  1^  frontière 
de  la  principauté  de  Brieg.  Parmi  le  grand 
nombre  d'étai^  &  de  lacs  celui*  <^i  ie  trouve* 
dans  le  cercle  d'Oppeln ,  à  peu  de  diftance  de 
cette  ville  9  a  le  plus  d'étendue. 

'  S.  ^.  . 
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/  Ce  pays  renferme  vingt  -  fept  villes  &  uit, 
bourg.  Les  villages  y  fou(  {osP  çhétifs;»  £1^. 
les  habitants  des  campagnes  font  presque  tous 
Polonois,  à  Texception  des  cercles  deFalken* 
berg  &  de  Neuftadt ,  où  l'on  trouve  par tJci 
par- là  peuplades  allemandes.  Plufieurs» 
diftrids  conildérables  fout  tput*4-fait  dépouiLc 
lés  de  villages.  >* 

Lorsque  tes  fils  du  duc  Ladislas  partagèrent 
k  haute  Siléfie,  Boleslas  I  eut  la  principauto* 
(i*Oppeln.    Ses  fils  Boleslas  II-,  Boleslas  III' 
&  Albert  ayant  fait  un  fouspartage  en  ijij,- 
je  foumireat  à  la  cooroiuie  de  Bohême  en  x  327* 
Les  petits -fils  de  Boleslas III  &  fils  de  Boles- 
las IV,  réunirent  tout  ce  pays  fur  leur  tète. 
Mais  il  n'y  eut  que  Tainé  nommé  Boleslas 
qui  laifla  de  la  poftérité ,  &  dans  fon  petit-fils 
lè  duc  Jean  s'éteignit  la  tige  des  ducs  d'Op^ 
peln  de  la  fanûlle  de  Piafte.    Lem^ne  Jean, 
hérita  de  la  principauté  de  Ratibor ,  &  la  i  cu^ 
nit  à  celle.  d'Oppebi  y  mais  étant  mort  fans  ^ 
poftérité  en  15  ^2»  l'empereur  Ferdinand  I 
prit  aulTitôt  polfelHon  de  l'une  &  Fautre  do . 
ces  principautés.    Feu  après  elles  furent  en»  •  1 
gagées  toutes  deux  à  Gewge  Matggrave  tfe  • 
Brandebourg,  puis  échangées  contre  la  Trait» 
fylvanie  en  1550,  1^21  &  engagées 

de  nouveau  en  1^4^  à  Ladislas  IV  Rot  dePoi. 
logne.  Mais  elles  font  toujours  retournées 
à  la  couronne  de  Bohême  9  &  la  dernière  réu« 
nion  ^'eft  feite  emtf^f      -  *.  .  ' 
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^  Cette  principauté  eft  foumife  à  la  régenci 

royale  de  Biicg,  &  à  la  chambre  des  guerres 
&  domaines  de  fireslau»  .....  , 

Eile  eft  GOpipoCee  de  dwxe  oArckf.ou  ih* 

ftrids,  favoir: 

1.  Le  Orc/^  d^Oppeluj  où  l'on  compte:  ; 

-  ,1.  Opf^i  ep  pojunois  Qp/o/V^ en  latin  OppoHf^ 
QuOppolium^  c^pihiîe  du  cercle  &  de  toute  laprfn- 
dpauté.  EUe  efir  fituée  fur  TOder,  <fa' on  paflfe  ii  la 
ftfeur  d*un  pont*  L^Etnclen  châtedii  qu'un  bras  de 
ce  fleuve  féparoitde  la  viHe,  fîit  réduit  en  cendres 
ên  11  y  à  dans  Oppein  un  grand  vicariat  djP 

Pévêque,  une  églife  paroiflialc  &■  collégiale  fous  le 
vocable  de  Ste.  Croix ,  un  collège  Jefuite  ik  deux  ' 
couvents  ,  Tun  de  Dominicains  ,  l'autre  de  Cordclicrs* 
En  1744  une  régence  royale  pour  la  h?.ute  Silélîe» 
avec  un  grand  confiftoire  à  fa  fuite  fut  crigé  dans  cette 
ville,  mais  en  17s 6  le  roi  le  transféra  à  Brieg.  En 
j^6o  cet  endroit  fut  dé vafté  par  les  Tartares*  Les  in- 
cendies de  isot,'i6i5,  i68<i  16849  <689»  1719 
hii  ont  été  plus  ou  moins  funeftes.  £n  1741  elle  fut^ 
prife  par  les  Proffiens*  .*  *  '     •  -  •  • 

'  il' Schkrgafi  ^  petite' ville  ou  verte.  ïur  là  Neyflc^ 
elle  appartient  aux  comtes  de  Bées.  • 

.  4.  Proskiu  i  Fruska ,  petite  ville  ouverte ,  avec 
une  paroifle  catholique.  Elle  a  donné  fon  nom  aux' 
comtesde  Proskau  -  Proskowsky ,  auxquels  elle  ap- 
partient. En  176^  on  y  établit  une  fabrique  defayence.* 
5*  Krappîfz,  en  polonoisifr2a/)itoTri^«  j  petite  ville 
murée  fur  TOder ,  qui  y  paiTe  fous -un  pont  ^  fe  joint 
îkI»  Prudnitz.  II  y  a  une  paroifTc  catholique,  ifdk 
tn^ç  feigneurie  à  la  famille  des  Cdmtbs  de  Reder«  * 

'  6.  2toA#/t>Ù  Vakio;  petite  viUe'iiVec  îm  château 
ftlMi  ^Sdus  les  géegri^phèrfitéfietit.  *  A  ne  la  Voir  que' 
Aur  la  carte 9  oa  la  prcndjMit  foux*ua  village.*  *  *  ^ 
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7,  Czarnowans^  couvent  de  religieufes  de  Tordre 
de  Prémontré  avec  un  prévôt  mitré.  Il  eft  fituc  li^"  ia 
nviere  de  Malpana,  qui  là  fe  jette  dans  TOder.  Ce 
jfnonatftere*  fut  d'abord  fondé  à  Ribaick ,  &  transféré 
dans  cet  endroit  en  t2}6.  v 

g.  SkodK^f  fur  la  carte  Scèodniaf  endroit  far  h 
Malpana  avéc  une  fonderie  royale  de  bombes;  cdies 
qui  avortant 'Anteonfcrties  focs  &  autres  uten* 
files.  \ 

9.  Scbœtnxdtz  »  Domitzko ,  Poinifcb  -  Neudorf  &c# 
terres  nobles.  .  « 

II.  Le  Cercle  de  Rqfenberg,  qui  contient:  ' 

;  I.  Rofenbcrgj  en  polonois  0/fi»o,  petite  ville  t];iu^ 
fée  &  capitale  du  cercle.  Il  y  a  un  château  &  im 
diapitre  de  chanoines  réguliers  de  St.  Au^ufiiii,  àn^ 
sexée  à  Téglife  paroiffiale  de  St.  Michel  Le  prçvô^ 
de  ce  chapitre  eft  mitré.  En  1^78  elle  fut  détruite 
par  un  incendie.  ,  Les  terres  &  villages  de  Wbcho^ 
jpîtz  &  de  WyffiÂdtorment  le  domaine  de  cette  ville* 

t.  Landsberg^  en  polonois  Goyzow  ,  petite  ville 
Ouverte  fur  la  frontière  de  Pologne ,  avec  une  psu 
xolife  catholique. 

%.  Alt^Rofenbergi  Bisdorf^  Bodland^  Bodzano^ 
<1M^2,  avec  un  péage,  Kobyîno^  Krzizanzorpitz  ^ 
grand  i  t^tit  Lafoioauz  9  LomwtZ  r  HadaUf  Siekb^ 
wri»^  Ufcbrmtfi  %  terres  nobles  ft  villages. 

III.  Le  Cercle  de  LuUmitz^  où  l'On  xemar^ 
4ue:        •   .  ^  . 

1.  LuùShHz  ou  UiMmeiz ,  en  polonois  Lubemki^ 

capitale  du  cercle ,  ville  ouverte  avec  un  château  & 
line  paroifTe.cathoIiquei  elle  appartient  à  un  noble  de 
ia  famille  de  Garnie. 

2.  Giw/^w^âg  /  en  polonois  Dobrodcin^  c'cft  à  dire 
Bon  jour  ^  petite  ville  ouverte  avec  une  paroifTe  ca» 
thoUque,  ainfi  que  le  village  voifm  nommé  £Mgo$i% 
dUe  étoit  autrefois  au. Baron  de  Blanl(p\rsk>« 


wverte  pris  de  la  ftootifiro  de  SoU^oiSf  af«b  unt 
paroiiG^  catholi^   .  ' 

é^trien^^ 
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4*  iVmrriff^  Sodowy  DraSui  JOisj^itai  iftc^  .-biens 
nobles.  *  * 

iV..  Le  C^cle  de  Gros  -  Strelitz.   Oa  jr  . 
trouve:       .  * 

I.  CroT-  StrelitZj  tn  polonois  Weliko  Sfrzelczi^ 
en  ladn  StreHma  nutfor,  petite  viUe  fermée.  Elle  eil 
la  capitale  du  cercle  ;  il  y  a  im  château  &  une  églife 
catholique  ; .  elle  appartient  aux  comtes  de  Colonne 
de  Fels.  En  17^9  elle  fut  ravagée  par  oh  incefi* 
die,  dont  le  diàteau  &  l'é^iTe  ftiient  gaiSQtis.  Eu 
1 74S  les  troupes  hongroifescfluyerent  m  échec  dann 
{es  environs. 

2.  Lcfnitz  ou  LefchnitZy  petite  ville  ouverte,  aiifli 
aux  comtes  de  Colonne  de  Fcls.  11  y  a  une  paroUFe 
catholicjue.  La  montagne  de  Ste,  Anne  en  eft  voi* 
fine.  On  y  trouve  plulîeurs  chapelles,  où  fe  font  de,  \ 
fréquents  pélérinages*  Il  y  a  ua  couvent  de  f  ran^* 
çains.  \  I 

Plufieurs  terres  nobles  comme  Olfcbo'VM^i  JKok  . 
SmrHfZj  Ab^Siubendff^  TJihmnmifElîf^ott,  610^ 
,4*  Himmeharitz  ou  OmvrMtt  ^  en  pol.  Jern^lnika^ 
i&baye  princiert  de  Tordre  de  Cifteaux,  dont  Tabbe 
eftmltré.  *  i 

V.  Le  Cercle  de  Tojl ,  où  Ton  trouve  : 

1.  Tifi^  en  poL  Tofcbek^  capitale  du  cercle;  dkr 
eft  petite  &  ouverte.    U  7  a  un  château  ft  une  pa«  " 
roUie  catholique  ;  elle  appartient  à  la  fiunille  des  comi 
tes  Colonnes  de  Ftls^ 

2.  Peifkfttfcham^  en  pol.  Pyskowice^  petite  ville 
ouverte  avec  une  paroifle  catholique  ;  elle  elt  aux 
mêmes  comtes-  1  * 

3 .  Pnnrvp ,  SJubsko  $  Wirfdmwa  «  Ziemienfitz  S^Q^ 
biens  nobles. 

4.  Lediftriaaiûjcfl,  appartenant  à  l'évéché  deBre«^ 
lau ,  a  de  remarquable  :  ^ 

i)  Ujefi  ^  Oyîfi'»  y^ftj  petite  ville  ouverte 
fur  la  rivière  de  Klodnitz*  Le  «hscCafiinir  en  fitda*- 
luitioAilSévsidttiVui  12m*    •    >       ...  i 
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%)  M^Vkfi  &  Jfwofcbau^  villages  me  def 
diâteuix. 

w     j)  Kaliv^ajfer  &  KbiCtow  >  villages  paroiflîaux. 
•  4)  Pùinfcho'>»itz  ,  village  avec  un  château, 
s)  Mimiijcbitz^  village  paroiffial  avec  un  châ. 

leau. 

6)  Biskufitz  &  Z^erce,  villages  paroiflîaux. 

VI.  Le  Cercle  ie  Gleimtz ,  réuni  au  précé- 
dent*   On  y  remarque  :  .  •• 

!•  eieimitzt  en  GUwici,  capitale  Bu  cercle; 
cfeft  «ne  petite  viUe  morée,  avec  une  paroîfTe  ca« 
tboHqne  &  un  couvent  de  Francifcains  dans  fon  faux- 
boutg.  '  *  *         '  • 

Les  fermes  des  villages  de  Tryueck^  Richtersdarf^ 
Peter sdorf  &  Gardel^  font  les  biens  patrimoniaux  de 
cette  ville. 

2.  PilchftrvHz  ,  petite  ville  ouverte,  avec  une  pa» 
loiflè  catholique. 

|.  A^àbUzy  Stri^mdwrf^  SdfénrmiU^  jm/cb^ 
quelques  autres  villages.  • 

•  yil.  Le  Cercle  de  Sc/ilawentâz  »  paçcille* 
ment  uni  à  èelui  de  Toft  »  renferme  : 

1.  Scblayrefîtitz^  bourg  avec  un  château. 

2.  Sojîfiizovpitz  ou  Sajjnkovprtz  ^  petite  ville  Ou* 
''Verte  avec  une  parollfe  catholique. 

^.  Plufieurs  villages  &  entre  autres  ceux  du  Grand 
&  Petit  '  Schirakawùz^  Racbotvitsi  ^  BrZiMnek^  dont 
ks  deux  derniers  ont  des  châteaux.  . 

.  Vm.  Le  Cercle  de  Cofel^  qm  rerfferme  :  ' 

I.  Cofeiy  ou  Kofel  y  en  polonoîsTToz/^ ,  petite  ville 
roynie  &  capitale  du  cercle  lituée  à  peu  dedillance 
de  rOder.  Le  Roi  Frédéric  II  en  a  fait  une  impor«.. 
tante  forterefle.  Il  y  a  un  gouverneur,  uncomman- 
dan^,  un  château,  une  paroiffe  catholique,  &  un 
couvent  des  frères  Mineurs.  Cette  ville  avdc  le  di*  " 
fttHJl  vcifin  avoît  autrefois  le  titre  de  principauté. 
L^^pereur  Charles  Vl  donna  le  cfaàtâ^u  avec  ies  dé. 
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• 

pcndances  au  prince  Menfthiko  w ,  après  la  chute  du- 
quel îl  fut  retiré  &  donné  à  un  comte  de  Plettenberg, 
qui  en  jouit* encore.  La  jurisdiction  du  château  s'é- 
tend fur  les  francs-aïeux  ÙQReitjJlhflorMe  Kutjchzitzke  * 
&de  Dutnwrau.  En  174s  cette  ville  fut  emportée 
d'aflaut  par  les  Hongrois,  mais  reprife  peu  de  temps 
après,  par  les  Pruffiçns*.  Les  Autrichiens  Ja  tinrent 
Uoquée  pendaoc  quelque  temps  en  1 7s8  ^  &  ils  tetu 
terent  vainement  de  la  prendre  d'iilTant  en  1760. 

2,  Plufieurs  villages  appartenants  atiix  comtes  dé 
]|^1eiteiibergt*'favoir  C£;/^n>a,  tkmbiva^  Kan^tky^ 

J'cbau^  Rewjchdorf^  Wiekfchùtz, 

|.  Les  villages  de  Potzetikarb  &  Pittkau^  aux  comtes 
de  Henkel,  ainfi  qu'une  partie  deLenfl'etz,  doîit  le 
çomte  Trach  ell  coieigncur. 

4.  Les  villages  de  K/rt2^;oiP;^<:,  Çzifcbeck  ^  D-zier» 
gorritz^  Gfiievqf^  JaboYowuz^  Lobny^  Mifign^tz^ 
Polnifcb'  Neukircb  y  Viesuajvbin^  OJiros7Zt(z^  Pod^ 
^fi'b^    Przedbororri/z  y  Rojçbmitz^  Sakrau^  Sttko^ 
*     ^nitz  &  Warmembal  aux  comtes  de  Gafchin:  ' 

Ceux  i%  Czimllbk^imtz ,  Bzhkwy^  Grjfefizîji^ 
LàiuiiZj  WktosUmk%y  aux  Barons  de  Kalkrea ter:  ' 

RofiiHtb^^  village  apptitenan,t  au  chapitre  d^ 
JBreslau» 

IX.  Le  Cercle  £  Ober^  Glogm ,  uni  à  ceux 
vNeuftadt  &deZulz,  coûtieiit: 

i«  Ober^Gkgm^      Klein -Glogau^  c*eft.&.dire le 

f^^GhgcLu^  powr  la  diftinguer  du  Grand.Glogau , 
dans  la  bafle  Siléfic ,  petite  ville,  capitale  du  cercle^ 
&fermée  d'une  muraille»  llyaun  château, un  chapitre' 
collégial  de  S.  Barthélémy,  fondé  en  17^9  à  un  Doyen. 

•  &  neuf  chanoines  ,  •&  un  couvent  de  frères  Mineurs/ 
Elle  appartient  aux  comtes  d'Oppersdoxfc  II  y  a  danSL 

'  fes  environs  un  couvent  de  Paulins.     -  ** 
2-  iT/fïn-S^rfâ^,;  petite  ville  ouverte,  avec  une 
paroifle  catholique  i  aux  Comtes  Proskau  Proskowsky. 

Friedersdifff  %  Siebmtfitrwh^^  Giàfm  <kG*  biena 
nobles  &  villages. 

Géo^.deBiifcA.T.rJ.  '      Ai         ^  .X/ 
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X.  Le  Cèrck  4e  Neuftoilt ,  uni  à  ceux  d'Oi 
ber-Glogau  &  de  Ziilz ,  contient  :  . 

*  • 

1.  NeufléuUy  ou  kl  IfnMadt  rcyale,  en  poL  FmrJ* 
n^ck ,  capitale  du  cercle ,  utaée  fur  la  rivière  de  Prud» 
nltz*  Il  y  a  une  paroifle  catholique,  un  couvent 
de  Capucins  &  une  églife  luthérienne ,  dont  le  titu- 
laire ell  en  même  temps  infpc(fleur  de  toutes  celles  de 
la  haute  Siléfie.  On  y  voit  un  ancien  château ,  nommé 
WagendrùJJel ^  .& deux  fauxbourgs ,  le  haut  &le  bas. 
Apres  Oppeln  elle  eft  la  meilleure  ^ille  de  cette  pfin- 
cipauté*  En  1474  elle  fut  incendiée.  En  174Ç  il  y 
eut  dans  Tes  environs  quelques  vives  efcarmouchea 
entre  les  Pniffiens  &  les  troupes  hongrotfes» 

Le  domaine  de  la  ville  comprend  les  fbrmes- dé 
yogtty^  Eomnt  ZnfiMt%9  Sctwemsdorf^  Rhgen^ 
dijrfy  ainfi  que  les  vulages  de  IHnmdwfy  Krojcbm» 
âwf^  ft  Eubb'àufA 

2.  Ditmamtfdorf  &  Langbrûeki  ^  gros  i41Iages  pa. 
toifliaux ,  dont  le  dernier  appartient  à  un  comte  de 
Mctticli. 

♦  .  •  ^  . 

,  XL  Le  Cercle  de  Zilz,  réuni  à  celui  de 

l^euftadt,  renferme: 

I.  2tt^,  OM  Zulch  ^  en  pol. \Birt/a ,  que  quelques- 
uns  nomment  en  latin  Cilicia  ,  capitale  du  cercle  avec 
une  paroifle  catholique,  elle  eft  fermée  à  la  vérité^ 
mais  très  médiocre.  Il  y  a  quantité  de  jliifs.  La  fei-  " 
gneurie  de  Ziilz  étoit  autrefois  aux  comtes  de  Pros- 
Kau ,  mais  en  1 747  la  régence  royale  d'Oppeln  la  mit  ' 
€a  vente  à  raifon  de  2^7762  florins. 

Z.  Altzgiizy  \t  grand  &  piti$  Pràmbfm  f  SchmiiÉMr^ 
A^  plufieun  autres  villages* 

Sieinwy  èhpoli^AtM,  petite vifle ouv|Brte 
ftrla  même  rivière  avçc  une  par6iffe  cadioB^ie. 

Xn.  Le  CercU  de  FétlAenterg^  retffermef 

1.  Falkenberg^  en  pol.  NfentodHn,  lat  fAieomofu^ 
titan ^  capitale  du  cercle;  quoique  petite,  elle  eft. 
M         fir  la  xivieit  de  Steina^  .J[ly  a  ua 
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^Wtéaa,  ailé  paroiffe  catholique,  &  une  égHfe  lu- 
•  !»to«nne.    Elle  appartient  aux  Comtes  de  Zierotin.- 
Trois  incendies,  dont  le  dernier  arriva  en  ivqi.y. 
ont  caufe  beaucoup  de  ravages. 

2.  Fried/and,  tn  pol  Fer/a»d ,  petite  ville  ooverte 
lur  la  Steina ,  aux  Comtes  de  Metticli. 

b.  La  e^mcipuuTi  ds  SiATlUOR» 

§.  I. 

Les  bornes  de  cette  pxtocipattcé  font  au 
Nord  ceilet  tfOppeln  ;  au  Couchant  celles  de 
Troppau  &  de  Jaegerndorf  ;  aU  Midi  ievfei.  ' 
gneuries  d'Oderbcrg  &dé  Loshkiï,  &  la  baro-  " 
me  de  Pleft ,  qui  eu  forment  aulH  te  frontière 
du  côte  de  i'Orieut.  C'ôft  la  plus  petite  des' 
principautés  immédiates  de  tout»  h  Siléfie, 

•'■5    a'  ' 

^  Le  foi  y  eft  meilleur  que  dans  la  principau-' 
te  d'OppeIn;  il  porté  une  quantité  fuffifante 
de  faroments ,  de feigle  &dV)rge.  «  On  Jr  tïtfu-  • 

prairies  &  beaucoup  de- 
fruits.   L'Oder  traverfe  la  partie^i^ooitleuwltf : 
de  ce  pays.    Il  n'y  a  point  d'autres  ri*i«b«r«;i 
.mais  en  revanche  un  grand  nombre  de  kcs  & 
avec.plufieurj.iuj4çjij^  „  •  , 

Cette  prîhcipanté  ne  renferme  que  trois  viU  * 

<:aa^^e«  fout,  tiou^i 

T     Cl        '      5-    4-      •  ' 
Les  fils  de  Ladislas  II,  ayant  partagé  ett' 
ï  1J3  la  fucceffion  patetaeUe}  Miceslas  éW- 
.^.«««n»  Qppeln  &  Ratibor^  à.^uawiiea. 

À  a  4  air- 
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arrière  -  petit»  fils  de  ce  priiice  firent  un  nou- 
veau partage  en  1 2gg,  Ratibor  échut  au  frère 
cadet  9  nommé  Frzemislav»  qui  eut  pour  fiic. 
ccfleur  fon  fils  Lefco,  lequel  mit  fes  états 
fous  la  mouvance  de  ta  Bohême.    Après  f% 

•  mort  cette  principauté  paffa  entre  les  mains 
de  fa  fille  AijAe,  époufe  de  Nicolas  II,  duc 
de  Troppau ,  qui  traniniit  cette  terre  à  fon  fils 
^é ,  noiAmé  Jeaii^  Son  fils  lui  fuccéda  ious  » 
le  nom  de  Jean  II,  &  celui-ci  fut  remplacé 
•par  fon  fils  Nicolas  V  i  Wenccrias,  fils  du 
'précédent,  luifuccéda».  &  les  petits-fils  de  ce 
dernier  étant  mort  fans  poftérité ,  la  terre  de 
^atibor  tomba  au  pouvoir  *des  ducs  d'Oppeln. 
Depuis  cette  ipoque  elle  a  toujours  le  mè* 
me  fort  avec  la  principauté  de  ce  nom ,  à  la 
quelle  elle,  cil  demeuré  conllaniment  réuiiiç. 

.  Elle  xefl(>rtit  à  la  régence  royale  de  Brieg  » 
A?  pour  te  départemeat  militaire  &  domanial» 
à  la  chamiitjre  des  guerres .  &  domaines 
!Eireslauv    ,*    *  '  ' 

# 

'      ;  §.    ^.         '  • 
.£ilégard«àt^n  p^^d'étendue' ,  cette  prin« 

cipauté  ne  forme  qu'un  fcul  cercle ,  dont  les 

ei^df  oits  les  plus  remarquables  fout  ^ . . 

•  "i*  Ratibor  ou  Rattibor^  capitale  du  pays,  lituce 
ftf  rOder.  Ceil  ioiv  4ue  ce  fieûve^  qiA  paiTe  fous.' 
iin  pont,  devient  navigable.   Le  cliâteau  &  l'égiife^ 
de  Sl  Jean  font  de  Pautre^côté.^  Cette  ville  a  de  plus 
Vjîie  égUfis»  par<»8i8rfe  avtc  un  cbapi&tt,  Ibnde  en 
T?87  >  à  un  doyen  &  neuf  chanoines ,  un  piieuré  d-i 
Chanoînes  réguliers  du  S.  Sépulcre  de  Jérufàlem  xi  la . 
<fauhle  croix  rouge     une  abbaye  pçiflcicfe  tte- 

/•  .  les 
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.ks  dédiée  au  St  Efpril  un  çouveiÂ  db  Domini* 
f  aies  &  un  de  Corddien*  U  y  a  en  ,outre  un  grand- 
vicariat  de  l'évéque.   Deux  ihcendfes  i*un  en  1574, 

Taurrc  en  16^7  ont  toulemcnt  détruit  cette  ville.  . 
En  174Ç  les  Prufliens  Tarrâcherent  par  efcalade  des 
'  mains  des  Hongrois,  qui  y  peridirent  beaucoup  de 
inonde. 

Les  biens  patrimoniaux  de  la  ville  font  les  terres 
âù  Studettna^  Brzezie^  Dylfow  &  l^/aniey  avec  les 
fermes  qui  en  dépendent.  Les  deux  derniers  endroit» 
portent  fur  la  carte  les  noms  de  hido'vc&dePiaMua» 

2.  Soraûi  en  poL  2iywyf  petite  ville  murée  avec 
«Bc  paroUfe  catholique. 

|.  HUfttiky  petite  viHe  ouverte  avec  un  vieux  châ- 
teau.  '  '         .  • 

4.  Rauden ,  abbaye  prînciere  de  Tordre  de  Cifteaux  ; 
elle  ftit  fondé  en  12^;  par  le  duc  \>C  ladislas;  mais 
la  ciiarte  de  fa  fondation  ne  fut  expédiée  qu'en  1258. 

Ç.  Lefcbin^  LJjJek  y  OJhrog^  PavpluUy  ^Scbyvirklait  ^ 
villages  &  paroilfes  avec  des  châteaux  feigneuriaux. 

^  Beieky  CzerniZy  (hoj^ -  Dubimko^^  KrzizanO' 
v^itZy  Paiovpitz,  RadoJcifoUi  Rmduk  ou  Huduik^ 
Smoinay  Smdoi»  T-vpor^oHft  villages  avec  des  châ* 
teaux  &  terres  nobleé.  « 

7*  BemkaiwttZf  Gammonf  JmthormUz^  Jfmo'wi^ 
Poinifcb^Krawamy  Ijtbimf  Lubomiz$  Markom 
WfitZj  PogriMent  t^firmtfna^  RaâÈtv»^  Rogau% 
SlavDikau  ,  StanUz  ,  Hyrin ,  WoinmvUsi  >  villages 
paroifliaux. 

II.  .LES  PRINCIPAUTÉS  de  TROP P A  U  . 

y&vE  JjEGERHDORF,  en  deçàderoppa^ 

avec  le  DiJlriB de  K'A  TSCHER, 
le  tout  coiuiu  fous  la  dénomination  du 

CERCLE  DE  LEOBSCHUTZ. 
II.. 

La  prîncipaoté  de  Jdegerndorf  eft  enclavéa 

-dans  ce^le  de  l^ppau,  de  tk^ou  ^iuc  ruac 

Aa  3  partage         *  , 

♦ 
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partage  l%iitre<,  ce  qui  eilipèche  d'en  fixer  iU 

}ufte  les  bornes.  Elles  font  toutes  deux  en-i 
vironnées  des  principautés  de  Neyfle ,  d*Op^ 
peln  y  deRiitibor  &  de  Tefchen  r  ainfi  que  det  ' 
feigneuries  de  Freudenthal ,  de  Loslau  ,  d^O- 
defberg»  &duMarquifat  de  Moravie*.  EUes 
renferment  auffi  le  diflïiâ  deKatfcher,  qui 
autrefois  dépendoit  de  la  Moravie. 

La  Frincipcnité  de  Troppctu^  Princîpatus 
OppavimfiSj  eft  fertile  en  grains  j  elle  adç 
betk^  iMmries.^  beaucoup  de  fruits.   On  y 

compte  dix  villes  &  un  bourg.  La  prinoipau* 
té  Jagernderf  ^  principatus  Carnovienfis ,  a 
nn  terroir  «fécond  &  des  fources  minérales. 
Les  méiéfes,  qu'on  y  troiive,  fourniflent  de 
la  théréhenthiue,  ou  eu  canftruit  auiE  des 
cheniiux.  •  <>tte  principauté  a  cinq  villes,.  El- 
le eft  tra^verfée  ainfi  que  celle  de  Troppau  par 
YOppa ,  qui  &  jette  dans  TOder,  après  avoif 
îeçu  la  Mêra  ,  dont  la  fource  £e  trouve  àtm 
la  feigneurie  <ie  FreudeathaL 

•  •  .  ,  « 

La  prmdpàuié  âe  Troppau  f^ifoit  arutreFois 
partie  de  la  Moravie ,  avec  laquelle  elle  fut 
annexée  à  la  Bohême.  Le  roi  Przem)rsl  Otr 
tocar  n  Périgea  en  principauté ,  &  la  donna 
en  12^4  à  Nicolas  fon  àls  naturel^  dont  le 
fils  &  iuccefleur ,  Nicolas  U  *  eut  celle  de  Ra< 
tibor  par  fon  mariage  avec  Anne  ,  héritière 
de  cette  jnaifpa  i  il  mit  Tr^^pau  fou«  kmou^ 

Vance 
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vance  de  la  Soheme.  Ses  fils  convini^ont  à^m, 

partage ,  par  lequel  l'aine ,  nommé  Jean ,  gar^ 
^da  ieul  la  principauté  de  Racibor  »  les  txois 
gtttres ,  lavoir  Nicolas ,  Wenctfslas  &  Prze« 
liiislas  prirent  celle  de  Troppau.     Les  deux 
p/eaiiers  étant  moi:ts  fans  poftérité  >  Przemis- 
las  entra  feul  en  pofleiiion  de  la  principauté  « 
'  &  la  tranfinit  à  fes  cinq,  fils ,  nommés  We'n- 
•  .lîeslas,  Nicolas,  Guillaume,  £ruefte  àPrze^ 
piislas.  ^  enceslas  &  Guillaume  eurent  feula 
des  enfants,  &  dès  Tannée  1480  toute  la  fa* 
mille  fut  éteinte.    George  Podiebrad,  roi  de 
j^heme,  à  qui  le  duc  Ërnefte  avoit  vendu  1% 
principauté  de  Troppau ,  la  donna  à  \"idorin 
(bu  fils  ainé,  qui  Téchangea  en  1475  aVec  1% 
roi  Matthias  pour  quelques  terres ,  •  fituées  en 
,    jEiclavonie.    Le  roi  Matthias  donna  Troppau 
i  Jean  Corvin,  foxi  fils  naturel  >  mais  le  roi Wla^ 
^isla'or  Veti  dépouilla,  pour  en  inveftir  fucoeffi« 
vement  fes  freresjean,  Albert  &  Sigilhiond.  En-, 
luite  le  duc  Cafimir  de  Tèfchen  Fobtint  à  vie,  &r 
après  {a  mort  en,  152g  elle  retourna  à  la  courcnw 
■   nç  de  Bohême.    En^i6l4  l'empereur  Matthia^j 
là  donna  à  Charles ,  prince  .de  Lichtenfteiut 
qui  d'abord  ne  la  pofTéda  qu^à  titre  d'engagé* 
jment,  &  dont  le  petit  -  fils  Jean  Adam  André 
mit  fin  en  1712  à  la  branche  aînée  de  cette 
famille.    A  cette  époque  la  principauté  de 
Troppau  paiTa  au  j^rince  Antoine  Floiian  de 
|a  branche  cadettdP       '    *   '  . 

.S.  4- 

'  La  PrmcifauU  de  JiZgentdorf  fitifoit  d'abord. 
•  Aà  4  pactic^ 
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partie  de  celle  de  Troppau  ,  &  ne  devint  une 
principauté  particulière  ,  que  lorfque  le  duc^ 
Nicolas  V9  petiûfils  de  Jean  I  »  dlic  deXrop^' 
pau  &  de  Ratibor,  établit  fa  réfidence  à  Jse- 
gerndorf.  Sa  fille  Barbe  fuccéda  à  fes  frères 
Je  An  &  Wenceslas  dans  la  principauté  de  J9« 
gerndorf,  &  après  la  mort  du  duc  Jean  de 
Tftfchen  ,  fon  prem^r  mari^  elle  éppufa 
Geoj^e  Baron  de  Schellenberg ,  à  qui  elle  ap- 
porta  cette  principauté,  dont  le  roi  Ladislas 
lui  donna  TinveOiture  en  160^.  Çelui^ci  & 
fes  fils  la  vendirent  en  1^24  fur  le  pied  d'un 
bien  pfopre  &  héréditaire  à  George  marggra- 
ve  de  Brandebourg  pour  la  fomme  de  f 8900 
florins  d'Hongrie  i  dès  Tannée  1523  le  roi 
Louis  avoit  accordé  à  «ce  Prince  fon  agrément 
pour  cette  acquifition.  Il  introduiût  dans 
cette  principauté  la  religion  protcftantc  &  eut 
pouf  fuccelfeur fon  fils  George  Frédéric,  qui 
requt  de  Ferdinand  I»  ainfi  que  He  Maximi- 
lien  n  Pinveftiture  de  cette  principauté  î  faute 
de  fuccelfeurs  il  laléguaeni^jç  au  marggravc 
Joachim  Frédéric ,  qui  fut  depuis  éledeur  de 

.  Brandebourg.  Il  laiifa  cette  terre  à  fon  fili 
Jean  George  à  titre  de  portion  héréditaire. 
Les  feigneuries  d'Oderberg'&  deBeuthen,  qui 
dès  le  temps  du  marggrave  George  avoient  été 
unies  à  la  principauté  de  Jaegcrndorf,  lui  furent 
d'abord enleMées;,&  lorsque  eutembraâe  dans 
la  fuite  le  parti  de  Frédéric  V,quc  les  Bohémiens 
avoient  élu  pour  roi,  (parti  dans  lequel  il 
perfifta  avec  opiniâtreté  )  l'empereur  Feqii. 

,   nand  II  le  mit  au  ban,  &  lui  enleva  en  162 3 

•  la 
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la  principauté  de  Jaegerndorf.  Ce  monarque 
la  donna  au  priiice  Charles  .4e  Lichtçxiiteiu  > 
^rè$  quoi  ce  pays  eut  le  même  fort ,  que  It 
principauté  de  Troppau.  QuoiquQ  Télecleur 
Çuillaume  Frédéric  de  Brandebourg  re^Cit  en 
Xd8^  une  forte  d'équivalent  ^ourles  préten- 
tions fur  Jdtgerndorf;  Frédéric  II,  roi  de 
Fruife  ks  a  néaumoin»  fait  revivre  en  1 740. 

l^ar  la  paix  de  Berlin  conclue,  en  1742, 

Marie  Thérefe,  reine  de  Hongrie  &  de  Bohe-» 
xne  céda  à  Frédéric  II ,  roi  de  PrulTe,  la  partie 
des  principautés  de  Troppau  &  de  J'iCgérndorf , 
lîtuée  en  deqa  de  l'Oppa  ,  ainfi  que  le  diftrid 
de  Katfcher ,  qui  appartenoit  à  la  Moravie. 
Deptiis  cette  époque  ^  litière  d'entre  les  pôr» 
tions  pruifiennes  &  autrichiennes  de  ces  prin* 
cipautés,  commence  au  confluent  de  l'Oppa,. 
&  de  roder;  elle  remonte  l'Oppa  jusqu'à  la 
ville  de  Jsegerndorf,  d'où  elle  s'étend  vers 
Tropplowitz  &  tirant  fur  le  coté  oriental  de 
la  feigneurie  d'Olbersdorf ,  elle  pafle  d^tns  la . 
même  direélion  vers  un  diltricl  de  Moravie, 
où  Hotzenplotz  &  pluiieurs  autres  endroits  le 
trouvent  fitués  &c. 

$•  6. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  le  prince  de  j[^ichtenltein,  poâeifeur  aduel 
îe  ces  deux  principautés  ,  relevé  de  deux 

fcigneurs  dircdes.    Voici  le  titre  qu'il  prend  : 
N.  prince  du  St.  Empir.^ ,  Régent  de  la  maU 
fin  dfi  Uchtenficin  »  de  ^  NikolslH)urg  »  dtic  dé 

Aa  5    .  '  Trop-^ 


« 
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Troppatî  de  j£gerndorfen  Silificy  comte  dé 
Rittberg  ^c.  ^c.  &c.    Ses  Armoiries  fout; 

1)  L'aigle  des  ducs  de  Siléiie  en  champ  d'or  , 

2)  Les  armes  des  ducs  de  Saxe.  3)  Un  champ 
parti  de  gueules  &  . d'argent,  pour  Troppau. 
4)  Un  aiglon  noir^m  chsunpd'or,  la  tète  d'ar^ 
gent  &  couromiée ,  pour  Schellenberg.  5)  Ua 
cor  de  chaiTe  d'or ,  fUrpeiidu  par  des  cordoas 
dror ,  ^bms  un  angle  d'azur,  pour  Jaegerndorf. 
6)  Vécu  de  Lichtenfteiii  au  milieu ,  qui,  eft 
foupé  d'or  &  de  gueules. 

$.7. 

Dans  les  portions  pruflîemies  &  autrichien- 
lies  de  ces  principautés  le  prince  entrefieut 
une  elpece  de  Senéchgujfée ,  Landeshauftnimm^ 
•     fchaft  compofée  d'un  fénéchal ,  de  deux  Ad 
fefleurs  &  d!un  GrefE^.    Il  ne  jouit  dans  ces 
deux  principauté^  que  de  l'obéiâanca  yaflaliti-. 
que,  &  des  revenus  de  fes  biens  domaniaux. 
Ce  qui  relevé  de  la  Pri}fle  eilfoumis  àla  régence 
^rojade  deBcieg  &  à  la  chambre  des  guerres  & 
domaines  de  Breslau.    En  y  comprenant  le 
diitrid  de  Katfcher,  cela  forme  le  cercle  de 
LeoifcAéitZi  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé» 
N'ayant  ici  en  vue  que  de  décrire  cette  partie,  . 
je  commencerai  par 

a,  La  portion  Prujjfîenne  de  la 

Principauté  de  TROPPAU  »  qui  renferma 

I.  Les  villes  fuivantes:  # 
X.  HUdfOm^  Hultfcbm  ou  Htdtfehm^  en  bohé^ 
tnien  Hiùcin%  ville  murée  avec  un  chà^u  Se  une' 
MroîBfe  catholique.   Elle  appartient  à  un  comte  de 
GianînL  ^En  174^  les  troupes  hongroifes  ycffuycrcnt 
rude  échec  de  la  part  des  Prulûen*» 
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a*  Benefcbau  ou  Benifcbau^  petite  ville  ouverte 
avec  un  château  &  une  paroifle  catholique.  Le  Ba- 
ron de  Zuana  en  eft  feigneur.  11  paroit  par  un  pri. 
vilege  accordé  à  la  ville  de  Troppau  en  127Ç  par 
Przemysl  Ottocar,  roi  de  Bohême,  qtt*Uy  ae|i  an- 
ciennement des^mines  d'argent  dans  ce  canton.  « 

Krano-witz%  petite  ville  ôuverte,  avec  une  ptp 
roiflc  catholique.  • 
4.  Neukircb  ou  Dnttfcb*  I^ntkirdb ,  petite  ville  oOp 
'  Verte  avec  une  paroifle  catholique> 

Tropplorritz  y  petite  ville  ouverte  avec  unepa- 
roîîre  catholique.  .  Elle  eft  à  un  comte  de  Sedlinsky^ 
qui  pbiTede  aufli  Gœppersdorf^  village  voifin.  ' 

IL  Fluileurs  châteaux»  terres  nohles  & 
Villages  9  favoîr  : 

^      i«  Bajfeke  &  Kopiau  y  deux  villages,  fur  l'Oder, 
aux  Jefuites  de  Troppau. 

2.  HùJ]ialkowit2 ,  village  paroiflial  avec  un  olièteait 
près  du  confluent  de  l'Oppa  &  de  TOder.    11  appar- 
^  tient  à  un  comte  de  Gi^inii  dç  même  que  teiwhh 
witz  &  EUgoth. 

•  9  •  Uedgenovpitz  »  Hatfcb ,  P^iZ ,  Busîarvitz ,  Stit* 
tanhvwUZf  Rmbiritiê^^  Scbrtibirtdûrfj.^û^gUipÊir 
lOlffiaux. 

.    4.  ScbiSmdorff  BwnÊimy  BoAHîl»»  &  Odnféb^ 
villages  avec  des  châteaux*  . 

^.  Dhfcbii  NoJ/idii&Pofnùzy  airtres  villages  avec 
4$^  châteaux. 

^  6,  Brunîtz^  château  &  fiege  feigneurial  fur  l'Oder; 
les  villages  du  haut-  &  bas-Brauitz  en  dépondent; 
&  font  poflédés  par  un  baron  de  Morawituky* 

7.  W'anoTi>itZy  Bladen^  tous  deux  avec  des  châ. 
teaux,  SauerwiiZf  Bratjcby  Mocker^  Xriiyfea>iiz  ^ 
,  Creutzendorf y  villages  paroiffiaux, 
.  8*  Mtmdorfj  Babi$z,  DiUf/mam^  ScbmÊbrùftmA 
LgfsuUz ,  villages  paroiffiaux« 

9*  OrMug  ou  Gr«^Mci^,  village  parolffial»  avec 
un  châteas  a  un  quart  de  miOe  de  LeobfchÛtC;  C*eft 
^  une  commànderie  de  Tordre  deMalthe,  qui  jufqu'au 
milieu  du  16.  iîecle  Qpt  fon  fiege  à  Leobfchùtz. 

•  h.  La 
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« 

b.  La  partie  Friijfienne  de  la 
.fRiNcip^uTÉ  DE  JjEGERNDORF^  comprend: 

L  Les  villes  fuivantes  : 

i*  LeobfebtitZy  OM'IMfchûtZy  ville  murée  dans uné 
contrée  fertile,  ft  chef  lieu  du  cercle,  qui  en  porte 

le  nom;  il  y  a  une  paroifTe  catholique  &  un  couvent 
de  CordcHers.  En  i6o;  elle  eUuya  un  incendie 
prefque  général  &  dans  les  années  1626,  27, 
42,  la  guerre  y  Ht  de  grands  ravages.  Elle  polTede 
les  villages  de  Kœjzigsdorf  ^  de  Trémkau ,  dciuémc 
que  la  ferme  de  P/imsdorf 

2.  BMummiZt  ou  PaurmtBy  petite  ville  ouverte 
avec  une  paroifTe  catholique,  elle  appartient  aux  res^ 
ligieufes  de  Rattbon 

|.  Zauditt^  petite  ville  ouverte;  réglifeparoiflialc 
appartient  aux  Catholiques»  Le  terroir  des  environs 
eft  gras  &  fertile. 

IL  Les  villages  fuivants  :  ' 

!♦  Kautheny  &  Crawarti^  avec  unecglife;  iisaj)- 
partiennent  à  un  baron  d'tichendorf. 

2.  Grq/?-  Hofchit^'^  village  paroiHial  avec  .un  clià* 
teau  à  un;comte  de  Gafchin.  t 

)•  RàlfnitZy  PiiUfcby  Uf^m^  Zmdymtz*  &  ^ 
gku ,  villages  paroUfiaux  «  dont  le  premier  eft  connu 
par  une  forte  efcarmouche,.  qui  s'y  donna  en  1749 
entre  des  troupes  prulfiennes  &  hongroifes. 

4»  Wéijfû»  ou  wyjoza^  village  &  château» 

Les  villages  paroifliauxdeHwwerrwf^,  Lonntz^ 
avec  un  château.  Bleifcbwitz  ^  Comeife^  &  Scbœtu 
^iefe^  les  trois  derniers  fur  l'Oppa.  Le  troifieme  ap* 
particnt  au  prince  de  Lichtenltein ,  le  quatrième  à  la 

vi  le  de  Jasgerndorf  »  ^le  cinquième  à  un  comte  de 
Sedlinsky.  *  •  - 

6.  Les  villages  pa^oiffiaux  de  \SQppm  avec  un  chà- 
teau» où  les  Hongrois  reçurent  en  174s  nn  nide  échec 
de  la  part  des  Pruiliens,  Dobersdirfy  avec  chi» 
teau ,  &  Rj^em  au  prince,  BUffftiwf^  autre  villagt 

paroK 

•  • 
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paroifliat ,  dont  la  moitié  appartient  k  ce  cercle ,  Pau* 
tre  à  la  Moravie.  Cette  dernière  portion  eft  poflcdt-e 
par  un  baron  de  Lœw  ;  la  première  h  pour  Icigneur 
,1e  baron  de  Blumcnkron;  un  folle  forme  la  limite. 
'  7.  Netuiorfi  & /^oa^rrW/^,  villages ^aroifliaux avec 
4e8  châteaux. ,  .  , 

8*  Sai)Jci)Utz^  KitUlitz  &  Pom^switz^  ylllagespi^^ 
roiffiaux  ,  le  dernier  avec  un  château.  • 

*  4*  Le  Gakerbiat  royal  Steuùendwf  t  formé  par* 
h  village  de  ce  nom &  un  endroit  nommé  Cisràu 
iergy  apparficiinent  au  comte  d«  Henkel. 

c.  Le  Difiria  de  KATSÇHER. 

-    Ce  diftrid  appartcnoit^  jadis  à  la  Siléfie  <Stf" 
nommément  aux  ducs  de  Tefchen  y  mais  vera 
l'an  ï!Ç5:4  Tevèque  d'OUmiita  >  fe  Tett  appro- 
jpric  avec  quelques  autres  endroits  de  la  Silclit\ 
.  Far  cet  événement  il  fut  démemt>ré  de  cette 
province  &  envifagé  dès  lors  comme  •une;' 
portion  du  marquifat  de  Moravie.  Cependant 
1/es  princes  &  étaits.  de  la  Siléiîe  l'ont  toujours 
regardé  conune  une  partie  de  ce  duché,  auquel 
ils  cherchoienfr  à  le  réunir.    Par  la  paix  de 
âêrlin  la  fouverain^té  .de  ce  (UftriA  fut  oédé^ 
au  roi  de  Prufle ,  &  par  çe  moyen  tl  retourna 
à  la  Siléfic,  quoiqu'il  appartieime  cncorç  à 
i^veque    OilmUtz.  -  On  y  ttouyc  :         .  ^ 

*  I.  Katfcher^  en  bohémien  Xe«r< ,  petite  vUle  ou- 
verte avec  une  paroifle  Catholique.^   .   *  *  * 

2«  Krotfeld^   LBmgmau^  Ehrenbi^g\  Sfolzittutb^ 
XefiHcb^  Veufwrge^  Patséidiukr;  Grofiparùimtz^L  Km-^ 

jb  e  Uv'l    ^^^i^^*-  ..1*  •  ;  - 
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^     m.  DEUX  BARONIES 
a.       MUMoniM  DB  FLES'SE. 

$•1. 

On  en  trouve  une  repréfentation  Tuffifante 
ivx  la  Carte  de  la  •principauté  de  Ratiborielle 
touche  à  l'Orient  la  Pologne  »  au  Sud  les 

frincipautés  de  Bilitfch  &  de  Tefchen  5  à 
Occident  la  feigneuric  de  Loslau  &  la  prin- 
cipauté de  Ratibor  &  au  Ngrd  la  batonie  de 
Bcuthen.  Ceft  la  plus  grande  de  toutes  les 
karonies  de  la  Siléûe». 

EUeeft  compofSc  pour  la  plupart  de  landeSt 
de  bois ,  de  lacs,  d'étangs  &  de  niarais.  La 
J)êche  y  eft  des  plus  abondantes.  La  Viftule 
Cottoye  la  frontière  méridionale  9  &  une  partie* 
de  Textrèmîté  ooddentale  de  cette*  terre ,  & 
fur  la  frontière  orientale  ,  elle  re<;oit  la 
Jbnmfa  après  que  celle-ci  a  formé  vers  le 
Levant  la  lifiere  de  la  Pologné,  &  reçu  dans 
ion  cours  la  Biak  »  ainU  que  la  Frenice^- 

§.  3- 

Il  y  a  quatre  villes,  dans  cette  baronie*  Les 
habitants  qui  parlent  polonois ,  font  en  plus 
grand  nombre  que  le^^Uemauds*  juauobleâè 
eft  nombreufe. 

$•  4- 

Ceitte  terre  appartenoit  jadis  aux  barons  à€ 
Turzo»  qui  vtaifèmblablement  font  ibrtti; 
d'une  fiimille  de  Pologne.    Ils  la  vendirent 
Oii  if42  à  fialtl)a&4r»  aobie  de  PromnitZi, 
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evèqiiedc  Bresbii,  après  la  mort  duquel  elle 
.palTa  fucceliivenient  aux  fils  de  Ibn  frère  Ca- 
ipar  de  Promnitz ,  nommés  Stanislas  &  Char<« 
les  5  ce  dernier  la  laifTu  à  fon  fils  Abraham  de 
Promnitz  ,    par  qui  s'éteignit  en  1^13  la 
branche  de  la  maifonde  Promnitz -  Leflendorf» 
après  quoi  labaronie  dePlcfle  échut  àSyfïroi, 
t)aron  de  Promnitz  de  la  branche  de  Weichau. 
Ce  nouveau  feignent  mort  dans  le  célibat» 
eut  d'abord  pour  lucccireur  Sigefroi  petit-fils 
de  Weickard  fon  frère  cadet  &  fon  Êls  Weic- 
kard.   Ce  dernier  fîit  remplacé  en  itf^o  par- 
Sigismond  Syfïroi ,  fils  de  Henri  Anfelme  fon 
frère  aîné  que  l'empereur  éleva  en  1652  au 
rang  de  comte  du  St.  Empire  9  ainfi  que  tous 
fcs  defcendants,  •  Après  fa  mort  en  1654,  il 
eut  pour  fucteifeur  dans  labaronie  de  Plefle» 
demàme^uedans  les  feigneuries  de  Sorau» 
Triebel  &Naumbourg,  fon  fils  aîné  le  comte 
Erdmann ,  dont  les  defcendants  poâéderent  - 
Cette  baronie  jufqu'en  Vj6% , .  qidelle  iNifTa  au 
prince  Frédéric  Erdmann  d'Anhalt  Cœthen, 
lieutenant -général  des  années  de  France.  Ce. 
prince  defcend  par  Ik  mere  àu  feu  comte  Erd^ 
mann  de  Promnitz ,  qui  a  eu  la  terre  de  Plelïe 
de  fon  oncle  J^an  Erdmann  9  comte  de  Prom* 
Wt2 ,  par  voie  de  donation  entre  vifs. 

Larégenoe  feigneuri*le  eft  ooflopcifte  dHl» 

réfident ,  de  deux  conftillers  &  dSm  greffier. 
Le  comte  y  a  auifi  une  chambre  des  finances  t 
*  une  recette^   èxk.       «9»  baronie  pft, 

founùlo 

* 
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fi)Oim{è  fi  ia  régence  royale  de  Brieg ,  &  à  If 
des  guerres  Se  domaines  de  Ereslau^ 
Celle -ci  &  la  partie  pruilicnne  des.feigneuries 
de  Loslau  Se  d'Oderberg  comporent  le 

CERCLE  dePLESSE. 

On  y  drouw  : 
ï.  Les  villes  luîvantes: 

I.  PieJJ'e^  en  pol.  Pfzczyna^  ville  capitale,  quî  efl 
fermée;  il  y  a  un  allés  beau  château,  une  puroîffe 
catholique  &  une  cglifc  Itithcrienne»  En  1679  elle 
fut  incendiée  au  château  a  la  paroifTe  prés  ;  k;  même 
dfisaftre  lui  arriva  En  174s  les  houilards 

jyrufllens  attaquèrent  la  gaqiifon  hoitigroire  de  cette 
ville,  &  la  taillèrent  en  pièces.  ' 
*  "  %.  Berun^  eq  pol.  Bterm^  petite  yilie  ouverte  fur 
un  lac;  elle  a  une  paroifTe  catboliquç. 

^.  Misiontitz*  petite  ville  ouverte  fur  la  frontiera 
de  Pologne,  arrofée  par  la  rivière  d^Brzemfai  il  y 
a  une  paroide  catholique. 

4*  iV//xo/ai,  en  pol.  Mikolow^  petite  ville  ouverte 
avec  une  paroifle  catholique. 

il.  Les  villages  fuivants  : 

i«  Villages paroifliaux,  DBfec^kcfwitMy  Goàintofmt^ 
dorf,  Gohjforwiiz^  (SmfcbaikfPOM 
kau^  Mokra^  OmutUowUz,  Sufetz^  Tifibau^  ayant 
tbus  des  châteaux,  Pxmiùtvitz^  qui  en  a  trois,  Bogn^ 
fchùtZy  Creutda^  CzyjpikiitZy  GrdzavML  j  Gura  y 
Medzna^  Filgrantmsdorf\  Staude^  Timnuadarf^ 
Warfcbovfitz  y  IVofcbezitz^  Deiujlh  •  H  sicbfeL 

2*  Je  ne  rapporte  des  autres  villages  que  : 

I  )  Otzejebe  »  avec  deux  châteaux  &  une  bonne 
carrière* 

"  2.  RuMiovntz^  village  fur  la  Viftule,  qui  yre« 
i;oît!kitiviere  de  Bîala.  C'eft  ici  que  fe  joignent  les 
limites  de  la  baroj^ie  de  PleiTe^  de,  la  principauté  de 
Bilitz  &  du  royaume  de  Foidgne. 

Jt£iif if i^pjrf.  Entrela  baronit  Plefle  ft  la  iiTl6« 
fe  de  BrzemwoA  troavt  éU/kênm  bourgs  &  yillBge9,fa» 
voir  Cbiùn ,  ^^êntUlin  ,  KopziowUz  &  pluiieurs  au» 
'   •  trcs^ 

• 

•  Digitized  by 


BAROVIE  DE  BSVTHIN»  38; 

Wm*  Tkappartfemientàl'éTéqiiedeÇracoyie,  comiiie 
*duc  de  Severie ,  en  vertu  d'âne  donation  fuite  à  fou 

églife  par  un  duc  de  Tefchen.  Sous  ce  prétexte, 
Pévêque  croit  ces  terres  exemptes  de  la  mouvance 
du  fouverain  ducdeSiléfie,  ce  que  la  PrufTc  eft  bien 
loin  de  lui  accorder,  s'appuyant  fur  ce  que  le  duc 
de  Tefchen,  qui  relevoit  lui  même  du  duc  fouve» 
tain  de  la  Siléfie,  n'a  pu  accorder  la  fouverainetë  dot 
tenrts  oomprife^  dans  (a  donation. 

h.  Lu  BuÀoNiB  i>É»  BEUTHSN. 

Cette  terre  eft  Tuffilamment  dépeinte  dans 
la  carte  de  la  principauté  d'Oppeln.  £lle 
avoifine  au  Sud  la  feigneurie  précédente ,  à 
rOueft  &  au  Nord  la  principauté  d'Oppeln, 
&  à  TEft  la  Pologne,  dont  elle  eft  fép^éç  p^f 
la  rivière  de  Brenice  »  qui  fe  décharge  dans  tâ 
Brzemlà. 

%.  2. 

Elle  formoit  anciexuiement  mic  pi:incij)aute 
{Wticuliare  appartenante  à  une  branche  de»i 
princes  deTrfcheni  mais  alors  elle  étoitplus  v 
étendue,  qu'elle  ne  Teii  depuis  (443^  que 
Cafimir  duc  de  Tefchen  en  vendit  une  poc- 
tien  confidéirable  à  révèché  de  Cracovie  en 
•^oiogne.  CettQ  portion  démembrée  eft  au- 
jourd'hui comme  fous  le  mm  dû  duché  de 
Severie.  Martin  Corvin  ,  roi  de  Hongrie  & 
4e  Bohême  mgàgesL  c^tte  terre  en  1477  à 
Jean  Ziecottn  ibvs  le  litre  4t  ieigneurie  firaii» 
che^  celui-ci  rabandomia  fur  le  même  pied  à 
Jean  duc  d'Oppeln ,  qui  aveç  l'agrément  de 
jjouis  toi  deHongôe  &  4»  ^okm»  k  cédaii 
Géoffr.  de  Biifch.  T.  VL         B  b  Geor- 
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.Ccorge,  marggravc  de  Brandebourg.  Ileitt 

pour  fpccefleur  fou  fils  George  Frédéric,  le 
quel  étant  mort  eii  1^03  fans  poftéricé,  Joa- 
chim  Frédéric,  électeur  de  Brandebourg  prit 
pofleflîoh  des  feigneuries  de  Beutheii.&  d'Oder- 
betg,  en  qualité  de  fucceâeur  engagifte  i  il  en 
-fit  de  même  de  Ik  principauté  de  Jxgerndorf 
&  laiflli  toutes  ces  terres  à  Jean  George  Ibii 
fils  puînée,  '  Maii  Vempereiur  bleûe  de  cet 
arrangement  voulut  dégager  ces  feigneuries, 
ce  qui  donna  matière  à  conteihitioii ,  tou- 
chant rufufruit  &  les  améliorations.  La  cour 
des  princes,  devant  qui  cette  caufe  fut  portée , 
prononça  en  faveur  de  l'empereur ,  à  qui  le 
narggrave  fut  obligé  de  remettre  les  terres 
en  161 8.  Ce  monarque  les  abandonna  à 
Lazare  I9  comte  de  Henkel ,  baron  de  Don- 
jiersmark»  qui  n'en  jouit  d'abord  qu'à  titre 
d'engagement  jufqti'a  ce  qu'en  1^29  il  en  fit 
l'achat)  &  les  mit  en  fidéi-  commis.  Son  fils 
Lazare  le  jeune  continua  la  race  &  fiit  décoré 
en  16^1  pour  lui  &  fa  poftérité  du  titre  de 
comte  du  St.  £mpire.  Sfs  fils  partagèrent  la 
ijiicceffion  paternelle  de  manière  que  l'aine 
3iommé  Elie  eut  la  feigneurie  d'Oderberg, 
Gabriel  le  puiné  s'appropria  celle  de  Beutheii^^ 
:&  le  cadet -nommé  George  Frédéric  eut  It 
(èigneurie  de  Tarnowitz.  Le  puîné  étant 
iinort  iàns.enfuits  9  fesfrere^  partagèrent  entre 
•dix  la  terre  de  Btuthen.  he  comte  £he  de*.  . 
vint  la  tige  de  la  branche  d'Odcrberg,  qui 
fublide  .encorf»  Le  fils  du  çpmtjs  George 
fxéàkic  fyctnl  jm  Iaii6«partage ,  qui  décerna 
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à  rainé,  nommé  Léon  Ferdinand,  la  moitié 
de  la  feigneurie  de  Beuthen  ,  &  celte  deXar* 

iiowitz  au  cadct^  quiportoitle  nom  deChar* 
•  ies  Maximilien.     L'aiué  ayant  acheté  du 
tx>mte  Elie  André  Henkel  d'Oderberg  Pautre 
moitié  de  Beuthen,  il  la  réunit  en  entier  ftnr 
{k  tète.    En  '1697  i  empereur  Léopold  érigea 
cette  terre  en  baronie  ,  &  déclara  fon  poflëb 
fcur  baron  état  de  la  Siléiie.     Il  fiibftitua 
cnfuite  le  majorât  au  feniorat,  qui  avoit  été 
d'ufage  dans  la  fanitUe  5  Ae  forte  que  fuiyant 
.le  droit  iVaîncirc  la  dignité  de  baron  état 
&  la  poflelîîon  de  la  baronie  devoit  tomber 
id'abord  fur-  la  maifon  de  Beuthen,  à  fon  dé- 
faut à  celle  de  Tarnowitz ,  &  enfin  à  la  bran- 
.che  d'Oderberg.    Son  âis,  le  comte  Charles 
Joleph  Erdthann,  lui  fuccéda  en  1699 
les  qualités  &  poilclTions.     Mais  en  17^^ 
il  eut  le  malheur  de  voir  fa  feigneuric  con- 
fisquée par  le  roi  Frédéric  II,  qui  le  déclara 
déchu  de  tous  fes  titres  &  dignités  pour  avoiip . 
favorifé  les  troupes  de  Hongrie  &  de  Bohcr 
me.    Le  roi  conféra  enfiiite  cette  baronie  au 
comte  Léon  Maximilien Henkel  de  la  branche 
de  Tarno^tE,  fils  du  comte  Charles  Maxi^ 
nulien,  dont  nous  avons  parlé  ci-deifus. 

•  Voici  le  titre  du  poïïelfeur  de  cette  terre  t  ^ 

N.  N,  de  Henkel  y  comte  du  St.  Empire  y  baron 
.de  Donner smark  ,  feigneur  de  GJkll^  de  IVe- 
feuâorf^  baron  état  de  la  Siléfie^  fei^eut  hé* 
réditairc  ^  régnant  des  terres  ^  de  la  'kctro^ 
\         .  Bb  a  nie 
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nie  deBeuthen^  de  Tarnoivitz^  ^  d^Oderberg^ 
Quant  aux  feigncuries  de  Gf^ell  &  de  Weièn- 
dorf,  (ituésen  haute  Autriche,  te  comte  Jean  Q 
de  Henkel  les  a  voit  acquis  par  mariage  ;  il  les 
tranfhiit  à  fou  &ls  Lazare  I,  qui  fut  remplacé 

})ar  fon  fils  George.  Mais  celui-<:t  étant  mort 
ans  enfanjtsi  ni  fon  frère ,  ni  fes  héritiers  ne 
purent  lui  fuccéder,  à  caufe  du  fidéi-commis 
de  (on  pere ,  néanmoins  elles  entrent  encore 
dans  les  titres  de  cette  famille. 


fénéchal ,  de  deux  confeillers  &  d'un  grei&er. 
Au  refte  cette  baronie  refibrttt  à  la  régence 

royale  de  Brieg ,  &  à  la  chambre  des  guerres 
&  domaines  de  Breslau  s  elle  forme  un  cerde 


Voici  les  principaux  endroits  de  ce  diftri<ft. 

l)  Betitben  ^  en  polonois  Fftfm  jz^  nomme  quel- 
quefois Ober  -  Beuùben  ,  capitale  de  cette  baronie. 
Elle  eft  ceinte  d'une  muraille  >  &  Ton  y  trouve  un 
un  château,  une  paroifle  catholique  &  un 'cou* 
yent  des  frères  Mineutg.  U  y  eut  jadis  dans' les  en- 
▼irons  une  mine  d'argent  ^  très  -  abondante  en  i)6d» 
vilte  périt  par  les  flammes  en  1 760. 

s)  Giùrgenbtrg ,  petite  ville  avec  une  paroifle  ca* 
thoUque. 

i)  Tamomtz^  petite  ville  ouverte,  avec  une 
paroiàe  catholique  6S:  une  églife  luthérienne  La  mine 
d'argent  que  Ton  exploite  dans  fes  environs,  eftd'un 
grand  rapport ,  quoique  moins  confidérable  qu'autre* 
fois ,  puifqu'on  y  trouvoit  même  de  Por.  Ce  fut  à 
peu  de  dfftance  de  cette  ville  .  qu'Auguftc  II ,  qui 

tçnmiL  d'étrç  élu  sai  de  fologoe  donpa  ea  1697 
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audience  folemnelle  à  la  grande  députatîon  des  états, 
qui  rinvitoient  à  venir  dans  ce  royaume.  La  même 
cérémonie  s'eft  faite  en  1714  par  le  roi  Auguftc  UI« 
fils  du  précédent.   £n  1746  cette  ville  elTuya  im 
incendie  des  plus  ruineux. 
2»  Nettdedt^  chftteau  de  comte.  « 
Ab-TurmonmtZi  Chorwtp ^  Xamien^  KœbhwiÈM^ 
,  jdkbalkottitz  ^  Pinfnzna^  Reptm^  Rnkitttitt^  Oirofim 
Zy^Hn^  Grof-  Paninw  &  Dnttfib  Piekar^  ▼illaeee 
paroiQiaux>  dont  les  deux  derniers  font  ornés  de  châ« 
teaux. 

REMARQUE,  La  bourgeoific  dç  Ca^/fics, petite  ville 
du  duché  de  Severie  en  Pologne,  poffede  en  decjà 
de  la  rivière  de  Rrenice  près  de  Siemiamwtûz  certai. 
nt^s  prairies ,  terres  6c  toréts,  qui  n'en  font  pas  moin» 
fous  la  fouveraineté  pruilLennen  L'éyéque  de  Craco» 
vie ,  duc  de  Severie ,  forme  des  prétentions  fur  un 
bois  d'une  grande  étendue  ,  fitué  aux  environs  de 
Sanddc  &  fuivant  lui  la  frontière  devrdt  partir  de 
loibo^  le  long  d*un  vieux  chemin  jufqu*i  Kopitz  y  A 
delà  à  Czinkow.  Ceft  ce  ou'on  peut  vérifier  fur  la 
carte  de  la  principauté  d'OppeIn  ;  mais  jufqu'icî  le 
roi  de  PrufTe  s'ell  maintenu  dans  la  fupériorité  territo* 
ciile  fur  ce  diftrict.  • 

IV.  DEUX  SEIGNEURIES  FRANCHES, 
a.       Sbigneurie  ds^  LOSLAU. 
La  carte  de  la  principauté  de  Ratibof  la 
repréfeiite  le  mieux ,  parce  qu'elle  y  eft  en» 
clavée  en  grande  partie.    Ses  autres  bornes  ^ 
font  la  Xeigneurie  d'Oderberg  &ia  principauté 
de  Tefchen.    Elle  appartient  aujourd'hui  à  un 
comte  de  Dietrichlteiu,  qui  prend  le  titre  de 
comte  du  St.  Empire ,  feigneur  héréditaire  de  I0 
ftigneurie  de  Loslau  en  haute  Siléfie,    Il  a  dans 
la  ville  de  Loslau  une  juliice  compofée  d'un 
grand  baillif ^  de  deux  aflefleurs  &  d'un  grêf* 
fier.    Au  refte  cette  feigtieurie  dépend  de  la 
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légcnce  royale  de  Brieg  &de  la  cham"bre  des 
guerres  &  domaines  de  Breslau.  ËUe  fait 
partie  du  cercle  de  Plefie ,  &  Ton  y  remarqué  : 

I.  Loslati^  en  pol.  JVodisIaiv  ^  petite  ville  ouvertet 
tvec  une  paroilTe  catholique,  &un  couvent  des  frè- 
tes Mineurs, 

,2.  Piufîeurs  villages  paroiffiaux,  favoir:  OhergoU 
fl6miM&  G^dau^  chacun  ai^c  un  château.  Jét/heab^ 
qui  en  a  deux  >  Jedhvmkk ,  La2iska  «  Mofcbtzenit2^ 
J4fcbanna%  Pobiom^  RadUn^  RufUKwa  9Vtc  deux 
«Uteaux,  Skrifchau* 

» 

b.  Une  partie  âe  la  Seigk  eu  ris 
•    ■  v'ODMRBERG. 

La  feigjieurie  d'Oderberg  fc  voit  le  plus  di-: 
ftinâement  fur  la  carte,  de  Radbor,  elle  elt 
cnviromiée  des  principautés  de  Ratibor,  de 
Troppau  &  de  Tefchen,  ainfi  que  de  la  fei- 
gneurie  de  Losiau.    £Ue  étoic  jadis  une  por« 
tien  des  principautés  d'Oppeln  &  deRatibon 
Enrenvoyautle  leéteur  pour  Thiltoire  de  cette 
terré»  à  l'article  de  la  baroiiie  de  Beuthen» 
nous  contentons  de  répéter  ici,  qu^ellc  ap- 
partient à  une  branche  de  la  maiibndeHenkel. 
Voici  le  titre  du  polfeâeur  i  N.  N.  comte  de 
Jhnkel^  baf^n  de  Dmnersmarh ,  feigneur  de 
Gfi&U      IVefeiidorf^  feigneur  héréditaire  des 
terres  ^  de  la  boTQnie  de  Beuthen ,  Tamomtz^ 
SOderherg  ^  Pœlzig  &c.    La  partie  de  cette 
feigneurie  qui  dépend  de  la  fouveraineté  du 
toi  de  Pruliè»  &  qui  eftféparéedurefte  par 
roder  &  PElfa  efl:  Ibumife  à  la  régence  royale 
de  Brieg  &  à  la  chambre  des  guerres  &  do- 

maiaes  de  Breslau }  elle  fait  |«rtie  du  cercU 

do 
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dè  Plefle  &  renferme  les  villages  fuivanU  t 
Gros  -  Gorjiiz  &  Ruderfc/iwaid  avec  des  églifes» 
BelfchnitZi  Oirou  ^  Olfa^  RofcMauy&Sabelkm^, 


II. 

LA  SILÉSIE  BOHÉMIENNE: 


A.  Une  petite  portion  de  la. 
bafle  Silétie,  . 

moir  : 

'  Une  partie  de  la  F n  i x  ci euvré  db 

NEYSSK 

NOUS  avons  donné  ci-deflus  àTarticle  de 
laSiléfie  pruflîenne  une  defcriprion  gé- 
nérale  &  détaillée  de  la  principauté  de  Neyfle, 
de  forte  qu'il  ne  nous  en  refte  à  traiter  que 
la  partie,  dont  la  couronne  de  Bohême  a  con- 
fervé.  la  fouveraiiieté.    Ou  y  remarque  : 

T.  I.  Les  villes  fuivantes: 

I.  Ziickmantel ^  petite  ville  épifcopalc  ;  elle  eft  ou- 
verte ;  elle  n'a  de  particulier  que  fes  mines ,  qui 
étoient  autrefois  très  «riches  en  or,  en  argent  &  en 
eoim  ;  maiis  dles  font  entièrement  déchues  de  leur 
ancienne  importance. 

2*  Wttdmeoi^  pedte  ville ,  qui  fitt  réduite  en  cen^' 
'dres  dans  les  années  1574  ft  i6%z. 
,     %.  Jauenrick ,  petite  ville  ouverte  appartenante  à 
révêque  de  Breslau.    Elle  a  d'un  côté  le  château  de 
Jobaiinesberg^  &  de  l'autre  le  vUlage  Jaumiick^ 
avec  upe  églife. 
/  B  b  4  4»  «fV"^* 
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*4«  fHittryff  ▼âle  épifcopale;  elle  eft  petite 
ouverte. 

S .  Kaltiftflein ,  petite  ville  fur  la  Billau  ;  elle  eft  oo* 
verte  &  appartient  à  révéque* 

n.  Les  villages  fuivants  : 

1.  Nikhsdorf^  avec  une  églife.  Gros-Kuntm* 
dot^i  Rothrcajfer^  chacun  avec  une  églife  &  un  château. 
Voigtrojf  &  IVeisbach  avec  une  églife ,  font  à  l'évc- 
<^ue  de  Breslau ,  &  fituées  fur  la  frontière  de  la  par* 
tie  prufTiennc  du  territoire  de  Neyffe. 

2.  Weij^wajjer^  village  paroiffial  avec  un  chàtefta 
fitué  fur  la  même  frontière  9  à  Tevéque  d'OUmiitz» 
Il  y  a  un  cottvent  de  Piariftes ,  &  l'image  miracrieufe 
de  la  vierge ,  qu'on  y.conferve»  y  attire  une  infinité 
de  pèlerins. 

|.  Plùfienra  villages  paroiffiaux:  Barxdorf,  Ein^ 
JUdel ,  Endersdorf^  avec  un  château*  Gurfchdorf^ 
Hermjiadt  ^  KrsLutmrvalde  ^  Obexgrund^  Sandhùbel^ 
Saubsdorf  gf  Wiifcbaiz^  dont  les  deux  derniers  ont 
des  châteaux. 


jB«  Une  partie  de  la  haute  Siiéli& 

comprenant  • 

L  CLUATRE  PRINCIPAUTÉS- 

a.  Vne  portion  de  la  Principauté  joz 

17,  où  Ton  remarquer  . 

I.  Les  villes  fuivantes  : 
ï.  Trùppau^  en  bohem.  Q^pAWa,  ènlatQffarài» 
capitale  de  toute  la  haute  Siléfie,  ainfi  que  dois 
principauté  de  Ton  nom  ;  elle  eft  fituée  for  TOppa 
dans  une  contrée  fertile.  On  trouve  dans  l^ccinte 
defe^  murs  im  vieux  ch&tean  du  piibice ,  trois  églifes 
ftroifliates,^  un  collège  Jefuîte,  trois  couvents  de 
mornes  unecommanderie  de  Tordre  deMalthe.  Cette 
wic  eft  le  ficgc  de  la  régence  établie  pour  la  Siléfie 

bohé* 
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que  univerfel. 

2.  Kœnigsbergy  communément  Kùnshitgt  pcdt^ 
▼ille  ouverte  avec  un  château. 

|.  Wagfiadt  ou  Wogjladty  en  boh.  BUowes^  pe- 
tite ville  fermée  avec  un  château.  Elle  cft  à  un  comte 
de  Pratrchmamu  £n  1628  elle  fut  détruite  par  un 
incendie. 

4*  Oder  ou  Odrau,  petite  ville  murée  avec  nn  cbà» 
lea«  i  elle  eft  Gtoée  fur  fOder  &  appartient  dt  même 
à  Un  comte  de  PratTcbmann. 

5.  WigfiéiéM^  en  boh.  Wahrm^  .petite  ville  olw 
verte  avec  l'ancien  château  de  Wijsftein^  for  vsof^ 
montagne  de  fou  voifinage. 

n.  Les  bourgs  &  villages  fuivants  : 

1.  '  Gr^a ,  en  bob.  Hradetz  >  bourg  &  château  fur 
la  Mora;  îl  y  eut  en  1741  une  affaire  entre  IcsPruf- 
fieni     les  Autrichiens  an  désavantage  des  derniers» 

2.  Rûdwtf  village  avec  une  églife  à  un!  petit 
mille  deTroppau,  où-les  Pmffieiis  en  i74f  défirent 
le  corps  du  baron  de  Jrenk* 

Plufieurs  villages,  chefs  de  paroîffe ,  Bùlm^ 
Boydensdorf,  Brnsdorf^  Dinersdorfy  Dobifitmaldê  ^ 
Eckcrsdùrf,  Erbersdorf,  Grop-Glockersdorf,  Glom* 
tiitz^  Gottjcbdorfi  avec  un  château;  Grofi^  Herlitz^ 
avec  un  château,  Klein ^  HerlHz^  Hrabin,  avec  un 
château,  Xrai3^j<rg,  Neu- LubJifz  ,  avec  un  châ* 
teau  ,  fytkau ,  Mankmdorf^  Moramtz ,  Mokro. 
lajetzy  Kkin- Petertdwfi  PiteroriPi^  Plefna,  aveè 
ta  château,  pgbruba^  avec  un  chSteau,  Grq^'Pob* 
iomb^  ivec  un  chftteau,  IV^-PobUmtb^  Priefii 
Bateau  9  Scbvpoinsdorff  Shzifau^  SMidn^^  avec 
un  château,'  ùitbimitZy  Stiebnig^  Tafcbtndwrff 
Thamauy  Trzebowitz  ^  Tfchirmby  Woiminiwf% 
Z^Utigt  Alt'  Zicbsdorfy  Neu-  Zecbsdçrf. 

Une  parti*  Jf  la  fuisctruvri  ob 
•  JjEGE'RNDORF. 
h  ViUes: 

t.  fégtmiwf%  en  boli.  Kanton»  ou  Kntou,  en 
ht  Cumovi»»  Ctntuviay  capitale  de  h  prindpatftéi 

B  b  s  £Ue 


Digitized  by  Google 


3$4  t'A  StLisiC  lOUÉMtE^rilBt 

Elle  eft  ceîïîtc  d'une  'muraille,  &  fituéc  entre  des' 
montagnes  fur  la  rivière  d'Oppa,  qui  la  traverfe.  On 
y  remarque  le  château  du  prince",  une  grande  églife 
paroiflîale,  &  un  couvent  des  frères  Mineurs,  L*é- 
gtife  de  notre  Daine  eft  licuée  fur  une  montagne  près 
dè  la  ville*  « 

Le  château  de  SebiUeuberg  f  ancienne  réfidencedes 
liobles  de  ce  nom  »  étoit  fituée  fur  une  montagne  vbU 
fine. 

'  2:  Benfchi'on  BeiiifdriM^  petite  ville  ouverte»  ,  * 
.  H.  Chitetiux  &  villages. 

*  !•  Lobenftein ,  vieux  château  fur  une  montagne 
près  de  Ja?gerndorf  ;Vcft  une  terre  allodiale  du  Prince 
de  Lichtenftein^  qui  poffede  aufli  la  ferme  voitine, 
appellée  der  rQtbeHof  &  le  village  ûi^LobntJiàU2i\zQ 
une  églife."  "  -  ' 

2«  -Canurau^  domaine  du  prince  avec  un  village 
paroiOial  prés  de  TOppa* 

1*  iSransdwf^  furroppa^  Brauutdwf^  Brntthen^ 
CroMsdorfy  DUtersdorf^  KûrittM,  Ucbten^  Nepia» 
cftomto,  Raafe^  Seyjirsdorf^  Spacbmdorfy  Tout* 
nitz^  Weijîkircb^  Zojjen^  villages  paroiffiaux,  dont 
le  premier ,  le  huitième  &  le  dernier  ont  des  châ« 
teaux. 

^•Lu  pRisiîituuTi  DE  TESCHEN. 

$•  I. 

^Les  bornes  de  la  principauté  de  Tefchen 
Ibnt  au  Nord  In  baronie  de  Pleâe'&  quelques 
feigneuries  5  à  l'Occident  la  principiiuté  de* 
Troppau,  la  Moravie  &  la  feigneurie  de 
Friedeck)  au  Sud  la  Hongrie ,  où  les  limites 
ne  font  pas  bien  déterminées,  comme  on  la  vit 
dans  rintrodudion  àja  Siléfîej  à  TOrient  I9 
Hongrie ,  la  Pologne  &  la  principauté  defiilita?. 

$.  a. 

Ce  pays  tft  très  -montfueur i  &  Ton  '  voif 

dans 
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dans  fa  partie  méridionale  près  de  Jablunkau» 
la*  fin  des  montagnes  de  Moravie  &  le  com« 
mencement  de  celles  de  Karpath.    Une  partie 
de  la  contrée  méridionale  elt  très-marécageufe» 
&  Ton  y  trouve  beaucoup  d'étangs  &  de  lacs.* 
Cependant  le  fol  de  cetté  province  eft  plus- 
fertile  qu'on  ne  préfumcroit.    Le  bois  s'y" 
trouve  en  abondance.    Nous  avons  vu  dans 
l'IntroduéHon ,  que  la  Vifiule  prend  &  ibnrce . 
dans  ce  pays.    VOlfa  ou  Elfa  en  tire  auflî 
fon  origine  des  montagnes  de  Karpath  près 
de  la  frontière  de  Hongrie  ;  elle  traverfe  la  - 
plus  grande  partie  de  cette  principauté,  &  fe: 
jette  dans  TOder  dans  la  ièigneurie.  d'Oder«- 
berg.    La  rivière  à^Ofirawice  fisrme  la  lifiere^ 
avec  la  Moravie. 

§.  3. 

Cette  principauté  re^ifernie  cinq  villes. 
Une  partie  des  habitants  parle  allemand,  l'au- 
tre'polonois.  Les  montagnes  font  habités 
par  des  IValaqtieSy  dont  on  fait  des  Heyduques. 
Les  Tefchinques ,  forte  de  fufil  artiftement 
travaillé ,  tirent  leur  nom  de  ce  pays  &  fur-tout 
de  fa  capitale  où  Ton  en  fait  quantité. 

« 

S.  4. 

Miécislas  premier  duc  de  la  haute  Siléfie. 
réfidoit  à  Tefchen.  Il  avoit  pour  fils  *Ca(î- 
mir  I ,  dont  le  petit  -  fils  Caiimir  II  fe  fournit 
en  ia88  au  roi  de  Bohême,  il  eut  pour  Aie», 
ceflcur  dans  le  duché  fon  fils  CafimirllI,  qui 
reçut  du  roi  Jean  une  partie  de  la  principauté, 
de .  Glogaiu    l^on  âls.  Px»jxiislas  acheta  le. . 

duché 


Digilized  by  Google 


LA  SILiSIE  BOHEMIENNE, 

duché  de  Sevcrie  du  duc  Bolcon  de  Sôh^eid- 
nitz.    Eu  1363  il  reçut  aulîi  l'iuveftiture  de 
la  principauté  de  Beuthen.   Boleslas  (on  fiis , 
qui  réfidoit  à  Tefcheii ,  lailTa  quatre  princes  , 
qui  partagèrent  en  1442  la  fucceilion  pater- 
nelle.   L'ainé  nommé  Wenceslas,  qui  eut. 
Tefchen,  Bcutheii  &  Tarnowitz  vendit  eu 
1443  le  duché  de  Severie  à  Tevèché  de  Cra- 
*  covie.  Après  (on  décès  &  celui  de  fon  fils 
Przcmislas,  tous  fes  états  furent  dévolus  eu 
1477  au  fils  de  fon  frère  cadet.    Cétoit  Ca- 
fimir  IV;  qui  en  1479  céda  au  roi  Matthias 
la  terre  de  Tarnowitz  &  fes  droits  fur  le  grand 
Glogau.en  échange  de  la  ville  &  des  dépen-* 
dances  de  Cofel.   il  eut  pour  (ucceflêur  fon 
petit -fils  Weuceslas  Adam  ,  qui  engagea.  la 
ièigneurie  de  Friedeck  a  fou  beaupere  Jean  de 
Bemftein*  *  Adam  Wênceslas  fon  fils  &  fuc- 
ceffeur  embraffa  la  religion  catholique  peu  de 
temps  avant  fa  mort,  il  fut  remplacé  par  fou 
fils  Frédéric  Guillaume ,  qui  élevé  dans  la 
même  croyance  ouvrit  fon  règne  avec  ua 
2ele»  qui  tenoil;  du  &natifme ,  mais  il  mourut 
en  1^2^  ,  &  la  tige  mâle  des  ducs  de  Tefchen 
s'eft  éteinte  avec  lui.    Depuis  cette  époque 
cette  principauté  ^ft  demeurée  immédiatement 
(ôumife  à  la  Bohême  jufqu*en  1722,  oùPem* 
pereur  Charles  VI  la  céda  à  Léopold  Jofeph 
Charles  duc  de  Lorraine ,  qui  a  eu  pour  fiic- 
cellèur  en  1729  fon  fils  le  duc  François 
Etienne ,  parvenu  depuis  à  la  coUromie  im- 
périale.   Aujourd'hui  le  gendre  de  ce  prince 
&  de  rimpératricc- reine  de  Hongrie  &  dîe  ^ 

Bohême  j 
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Bohême,  Albert?  de  Saxe,  qiiatticmefilsd'Au. 
gufte  III ,  roi  de  Pologne,  fe  trouve  depuis  1 766 
en poflciÏÏQn  de  cette  principauté,  quilui  don^. 
nale  titre  de  duc  de  Saxe  -  Tefchen. 

On  Remarque  dans  ce  pays  : 

I.  Les  villes  fuivante;^,  appartiemient  ija 
prince.  '  ^ . 

1.  Tefchetty  en  pol  Teffîn^  lat  Tefcbma^  T^Jfi^ 
num^  capitale  de  la  principauté,  fituée  fur  TEIfa 
dans  un  terrein  très  fertile.  On  trouve  dans  Tcnceinte 
de  fes  murs  une  grande  é^life  paroiffiale,  deux  cou- 
vents d*hommes  &  un  collège  Jefuite.  L'églifc  lu- 
thérienne, qu'on  voit  dans  le  fauxbdurg,  a  été  bâ- 
tie en  conféquence  de  la  convention  d'Àltrmftadt» 
Le  fervice  divin  s'y  fait  en  langue  allemande  &  polo. 
noife.  Il  y  a  une  école  à  la  fuite.  Les  états  ludié- 
rieivs  ont  fait  à  rempereur  un  don  gratuit  de  10,006 
florins,  en  reconnoiffance  de  la  permiflion ,  qis^Ileor 
accorda  d'élever  ces  deux  édifices.  Les  detix^b&. 
(eaux  du  prince ,  dont  l'ancien  eft  plus  élevé  que  le 
nouveau ,  fe  voient  fur  une  colliné  à  peu  de  diftance 
de  la  ville. 

2.  Jablunkau  ou  Jabhtnk  i ,  petite  ville  ouvert^ 
ibr  rÈlfa ,  fituée  dans  une  vallée  profonde. 

Un  bon  mille  au  delà  fe  trouve  le  Fort  àe  Ja» 
^  bbmka  ,  qui  défend  le  palTagc  de  la  Hongrie. 

^.  ^cio2onf  ou  S^of/rAaM,  petite  ville  ouverte  avec  • 
tm  château  fur  la  Viitull. 

4*  SchroarzTPîiJJer  ^  poL  Strumietty  petite  ville  ou- 
Terte  fiirla  mémenviere  :  cet  endroit  &  le  précédent 
fâifoient  autrefois  une  feigneurie  particulière,  poflëf 
Idée  par  Frédéric  Cafimir,  fils  du  duc  Wenceslas 
Adam.  Il  y  a  un  baillage  à  SchwarzvrafTer» 

n.  Villages  paroi  fiaux: 
I.  Situés  entre TElfa,  rOftrawice  &  la  feigneurie 
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dowttz^  afcc  un  cbftteau,  2>m«fAn9iià|B, 
diâceau,  Gatty^  Herzfnanitz^  Hnoywdr^  avec  im 
château ,  Ifiebna ,  Karwin ,  avec  un  château ,  Po/- 

nifch  -  Oftrau ,  Petersiopald  ,  Ratimo-vo ,  avec  u:n  chà- 
taU|  KopitSy  avec  un  château,  Kiepirfcb^  Obir^ 
SchebifLho'XK>it2  >  &  'Sie'der  •  ^Lbcbifcborvitz ^  avec  des 
châteaux,  Schomberg^  ^■cbœ)ibof  6:  Stenian  ^  dvec  ôcs 
châteuux,  Ober^Sitcba  Se  'Sieder  -  Sucba  ^  avec  des 
châteaux,  Ober'Tnrlkzko^  Nieder'Tîeriiczko ^  avec 
un  château  t  Ober-  Trtamvfitz^  &  m^der*  Trzano^ 
tpi$9j  avec  un  château,  JVirzbitz, 

%.  Entre  i'£sla  &  la  Viilule  :  Baumgartm ,  Ssfirsùtz^' 
Collefcbauy  Haitladb  9  Kijfiku^  les  trois  derniers 
avec  des  châteaux,  Komza^  Klein  -  Kun^endorK 
Ober^Ufchna^  Niedek^  avec  un  château  ^  Nierodh?^ 
Ogrodz99tm$  avec  un  château ,  Ptatzan^  Sab^rs/Jorf^ 
VJiron  >  les  deux  derniers  avec  des  châteaux ,  IVenh- 
jcl-i  Wendrin  ^  avec  un  château  ,  Zamarsk 

5.  Entre  la  viftule  &  la  principauté  de  Bilitz  :  Bilo» 
TPttzko^  Brama  ^  Groditz  ^  avec  un  château  ,  Gro//- 
Curki  Ufanppetz^  Ocùait  &,  ]UtgersdorJ\  avec  ua 
chàfteaUm 

*  ' 

On  la  voit  fur  la  carte  de  la  principauté  de 
Tefcheii ,  qiii  en  forme  la  limite  ^  niiiii  que 
là  baronie  de  Plcife  &  la  Pologne.  La  Vijlule 
la  fepare  d'avec  la  terre  de  PlelTe.  Quant  à 
la  Pologne ,  elle  en  èft  coupée  par  la  rivière 

•  de  Biahi ,  qui  fc  jette  dams  la  Viftule.  Cette 
principauté  faifoit  autrefois  partie  de  celle  de 
Tefchen  9  mais  le  duc  Wenceslas  Adam  ia 

'  donna  à  Ton  fils  Frédéric  Cafimir  fur  le  pied, 
d'une  feignejurie  particulière  j  elle  palTa  eniuité 
entre  les  maiiisde  Charles  )>aron  de  Promiiitz» 
puis  entre . celles  d'Adam  Schafgotrch,  ajprès 

comteg 
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:comtes  de  Saïuieck*    £n  1730  elle  .eut  pour 

feigneur  un  comte  de  Solms  -  Wildenfels,  eu 
.1739  un  comte  Haugwitzj  enfin  elle  pailà 
au  prince  Alexandre  Jofeph  de  Sulkow^y, 
prince  du  St.  Empire  &  comte  deLliFa  enPo- 

.  iogne,  .en  faveur  duquel  l'empereur  François 
érigea  en  principauté  cette  terre,  qui  jufqu^eii 
1752  n'avoit  été  qu'une,  feigneuric.  EUp 

.  renferme  :  • 

I.  Siiitz ,  petite^ville  murée  fur  la  Bîala  ;  îl  y  a  un 
château  fitué  fur  une  hauteur  des  environs,  tn  17^0 
le  feu  du  ciel  confumaréglife  paroiHiale,  &  en 
un  incendie  réduifit  en  cendres  140  des  meilleures 
maifons  de  cette  ville*  .  • 

•  ^.  Les  villages  paroiflîaux  de  jUt»  Bilitz,^  Czecho*  , 
tvitz^fynfidorf^  MeinzcndQrj\  KmiiUz  w^^urzTvalde^ 
Maizdwf^  le  fécond  &  le  troiâeme  [avçc  des  eha- 
teaux» 

II.  HUIT  SEIGNEURIES. 

j)  Une  partie  de  la  SbJghei^âîis  ' 
d'ODERBERG. 

•  On  a  donné  ci-deffus  à  l'article  de  laSiléfie 
^ruilienne  la  defcription  générale  de  la  fei. 
-gtieurie  d'Oderberg.  La  portion  9  qui  eftreftée 

fous  la  fouvcraineté  de  Bohême  ,&  qui  eft  fi* 
tuée  entre  roder  &  rElsasrenfermecequifuit; 

Oderbergj  en  pol.  Bogumin  ^  petite  ville  OB-.. 
terte  fut  FOder ,  elle  eft  te.Ghçf.licu.de.la.fc^gQaiifi 
He;  il'  >  a  un  chàteaii. . . 

'  sf«  Lei  villages  rde  Xfippitau^^  At  Seimicbel j&  4f 
fudUm*  '  '  * 

Smignsurim  J>i  FREUDENTHAL.  ' 

•  ,  La  carte  de  la  j^riacipauté  de  .Trgppau  en 

,  .  .domii 
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donne  une  idée  afles  nette.    Elle  eft  environ- 
née de  celles  de  Jaegerndorf  &  de  Neylfe  ainfî 
que  de  hi  Moravie.   Elle  dépendoit  autrefois 
de  Ja  principauté  de  Troppau  &  enfuite  d'une 
famille  noble»  qui  en  portoit  le  nom,  enâa 
die  pafla  'aux  barons ,  depuis  comtes  de  Wttr-- 
ben.    L'empereur  Ferdinand  II  s'en  étant  faifi, 
fon  fils  Léopoid  Guillaume  &.fon  petit- 61s 
Charles  Jofeph ,  tous  deux  archiducs  d'Au- . 
triche  &  grands  prieurs  de  ijprdre  teutonique 
Vont  poâedé  fucceilivement.    En  I6g2  Tem* 
pereur  Léopoid  conftitua  Grand -Sénéchal  de 
la  haute  &  baffe  Silélie  JeanCafpar  d'Amprin- 

fen ,  pour  alors  grand  prieur  du  même  or^re. 
fats  le  titulaire  de  cet  office  devant  çtre  un 
prince  de  Siléfie ,  ce  monarque  lui  céda  la  fei- 
gneurie  de  Freudenthal  fous  le  titre  d'une  priiv 
cipauté,  de  forte  que  le  nouveau  dignitaire 
prit  les  qualités  de  prince  de  Freudenthal ,  fci. 
gneur  d'£ulelU>erg.   Depuis  ce  temps  Freu- 
denthal eft  demeuré  annexé  au  grand  prieui'é 
dcMergentheim,  ordre  teutonique  j  mais  (ans 
cwièrver  le  titre  de  principauté. .  Ce  n'eft  aa>> 
jourd'hui  qu'une  feigneurie ,  qui  doit  fè  com- 
pter parmi  les  plus  confîdérables  de  la  Siléiie* 
Car  elle  renferme  : 

f  •  PftHÊkmbai ,  que  ks  f  olofiois  &  les  Bohémiens 
appellent  Brunmkaly  capitale  de  cette  feigneort^  fi» 
tuée  dans  un  vallon  agréable  ;  die  eft  ceinte  d'une 
muraille ,  &  l'on  y  trouve  un  château ,  qui  fert  de  • 
réfidence  à  un  commandeur.  U  y  a  auûi  un  couvent 
de  frères  des  écoles  pieufes 

2.  En^ehbergy  petite  ville  ouverte.  On  droit  au-» 
trefois  des  métaux  de  fes  environs*  Jl  y  a  une  cluu 
pelle  fur  uae  montagne  voiline. 
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,  )^  Whrèembéd  au  WàiriiMtbal^  pcdle  fille  o«« 

verte  conntre  autrefois  par  fes  mines* 

4,  A'.tjUdt^  Lichurperdm^  Klein*  M'ébroue  Seif» 
fin^    Tbrœm^    Altvogflfiîfen  ^    Nteder*  IVOdgrub^ 
pToczendo^ft  villages  paroiffiaux»  0 
.  REMARQSJE.   Le  bourg  à' EuUnbirg^  en  MorM 
irîe,  £tit  partie  de  cette  feigneurie* 

-9)         SEiiSN£UKiE  d'OLBERSDORF.  - 

'  Cette  l^igneurie^  qui  dans  le  cadafire  de  là 

Siléfîe  porte  le  nom  de  Terre  d^Otbersdorf^  fe 
Voit  le  plus  diftinclem^ntfur^la  carte  des  prin- 
cipautés de  Troppau  &  de  J^egemdorfc  Elle 
appartient  aux  Jeîuites  de  Neylîe  ftieiifermea 

I»  Oibendf/rf^  bourg  avec  un  château» 
.  %  Heinzendorf^  village  paroiâial*  • 
,  |.  Dix  mxts  viUages. 

4)  Lu  S£i<SN£^rR2E  BE  FRIEDEK.  . 

•ta  carte  de  priritâpaité  de  T^fehen  la  re*  • 
|n:éfente  avec  précifîon  i  elle  touche  d^un  côté 
cette  principauté^  de  l'autre  la  Moravie^  dont 
elle  eft  fépar'ée  par  k  rivieretfOftta'mce.  Elit 
faifoit  autrefois  partie  de  la  principauté  d<r  . 
Tefchen.  En  t54t  k  duc  Wtnceslas  Adam 
rengagea  à  Jean  de  Bernfteini  elle  eut  «nfuiti. 
plufieurs  autres  poffeffeurs>  jufqu'à  ce  qu^en- 
1^  die  pai&  tnttt  les  mainâ  des  comtes  de 

ïxafchma.    On  y  trouve  : 

I.  frzf^fil,  petite  ville  murée  fur POftrawîce  avec 
tm  château.  £n  1702  elle  iut  dé^aftée  par ,  tin  ia« 
ceodie. 

a.  BmiisotpitMf  Dobrau^  LiAaari»^  Sidlift 
Skaàm^  viÛages  pstfoiffiauxt. 

5)  La  Seignevm/m  i>m  FRETST^T.  ' 
On  la  trouve  fut  la  câtte  de  la  principauté  de 

OéQgr.àimfcLT.yL  ♦Ce 
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Tefchen.  Dans  le  çadaftre  de  la  Silcfie ,  elle 
porte  le  nom  de  Terre.  Elle  appartenoit  au- 
t|:efois  à  la  principauté  de  Tefchen.  Le  duc 
"Vifenceslas  Adam  la  domia  à  Frédéric  Cafimir 
fon  Êls ,  qui  réfidoit  ordinairemcnuà  Frey- 
ftadt.  Puis  elle  pstflk  iliccefltvement  aux  hàf 
ions  Czigaii  de  Slupska ,  aux  comtes  de  Ga. 
fchin  »  à  un  noble  de  Wienskowsky  &  enfin 
au  Prince  de  Croy.    Elle  renferme  : 

.  I.  Frtyjiadt  ou  ^reyfiéid$il^  petite  ville  avec  un 
C^âtçau  près  de  TEsla. 
2.  Aiijiadt ,  Konhuàta  &  Zawada^  villages. 

6)        Ssignmukik  de  ROT. 

Elle  eft  Béaée  fur  TElfa  a  côté  de  la  prédis 

dente  s  le  çadaftre  de  la  Siléfie  ne  la  qualifie 
que  de  Terre.  Son  poflefleur  ell  un  baron  de 
Schkrebensky  »  elle  confifte  dans  le&Tillages  de. 
Rot,  Spluc/iow  i  DarkoTv^  &  Luczka^  com^ 
numément  Lonky  »  avec  une  églife. 

7)       Smignkurie  de  DEUTSCH^ 

LEUTHEK. 

Elle  eft  iituée  à  c6té  de  la  précédente  ;  le  * 
c»daftre  de  la  Siléfie  ne  l'annonce  que  fur  le 
pied  d'une  Terre,    Son  poflefleur  eft  un  comte 
de  TaflF,  &  elle  contient: 

1.  Dmtfeb'  Lmben  »  vtUajje  paroiilial  avec  uor 
diftteau. 

2.  D^mef^tiwf^  village  paroifltaL 

Shttawtt  &  WUmnsdùrfy  TarrEsIa,  villages^ 

La  Seiguéurisl  ùs,  REICHERPTAJLDAU. 

Elle  ^nfine  à  la  précédente  î  le  çadaftre  de 
la  Silclie  lui  donne  le  nom  deïVrre.  Le  comte 
de  Wurben  en  çi^feîgneur.   On  y  trouve  : 
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T.  RricbeMwaldau^  village  paroiflial  avec  tin  châ* 
tcau. 

lagcs. 


LE  COMTE  DE  GLATZ. 


INTRODUCTION. 
S.  I. 

W  a  carte  que  Jonas  Satkatus  a  donné  du 

3Lâ  comté  de  Glatz  &  qui  a  été  publiée  par 
Saiifon  eft  inférieure  à  tous  égards  à  celle  que 
Mr.  Tobie  Mayer  a  levée ,  &  qui  fut  mifc  au 
jour  en  1747  par  Homami.  Mais  ceux  qui 
pofledeiit  FAtlas  de  Bohême  par  JVUiller,  ou 
l\Atl3s  topographique  &  ipilitaire  de  Mr.  Ju- 
Ken  y  trouveront  une  carte  auiîî  complette  de 
ce  pays»  que  Tefl;  celle  de  Uomaïuu 

§. .  a. 

Le  comté  eft  fitué  entre  la  Bohême ,  la 
Siléfie  &  la  Moravie ,  &  il  eft  entouré  de  tous 
côtés  par  de  hautes  môutagiies  »  qui  fout  par- 
tie des  SudetteS)  deforte  qu'on  ne  peut  y 
oitrer  que  par  des  gorges  impraticables  & 
lemés  de  rochers  efcarpéa»  Sa  longueur  eft, 
de  huit  lieues  géographiques  fur  cinq  de  lar^ 
geur.  Sous  le  règne  du  eomte  Chriftophe  de 
Hardeck  la  mefure  milliaire  &t  fi^ée  dan^ 
comté  à  if  ^unes  du  pars  po\u:  'chaque. 
nûUa. 

Ce  a-  $.  3, 
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4^4  C0Ht£  DE  «LATZ.' 

Cette  province  eft  parfemcc  de  moiitagiieSj 
%uiavecfes  vallées ,  forêts ,  prairifes,  champs^ 
ruiâeaux,  villes  &  villages  forment  le  coup 
d'oeuil  le  plus  agréable  &  le  plus  varié.  Elle 
produit  dans  les  bonnes  années  tout  le  blecf 
néceflaire  à  Tes  habitants  &  même  au  delà  : 
puisque  afles  fouvent  ils  peuvent  en  expor- 
ter ailleurs.    Dans  les  années  de  difette  elle 
«  eft  ravitaillée  par  (es  voifins.    Elle  donne 
toutes  fortes  de  légumes  &  de  fruits.  Sans 
ceux  qu'elle  reqoitde  la  Siléfie,  dclaBoheme 
&  de  la  Moravie.   Le  pâturage  y  eft  bon  &  la 
tenue  de  bcftiaux  eft  d'un  rapport  confidé- 
rable.    De  vaftes  forêts  fournirent  du  bois  en 
quantité  $  le  gibier  de  toute  efpece  y  eft  abcm^ 
dant,  ainfi  que  le  poiflbn,  qui  y  eft  exquis  fur- 
tout  la  truite.    Les  carrières  fourniûèno  non 
feulement  des  meules  &  de  grofles  pierres  de 
taille,  mais  encore  un  marbre  d'une  affés  bonne 
qualités  on  y  trouve  auilî  des  cornalines,  des 
topaiès  &  .  du  jafpe }  on  exploite  à  Schlegel  des 
charbons  de  terre.    Il  y  a  une  mine  de  cuivre 
près  de  Hausdorf,  celles  d'argent ,  qu'on  cul- 
tivoit  autrefois  à  Wilhelmsthal  ou  Neufta!dtel 
&  à  Merzberg,  font  délailïees.    Parmi  les  fon- 
taines minérales  on  diftingue  fur-tout  celles 
deKodova,^  de  Rdaerz  &  d'AlrrilmsdQrf ^ 
les  eaux  thermales  de  Landeck  ne  font  pas 
moins  célèbre^    LàNeyJfe  prend  fafource 
daas  la  feigneurie  de  Mittelvald  à  Xanndorf 
audefibus  de  Schneeberg  ,  elle  paffe  devant 
HabelAJiwerdt  ê^Qlêtz  »  &  de  «s  comté  elle* 

entre 
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entre  dans-  la  principauté  de  ManfterVerg  et% 

SiléGe.  Elle  reçoit  prefque  toué  les  petits 
'  fleuves  de  ce  pays.  A  un  demi  -  mille  de  la 
fource  de  la  Neyflè  fur  la  frontière  de  la  Mo^ 
rav  e  on  trouve  celle  delà  Morel  ou  Àforawa 
qui  eft  la  principale  rivière  dç  ce  marquifati. 
VErlitz  prend  ià  fource  près  de  Reinerz  & 
entre  en  Bohême,  après  avoir  forme  pendant 
l'efpace  de  quelques  milles  la  liûere  entre  le 
pays  de  Glatz  &  ce  royaume.  Auifi  èn  158^ 
a- 1- elle  été  déclarée  rivière  frontière  entre 
ce  comté  &  la  Bohême. 

§.  4- 

Il  y  a  dans  ce  comté  neuf  villes  &plus  de 
•eut  villages  >  ces  derniers  font  grands  &bieft 
peuplés.  Les  habitants  parlent  la  langue  aUe« 
mande;  ils  fe  nourriffent  principalement  de  la 
culture  des  terres,  de  la  tenue  des  beftiaux^ 
de  la  filature  &  du  commerce  de  toiles.  On 
compte  parmi  la  nobleffe  poffeflionnée  dans 
cette  province  cinq  familles  de  comtes  5  plu« 
fiemrs  de  barons  &  un  bon  nombre  de  gen* 
tils- hommes,  parmi  lefquels  la  maifon  de 
Pannewitz  eft  la  plus  ancienne.  Celles  de 
Glaubitz,  de  Mofchen,  de  Tzifch'^tz.&  de 
Haugwit«  lafuiventde  près.  Sous  la  fouverai- 
neté  de  la  Bohême  ^  les  états  de  ce  comté  te^ 
noient  leurs  ;  diètes  à  Glatz  dans  un  hôtel 
delHnéà  ces  alfemblées,  mais  fous  legouver- 
nemeiu;  pruilien  elles  ont  été  jugés  fupcrflues. 

Dans  le  XVIe  fiecle  fous  la  régence  du 
cojnte  C^iftophe  de  Hardeck  la  docîlrine  de 
  Ce  a  Hufe 
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Hufs  fit  de  grands  progrès  dans  ce  payir. 
Depuis  l'année  içtfo  jufqu'en  \6%^  la  con* 
fdiion  d'Augsbourg  s'y  eft  maintetiue  malgré 
toutes  les  pcrfécutions  ;  mais  à  cette  époque 
tous  les  minières  luthériens  &  les  maîtres 
d'école  au  nombre  de  plus  de  I20  forent 
ehaflcs  du  pays  &  les  habitants  luthériens  ra- 
menés dans  le  fein  de  Téglife  catholique  par  pro« 
mefTe  &  par  {brce.  Un  grand  nombre  dPeiu 
tr'eux  préféra  un  exil  volontaire.  Dépuis  ce 
temps  tout  le  pays  n'a  profefle  publiquement 
que  la  religion  romaine  ;  mais  fous  la  domi« 
nation  pruifiemie  ,    ceux  de  la  confefUoii 


de  confcieace. 

.  Dans  lès  andens  temps  cette  terre  a  eu 

férents  maîtres  &  fur-tout  les  rois  de  Bohême. 
Ladislas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  con* 
ientit  en  1453,  que  George  Podiebrath  alors 
gouverneur  &  depuis  roi  de  Bohême  déga- 
geroit  la  feigneurie  de  Glatz  des  mains  de 
Guillaume  de  Leuchtenberg  9  &  en  14^9 
l'empereur  Frédéric  III  érigea  cette  feigneurie 
en  comté ,  en  faveur  des  âls  de  ce  même  roi 
Podiebrath.  Au  partage  qu'ils  firent,  GlilB 
palfa  à  Henri  l'aîné  duc  de  Mùnfterberg  & 
de  Frankenftein ,  à  qui  Ladislas  roi  de  Bohe^ 
me  donna  rinvëftiture  en  1472 ,  &  le  coitfir-A 
ma  dans  fes  poifeiïions.  En  1500  les  fils  de 
ce  dernier  vendirent  ce  comté  à  leur  betu*« 
frère  le  comte  Albert  de  Hardeck  au  prix  de 
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i^ïb^ocx)  courofiiies.   Le  oomt»  Chhftofhe  dt 

•Hardeck  rengagea  en  15:34  à  Ferdinand  roi 
-  de  Bohême ,   fluià  fou  tour  l'hypothéqua  &  • 
Jean  de  Benifteiii,    En  i      ^'1^  P^^a  î  E»- 
nefteducde  Bavière  d'abord  à  titre  d'engagé- 
«ment  &  eiifuite  eu  toute  propriété.  ^  £n  i  s^l 
rcmpercur  Ferdinand  ^'en  remit  en  pcfleifion 
&  depuis  ce  temps  Glatz  ell  refté  attaché  à  la 
couronne  de  Bohême  jusqu^à  ce  qu'en  174a* 
Frédéric.  II  roi  de  Prude  en  fit  la  conquête;  Isi 
<;ouronue  de  Bohême  le  lui  céda  par  la  paix 
<le  Berlin  conclue  dans  la  même  année  ûnfî 
qu*à  fes  héritiers  en  toute  Ibuveraineté  &  in- 
jdépendance.   Eu  1760  ce  comté  fut  pris  pai; 
left  Autrichiens ,  mais  rendu  m  roi  par  la  paix 
de  flubertsbourg  en  17^3. 

Le  roi  de  Prufle  dans  fon  titre  range  ce 
comte  comme  mi  état  fou  verain  après  la  Siléiie» 
VOrange,  îîeuchatel  &  Vfilangin ,  &  avant  Ift 
Geldre,  Magdebourg,  Cleves  &c.  Les  armes 
de  Glatz  font  trots  voies  ou  lignes  courons 
nées  ,  qui  tantôt  font  de  giieules  dans  un  - 
bhamp  blanc,  tantôt  blaiiches  dans  un  champ 
de  gttèuleSé  • 

Tant  que  ce  comté  'étoit  fous  te  fouverai** 

neté  de  Bohême,  il  fut  gouverné  pour  toutes 
.  les  a&ires  de  judicature  &  d'adminiilration 
par  ime  régence  établie  dans  fa  capitale.  Le 

grand  fénéchal  y  préfîdoit&  les  appels  de  fa 

feutence  allorent  ctiredement  à  Prague  &  de  là 

C  c  4  à  Vienne^ 

♦ 
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409       cohtI  si  exATS. 

a  Vienne.  Sous  la  domination  pruflîenne  on 
a  pris  d'autres  arrangements.  Le  gouverneur 
de  la  capitale  a  non  ieuiemenl  Tinfpeâion  fur 
la  garnifoii ,  mais  il  eft  encore  charge  du 
maintien  du  bon  ordre  &  de  la  fîureté  publique 
dans  tout  le  comté.  Il  d^ût  Veiller  en  même 
temps  fur  les  bâtiments  royaux  &  fur  la  police. 
Quant  à  la  jurifdiftion ,  ce  comté  reflbrtit  en 
matierà  civiles  à  la  régence  royale  de  Bredau» 
&  en  matières  eccléfiaftiques  au  grand  con(i« 
ftoire  de  cette  ville.  Le  tribunal  de  Berliil 
reçoit  les  appellations  de  Ihme  &  Tautre  de 
ces  cours  &  les  parties  peuvent  enfuite  s'adret 
fer  au  roi  par  voie  de  fupplique.  Les  zSsàf^ 
res  ibmmairés  &  de  peu  de  coniequence  peu*, 
vent  être  terminées  par  le  fénéchal  du  comté 
en  fa  qualité  de  Juàex  delegatus ,  qui  eft  en 
même  temps  aflètfeur  à  la  régence  royale  & 
au  grand  conlîftoire  de  Brcslau.    Les  bureaux: 


dépendent  immédiatement  de  la  chambre  des 

guerres  &  domaines  de  Breslau. 

Le  comté  de  Glatz  ne  forme  qu'un  feut 
cercle.    Sur  les  cartes  rapportées  ci  *deflw» 

(  §.  I .  )  il  eft  divifé  en  fix  diftridls ,  que  j'ad» 
^  mets  pour  la  commodité  des  leâeurs* 

I.  Le  Jifiri^  de  Glatz  renfermç  : 

f  •  Gfals,  en  bohémien  JOuIsie^en  pobnois  «fiîMsIs^ 
ce  latin  Glmum  &  Ghaum^  capiôde  du  comté  ft 
iortereffe  importante  fitpée  fur  la  Neyflc.  Sft  iiciia> 
tion  eft  inégale  &  penchée ,  attendu  qu'elle  eft  bâtie 
Xur  la  pente*.d'une  montagne,  au  haut  de  laquelle  fe 

trouve 
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iMUfe  le  çliftteaD>  qui  porte  aojonfdfbm  k  Mm  «d^ 
l'ancienne  fertereflfe*  On  déconvie  dhi»  ia  plupart 

des  maifons  la  perfpeâive  de  la  campagne.  L'an- 
cienne fortcreffe  fe  divifoit  autrefois  en  trois  parties; 

'  favoir:  le  bas,  moyen  &  haut  château*    Les  cdifi- 

\  ces  du  bas  château ,  qui  font  plus  près  de  la  ville  que 
les  autres,  formoient  jadis  un  ganerbinat,  dont  quel- 
ques Ëimilles  nobles  du  comté  étoient  parvenues. 
Ces  gentilshommes  prenoient  le  titre  de  bourggraves 

*  de  Glatz  &  y  réfidoient  en  qualité  de  grands  féné- 
chaux.  Ce  inu  chiteau  a  une  place  d'armes  afGéa 
fpadeofe  environnée  de  bàtimens  ,  Afes  voûtes  à 

'  f  épreuve  du  feu  peuvent'  garantir  tout  ce 'qu'on  j 
dépofe-  Une  machme  pratiquée  fur  une  tour  prés  du 
bas  moulin  fournit  Teau  au  château  ;  y  a  aufli  Une 
cglife  catholique ,  où  le  fervice  eft  interrompu  de- 
puis 174.Ç.  De  ce  château  on  paffe  dans  le  haut, 
qui  eft  beaucoup  plus  élevé  &  fitué  fur  le  rocher.  Il 
y  a  trois  cours  &  un  puit  taillé  dans  le  roc,  qui  four- 
sût  en  abondance  une  excellente  eau*  Quelaue^ 
uns  des  feigneurs  de  ce  comté  ont  réfidé  dans  ce  lieu» 
qutfert  aujourd'hui  de  demeure  au  commandant  De* 

Îmis  que  Glatz  a  paffé  fous  la  domination  prufliennet 
I  s'eft  &it  à  cette  ancicAne  fortercffe  des  réparations 
&  augmentations  confidérablés  :  on  y  a  ajouté  entre 
autres  de  très  -  bonnes  eafemates,  dans  lesquelles  une 
garnifon  nombreufe  peut  fe  tenir  à  couvert.  Comme 
on  la  découvre  (N-efque  dans  tout  le  comté ,  on  peut 
dans  Tefpace  d'un  quart  d'heufe  au  moyen  du  canon 
ou  du  feu  informer  tout  le  pays  d'une  invafion  enhe« 
mie.  La  fortereife  neuve ,  qui  fut  conftruite  par  le 
foidePrufle,  eft  à  Toppoiite  de  l'ancienne  fur  la 
montagne  dite  Schaeferberg  ,  &  la  rivière  de  Ney/Te 
les  répare.  11  eft  airé  de  (e  fiûrt  entendre  d'une  for- 
tereflè  à  Tautre  au  moyen  d'un  porte-voix.  la  nou- 
velle outre*  le  mérite  de  la  régularité  ft  d'une  exé« 
cutîon  fupérieure  a  celui  de  la  fituadon  la  plus  avan« 
tageufe;  on  y  eft  aufli  abreuvé  par  un  puits,  qu*on  a 
taillé  à  grands  fraix  dans  le  roc ,  &  dont  Teau  eft  fort 
bonne.    Entre  Tancienne  &  la  nouvelle  fortereflc  on 

a  fatigué  une  éciufe,  moyennitnt  laquelle  tout  le  ter*. 

Ces*  icia 
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teifl  Ai  omMco  vue  partiedes  environs  |teiit  èkm' 
inondé.  la  ville  en  elle*  même  eft  très  -  forte  aujour- 
d'hui ,  &  l'on  peut  avancer  en  général,  que  fous  fon 
nouveau  maître  elle  eft  devenue  beaucoup  plus  pro» 
pre,  plus  régulière  &  plus  élégante.  On  y  compte 
4ooinatfons  indépendamment  de  plufieurs  faux  bourgs^ 
qui  portent  Icis  noms  de  Frankenftein,  d'Angel,  de 
marché  aux  chevaux  &  de  Neuliendel.  Les  Jefuites 
occupent  Téglife  paroiiFiale,  dans  laquelle  on  révere^ 
une  image  miraoïleufe.  Le  collège  &  le  ieminaire 
«tes  Jefuîtes  font  tout  près  de  la  paroiiTe.  En  1743 
on  ft  bâti  dans  la  rue  de  Frankenftein  près  de  la  porto 
«ne  égUfe  luthérienne  à  Pufage  de  la  garnifon  &  des 
«ptses  ^habitants  de  cette  religion.  Hors  de  la  ville 
M  trouve  dans  le  (auxbourg  nommé  le  marché  aux 
chevaux  une  églife  &  un  couvent  des  frères  Mineurs 
fous  le  vocable  de  Notre  Dame  des  fables.  Les  Cor* 
deliers  ont  un  couvent  &  une  églife  devant  la  porte 
de  Frankenftein  ,  où  l'on  voit  aufTi  un  hôpital  avee 
«ne  églife.  Les  fermes  des  fauxbourgs  tombent  par. 
tie  aux  gentilshommes  &  aux  bourgeois  de  la  ville  « 
{Murde  aux  Jefuites  &  aux  frètes  Mineurs.  .  Il  y  a  auifi 
deux  grands  moulins  royaux  5  &  près  du  couvent  des 
Cordeliers  fe  trouvent  deux  ^nds  magafins  de  grains 
ft  de  fiuine  avec  une  boulangerie*^  Les  habituits  de 
la  ville  fontaiTés  ^  les  bourgeois  ft  manants  dépendent 
du  magiftrat.  Il  y  eut  anciennement  dans  ce  lieu  un 
bourg  appellé  Lticca\  mais  le  roi  Henri  I  y  fit  bâtir 
laville  deGlatzen  9^6;  cependant  différents  indices 
fontfufpe<fler  Tauthenticité  de  la  charte  ,  que  Kahlo 
a  inféré  dans  les  Mémoires  de  ce  comté.  La  ville  fut 
fouvent  dévaftéc  &  réduite  eu  cendres ,  par  ce  qu'elle 
étoit  une  pomme  de  diCcorde  entre  les  Poionois  & 
les  Bohémiens  Ën*ioiç  &  lo})  ellè  fut  ravagée 
pat  des  embrafemeas  lortuits;  'On  1056  elle  fut  prife 
brAlée  par  Pempereur  Conrad  &  les  incendies  de 
f46|,  1469  &  i%%4.  ne  lui  fbreiit  pas  moins 'iiine% 
fies.  Parmi  les  difierems  fieges,  qu'elle  a  eiTuyés, 
celui  de  i6iz  par  Tempereur  Ferdinand  11  &  fes  ai* 
Hé^ifut  le  plus  rude.  En  174.2  les  Prufliens  la  pri* 
lent  par  capitulation  i  les  Aiiuichieûs^  s'en  empare^ 

xeat 
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COMTÉ  Dl  V^ll 

f  ent  en  1 760.    La  ville  pofTede  le  village  de  Suith 

mtz  &  quelques  fermes. 

Le  roi  de  Pruffe  a  dans  Glatz  un  bureau  de  finances* 
2.  Alt'  IVilmtdorf^  village paroii&al^dont  les  eaïuC 

font  très  -  fréquentées. 

^.  ÂU'Heyde^  village  avec  une  fontaine  minérale» 
4.  Merzdorf,  Obcrbkusdorf  ^  Neudtek»  Gobirsdwrf^ 

Jdtiàin  &  IViefcbau  m  fViefe  >  villages  appartenant 

aux  comtes  de  Gœtz  9  qm  7  poffedent  des  flâaifQns  fei- 

Igneuriales. 

5*  ViidÊf^HûMisdorfy  vfiiage  dn  comte  de  Néo- 
haufs  avec  deax  petits  châteaux.' 

6.  Hajjitz^  village  du  baron  de  Pilati. 

7.  Labitfib  &,  l'oditm ,  villages  &  fieges  feigneo- 
riaux  de  la  famille  de  Schenkendorf. 

8»  Schxoenz^  village  avec  deux  fiegcs  auffi  feigneo- 
riaux ,  dont  l'un  appartient  à  un  comte  de  tiartig-» 
l'autre  à  un  baron  de  Hem. 

9.  Birkvntz  ou  BwrgvpitZf  village  avec  une  mai» 
fon  felgneuriale  des  comtes  de  Hartig» 

10.  Coritau ,  villages  aoxdits  comtes. 

11.  Riafcttritz  &  Sfotunau  f  villages  aox  comtés 
deWallis. 

17.  f^fcbwbt  ou  PifiUawitÊtf  TiHage  aveodeilt 

•  terres  à  fa  famille  de  Haugwitz.  . 

n.  Oher- Scbrvedeldorf^  village»  où  fe  trouvcfft 
deux  terres  des  comtes  de  Wallis ,  un  Gege  feigneu- 
rial  de  la  famille  de  Tfchifchwitz ,  des  jufticiablcs 
des  comtes  deHartig  &  des  fojecs  du  bdiUiage  royal 
de  Glatz. 

14.  Niider  -  Scbvfiidekhrf^  aux  Jefuites  de  Glafcz. 
IS»  RÊ^g/trsdwf^  viU^ge  avec  dtîeux  fieges  feigiid»» 
riaox. 

1 6»  ^firsdorfy  village,  dont  la  feigneorie  eft  par- 
tagée efitte  les  Jefuitea  de  Gbtz  &  qnelyiea  noUdi» 

II.  Le  diftriS  de  Landeck  renferme  : 

I»  ijmdeck  ^  petite  ville  royale  &  ouverte  fur  b 
rivière  de.  Biela.  Les  liabitants  fubfiftent  par  Tagri- 
culture  ^  la  tenue  ds  l^ftiaux ,  &  par  un  gtaod  dé* 
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,  'bit  de  fcîeife  A  tfcta  êe  vie  ;  ils  profeflcnt  prcfqne 
totis  la  religion  catholique.  Cet  endroit  a  beaucoup 
fouffert  du  fléau  de  la  guerre ,  ayant  été  fouvent  fac- 
cagé  &  livré  aux  flammes.  Au(ïï  en  1^28  il  reftoît 
à  peine  quarante  maifons  dans  la  ville  &  trois  dans 
le  fauxbourg.  Les  bains  thermaux,  quiluiapparciea» 
nent,  lui  donnent  le  plu8.de  réputation, 

2.  Ober^Tbalbehn^  village  fitué  en  deçà  de  Tes 
bains,  &  dont  Textrémité  inférieure  touche  à  la  ville* 
Il  y  a  un  grand  pont  de  bois ,  qui  conduit  à  une 
cour  appeUée  Himicto/ft  orné  d'un  petit  château; 
la  gauche  préfente  une  colline  avec  une  allée  de  tiL 
leuls  6c  decorcb  d'une  églife.    On  arrive  enfuite  au 
bain  nouveau  connu  fous  lenom  de  'Sotre  Dame.  A 
trois  cent  pas  de  là  du  côté  du  midi  &  fur  la  gaûche 
de  la  Biela  ,  on  trouve  Tancien  bain  qui  porte  le  nom 
de  ^t,  Georgff  &  dont  la  fituation  eft  plus  élevée  que 
celle  du  nouveau.   Cette  fontaine  fe  trouve  fur  une 
•CoUime  àrOueft  delà  Biela  à  quelques  centaines.de 
pas  d'une  forêt  appellée  Oberfrpbett.    Elle  prend 
la  fource  dans  un  terrein  dur  &  jonché  de  rochers  ^ 
d'où  l'on  voit  l'eau  jaillir  par  nombre  d'ouvertures. 
On  en  comptoit  ci  •  devant  jufqu^à  70  >  parmi  lesquels 
il  s'en  trouve  eneore  aujourd'hui,  qui  jettent  des  co* 
lonnes  d'eau  du  volume  d'un  bras.  Cette  eau  eft  fort 
limpide,  mais  d'une  odeur  très- fulphureufe,  &  fon 
degré  de  chaleur  furpafle  un  peu  celui  du  lait  nou- 
vellement tiré.    La  fource  du  milieu  qui  efl:  la  plus 
copieufc  eft  prefque  bouillante ,  d'autres  ne  font  que 
tiedes,  &  il  y  en  a  qui  font  entièrement  froides, 
xaifon  pour  laquelle  l'eau  réunie  de  toutes  ces  four- 
ces  ne  peut  être  que  médiocrement  chaude»  A  dfux 
mille  pas  du  bain  l'on  trouva  fur  une  montagne  h 
fontaine  t  ftmomméte  k,  Bbmcbei  dont  l'eau  fingu* 
fièrement  pure  '&  excellente  eft  tris -froide  ,  quoL 
^'elle  negele  jamais.   En  montant  plus  hauts  on 
trouve  les  décombres  du  château  de  Karpfenftcin  ruiné 
en  144)  ;  il  appartient  à  la  ville  de  Landeck,  ainii 
que  la  ferme  du  même  nom  fituée  au  pied  de  cette 
montagne ,  dont  la  hauteur  eft  démefurée.   Le  bain 

wtmaus  4ui  porte  le  nom  de  mêfê  Jime.  &  donc 

mu» 
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flous  ^vons  parlé  au  commencement  de  cet  article , 
cft  pareillement  tiède,  limpide  &  parfaitement  relFem. 
biarite  à  la  fontaine  principale  pour  Todeur,  le  goût 
&  le  mélange.  Une  veine  froide  &  fulphureufe  fe. 
trouve  à  peu  de  diftance  au  pied  d'une  colline,  qui 
«ft  furmontée  d'une  chapelle*  La  ville  de  Landepk 
a  acheté  i-ancien  bain  en  1572  ;  elle  a  de  même  ac*. 
quis  le  nouveau  ainfi  que  le  village  d'Oberthalheini 
en  i7;<. 

f.  H^/Sefof^iftii/ ou  yia|/?4f/^f  A  petfte  ville  ouverte 
fur  la  Biela  avec  une  mine  d'argent  abandonnée.  Soa 

premier  nom  lui  vient  de  fon  fondateur  Guillaume 
d'Oppersdorf,  le  fécond  fe  date  de  l'année  iç6i,- 
qu'elle  fut  érigée  en  ville.  Ëile  appartient  à  un  comte 
dcWallis.  •  • 

4.  Saiffinberg^  Sçhnckendorf^  W'mkclsdorf 
Mntdorf^  villages  auffi  à  la  famille  de  Wallis. 

5»  uiersdorf^  village  paroilBal  avec  trois  fiegea 
feignenriauz';  l'un  appartient  au  comte  de  WaUis^t 
les  deux  autres  à  la  fieunilte  de  Schenkendor£  ; 

6.  Rfyersdorf  j  village  dépendant  des  comtes  de- 
Nenh^uft. 

7*  Seimmm ,  village  de  la  Bunille  de  Kmgwiti.  - 

g.  J^/t'  Gertdwf,    Neu^Gfrsdorf  &  Bielendorf^ 
gros  villages  qui  fe  touchent 

9.  Conradsiopaide  ^  village  appartenant  à  la  famille  . 
de  Frobel  ;  il  y  avoit  un  château  fortifié  qu'on  a  dé* 
moli  en  1469. 

III.  Le  diftriSl  de  Habelfchwerdt ,  on  y  trouve  : 

u  HabeifcJlrwerdt  f  autrefois  Byftrmci%  petite  ville» 
royale  afTés  jolie  :  elle  eft  fituée  an  oûnfluent  de  Ift 
Nevfie  (k  du  Weiftritz-  b^églife  piroiffiafe  eft  ans 
camoliqnes;  lei  luthériens  de  îM- endroit  «faifi  eoe. 
la  garmfon  font  le  fervioe  divin  à  l^dffd  de  raie. 
£lle  dépendoit  autrefois  du  château  &  de  la  cité  de 
£latz,  mais  en  i;  19  le  roi  Jean  h  mit  en  liberté; 
en  1^77  l'empereur  Rudolphe  Tincorpora  de  nouveau 
&  à  perpétuité  au  château  de  Giatz ,  mais  elle  en  fut. 
encore  détachée  dans  la  fuite.  £n  1617  elle  acheta 
4e  Tempereuj:  MalUas  le  droil  de  iiavte  juftice  au 
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prix  de  ^ooo  florins  ;  elle  fut  détruite  par  desincenu 
dies  dans  les  années  1479  &  164^. 
•  Cette  ville  eft  feigneur  des  villages  d'Aii^  Weijfe^ 
ritz  &  de  GrottmpfubL 

2,  PhmniUf  village  des  comtes  deWallis  aux  en. 
virons  de  Habelfchwerdt.  Un  corps  d'Autrichiens  y 
toi  défait  en  164^  par  des  troupes  pniiBennes.  U  y 
'  adans  te  village  un  magnifique  château. 
X  La  feigneurie  de  MifiilwakU  vendue  par  la 
fldile  de  Tzfclumbaufen  aux  comte  d'Althahn,  qui 
la  polTedent  encore» 

i)  Miftehvalde  ^  |)etite  ville  ouverte  avec  un  châ- 
tcau  fur  la  Neyfle.  Les  HulTites  Tont  tellement  de- 
vaftée  qu'elle  refta  long- temps  déferte,  6c  par  une 
fucceffion  de  malheurs,  elle  fut  fouvent  laccagce  & 
bcûlée  dans  le  feizieme  fiecle. 

%)  Le8  villages  de  Schœnfeld ,  fVœlflsdorf  &  Nie* 
jkr-  Lafigemu.  Le  baron  de  Ueborftein  eft  cofeigneur 
du  dernier,  où  l^on  ouvrit  vers  Tan  i$6)  une  mine 
d*altm;  qui  fut  négligée  dans  la  foite»  Il  y  a  auill 
«ne  fbntune  médicinale. 

4*  Gftfmwt^  cldemitArtefdorf&MeBitîg^dmx 
irillages,  dont  le  derraer  eft  le  plus  ancien  de  ce 
comte.  Ils  appartiennent  aux  comtes  de  Heberftein  ; 
le  premier  avoit  autrefois,  fur  la  montagne  de  KeiU 
berg»  un  château  fortifié,  qui  fut  démolien  14^0. 

ç.  Ait'  fTaidersdorf  y  village  du  comte  de  Wallis 
avec  un  bien  noble  appartenant  à  la  fam^Uc  de  fiacb* 

6.  Vm-  WaUiridorf$  village  de  la  famille  de  Fro* 

7.  Merzbirg  &  JBesêhtgrvûaUe  »  villages  aux  com» 
taadeWailia.  Lefhmc-afetideGeifiiereftfituéedang 
It  éemier.  Il  y  avait  à  Merxberg  une  mfaie  d'argent 
a£rés  ric^e,*  qui  fut  abandonnée  en  1627 ,  rouverte 
en  1749  &  inaugurée  fous  les  aufpices  du  roi  de  PruiTe* 
Sçs  travaux  ont  été  fufpendus  pour  la  féconde  fois 

9*  La  feigneurie  de  SchnaUenfiein  comprend  le  viU 
lage  de  ce  nom ,  au  deiFus  duquel  ètoit  autrefois  un 
château  conftr uit  fur  ht  montagne  i  elle  lenterme  auffiL 
le  viUaoe  de  ^àiMdflflB£  ^ 

•  1.  Imn 
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•  9»  Lomnitz  <i  Veriobrenrpojfer  f  IJchtmwalde  ^  Frey'* 
^gfolde^  villages. 

lo,  'Seumiflritz  &  Smnbrunn  ont  des  fontainçg 
minérales. 

IV.  Le  âijh'iB  Hiimmel  prend  Ton  nom 
d'un  ancien  château  ^  qui  étoit  ûtué  fur  une 
montagne  entre  Reinerz  &  Lewin,  &  dont  il 
ne  rode  plus  que  des  mnfurcs.  Il  appartient 
à  la  ville  de  Reinerz  ainiî  que  pluiieurs  ferf«. 
mes  voiiines.  A  peo  de  diftance  dé  cette  ville 
on  rencontre  fur  une  haute  montagne  les 
çhamps  ^nommés  Seefelder ,  parcequ'ils  font 
toujours  couverts  d'une  eau,  qui,  à  ce  qu'on 
prétend ,  ne  monte,  ne  bailfe  ,  ni  ne  gele  même 
dans  le  plus  fort  de  Thyver.  Il  eft  impollible 
d'en  atteindre  le  milieu,  à  caufe  ae  la  fange 
&  de  la  tourbe  qui  s'y  trouvent.  On  remar- 
que dans  ce  diilrid  : 

'  I.  Reinersy  petite  ville  royale  ouverte  &  fituée 
dans  un  vallon  environne  de  hautes  montagnes  ^  fes 
fabriques  de  drap  &  de  panne  font  en  réputation.  Il 
y  a  dans  le  fauxbourg  une  belle  manufadure  de  pa* 
fier,  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celui  de  Hollande; 
elle  fournit  tous  les  bailliages  ,  bureaux  &  tribunaux 
du  roi  en  Siléfie.  Cette  ville  a  fouvcnt  été  brûlée 
&  dévailée.  Sa  fontaine  minérale  pafîe  pour  une  def 
meilleures  du  imys«  Le  village  de  Raims  appartient 
il  Reinerz. 

2.  Lisp/»  )  petite  viQeroyakft  cuvette  fitoéedanil 
un  vallon  »  faifoit  ei  *  élevant  parde  de  la  feigneurie  de 
Htimmel.  Il  y  avoit  anciennement  un  château  foc 

la  montagne  voifine.       .  , 

).  Rùckers  ,  village  du  comte  de  Hartig. 
-  4.  Ftiedersdwf^  Sakifcb ,  Geûenau  &c.  villagea^ 
dont  le  dernier  cit  connu  par  fes  eaux  minérales. 

Kodowa^  village  ^vec  une  faurce  minérale  | 
qui  eft  la  plus  abondante  du  pays. 

v.  u 
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V.  Udijlria  de  Wunfchelburg,  oàVùn  ik.  ' 
ftingue  fur-tout  la  haute  montagne  dite  Hm. 
fchcmt.  Elle  paroit  comme  iPendue  au  milictt 
&  préfente  une  large  crevafie.  Cette  montagne 
fert  de  baromètre  aux  habitants  circouvoifinst 
iuiTant  que  fa  cime  paroit  claire  ou  couverte 
de  nuages.    Ce  diftrid  renferme  : 

1,  IVidfjJcbilburg  y  en  bohémien  Hradeck,  ville 
royale  &  murée  ;  on  y  fabrique  du  drap  6l  toutes 
ibrtcs  d*ctofFes  ;  il  s'y  fait  aufli  un  grand  commerce 
en  filature.  Elle  a  été  beaucoup  affligée  par  les  guer* 
fts  &par  des  incendies*  Sur-tout  par  celui  de  1^4$* 

Elle  eft  feignçttr  des  villages  de  Scbeibe  &  Sebm^^ 
Mm.  Les  comtes  de  Gœtz  poiTedent  la  feigneorie 
de  Scbarfeneck  avec  le  village  de  ce  nom  &  ceux  de 
lOberJiemet  Funtfcbendorf,  Grmsdorf  OU  Cn^fdwf^ 
&  Albendorf.  Ce  dernier  eft  célèbre  par  une  Image 
mîraculeufe,  qu*on  révère  dans  une  fort  belle  églifc, 
&  où  fc  font  de  nombreux  pélérinages.  Les  feigneurs 
de  ces  lieux  ont  aulfi  quelques  fujets  à  Mùtelfteine, 

%.  Niederfteim,  village  aux  barons  de  Hem  &  de 
Hemfteineî  ceux  de  Uaugvs^itz  en  font  cofeigneurs» 
Il  y  eut  en  174.5  une  vive  efcarmouche  entre  lesPruC» 
liens  &  le^  Autrichiens  au  désavantage  des  derniers.  * 

4*  ObiT^KMeu  A  VnUr*Raihm%  Sfibirsdorf ou 
^eifhrsdorf  &avtres  villages» 

VI,  Le dijlri& de  Neurode ^  où  Ton  trouve; 

1.  Nnirode^  petite  ville  ouverte,  appartenant  aux 
barons  de  Stillfried.  Les  habitants  font  pour  la  plu<. 
part  manufacturiers  en  dxap  &  en  ferge»  oa  exporte 
aui&  beaucoup  de  tabac  en  poudre. 

f.  Z.q/Wor/s  village  au  baron  de  Larifch. 
^  ).  Hausdirf^  village  de  la  famille  de  HaugvrStx^ 
qui  contient  aufll  des  fujets  du  baron  de  Stillfried. 
Vrolpersdorf  OU  Feifersdorf^  aux  barons  de  Hem* 
.  f»  WiBdfersdMf  ft  EAersdmrf^  dont  les  comtes  d^ 
Gcka  fonereigneurs« 

4.  Scblegel,  village  du  baron  de  Pilati  avqiC  une 
mine  de  charbons  de  terre. 

,  Mersdorf^  KunztfldQrf^  KmkrWêUi  &C.  villages. 

m, 
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I.E  MARQ.UISAT 

ou  Marggravim 

DE  iVlORAVIË. 

f.  I. 

Mr.  Hauber  dans  foa  EiTai  d'une  hiftoù» 
des  cartes  géogcaphiques ,  ^nous  A 

donné  une  dcfcription  détaillée  de  toutes 
celles  qui  eut  été  mites  du  marquifat  de  Mo- 
ravie. La  première ,  qui  fut  mife  au  jour  eu 
1570  par  Puni  Fabricins  a  été  corrigée  par 
plufieurs  gentils -hommes  lettrés  du  pays,  ^ 
inférée  par  la  fuite  dans  le  Théâtre  du  monde 
à! Abraham  Ortelim.  Elle  a  été  réimprimée 
par  Gérard  de  Jode ,  Pierrs  Kaer  Se  Gérard 
Mercatori  cVautres  artiftes  Tont  tellement  dé- 
figurée, que  Comenm  a  cru  devoir  en  tracer 
une  plus  exadte^  dont  Fifcher  a  donné  la 
meilleure  édition  ;  mais  infenliblement  elle 
eft  devenue  aulfi  vicieufe  ,  que  les  précédeii- 
iDes ,  par  le  grand  nombre  de  contrefadions» 
qui  en  ont  été  &ites«  La  carte  quife  trouve 
dans  la  Germanie  aiitrichienm  de  Gra^ielim  eft 
bien  plus  exadle  :  mais  ce  que  nous  avons  de 
plus  récent  Se  de  plus  parfait  dans  ce  genre, 
ce  font  celles  que  Mr.  MuUer  capitaine  iiigé- 
Jiieur  a  levées  avec  beaucoup  de  foin ,  &  que  le  » 
Sr.  Homann  a  publié  en  neuf  feuilles  t  qiû 
forment  les  N.  1 8  •  26.  de  fon  Atlas  de  Ger- 
Géoffr.deli4ch.T.VL        Di  ma. 
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manie.  Elles  coniîftent  en  une  carte  générale 
de  tout  ce  Marquifat  &  en  huit  cartes  parti* 
culieres  des  Gx  cercles ,  dont  il  tlï  compofé. 
J'ignore,  (i  les  nombreufes  fautes ,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  noms  »  doivent  être  attribuées 
à  Mr.Mûller,  ou  au  graveur;  Oyoens  &  Mortier^ 
Beaurain  &  d'autres  ont  copié  la  carte  générale, 
&  le  Sr.  Julien  a  inféré  les  cartes  particulières 
dans  le  premier  Tome  de  fon  Atlas  topogra» 
phique  &  militaire  publié  à  Paris  en  X7fS* 

2. 

La  Mdravie  a  pour  bornes  la  Bohême 

couchant  >  Glatz  &  la  Siléûe  au  nord ,  cette 
même  Siléfie  &  la  Hongrie  au  levant,  &  l'Âu^ 
triche  au  midi.  Son  étendue  eft  d'environ 
3^o  milles  quarrés.  Il  ctt  probable,  que  le 
nom  de  Mormie^  en  allemand  Mdhren^  lui 
vient  de  la  rivière  de  Mcrava  ou  Marc  A. 

Du  côté  de  la  Hongrie  »  de  la  Bohême  & 

de  la  Siléfie  elle  eft  environnée  de  montagnes 
ou  de  forets.  £lle  eft  féparée  de  la  Siléûe  9 
par  une  partie  des  Sudeftes ,  qui  portent  ici 
le  nom  des  Montagnes  de  Moravie,  Plus  de 
la  moitié  de  cette  province  eft  moutucule  & 
couverte  de  forêts.  Il  fe  trouve  beaucoup 
d'étangs  &  de  marais  dans  les  coutrccs,  où  le 
terrein  eft  plus  uni;  &  Teau  y  eft  mal-faine, 
fur -tout  dans  les  cercles  de  Briinn,  deHra- 
•  difch  &  de  Znoym.  L'air  du  coté  des  mon- 
tagnes eft  rude  &  froid  »  au  point  qu'il  faut; 

fe' 
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fc  chauffer  une  grande  partie  de  Tété  i  fl  y  eft 
cependant  plus  fain  que  dans  la  plaine,  qui  ^ 
ordinairement  porte  plus  de  bled,  qu'il  n'eu 
&ut  pour  nourrir  fes  habitants,  .  Ceux-ci  exr 
portent  leur  fuperflu  d^s  le  pays  de  Giatz, 
4c  Siléfie,  de^loheme  &  d'Autriche,  Les 
cercles  d'Oimutz  &  de  Prerau  portent  du  Jin 
&  du  chanvre  gi  abondance }  le  légume  &  les 
arbres  fruitiers  n'y  manquent  pas.  Il  y  croit 
uuflî  du  ris  &  du  fatFran,  Les  cantons  iitués 
.  vers  l'Autriche  &  la  Hongrie  donnent  du  vin 
rouge  &  blanc  ,  mais  en  petite  quantité.  Le 
pâturage  de  cette  province  eft  hoa  &  nourrit 
toutes  fortes  de  bétail  i  mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable,  c'eft  quon  y  trouve  une 
îbrte  d'encens  &  de  myrrhe  folfile,  à  moins 
que  ce  ne  foit  une  eipece  de  iucdn  ou  d'am- 
bre jaune.  Ces-  curiofités  naturelles  fe  de. 
couvrent  lur-tout  dans  les  feîgueuries  de  Bof- 
kovitz  &  de  Czemahora.  qirantité  de  fo. 
rets,  dont  ee  pays  eft  hérifle ,  lui  eft  d'un 
grand  avantage ,  &  elle  favorife  l'éducation 
des  abeilles.  Le  gibier  n'y  eft  pa$  nure ,  8c 
parmi  les  bètes  féroces,  on  diftingue  outre 
les  loups  &  les  ours,  une  efpece  de  léopard^ 
appelles  Ryfoves,  de  h  taille  d'un  gros 
cni^n,  mais  plus  rempUs.  U  s'y  trouve 
auill  des  caftors. 

Il  y  adans  le  cercle  de  Brttmi  des  carrières 

de  marbre ,  des  faux  diamants  &  des  améthy-» 
ftes.  On  y  découvre  pluiîeurs  autres  min&% 
niuCf  tels  gue  de  l'alun,  &  des  mines  de  fer, 

.  D  d  a  qui 
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qui  font  mouvoir  quantité  de  forges.  Iljr 
eut  autrefois  des  mines  d*or  dans  le  cercle  de 
Znoym ,  mais  il  ne  s'y  trouve  plus  aujour- 
d'hui que  du  fer  5  on  cultive  ulie  mine  d'ar- 
gent dans  la  &igneurie  de  Triefch  au  cerclé 
d'Iglau.  Le  foufre ,  le  falpètre ,  &  le  vitriol 
fe  trouvent  auili  dans  ce  marquifat ,  &  ils 
entrent  avec  l'ahui  dans  la  iubftance  des  eaux 
minérales ,  qu'on  rencontre  en  plufieurs  en- 
droits, parmi  les  quelles  il  7  eu  a  de  chaudes. 
Atec  tous  ces  avantages  cette  province  man- 
que de  fel. 

VOder  prend  fa  fource  dans  ce  pays  9  & 
nommément  dans  le  cercle  d'Olmûtz ,  mais 

il  ne  devient  navigable  que  du  côté  de  Rati- 
bor  en  Silélie.  La  rivière  de  Morave^  Marché 
Morm  9  Morava  ,  anciennement  Marns  a  fa  ' 
fource  {ur  la  frontière  du  comté  de  Glatz. 
Elle  traverfe  ce  marquifat  du  nord  au  midi, 
&  fon  cours  eft  très  -  finueux.  En  fortant  du 
cercle  de  Briuni ,  elle  fépare  la  Hongrie  de 
rÂutriche  ,  &  y  reçoit  les  rivières  de  Teya , 
Sparczava^  Svitava^  Se  Gihlawa.  Enfin  elle 
fe  jette  dans  le  Danube  à  Deben  près  de  Près- 
bourg.  C'eft  dommage  qu'elle  ne  porte  pas 
de  bàteaiix.  Toutes  ces  rivières  &  ptuGeurs* 
autres  rhoins  confidérables  font  très-poillbu- 
neufes ,  ainû  que  les  laçs  &  les  étangs  de  la 
province*  :  .  •  . 

'  §.  4^ 

On  exagère  ordinairement  le  nombre  des 
villes,  bourgs  &  villages  de  la  Moravie,  corn* 
me  cela  arrive  avec  la  Bohême.  LesTiiémoi-' 
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Ifcs  que  j'ai  fous  les  yeux ,  indiquent  99  Vil- 
les tant  grandes  que  petites  >  ^59   Bourgs  & 
au  delà  de  2478  Villages.   Tous  ces  endroits^ 
forment  une  totalité  de  87^271  Maifons.  Le 
terrein  des  champs  &  prairies  le  divife  en 
JEnclaves  fijpptllées  LaAnesj  quife  rangent  en 
1?-ois  clalftsî  fuivant  la  différence  du  fol  »  fa- 
voir ,  les  bonnes ,  les  moyennes ,  &  les  moin- 
dres.  Il  faut  pour  chaque  Lahne  de  la  pre« 
miere  clafle  100  boiifeaux  de  femaille ,  celtef 
de  la  féconde  claifc  en  exigent  J2^  ,  &  celles 
de  la  troifieme  1 50  9  mefore  de  la  bafle  Au« 
triche.   Le  Clergé  polTede  en  fiefs  4583  làhnesj 
les  autres  fîefs  fe  montent  à  4^^,  &  les  Ma- 
jorats  &  feigneuries  4994.    Lfi  lai^e  des' 
habitants  eft  une  dialcÂe  efclavonne ,  qui  ap- 
proche allés  de  la  bohémienne  >  au  relie  la  lan- 
gue allemande  y  eft  très-commune.   Les  pay- 
sans du  cercU  deHradifch  font  appellés  PTal^ 
Inclus  &  les  autres  portent  le  nom  de  Hanaks. 
Les  ÉiiUs  de  cette  province  font  compofés  du  ' 
clergé,  des  feigneurs,  des  nobles  &du  tiers 
état.    L'ordre  du  clergé  eft  formé  par  l'évè- 
que  d'Olmlttz  &  les  chanoines  capitulaires  ' 
de  fon  cglife ,  les  prélats  ,  abbés ,  &  prieurs  . 
de  Wéhlérad,  de  Hradirch  près  d'Olmlitz, 
de  Bruck  fur  la  Tejra  ^  d'Obrotintz  »  de  Saar , 
de  Raygcrn ,  de  Ncurcufch,  de  Sternberg  près 
de  St.  Thomas  du  côté  de  Briinn ,  delaTouf. 
fàint  à  Ohntttz  »   de  Fœltenberg  près  de  ' 
Znaym,  de  la  Chartreufè  du  val  de  Jofaphat 
jk  Olmiitz»  &  de  Kœnigsfeld  près  Brunn:  il; 
£iut  y  ajouter  Içs  ordres  de  ichevalem»  qui. 
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ont  des  commandcries  dans  le  pays.  La 
claiTe  des  feigneurs  compofée  de  princes,  de 
comtes  &  de  barons.  Celle  des  nobles  du 
refte  de  la  noblefle ,  &  le  tiers  état  des  villes 
royales  d'Olmiitz,  Briïnn,  Znaym,  Iglau,^ 
Ungarifdi-Brod)  Hradifch»  Miibnfch-Neu* 
ftadt  &  de  Gaya.  Les  Diètes  font  convoquées' 
par  le  fouverain  &  fe  tiennent  à  Briïnn. 

Des  le  huitième  fîecle  la  doShrhte  chrétiemn 

fut  connue  dans  ce  pays.  Charlemagne  ayant 
forcé  Samosias  roi  des  Moraves  de  recevoir  le 
baptême  vers  l'an  791.  Les  différentes 'mi£- 
fions  faites  en  801  par  Godowin,  moine  bé- 
ncdidin,  en  806  par  Yrolphe  évèque  de  PaC- 
{m  9  &  enfuite  par  Reginar  ou  Richar»  qui 
gouvernoit  la  même  églife ,  foumirent  une 
grande  partie  des  habitants  aux  l^ix  de  l'évan- 
gile. On  comptoit  parmi  ce  nombre  le  roi 
Mogemir ,  que  l'évèque  Yrolphe  baptila  Pan 
S22  ,  &  qui  afondépluûeurs  églifes.  firynno 
ion  fucceàeur  n'épargna  rien  9  pour  augmetu 
,ter  le  nombre  des  converfions.  La  doctrine 
chrétiemie  fut  affermie  chez  les  Moraves  en 
8^6  par  les  deux  illuftres  frères  Methodius  & 
Cyrille ,  qui ,  quoique  grecs  ,  entrèrent  dans 
la  communion  de  Téglife  latine  ou  romaine» 
à  laquelle  depuis  toute  la  Moravie  eft  demeurée 
foumife  jusqu'au  quinzième  ilecle. 

Ceft  alors  «{ue'  les  Moraves  prirent  part . 
aux  troubles  des  Hulïites  en  Bohême  >  &  au* 
retour  du  talme  ks  Huifites  de  Mfiuvie  iepa»- 
•  ,  .  rés" 
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rés  des  Calixtins,qui  étoient  rentrés  dans  le  ^11 
de  régliie  romaine ,  prirent  le  nom  de  frères 
Moraves,  endéfapprouvant  hautemeut  les  dés-  ' 
ordres  des  Huflîtes.    Dans  le  16.  lîecle  leur 
conftitution  religieufe  fut  profcrite  &  totale- 
ment anéantie.    Ils  le  renigierent  alors  en 
Pologne  ,  où  ils  conferverent  leur  ancienne 
difcipline ,  quoiqu'ils  fe  furent  réuni  s  à  Téglife  ' 
iféformée  ;  ceux  qui  relièrent  en  Moravie  » 
forent  contraints  de  fe  conformer  au  culte  ' 
catholique,  ce  qu'ils  ne  firent  qu'en  apparence. 
Lèiirs  defcendants  de  même  que  ceux  des  lu^ 
thcriens  &  réformés,  dont  le  nombre  étoif 
coniidérable  au  i^.  liecle,  fc  foumettent  à 
leur  exemple  à  Téglilè  romaine ,  ce  qui  n^em- 
pèche  pas ,  qu'ils  ne  s'aflemblent  clandeftine- 
ment,  &  cherchent  les  occa fions  de  s'évader 
>dans  des  pajrs  proteftants.   Il  s'enfuit  de  ce 
que  nous  venons  de  dire,  que  toute  la  Mora- 
vie reconnoît  en  public  la  fuprcmatie  du  St. 
Siège.   Elle  eft  foumife  à  la  juriiâiâion  ecclé-  * 
fiaftique  de  VÉvique  d'Olmiitz ,   qui  prend  le  ^ 
titre  de  duc,  prince  du  St.  Empire»  &  comte  * 
dsria  chapelle  roynle  de  Bohême  :  il  avoit  au* 
trefois  voix  &  féance  aux  diètes  d'Allemagne, 
&  fc  trouve  aujourd'hui  fous  la  dépendance 
immédiate  du  St.  Siège.    UoificiaUté  d'Ol- 
miitz,  qui  eft  le  feul  tribunal  eccléfiaftique 
en  Moravie ,  exerce  une  juriididion  excluiive 
fur  tout  le  clergé.    La  juftice  vaiTalitique 
de  l'évèquc  tient  fes  aflîfes  deux  foisj)ar  iin, 
après  le  jugement  rendu  aux  arrière  -  yaf- 
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IkuK  ).  Le  Ambre  des  ecGléfiafti<iiies  eft 
très  -  confidérable  en  Moravie.  Stredowskjr 
compte  40  Doyennés  ruraux  s  &  plus  de  ^00 
FaroiiTes. 

Les  Sciences  n'ont  pas  encore  tait  de  gmiâm 
progrés  dans  ce  pays  »  cependant  on  y  a  intro^ 
duit  de  meilleurs  libres  d'école,  &  TUniverfité 
d^Olmiitz  commenite  à  fortir  de  fou  ancienne 
obfcurite.  On  y  a  aui&  fondé  unefociété  litlé« 
raire  fous  le  nom  des  Inconnus ,  Societ/u  In^ 
cognttorwn.  Les  Jéfuites  &  les  |iere3  des 
Ecoles  pieufes  ont  plufieurs  Collèges. 

"  f .  7. 

Parmi  les  Manufaclures  du  pays  on  diftinguc 
celles  de  drap»  qui  fe  trouvent  à  Igiau,  2kiaym, 
Fulneckf  Trebifch  &  principalement  celle  de 
firlinn  ,  qui  fournit  un  beau  drap  à  quatre  jus« 
qu'à  huit  florins  raune^Cette  dermereaauf&iuiB 
manufadure  de  velours  &  de  velours  fur  coton  ; 
Schœnberg,  Langendorf  &  Brumieuont  de 
peluche.  Ontrouve  à  TulefchitTdiunenuiinu 
taâtire  d'étoâes  delaine,  une fabriquede toiles 
à  Lettowicz  f  des  fabriques  de  chapeaux  en 
plufieurs  endroits.  Les  papeteries  de  Leiw 
gendorf  près  de  Schoînberg  ,  remportent  fur 
toutes  celles^  dont  la  province  fourmille.  Oa 

y 

(*)  Voici  les  fiefs  éptfcopaûXî  Augezi^  Brankyf 
Chwin^  Deutfcb  '  Paulnaz  ^  Hennerjlrùfy  Htr— 
titz^  Kattendorf^  Kavalom^^  LauPfcbha^  Lim 
tersdorf,  Lutopez^  MaOnoiM^  VeuMbil^  Ksif* 
A»e^,  Pêéh^é  la  terte  de  MM9êêM^  Rtikau^ 
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y  rencontre  auflî  des  forges  &  des  verreries 
indépendamment  de  pluiieurs  autres  fortes  de 
fabriques  9  parmi  lefquelles  on  peut  compÈer 
la  poudre  à  canon.  On  a  établi  àBrûnii  une 
chambre  de  commerce  pareille  à  celle  de  Pra« 
giie,  pour  veiller  aux  progrès  des  manufaâu** 
res  &  du  commerce.  On  exporte  par  aji  plu^ 
iieurs  milliers  de  pièces  de  drap»  qui  parviens 
lient  à  l'étranger  par  Triefte. 

$.  8- 

Les  anciens  habitants  de  la  Moravie  furent 
les  Quades  &  les  Marcomans ,  qui  ont  été 
chaflespar  les  Slaves.  Cette  nation  forma  ua 
royaume ,  qui  s'étendoit  beaucoup  plus  loin 

Îiue  la  Moravie  moderne  »  en  ce  quHl  embraCi 
oit  une  partie  de  la  Hongrie  jusqu'à  la  rivière 
de  Gran.  Jufqu'au  iieuvieme  fîecle  les  rois 
de  cepaysétoientpuiâants  &  abfolus;  dans  la 
fuite  non  feulement  Charlemagne  fournit  le 
'  roi  Zamoslas ,  mais  Lpuis  le.  Déboimaire  fon  ' 
fils  &  fon  fuccefleur,  forqa  îe  roi  Megomir  à 
devenir  fon  vaifal.    Louis  le  Germanique  fit 

Srifonnier  un  autre  roi  morave»  nommé 
Latfchko,  Radisla^,  ou  Raftitz,  &Amoulcl 
roi  de  Germanie ,  fécondé  par  les  Huns,  fub- 
jugua  le  roi  Suatopluck ,  vers  la  fin  du  neiv* 
vieme  fiecle.  Ce  fîit  fous  fon  fils  Siiïitobog:» 
qu'endos  arriva  la  deilrudion  de  rempirc  de 
Moravie^  qui  devint  la  proie  des  Allemands f 
des  Folonois  &  des  Hongrois.  La  psdtie  la 
plus  voifine  de  la  Bohême  fe  mit  volontaire- 
ment fous  la  proteAion  de  Wratislas  I<  duc 
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• 

de  Bohême ,  qui  rcpouflales  Hongrois  &  fub-: 
jugua  toute  la  partie  oriejitale  jufqu'à  la  ri* 
viâM^de  Morave.  Les  bornes  de  la  Moravie 
furent  encore  reculées  par  le  duc  Ufric  de  Bo- 
hême, &  iur-*cout  par  ion  âls  Brzetislas ,  qui 
en  1026  en  enleva  une  grande  portion  aw 
Polonois.  Peu  après  il  en  fit  de  même  avec 
les  Hongrois,  de  forte  qu'il  donna  dès  lors  à 
la  Moravie  à  peu  près  la  même  étendue  qu'elle' 
a  de  nos  jours.  Depuis  ce  temps  elle  rcfta 
réunie  à  la  Bohême ,  quoique  les  ducs  &  les 
rois  de  ce  pays  en  enflent  fouventinvefti  leurs, 
fils ,  frères  ou  parents ,  &  qu'i  Is  Paient  partagé 
en  différentes  occadons.  Le  duc  Brzetislas 
introduifit  cet  uiage  en  donnant  le  diftriâ 
d'Olmlitz  à  fon  fécond  fils  Wratislas,  celui 
de  Brunn  au  troiiieme  nommé  Qtton,  &  le 
territoire  de  Znaym  à  Conrad  .fon  quatrième* 
fils.  Wratislas  ayant  été  fait  duc  de  Bohême, 
après  la  mort  de  Spitignjcus  fon  frère  ainé, 
tl  céda  Olmtttz  à  fon  frère  Otton ,  &  Brtlnn 
fut  ajouté  à  l'héritage  de  Conrad.  Le  duc 
Wratislas  ayant  fecouru  l'empereur  Henri  IV 
contre  les  Saxons,  ce  prince  en  io8f  Téleva 
à  la  dignité  royale  dans  une  diète  tenue  à 
Mayence.  fin  même  temps  l'empereur  donna 
le  titre  de  marquiiat  à  la  province  de  Moravie, . 
annexée  à  la  couronne  de  Bohême  ,  &  c'eft 
delà ,  qu«  les  rois  de  Bohême  prennent  le  titre 
dcMarggraves  de  Moravie.  Lorsque  Charles  IV 
domia  à  fon  frère  Jean  l'inveftiture  de  ce 
marquiiat ,  &  que  Sigismohd  en  fit  de  màme 
en  favew  de  fon  gendre  Albert  duc  d'Autriche,' 
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tous  deux  en  exceptèrent  Pévèché  d'Olmtttz  , 
&  la  principauté  d'Oppau  ou  Troppau ,  qui 
appartenoit  autrefois  à  la  Moravie  ;  cesprinoet 
dieclarant  à  cette  occafion ,  que  l'une  &  l'autre 
de  ces  deux  terres  étoit  immédiatement  anue« 
xée  &  Ibumife  à  la  couronne  de  Bohême.  De« 
puis  le  règne  du  roi  Matthias ,  la  Moravie  n'a 
plus  eu  de  marggraves  pardcuUers  »  ayant 
toujours  refié  incorporée  au  rojraume  de  Bon^ 
heme. 

9- 

Les  Armef  dâ  Moravie  font  ime  Aigle  cou* 

ronnée  &  échiquetée  en  argent  &  en  gueules  y 
dans  un  champ  d'azur.  Les  mar^praves  parn 
ticuliers,  que  la  Moravie  a  eu  différentes  fois  9 
quoique  toujours  vaflTaux  de  la  Bohême,  ont 
été  en  même  temps  princes  &  états  de  l'empire^ 
Ce  marquifatexifte  encore  dans  &  conftitutioii 
particulière.  Nous  avons  parlé  ci-deffus  du 
corps  de  ces  états.  Voici  les  principaux  Offi^ 
dits  &  Dignitaires  du  pays.  Le  grand  ftné- 
chal  (  Landeshauptmann  )  cinq  capitaines  de  lâ. 
milice,  (KriegsAm^tietae)  le  grand  chambeU 
lan,  (oberjle  Landkummerer)  le  grand  jugei 
provincial  ,  (^oberjle  Landrichtèr)  le  grand 
juge  de  la  cour ,  (  okerfie  Hofrichter)  le  grand 
notaire ,  (  oberjle  Lamdfchreiber)  le  fo«is  cham*^ 
bellan  ,  (Land^Unter^  Kammerer')  le  vice- 
jiige  CVice  *  LandricAier  )  •  le  fous  •  notaire  » 
CKleinfiAreiber)  le  ChâtelasM,  (Laitdburg^ 
graf).  De  ces  oiHciers  provinciaux ,  les  lix 
derniers  font  toujours  tirés  de  l'ordre  des  no- 
,  bles  9  tandis  que  les  premiers  font  choifis  dans 
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celui  des  feigneurs.  Chacun  d'eux  n^exercc 
ordiiiairement  fou  office  que  pendant  daq 
années. 

1  lO. 

-  Le  premier  tribunal  du  pays  eft  appelle  Gu^ 
htrmtm ,  &  dépend  de  la  dianceUerie  antique 

de  Bohême  &  d'Autriche  à  Vienne.  Il  a  rem- 
placé là  Refrefentatiott  &  la  chambre  des  com^ 
fU$ ,  qu'on  a  abolies.  Le  Tribmml  de  la  Sé^ 
néchaujfée  ,  (Lands/imptmannfchafi)  auquel  le 
fisque  royal  eft  annexé,  &  le  Confeil  Provins 
Miml  (  LandrecAi)  divifé  en  grand  &petit,  & 
qui  fc  tient  deux  fois  par  an ,  décident  des  af- 
faires qui  regardent  la  juftice.  Le  Comité  des 
états  (  Landes  »  Ausfeki4icommjjion)  &  le  Dhre^ 
Boire  de  la  nohlejfe  (  Landtafel)  font  remar- 
quables. Quant  au  tribunal  vaflalitique  de 
révèque  d'Olmtttz»  &  à  (on  officiaUté»  nous 
en  avons  parlé  ci- deflus  §.  ç. 

II. 

La  Moravie  entre  environ  pour  le  tiers 

dans  les  Contributions ,  tirées  fur  laPoheme. 
Elle  paye  amiuellement  à  la  caiiTe  militaire  de 
FAutxidie  la  fomme  de  iy%s^490  florins. 

§.  12. 

•  Tout  le  Marqui&t  eft  divifé  en  cinq  cercles^ 
gouverné  chacun  par  un  capitaine  appelle 
Sreishatiptmann  5  c!eft  une  efpece  de  commit 
iaire  •  ordonnateur  »  qui  préiide  auxlogements, 
fêSbageig  &  entrstiiens  des  gens  deguerre. 

h  Lb  cbbclb  d^Olmutz,  Erufg  Hohf^ 

mauzhy ,  Circîdtu  Olomucenfis  cft  le  plus  gran<t 
4e  tous  i  auiiira-t«on£7Usdivifé  en  quatre 
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Sluar tiers.  Il  renferme  52 villes,  3 2 bourgs, 
&  9%^  Villages.  Ces  derniers  comprennent 
38,754  maifons  &  *845  de  terres  & 

prairies.    Les  jQ/^^ir//>>*^  font  : 
^  1.  Ceux  de  Goldenjiein.  &  de  TrUbaUy  qui 
eontiènnent  32  villés ,  20 bourgs^  5 84  villages, 
&en tout 23504 maifons,&4445  &  |delahncs. 

I.  QlmUtZy  Holomaut^  cupitaie  du  marquifat  & 
4e  ce  cercle,  tient  le  premier  rang  parmi  les  villes  * 
royales,  &  Tevéque  y  a  Ton  fiege.  Elle  eft  fituéç  • 
dans  uii  térrein  marécageux,  &  la  rivière  deMor^vé 
Tenvironne  entièrement.  Cette  ville  efb  bien  fortifiée;i| 
bien  bâtie,  &  bien  peuplée;  elle  eft  divifée  en  vflte 
proprement  dite,  $  en  le  quartier  Jappellé  le  Dômel 
On  y  compte  treize  églifes,  parmi  lesquelles  on  rot 
marque  fur  ^  tout  la  cathédrale  de  St.  "Wenceslas^ 
çinq  couvents  d'hommes  &  trois  de  filles,  plufieur» 
hôpitaux,  unemaifon  des  orphelins  &  de  correction» 
un  collège  de  Jéfuites,  un  feniinaire,  une  univerfitc 
fondée  en  1567  (S:  une  fociété  littéraire,  dont  les 
membres  s'appellent  bicogniti ,  lc$  Inconnus.  Cette 
ville  %  fouyentété  aifiégée  &  ravagée^  par  des  incen* 
dies.  En  1741  les  Fruiliens  Toccupereot  quelque* 
mois,  mais  en  17^8  ils.  en  entreprirent  vainement  le 
fiege.  Les  habitants  mêmes.  Je  défendirent  avec  tant 
ide  valeur,  que  Timpératrice -  reine  pour  récompen» 
1er  la  fidélité  du  m.giftcat  &  d'un  grand  nombre 
de  bourgeois  les  gratitia  des  lettres  de  noblefle.  La 
ville  ne  peut  être  enfermée  ni  attaquée  que  du  côtéi^ 
qui  regarde  TAutriche  ,  à  la  faveur  d'une  hauteur,, 
qui  commande  la  ville.  La  partie  qui  regarde  la  Si*, 
lélie  peut  être  inondée,  &  eft  inacceffible. 
*  Les  biens  patrimoniaux  de  la  ville  confiftent: 

i)  Ën  22  villages  contenant  i$o  &  §  de  lahnea 
&629  maifons. 

a)  En  la  feigneufie  de  Dmtfibbmfij  Vmitdun\ 
Hémfhrw ,  qui  renferme  le  bousg  m  ce  nom  àvè« 

>maifmi8  ft  t«  &  ide  lahaet. 
9«  li  grmà  ^0sUf9  d'OUnfil^  poflede  dans  om 
lyartiei»: 

Digitized  by  Google 


430  cB  irÀiiQ]ffisÀ.rr  ôs  xo&avib.' 

t)  IWIfimrii^^  bourg  fur  la  petite  rivière^ 
Fiftritz,  compofé  de  71  maifons» 
2)  Tiejitz^  ^^^8; 

66  villages.   Toutes  les  ponHTions  du  cha* 
pitre,  fituées  dans  ce  canton,  comprennent  4)  i  &Âd9 
lahnes,  avec  içzç  maifons.  , 
9.  Le  Couvent  de  la  Touffaint  à  Olmûtz  fo&di^ 
II  villages  avec  ;  2  &  J  de  lahnes. 
4,  La  Charfreufe  d'Olmutz  poflede» 
t       i)  GiboMf  Oibùewa%  petite  ville. 

'2)  fept  villages;  Tous  ces  endroits  compreiK 
lient*  %i  &  I  de  lahnes. 

Le  €mma  des  Re^eufis  de  Sfe*  Clmre  à  OU 
inùt2  poffede  %  villages  &  la  cofeigneurie  d'un  Gsueme; 
tout  ce  territoire  contient  \  ç  lahnes. 

6»  Celui  de  Ste.  Catherine  dans  la  même  ville,  pofc 
fcde  7  villages  avec  58  &  ^  de  lahnes. 
•   7.  Hradifchy   couvent  de  chanoines  réguliers  de 
Tordre  de  Prémontrés  avec  un  abbé  mitié,  qu'ils  ti-  . 
tent  de  leur  communauté,    fituée  tout  prés  d'Ol* 
miitz,  fur  une  colline  pierreufe,  poffede, 

1)  O/irau^  fiiuxbourg  d'Olmiite,  compofé  de 
tf  nudfons* 

2)  StPttawha ,  petite  ville  de  47  maifons  »  for 
1^  rivière  dè  Switawa» 

})  Kinnitz^  bourg  de  6^  maifons. 

4)  Konitz^  bourg  de  38  maifons. 

^)  f;i  villages.  Tous  ces  endroits  contiennent 
ajç  &  J  de  lahnes. 

6)  Le  mont  fucri  ou  der  heilige  Berg  1  églife  ma- 
gnifique à  un  mille  d'Olmutz.  On  révère  une 
nnage  de  la  vierge,  qui  y  attire  quantité  de  pèlerins* 

8.  lATèrreétÂmesd^  près  de  Miiglitz,  apparto^ 
nant  au  baron  de  Sukowka,  renferme  24  maifons 

§L  l  lahnes. 

9.  La  Seigneurie  d* Aujfie  ^  au  prince  de  Lichten* 
ftein,  contient  en  tout  810  maifons,  avQ^  194  & 
^  de  lahnes.   On  y  obferve  en  particulier  ; 

i)  Aujfitt  Attfow,  petite  ville  de  f  |  maifons^ 
«ivec  mi  cdhàtean  miiic,  fituée  fur  we  montagne. 
2}  vingt -neuf  villages.  .  itt»  JLi 
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T  f  o.  La  Terre  de  Baujfau ,  au  grand  prieuré  de  Mer- 
gentbcim,  de  l'ordre  tcutonique,  renferme  en  tout 
117  maiions  &  1 1  ^  de  lahnes.   On  y  diftinguc. 

1)  B^ii(Jhu ,  bourg,  *  • 

2)  Treize  villages.  ^ 

11.  La  Terre  de  Biikupitz^  à  un  comte  de  Colows» 
rath;  trois  villages,  faifant  47  maifons. 

12.  La  Seignettrie  de  BoskorriÊZ^  aux  Princes  de 
Dietrichflem,  renferme  en  tout  40  &  f  de  lahnes^  & 
f29  maifons.   On  y  remarque  :  -  ^ 

1)  Boitamtz^  petite  ville  de  I2gmai(bn8,  avee 
les  ruines  d'un  château,  fituéfur  une  montagne. 

2)  î8  villages. 

I?.  La  Seigneurie  de  Çarhherg^  au  prince  dcLîch^ 
tenftein,  comprend       maifons  &  9;  (S:  g  de  lahnes. 
i)  Hof^  D'vporze  ^  petite  ville  de  14 1  maifons. 
Quatorze  villages,  du  nombre  desquels  eft 
çelui  de  Carisberg. 

14.  La  terre  de  Chudormn^  à  un  comte  d'Andkr^ 
IK  villages ,  19  |  de  lahnes  ^  avec  94  maifons. 

t  f .  Celle  de  Dabrmnilit^  au  baron  de  tr(tpitzkf^^ 
renferme  le  village  de  ce  nom,  c^mpoCe  de  |$  mai» 
fons,  &  16  &  I  de  lahnes. 

16.  Celfe  de  Dollophjfe  contient  49  maifons* 
"  17.  Celle  âc  Dranovritz^  à  un  comte  de  Pertholdt, 
contient  2  villages,  faifant  ]i  maifons  avec  s  lahnes. 

18.  Celle  de  Drfchervano-voitz  de  22  maifons  &  7 
■J  de  lahnes,  appartient  aulTi  à  un  comte  de  Perthold. 

19.  Seigneurie d' Eulenberg  y  dépendante  de  celle 
de  Freudenthal  en  Siléfie,  &  appartenante  à  Tordre 
Tcutonique,  renferme  en  tout  lo) g  maifons,  &  21  x 
&  4  de  lahnes.    On  y  remarque: 

1)  EMiimberg^  Sovpinetz,  petite  ville  dcténaAj 
foqs  avec  un  château  ruiné  fur  une  montagne.. , 

2)  Brmnfeiffin ,  Bruncefaga  >  petite  ville  de  2 1^; 
maifons. 

j)  Friedlandy  petite  ville  de  61  maifons, 
t     4)  22  villages. 

20.  La  Seigneurie  d^Eifenberg  eft  au  prince  deLîch-^ 
tenftein;  elle  renferme  en  tout  169  &  J  de  lahnes^ 
&  II 14  maifons.    On  y  diftîngue: 

Eifefêbergf  viUagCf  avecun  ch&teau  nûn'^. 

a)  Scàiid' 
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%)  MfiUbirg^  pedte  ville  dt  isinaifom,  qM 

lei  Prudiens  brûlèrent  en  1 744. 

5)  )4  autres  villages. 

21.  La  T>rr^ii*£>wa«ow/2,  au inême prince,  con- 
tient en  tout  s  I  &  I  de  lahnes  &  zo%  maifons.  Oa 
y  obferve 

1)  By  wano^itz^  petite  ville  de  7)  maifons. 

2)  Trois  villages. 

22 .  La  Terre  de  Geffhiitt  appartenante  aux  Prémoo* 
très  d'Obronlitz,  renferme  fept  villages,  qui  for* 
aieiit  eofemUe  119  maifons  &  11  &  |  de  lahnes. 

^)»  Gemifcbi  petite  ville  de  99  maifons. 

14.  La  Seigneurie  de  Goideufteim  «  poSëdée  par  le 
prince  de  Lichtenftem,  renferme  en  tout  950  mai- 
fons &  1)9  &  I  de  lahnes,  y  compris  on  couvent 
d'Auguflins ,  qui  ont  )  villages  avec  >  4  lahnes  de  ter* 
fsûn*  On  remarque  dans  cette  fcigneurie 

II)  Goideufiein^  petite  ville  de  6)  maifons  for 
m  mifTeau  nommé  Bord. 

2)  A/tenftadt^  Siard-Mejio^  petite  ville  de 
lao.  maifons  fur  la  petite  rivière  de  Graupeii. 

9)  25  villages» 

2ç.  La  Seigneurie  de  Hohnfiadt  y  auffi  au  prince  de 
Lichtenftein ,  renferme  en  tout  iioo  maifons  avec 
1^9  &  ^  de  lahnes.    On  y  diftingue  : 

I  )  Hohenfiadt ,  Satr/cb ,  petite  ville  de  140  mai- 
fons avec  un  château. 
2)  ;8  villages. 
z6.  La  Terre  de  Hbtcbau^  avec  24  maifons» 
a  7*  Celle  de  Hradishof  avec  19  maifons. 
«8*  Cdle  de  f'orwmeriàtz  avec  60  maifons, 
29.  La  Seigneurie  de  Kagetin^  de  969  maitbnS  ft 
J06  &  I  de  lahnes.   On  y  diftingue: 
\^      i)  Kogétin ,  petite  ville  de  20;  maifons.  Un 
incendie  Ta  beaucoup  ravagé  en  17SJ.  EUc  étoit  au- 
trefois à  Tarchevéque  de  Prague. 

2)  Nemtfcbitz  ou  NimlfJcbutZfhoutg  de  s6maiC 
})  4villages^ 

9o«  La  7>rrfd^  jrrtfiai»«l»  appartenant  à*  un  comte 
de  Pertholdt,  renferme  le  villages ,  fidûmt  iS4  diai« 
ms  4 14 lahnes»  ^  ji.  pelle 
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5».  Celle  de  KraStz  contient  Je  bourcule  ce  nom 
I  villages  «  «a  t(Mi(       «ukOw.  «mc  4S  «  | 

tonnes.  .... 

iz.  Odte  de  KrumpifUt^  au  c^ÏMe  de  Zieiotia, 
^  ompottc  de  8  «lla«8  j  ^lu  .foiviciM  en  tout  39g 
■muas  6c  a  lalwM  A 

'    '1l5^  ie  lmgmtoff  à  ivoire  Teutoniqu*. 
«••««^•«^  «MUons  avec  » i  &  {  de  latines. 

lahi^es  ''^^^     i-^ûm.       a  viUjifiis,  i)  &  |  de 

36.  Celle  de  I(r/r*^>ir  formée  pj»  le  bourf  de  ce 

2)  7  villages. 

«  Jfi  h!  îl?     ^*^^''î'»'  fo™ée  de  4  maifons 

19.  Cxillc  de  LudfrtfcÎMu ,  compoféedeaviBaBM. 
^1  font  28  naaifons  ,  avec  2  &  l  dtiAim 

40.  M<ebr^lé.  N^MjiMdt .  CÙH^ifcw,,  ri»e  ravale 

e!"  *  SepteaiW 

i^/ttit*^  ^petite  vitie  «le  ws  «aï. 

41.  ï«  SàgWUrit  de  Mmbrifcb.  Tribau 

•0  çruH»  de  Lichtenftein ,  renferm*  ea  «kiitMia 
«aifens  avec  2%o  &  |  de  lahaes.  0«  y  ^S^SÎ 

JiHe  de  Î76  maifon  avec  ua  cfaitem.    b>fe  «ft  ai^ 
fous  la  protedKon  du  j^riace  de  UchtttSS.  ^ 
«744  elle  fut  pillée  par  les  rtuflieiw/^^ 
2)  bourg  de }«  «aifiMM. 

Ceeffr.4kBiifcA,T.FJ,         £«  (,) 
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tiant  à  l'évéaue  d'Olmûtz,   contient  en  tout  1649 
1)  Af«e/»«,  A/aWW»i  petite  «lie  «  "9 
Elle  eft  fous  laprotcaion  d«  réféquo  tfOlBHit»  uafi 

.3)  ville  de  ^o^  maifons. 

t  4)  jk^ÉM»»  TiUage  avec  un  château  nimé  flit 
une  montagne. 

■  ±t.  U  uni  Me  'MHUrnàt*  comprend  le  bonrg 
;de  c*aom;  -«î  a.  IT  &  ?  "i'^scs-  Ces 

quatre  endroitt  forment  efl  tout  (69  maifons  avec 

1  de  iahnes.  •  '  *         '.  , 
, •  U.  Celle  de  Jl/or/cl»^<*Bip«nd  en  tout  ^2 
maifons  avec     &  ^  déldme»;  elleeikaMPaute» 
de  Wranau.    Cette  terre  eft  conpoiee  • 

O  De  TiJ'i  htfchin ,  bourg.        ■  . 
.  •   a)  Du  village  de  MorfMtz  & 

4C.  La  N«»m?/*  de  78  rvaxîom  Vtwj9 

&  I  de  lahnes  appartient  aux  mêmes  mornes,  ocie». 

•   "  1)  yamiefl ,  bourg  de  î6  maifons. 

'    t)  6  villages  &  les  Juifs  de  Lofçhutz.  , 
.  46  là  unhom»^  »  ♦village?,  qu»  font 
o«  maifons  ,*av«c  18  .t 
47.  Celle  d'OttukemSi  69  9  &  i 

*'%8^  Ceile  de  Patfihl^t*  «'eclelwiiig  deceno% 
compofé  de  28  maifons,  &  deux  villages,  forflienl 
enferable  7a  maifons ,  &  1 1  lahnes. 

49.  La  Stigneurif  de  Plumcnau ,  eft  «««  çom» 
de  Zierotin  :  elle  renferme  en  tout  707  maifoosavec 
ai9  &  I  de  lahnes.   Onyobferve  :  • 

i)  PbaHmm  ou  BJumenau ,  PWo-w ,  petite 
ville  de  40  maifons  wea  un  château  nune  fitue  lot 
ime  nu»iitagae>  . 


« 
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Kofîetekzy  petite  ville  de  majfons. 
*      t)  UivifeUtii^  petîbe  ville  de  4s  anifiM». 

4)  27  villages. 
'        La  tem  de  FrœéUtt^  lippartenant  km  comte 
'dPUhtefetd ,  renferme  te  bourg  de  ^mdStZf  de  |o 
maifons,  &  deux  villages;  le* tout  ne  forme  que  40 
inaifons  avec  8  &  g  de  labncs. 

S     La  Sei^murie  de  Projiftitz  contient  en  tout  507 
maifons  avec  72  <ic  ^  de  lahnes.    Elle  renferme: 

t)  Prqjlmtz^  Froyh>g(m> ,  ville  de  447  maifons, 
avec  grand  nombre  de  Juifs  ;  elle  cft  fous  la  protc- 
i^ion  du  priace  de  lâctitenfteîa^  polfeilèur  deia.f«i- 

2)  4  villages. 
La  terri  de  Ptym     Sugdoi-^  comprend  |  vil- 
lages, t|ui  fbrmear  ^  ttaXbns,  avec  10  &  |  de  lab» 
nés.  •  ' 

^  -  ^  ^  •  La  Sàgnewrk  de  RabenReiu  y  qui  prend  fon  nom 
d*un  château  bâti  fur  une  montagne,  appartient  à 
un  comte  de  Harrach ,  &  renferme  en  tout  668  mai- 
ions,  avec  iio  &  |de  lahnes.    Elle  comprend: 

1)  Rcrynerfladt  ^  Rymarorw  y  petite  ville  de  ig6 
maifons.    Elle  a  pris  fon  nom  des  Romains ,  qui  y 
meurent  des  quartiers  dans  leurs  gueaes  avec  les  Ittar* 
komans  &  les  Quades.   Il  y  a  une  mamiiaâun  de 
fil  d'archal  &  des  mmes  de  fer  dans  te  enviions. 
'  a)  Bergftaéi^  totrgde  loomaifiina. 
.  ))  vaiagcs. 

54.  La  terre  de  JtMtaràt  avec  quatre  viHages,  lAi 
<[ue  ^  I  maiCbm  inrec  4  &  |  de  labnes. 

Celle  de  Rçthœlbutten^   pofiedé  par  Tordre 
'Teutoniquc,  renferme  ç  villages^  qui  font  5 ç  mai- 
fons avec  6  &  §  de  lahnes, 

ç6.  Schœnberg  y  Scbutttbèrg^  ville  de  421  maifons, 
fiit  donnée  en  1621  aux  princes  de  Lichtenftein  par 
Ferdinand  II;  elle  jouit  encore  de  grands  privilèges, 
€c  ne  paye  au  prince  (on  proteâeor  que  1000  florins 
;|>ar  année.  On  y  fiteique  beaoQOUp  de  panM»  Cettt 
ville  pofTede: 

i)  Rmbfnfeiffem^  village. 
. ,     t)  La  Seif^neieirie  dtlirml^hiù  dt  119  aaifoi» 

4nm^to  ft  f  de  lahiifs«  . 

£ea  (7) 
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«7.  ScbvNétnita^  bourg. 

f  S.  U  Mrr»  ilr  SkaH^tUu^  famée  par  le  vUlage 

uc  ce  Doni*  rt^i  <  '  1 

•o.  U  SrioÊimii  àt  Sternbers,  po&dce  par  le 
mince  de  LidStenlW^  EUc  reafcmc  119$  maifons» 
avec  241  &  I  de  lahnel.  U  y  a:  . 

1)  S^^^f^erg,  pedieYillf.,  doiitoepiUiccii>«J 

Ton  y  trouve  un  couvent  de  chaMlnc»»»'^  *  JS^ 
pliers  de  Tordre  de  St.  Auguftm,  qui  ont  dix  viU 

2)  Bahrn,  petite  ville  de  iifimaifons^    .  ^ 
})  Dmyi^ly  Damajfauj   bourg  de  6z  mai- 

font. 

ôoT  La  Siignrnrii  di  Tohitfchtm^  fiut  ca  tout  s»» 
maifon8,&  m6  Uhncfc  EUc  rci^ 

m  maifons  avec  nnchâtem.  •  ^ 

î)  1 7  villages.  .      j  t  •  u 

6i/La  Seigneurie  de  Tyrnau,  au  punce  de  Uch- 
tcnfteîn ,  contient  en  tout  277  maifon»  a?«C  45  «  » 
de  lahnes.    Elle  renferme 

i)  Tymau,  bourg  de  |s  maifons,  avec  un 
diàtcau  fur  la  mQntagne. 

Z)  Le  village  d'Âlt-  Tyrnau  &  9  autres. 
6t.  La  Smnmrie  d' UOersdorf  appartient  a  un  corn  te 
deZierotîn;  elle  renferme  is  village*,  qui  forment 
n»tfoii8^«Tec«î*4deWmc8-    ^     .»  _ 
6).  ta^are  ifUtorjJi**,  qii  oompiwd  »  laBagcat 

feifattt  26  râaifons*  '  ^  -^44. 

64.  Celle  de  Wiefmbirg  appjjttleiit  à  w  oonW» 
de  Zierotin.    On  y  tiouve  9  vdhgcs^  qm  tarnenft 

maifons  avec  66  &  §  de  lahnes.  . 
6s.  Celle  de  Weijïœlhmett  ^  qui  contient  4 
^/formant  n  maifons  avec  î  &  {  de  lahnes. 
66.  PFfflc^ax/awV2  &  Langendorf  dt  2%  mailons. 
é.7.  JLa  4«rrf  àê  Wumnurlifcb^fçb  de  9  &  ¥  « 

lahnes^  .       ,1  -n 

68.  Celle  de  Wranma  lh>tta  de  deux  villages , 
VdfiUU»  fat  le^titoce  de  Lioktetifteim  Oa  y  oompte 
ia  maifons  avec  g  &  t  de  lahwti  *     ^  ^ 

•  ■ 
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2.  Les  quartiers  de  Prerau  &  Freudenthal 
font  marqués  fur  les  cartes  comme  un  cercle 
particulier  fous  le  titre  de  Cerctt  de  Frerauj  &ag 
Freromky.  Le  diftrid;  de  Katfcher  eu  Silène , 
quien  faiibit  partie ,  a  pafle  en  1 742  ïTous  la  do<* 
mtnatton  prulfientie.  Les  deux  quartiers,  dont 
il  s'agit,  renferment  20  villagçs ,  1 2  bourgs , 
prè^  de  400  villages  »  &  tous  ces  eiidroits  com- 
prennent environ  i  f  2f  o  maifons  &  2400 lah-^ 
nés  de  terres  &  prairies.  On  y  diftingue 

I.  La  terre  c^AUendorf  &  Pojikonppitz  appartenant 
1  m  baron  de  Podiirazky ,  compofée  de  97  maifop^ 
avec  II  &|delahnes. 

<  f •  La  Seigneuriê  £AU-  Titfiiebt  de  s?7  maifons 
avec  42  &  f  de  lahnes.   Elle  renferme 

1)  Alt  -  Titjchein^  bourg  avec  un  château,  fu 
tué  fur  la  montagne.  .  * 

2)  ij  villages. 

5.  La  Seig7tettrie  de  Bodenjladt  ^  appartenant  à  un 
comte  de  Walderode ,  confiile en 4)6  maifons,  avec 
l'gg  lahnes  &  î.   Elle  contient: 

f)  Bade9^4uU^  FfMtfhOa^  petite  viQe  de  104 
maifofls. 

a)  Vf  villages. 
4*  Celle  de  BijfritTi  renferme  61g  mailbns ,  aiec 
128  &  I  de  lahnes.    Elle  contient 

1)  Bijhritz,   petite  ville  de  96  maifons,  tout 
jpccs  de  la  montagne  de  Hoftiin, 

2)  Z4  villages. 

La  terre  de  Baranky ,  contenant  le  village  de  ce 
«om.  On  y  comptées  maifons  avec  i  &  |  delahnes» 
6  &  7*  Les  Offres  de  Chorem  &  de  ùutJcfÀa  de 
4TtUage8f  qm font 74 maifons,  avec  11  faibnes  &  |. 

La  Seigneurie  de  Cremjter ,  appartenant  an  (on- 
î«raln,  comprend  1717  maifons  avec  }}2  &  |  de  , 
lahnes.   On  y  trouve 

i)  Cremfier  ou  Kremfîer^  Kr orner ziz^  petite 
ville  de  141  maifons,  près  de  la  rivière  de  Morave* 

U  y  a  une  collégiale*  fous  le  vocable  de     Maurice , 

£e-;  é 
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&  un  eoU^  des  pms  des  écoles  pienfes.'  Ulé  eft 

fous  la  proteâion  de  l'évéque  d'Olmiitz,  qui  dan$ 
le  château  de  cette  ville  tient  fa  réridencc  ordinaire-  * 
Ce  château  ainli  que  les  archives,  le  fauxbourg  & 
maifons  brûlèrent  en  I7ç2»  Cette  ville  dans  les 
années  &  i6ç6  avoit  déjà  fouffert  par  des  in- 
cendies. On  trouve  ua  couvent  de  Francjfpaios  hm 
de  fes  portes. 

2)  Hnlein^  petite  ville  de  121  maifons. 

i)  Chropjn^  ou  Kropin^  bourg  de  |2  mvfons  ^ 
fitué  fur  la  rivière  de  Morave« 

4)  Lùbau^  Ulnrc^a^  petite  vtUe de  if gmaifone. 
Bénafib ,  Budijfau.  petite  ville  de  175  maifons» 

6)  Un  bon  nombre  de  idliages  »  qui  fpnt  enfem^  - 
ble  1 190  maifons. 

9.  La  terre  de  Deutfeb-  ^afnig%  compofée  df  j 
villages ,  forment  114  maifons  &  51  lahnes. 

10.  Celle  de  Deutfcb*  PavpiotPiiz  de  47  maifon$ 
avec  10  &  I  de  lahnes. 

11.  Celle  de  Dœfchna  comprend  le  village  de  ce 
nom»  qui  34»  maifons  avec  5  &  |  de  lahnes. 

xa.  La  Sitg/itntrù  de  Drfcbewobofiitz  &  DouMzelitz^ 
appartenant  à  un  comte  d'Oppersdorf^  renferma 
Yl%  maifons  avec  ço  &  i  dç  ifihnes.  On  y  trouve: 

1)  l>rfchropoMHhz^  petite  ville  de  aogmaifiMp. 

2)  Le  village  de  DamazeMt»  &  7  aatref* 

Le  graud  chapitre  d' Olmutz  - pofftde  dans  ce 
quartier  i;  villages,  qui  forment  jç8  maifons- 

14-  La  Seigneurie  de  Fulneck  appartenant  à  un 
comte  de  Wùrben,  renferme       maifons  avec 
j  &    de  lahnes.    On  y  remarque 

O  Fulneck  y  petite  ville  de  19g  maifons  avec 
im  château  fitué  fur  une  colUna 
*      2)  il  villages. 

sf .  La  tihede  Grojpe  de  deux  villages,  lenfènmp 
59  maifons  avec  g  &  j|  de  lahnes. 

itf.  Le  Jùfdi  Hanidmrff  tire  foa  nom  d'un  villagi^ 
de  }2  maifons  avec  ç  &  |  de  lahnes» 

iT.  La  Seigneurie  de  Hemmtfdwfy  qui  forme  une 
totalité  de  ^87  maifons  avec  4;  &  |  de  lahnes,  ren- 
ferme le  château  de  Hennersdorft  le  bourg  de  Jo- 
tmfiestbui  &  ç  villages, 

18. 
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;  ta*  Celle  de  Hmbypold^  dont  l'évéque 'id'Oimvts 
eft  poifefleur  ^' comprend  i^Tonailbiis  avec  a<6  6b 
I  delahnes.  Elle  renferme  * 

1}  Hfh^bhM  ,  château  fur  une  montigne. 

2)  Mahrifch-  OJiruu^  petite  ville  de  90  maifons^ 
fur  la  rivière  d'Oftrawitza. 

}  )  Bràumberg  ,  bourg  de  86  maifons. 

4)  Frrybdrg  ^  Prpbor  ^  ville  de  261  maifons.    •  . 

s)  Mificck^  Mifiko^  bourg  de  us  maifon«. 

6)  FranhfltuU^  bourg  de  147  maifons» 

7)  u  villages. 

KiMA&QJJE  Les  Seigneuries  de  Hockwald  & 
Meferitfch  avec  Rofenau  font  féparées  fur  la  frooi» 
tiere  de  la  Hôngrie  &  de  là  Siléfie  par  nne  montagne 
fituée  au  -deflus  de  la  (burce  du  bas  fleuve  de  Bctfch- 
wa.  Cette  montagne  a ppell ée  i^uti/jo/i  eft  remarqua- 
ble en  ce  qu'au  temps  du  paganifme  les  anciens  Mo* 
xaves  y  réveroicnt  l'Idole  de  Radgoft. 

ly.  La  Seigneurie  de  Holefchau  appartenant  à  un 
comte  de  Rottal  t  eft  compofée  de  f  lo  maifons  avec 
94.  &  I  de lahnes.    On  y  trouve:  / 

1}  Haiefibm  ^  petite  ville  d'environ  aoo  Qaifoni« 
a)  1}  villages. .    •  : 

M.  Celle  AeHot»fka%  polfôdée  parl'évéqued'Oi* 
ai4t2  ^  prend  fon  nom  de  ' 

HoHeplotz  >  HoJJeblaha ,  petite  ville  fur  la  rivière 
du  même  nom,  qui  renferme  197  maifons.  "  »> 

21.  La  terre  de  Hulhpetjlbky  de  i04  maifons  avec  % 
IX  &  ^  de  labnes.    On  >  trouve: 

1)  Hufiofitfchky  ,  petite  ville  c)ietive  4^  s  s 
maifons  av^c  un  château* 

2)  a  villages. 

'  S7^.  Là  ênmk  KMendwf  d^e  )  &  |  de  lahnes^ 
2).  Celle  de  KiOmdùrf  de  t  lahnes.  '         .  • 
«4.  La  Seigueurje  de  Kehfcby  dont  le  poflefleur  eft 
révéque  d'Olmùtz ,  &  qui  renferme  416  maifons  avec 
8S  &i  de  lahnes.   Il  y  a  * 
•  :  :  I)  Keitfcby  petite.yUle.de  19a  niaifonjs.; 

2)  16  villages  ^ 
.  2f)  i^Urfe  de  K^Sikmit^'f  divifée,  en  dçux  par- 
ties ;  Tune  pofledée  par  le  ci^Uf  $n|.4e  Stqf nberg  ie$ 
jÇ^pofée  de  t)  maifons  ;  l'autre  en  comprend  i8* 

£e  4  26» 
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26.  Cille  de  K^êlmmald  renftnrte  finUegèSt  fri 
fcnl  1)7  maifont ,  avec  68  &  ^  de  lahim;.  - 


de  DîetriehiUin  eondeiic  84t  ntaUbfis  t?ec  i6g  ft' 
Idelfthnei^  OîiyrciiHfqiie: 

1)  Leipmkj  petite  ville  àtmô  maiTon».  II  y  :t 
dans  fan  faaxbourg  un  collège  des  pères  des  écoles 
pîeufes.  En  164^  les  Sucdofe  y  firent  beaucoup  de 
dégâts.  A  Toppcfîte  delà  ville  on  vcAtiui  une  xnoo» 
t^ne  le  château  de  Hiifmfiim^ 

2)  2ç  villages. 

28-  I>a  terre  de  Umitêànf  «viC dcvx  viUaffil 
7  &  ^  de  lahne^ 

29.  Celle  de  IjMjchna  de  f  viiiagea  fidCm  «9  Mai. 
lèiia  avec  g  &  ^  de  laknea*  " 

\^  Celte  de  làtÊff^b  Amtoft?  conl^ 
mni  ai  maifona,  airee  1  ft  f  de  lalmea. 

1 1«  Celle  de  JkMk^,  de  }4  maiibos  «vec  s  & 
\  de  khnes. 

;  2.  La  Q%mmanâtTH  de  MaydeBerg  ,  formée  par  le 
château  &  village  de  M^delberg  ou  Der^tifcb^  êc 
de  trois  autres  villages^  On  y  compte  i\6  maHbns 
avec  28  &  I  de  lalmes«.  £Ue  appartient 'à  l'ordre  de 
Jftakhe. 

%  l.  La  terrt  dê  Motn^finff  de  aft  aaifona  aifeetf  ie 
f  ér  fcli&es. 

?4>  fa  SÊàgfÊtmit  dê  Mefirftfeh  &  db  Rqfimm  agN 
pkifaitkÊiiî  à  lu^  cMite  de  Zieiociiiv  -leAfintÉie 
maXooB  Mree  If 9  A  4  de  Mmèa.  Û»t  dlSIaipie;. 
a)  ^Êtaffit^^  beutg  de  «ndfena» 
a)  Rafenau ,  boturg  de  92  Boaifoûs»  . 
^)  24  viB^es. 
^ç.  le  fief  de  Mejmtfib^  anffi  an  comtede  Sar#. 
renfermer 

i  >  Mrfepiifiè,  petke  ville  de  i|7  ttaifoBete 

la  rivière  de  BetTchwa.  > 
2)  Quatre  villages. 

La  mre  deMe^ÊMti$Ê^  t^,IM^U^  dk  %t 

naifons  &  1  j  lahnes.  . .  • 

ffittiltoiia,  tiMd^ft  |dil^^ 

ta 
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nauté  d'Olmiitz ,  dite  convidotre ,  renferme  en  tout 
•  924.  maiTosis  avec  log  6c  %  dfi  lahries*  On  y  remar« 
Vie  : 

1)  Neu^Titfcbeift  y  Nowy  Gitfchiny  ville  de  |jt 
saiTons»   Elle  eil  la  plus  opulence  de  ce  jiay% 

2)  S$frêmimg%  biMirg.de     amifim»»  . 
))  12  villages. 

19.  La  terre  dê  Partfdumiêïïf  dt  log  -Mifansa^ 
16     i  de  lahnes. 

4a  Cdie  de  PaAnu  de  ig4  matrons^  avec  a6  9c 
f  de  iahne9.   On  y  compte  : 

1)  PaskaUf  bourg  de  )i  snaifons* 

2)  7  villages. 

41)  Les  fiefs  d'Unter-  Pamiorritz  &  d!  Ober  »  Pawl»' 
wit2 ,  contenant  4  villages ,  qui  renferment  i|)  mair 
ions« 

42.  LàterredePientJiUÊzfyoaKMm^P 
de  14  maifonâ. 

4|.  Celle  de  Poda^de  é^maifonat  af^artenaot  af 
deyéttné  de  Leij^ntdt. 

44.  La  Seigneurie  de  Prerau  à  m  baron  dr  Peter^  * 
walsky ,  eft  compolce  de  57^  maifons,  avec  so  ^  1 
de  lahnes.  Elle  tire  fon  nom  de  la  petite  ville  de 
Prerau^  Prferow^  qui  eft  une  des  plus  anciennes  de 
ce  pays.  Le  magiftrat  poflede  71  maifons  &  19  lah- 
m»  Uai  dans  la  ville  que  dana  4  villages  des  envi- 
rons* La  portion  de  la  viUe  coftîifta  ea  |oo  omifojia 
arto  |s  !&  |de  kbnes» 

4f.  Laim-^  de  Prfcheflgmlkf  coomoréede  )  vilu 
lages,  fome>4i  maifons  avec  7  &  4  de  lahnes. 

4d»  OèOe  de  PruJfiM-veitzàc  s  vul^ges,  qui  çam- 
pofent  171  maifons. 

47.  Celle  de  Rimmtz^  confiftant  en  2  v^i^jjpSf 
fuî  font  ?8  maifons,  avec  9  &  |  de  lahnes. 

4^.  Celle  de/^o^e/w/i  poffédéejpar  les Jé£uitesd*Ol* 
nûtz^  eft  compfiféede  x}i  i^^ûu^nSf  avec  j6 
do  lahnes.    On  y  remarque: 

i)  Roàeiuii»  t  iriliage  de  )5  laaslons.  •    .  * 
a)  Koker^  Kokbrji ,  boorg  4e  31  maiuKOBi 
I)  )Sîa  villages,  .   ^  % 

Ee$>  49« 
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49.'La  Mgnmni  di  R3ui»M  AjlM»  v  fief  poC 
fédé  par  uti  oonice  de  Hoditi^  comprend  zt}  nud- 
fons  9  avec  2  )  &  |  de  laKnes.    Elle  renferme 

1)  Ros-wuldt  bourg  de; 8 maiions  avec  un  châf 

teau* 

2)  Fiiflein ou  Fùlftein  ^  château  très-ancien  fituc 
fur  une  montagne ,  avec  un  village  paroiilial  &  fept 
ailles. 

ço.  La  tm-e  de  Rfcbiko-wiêt  &  AugtMd ,  de  46  mai« 
fons  avec  ç  &  |  de  lahnes. 
^  çf«  S^éftef  c'eft  le  nom  de  dei}X  terres,  l'une 
allodiale,  f antre  moovante.    La  première  contient 
48  maifons ,  arec  4  &  i  dclahnes;  l'autre  sa  &  | . 

de  lahnes.  •  • 

52.  Neuf  fermes  fianciies  à  SobiJJekj  qui  contien- 
nent 5  &  f  de  lahnes.  •  .  .„ 

Le  comprend  a  villages ,  s  2 

maifons  avec  9  &  |  de  lahnes 

^4.  Celui  de  Schlukau,  compofc  d'un  village  de 
44  maifons  avec  4  &  I  lahnes. 

çç.  Celui  de  ^ci^Ai/^^'t ,  comprend  deux  villages, 
qmfbnt  21  maifons  avec  }  lahnes. 

%6.  Celui  de  Skalitfckkéi^  compofé  de  as  maifons 
arec  2  &  |  de  lahnes»     .  .1. 

S7.  Celui  de  S/wmK,  eontient  4vdlages,  formant 
iiç  maifons  avec  20  &  |  de  lahnes*  » 

S  8.  Celui  de  Sfabhantz^  de  deux  villages ,  qui 
font  1 14  maifons  avec  4  &  |  de  lahnes. 

çç.  La  terre  de  Tfchekin  de  3  villages,  renferme 
52  maifons,  avec  4  <&  |  de  lahnes. 

60.  Celle  de  Turnavrhu  de  14  maifons» 

61  •  Celle  de  Waitersdorf  de  2  villages  faifant  10} 
snaifons,  avec  17  &  |  de  lahnes.  ' 

42.  La  Seigneurie  de  Wiiskirch  poiTedec  par  un 
prince  de  Dietrichftein ,   comprend  en  tout  11 00 
maifons  avec  191  &  i  de  lahne&  On  y  diilingue  : 
^      i)  Weiskircb^  Hrahitfcbê^  petite  ville  f wr.  k 
Betfchwa  dë  ai)  maifons.  " 

2)  Brabotaufch^  petite  viHt  de. ç^iftaifoiis. 

3)  29  villages.  • 

éi.  La  Seigneurie  de  WeJfeUtfcbh^  appartc.i|ant  à 

«  un 
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m  comte  de  Poi^êaky  ft  conpofiSe  de  1 1  vilhges , 
formant  1^4  maifons  avec  «6  &  ^  de  lahnes. 

64.  Le  Fief  de  WeJJecbowitz  ,  de.  deux  villages  % 
qui  font  4s  maifons,  avec  7  &  g  de* lahnes. 

6^.  La  Ttrre  de Z éetfchni  Lhotta  de  lo  maifons» 
.   avec  I  &  g  de  lahnes 

66  Celle  de  ZÀelatowitz^  de  deux  villages,  failkol  ' 
14 maifons,  avec  6  &  |  de  lahnes* 

I 

.  IL  Le  CERCLE  DE  Hradisch  5  Kra^ 
Hradi/ky ,  circuliis  Hradijlienjis ,  eft  abondaiiÇ 
en  ,  en  fruits  &  autxes  produâions ,  fur- 
tout  dans  les  cantons  du  milieu ,  qui  font  tra- 
vecfcs  par  la  Morave.  On  y  compte  1 3  viU 
les ,  22  bourgs  &  i  go  villages  ;  tous  ces  eiw 
droits  comprennent  1 1 83 1  maifons  avec2W4 
lahnes,  tant  terres  que  prairies. 

I*  Hradifcb^  Hradijie^  ville  royale  fur  la  rivière 
de  Morave  avec  un  collège  de  Jefuites  &  un  cou- 
vent de  Francifcains.  Elle  a  relillé  à  plufieurs  fie- 
ges,  &  fur-tout  en  164^  à  celui  des  Suédois»  Elle 
poflede  dans  ce  cercle  8  villages,  formant  %z%  mai* 
fons  &  92  lahnes» 

•   %  Ga^a  y  Jl^iiOTiT ,  petite  ville  auffi  royale ,  qui 
^ITede  )  villages,  faifant  19)  npiaifons  &  la  lahnes» 
).  La  terrideBmtau^  i  un  comte  de  d'Illiefchazyy 
comprenant  11  maifons*  Ony  diftingue:  . 

1)  Sammi»  bourg* 

2)  BiJhritZy  village. 

4.  La  Seigneurie  àc  Bmmau^  divifée  en  quatre 
parties. 

i)  La  première  pofledée  par  un  comte  d*Illiefcha« 
•   zy,  contient  7  maifons  de  Ja  petite  ville  deBrunuui, 
&  4  villages ,  qui  forment  1 1  ^  maifons. 

2^  La  iecondeà  un  comte  de  Podftazky,  renferme  : 
0)  Treize  maifons  dans  la  petite  ville  de  Br»h 

(a)  Une  maifon  dans  celle  de  KMftidu 
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font» 

I)  f  a  troiikBie  cft  poffédée  par  an  bvoq^de SeU 

bifch.  Ellecdhtient: 

(f)  17  maifons  dans  la  petite  Tille  de  fimim» 
(2)  s  4  maifons  dans  celle  de  Kloùtuk^  ou  X/o« 

(})  269  maifons  appartenant  à  dix  villages* 
4)  La  quatrième  exiiin  à  un  comte  de  K.ofemi>erg« 
On  y  obferve  : 

(1)  Quatre  maifons  dans  la  petite  vill^  de  Snib 

^"^(a)  81  maifons  dans  «celle  deiQMwciL 
())  Wiéicbwmn^  bonrg  de  maifons- 
(4)  Dix  villages  formant  en  tout  261  maifons» 
^.  La  Terri  de  MROowUt  de  30  maifons  avec  1  & 

X  de  lahnes. 

é.  Celle  deBUsyto,  de  2;  maifons,  a?ec  i  &} 
de  lahnes.  ^  • 

7.  La  Seigneurie  de  Bijfentz  poiTédée  par  -un  comte 
de  Pruskowsky,  contient  }49  maifons  avec  47  &  il 
de  lahnes.    Il  y  a  : 

I)  Bilfifi»9  petite  ville  de  içd  maifons ,  dont 
les  environs  donnent  le  meilleui  vin  de  Moravie* 

t)  Wramtm ,  bontg  de  itf  maliens. 

|)  Trois  villages. 
%  La  SàffÊmrie  ûê  Baebàm  i  m  baron  de  Peter» 
^alsky  «  renferme  270  maifons  avec     &  |  de  lah» 
«es.   On  y  trouve: 

i)  Buchlmi ,  château  fur  une  montagne. 

s)  Bucblovpitz^  bourg  avec  une  fontaine  mine* 
jale»  • 

1)  Scberomitz  &  UfoWf  bourjp» 
4)  Cinq  villages. 
9.  La  F///f  f/f  Cremjîeri  poifede  J  villages, 
le*  La  Terre  4e  CbnyabtaU^  eft  compofée  de  |  vH- 
JageSf  qui  forment  enfemble  sf  maifons  iahnes« 
ff.  CeHe de  X^îvinra  f  30 maifons,  nveC  4&f 
de  lahnes. 

12.  Celle  de  Drjcbbtm^  j  villages,  4$  maifeni, 
evee  8  ^  i  de  lahnes» 
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CERCLE  DE  URADISCH. 

i^.  Celle  dt  Franûzorpa  Lhùtta^  confiftant  en  ua 
bourg  de  17  maifons  avec  9  &  f  de  lahnes. 

14.  Celle  de  HojiiUj  comprenant  19  maifons , 
.  arec  2  &  §  de  lahnes. 

Celle  de  Hq/iiaikaUj  50  maifoojB»  tveo  )  lalu 
net  &  i. 

16.  Celle  de  Baipitfcfy,  S4  maifons»  avec  it 

$  de  lahnes. 

1 7.  Celle  de  Hraâeek^  2  villages ,  qui  font  (a  msd* 
fons  avec  s  &  |  de  lahnes. 

i8»  La  Seigmune  de  Bungarifch  Brod^  apparté* 
nant  aux  comtes  de  Kaunitz,  renferme  en  tout  945 
maifons  ,  avec  319  &  ^  de  lahnes.   On  y  remarque: 

1)  Hungc^€b  Brud  t  HunBrodt  BrcdUherskjh 
fcûtt  ville  de  ao5  mstfons,  avec  on  oouTent  de  Do« 
sniiiicaitts    une  fontaine  nrinécale. 

2)  24  villages.. 

19*  La  Tim  df  S!mtfebmte^  otntsaant  le  bourg 
de  ce  nom ,  compofé  de  99  maifons  avec  t o  &  | 
de  lahnes.  On  trouve  des  carrières  de  marbre  dans 
les  environs. 

20.  Celle  dp  KoJiikêM^  H  maifons,  avec  a  &  i 
de  lahnes. 

21.  Celle  de  Komorau  â;  OmalkmUM  de  39  mai» 
ftnt,  avec  6  &  J  de  Isdmes* 

%t.  Celle  de  Lebedamy  de  6  maifons. 
8)«  Celle  de  Ufibal^  de  4}  natfbnaaveo  6  &  | 
•delahiM. 

24.  Celle  de  LittenfMtx ,  contenant  le  bourg  de  . 
xe  nom  &  trois  vilbges;  ces  quatre  endroits  forment 
enfemble  11;  maifons  &  14  lahnes. 

Là  Seigumrie  de  Lttkkaii  pofTédée  par  un  comte  . 
de  Sailer,  &  contenant  42a. maifons,  avec  8i  &  ^ 
jieiahncs,  renfenne:  ^ 

i)  LukkaUf  château  fur  une  montagne. 

1)  Freyjiétuif  Frifità^  bomrg  de  f  g  maKona» 

f>  SfiUiAiw»U*z  ^  toptg  4k  }g  «aMiwis»  ^ 

#}  22  ^fiages* 
:   2^»  La  Ttrre  de  M^JirMt2\  de  221  mailbns^ 
avec  )6  &  J  de  lahnes.   Elle  comprend:  .  l 

I  )  MailenoTpitz  ,  houxg  de  84  ouufon^ 

•  >  a)  Cin%  viUagest  27» 

* 
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r  87*  Celle  de  MWoiiti^  6  villages,  formant  1(9 
fliaifons  »  avec  Ç4  &  §  de  lahnes.  .  ' 

f  28»  Celle  de  Mladotitz^  de  29  maifons* 

S9.  CeHe  de  Moftienitz^  4  villages»  enfemblc  ga 
maifons,  avec  16  lahnes  &  |. 

|o.  La  Seigneurii  di  2iapaydl%  appartenant  à  ufi 
eomte  de  Ratcal ,  comprend  549  maifons ,  avec  9} 
ft  f  de  lahnes.   On  7  trouve: 

1)  Vaf^filt  VapoRedla^  bourg  de  la&maifons» 

2)  Tbwnatjeban  ^  Donrg  de  48  maifoni. 
Quatorze  villages. 

*  51.  La  Terre  de  Nemochorwitz  de  ^6  maifons.  .  • 
)2«  Cell^de  NetzdieTiitz  ^  de  2  villages  >  enfemble 

4)  maifons,  avec  i?  &  |  de  lahnes. 
.  1;.  Celle  de  Neufcbio/^     divifée  en  deux  parties; 
la  première  contient     maiions,  &  l'autre 40^  toute 
cette  terre  confifte  en  g  lahnes  & 

)4.  Celle  de  OrfcbecboK ,  4^  maifona».  avec  17  & 
§  de  lahnes 

Ij^  Seipteurit  A* Ofirau  i  pofiedée  par  le  prince 
de  Lichtenftein,  comprend  1^48  maifons»  avec} $4 
^  I  de  lahnes*  *  Elle  renferme:  ' 

'  i)  OflraUj  petite  ville  de  96  maifons»  fitnée 
Ar  une  isie  de  la  Morave. 

2)  Kùmrant»^  les  bourgs  de  Butz^  JUrwmtzA 
WeOta. 

\  •  f  )  18  villages. 

56.  La  Terre  de  Poborfchelitz  ^  compofée  de  }  vil- 
lages, enfemble  76  maifons,  &  4  lahnes.  '* 

Celle  de  Frédfjibitz  de 40 maifons»  avec ',6  & 
2  de  lahnes. 

)g.  Celle  de  Prfchefcbêktf^  de  tvilhgçs»  enièm- 
^le.8<  maifons,  ^  7  lahnes. 

)9«  Celle  dtFrJcUkff  de  21  naifont»  avec  1  dt 
2  de  lakne. 

40.  Celle  de  ÇtuqUhz^  appartenant  à  on  comte  de 
RottaU  eft  con^o^  do  bourg  defluaffitz^  ouXîm* 
Jbz^  fur  la  Morave  ,  &  de  g  villages.    Ces  neuf 
endroits  renferment  247  maifons,  avec  2$  &  §  de 
l^kaes« 

I 

*  « 

DigitizWl  by 


r  4T.  Celle  de  Roké^diaé  ût  a4  mttfoiig,  avéc  J  & 

4  de  lahnes.  .     •  •  -       4|  .«  * 

42.  Celle  de  Slawitfcbin  »  compolcc  OC  a  Vlliages, 
enfemble  47  maifons  &  7  lahnes.  .  • 

.   4|.  Celle  de  ^rajcbiimu»^  de.  jz  mailons,  avec 

4  &  I  de  lahnes 

44.  La  Seigneurie  de  Strafnitz,  polledee  par  un 
•camtc  de  Magni ,  renferme  77  maifons,  avec  1.79  & 
6  de  lahnes;  So»  chef  lieu  cil  *  .  - 

Stramitz,  petke  tille  fur  la  Mprave,  ayec/un 
château  &  collège  des  pères  des  écoles  pieufes.  -Bli 
J7<;^  elle  elFiiya  un  grand  incendie. 

Dans  le  village  voifin,  nommé  Piirau^  on*  trouve 
une  fontaine  minéral'e. 

'  4«.  La  Terre  de  Strfdniky.  Striîeck,  renferme  le 
bourg  de  ce  «m  &  2  villages.  Ces^  trois  endroits 
contiennent  8]  maîfons,  avec  10  &  |  de  lahnes. 

46.  Celle  de  ^Hcbrpatuhorjihùz^  4  villages,  enfcni- 
ble  126  maîfons  &  \o  lahnes,  „    ,  . 

47.  La  Seigneurie  de  Sveieùlau  ,  amfi  que  1  endroit 
précédent  appartiennent  à  un  comte  de  Seiieni.  EUc 
ell  compofée  de  391  maifons,  avec  8{  &  |  de|ah,* 
nés.   Elle  renferme 

1)  Schrœietlau^  château  fur  une  montagne. 

2)  Bogkwpttz,  petite  ville  de  JJ7  maifons^ 
t)  ïreizc  villages. 

48.  La  Tetrede  TreuAtck^  de  it  maifons,  avec 
4  ft  4  de  lahnes. 

49.  Celle  de  Tjibmelmmm^  de  47  maîfons  &  % 

lahnes.  .  . 

(;o.  JVeOArêd^  bouventde  Fordre  dcCiftcaux^ 
dont  Tabbc  prend  aux  dictes  le  premier  tang  parmi 

les  prélats  réguliers  ;  cft  bâti  à  l'endroit  où  ancien- 
nement  étoit  fituée  la  ville  célèbre  de  Welebrad  & 
iVeiogrod.    lipofTcdc  -r  , 

1)  Poîefcbaroin  ^  bourg  de  10;  maifons  i  les 
évêques  de  Moravie  y  tcnoicnt  jadis  leurs  fieges. 

t)  Douze  villages,  faifant  maifons.  Ces 
endroits  jdats  au  bourg  poifedeat  14}  *|dçlalinfiiL 
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La  Siigmmk  ië  Wejfefy^  qui  reiifame  en 

tout  H  7  niairoi^  »  avec  $8  iahnes  &      On  y  rc^ 

(i)  JFeJfely ,  pctke  ville  chérivc  de  28  maifons 
êi  un  fauxbourg  de  X2$  >  ficué  dans  une  islq  de  la 
JAorave. 

(2>  Trois  village??, 
5i«  La  Ttnidt  Wtfii^^  comprenant  z8  maifont 
&i  Jahne. 

S2«  La  S^puime  de  IF^fmitz^  de  ;87  maifons 
ft49  lalwesy  appartint  à  oa  comte  Utiefchaxy  & 
comprend  : 

ty  inffirmnt  petite  ville  de  i6a  maiTona. 
s)  Douze  villages» 
Celle  de  WfHin^  de  ^69  maifons,  avec  60 
4b  f  de  lahnes,  elt  divifée  en  ^  paitîes. 

1)  Celle  du  comte  lllierchazki  renferme  : 

(1)  La  Ville  haute  de  JVjettn  de  ç 9  maifons. 

(2)  Treize  villages  formant  69  maifons» 

2)  La  partie  de  la  Famille  de  Bucellin  comprend  te 
siUage  de  Ratibor  de  26  maifons. 

|)  Celle  des  Zablatzki  contient: 
(1)  La  Villi  bajfe  de  ÏV/etin^  de  8  maifona. 
^)  Una  partie  du  vill^  de  Oénr  •  Ltolhu 
^4.  La  Tem     SOmnaaitat  »  de  )8  maifoni  avec 
4&|delahne8i 

{ 9«  La  S0jft»«irar  A  Ximmky ,  de  244  naifoas & 
42  lahnes.    Il  y  a 

.  i)  Zdaunky^  bourg  de  S o  maifons. 
2)  Onze  villages. 
La  T«Tv  rff  Zdislavsfitz  de  a  villages ,  fisùfant 
a5  maifons,  &  3  lahnes  &  i. 

^7.  Le  Fief  de 2radavpi(2  ^  de  2  vUlages»  Sonnant 
maifons,  avec  4.  &  4 ^  lahoes. 
58«  La  rm-#  «fe  Ziermmmi»^  de 27  maifoiis  avec 
4  &  I  de  Mnea^ 

La  ft'MiiWfiww  .rfr  a&r,  de  279iiiaiibn8«  |a«ee 
a 9  &  ^  4a  UmsB»  cft  poffédce  far  w  comte  dt 
ikottal,  comprends:  a 
f)  3iHn^  petite  Ville  de  12$  maifons. 
a)  Huit  villages. . 

m. 
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■  *  *  •      •  .  ]^ 

m.  Lfi  Cercle  de  Biiunn,  Krag  Bre^ 
nensky^  Cirmkis  Brtmtnfià^  eft  clivife  en  haut;^ 
&  bas.  Le  terrein  du  dernier  eft  uni  prcfque 
par-tout.  .  On  trouve  dans  ce  cercle  plufieurs. 

^  saines  de  Fer  &  des  carrières  de  marbre;  on 
tire  de  la  montagne  de  Kwietnitz  >  près 
Tifchnowitz  quantité  de  faitx  diamants  & 
d'améthyftes  1  il  y  a  des  fontmnes^  minérales 
en  quelques  endroits.  Les  forges  de  fer  &  les 
verreries  n'y  font  pas  rares  s  non  plus  que  le» 
raffineries  d'alun.  Tout  ee  cercle  renferme 
19  villes»  57  bourgs  &plus  de  6^76  villages; 

,  tous  ces  lieux  forment  enfemble  20871  mai* 
fons  avèc  4230  &  de  lahues ,  tant  terres  que 
prairies. 

i-  BrUmt,  Srhm^  Srm^  fëoonde  Tfnetoytiédii 

marquîfat  de  Moravie,  cft  fituë  près  du  confluent 
de  la  Schwartfchawa  &  de  ia  Switav^a.  Elle  eft 
bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  la  plus  commerçante  de 
la  Moravie.  C'eft  le  ficgc  des  cours  fouverairies  et 
defTus  mentionnées  10.  &  de  la  chambre  de  com« 
laerce  $.7»  On  y  compte  12^6  feux.  Les  édi- 
*  lices  les  plus  remarquables  font  l'évéché,  rhôte| 
des  dkteS)  féglife  c^égialedu  mont  de  St.  Pierre» 
on  collège  de  JéToites  ,  avec  une  tirés  «brlie  iMCe^ 
6  couvents  d'hommes ,  parmi  lesquels  on  dUfangue 
celui  des  Auguftins  >  près  de  Téglife  de  Su  Thomas  » 
à  caufe  d'une  image  miraculeufe  de  la  vierge,  qu'on 
prétend  avoir  été  peinte  par  St.  Luc;  il  y  a  auffi 
un  couvent  de  religieufes  Carmélites.  Cette  vill«  a 
été  bloquée  &  affiégée  plufieurs  fois^  iàas  s'être  ja* 
mais  rendue. 

Le  cbàuam  A  ^Ubtrg^  qui  eft  trés-fort  &  fitui 
fi»  une  montagne  voiGne  àrooddmt  de  la  ville.  Lcr  . 
fiiuxbourg,  nommé  .^A^lhiis,  fe  trouve  à  foiiitted» 
ft  l'on  y  compte  deux  couvents  de  filles  &  un  h6« 
.pital  de  l'ordre  de  Malthc.   U  y  a  98  oiaifgas  dans 

Géoffr.dcBHS<ih.T.VU        Ff  ce 
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ce  fanxbourg,  qui  appartient  au  amtwa  Ait  de  ta 

Reine  ^  qui  outre  cela  poflede  i6  villages,  formant 
471  maifons,  avec  122  &  |  de  lahnes,  lafeigneuric 
de  Kùnftadt,  &  la  terre  d'Oslowan. 

Au  nord  de  la  ville  on  trouve  en  pleine  campa^ 
gne  une  chartreufe,  nommée  Kœnigsfeld^  .qui  poil 
ftde  près  de  Briinn  quatre  rues ,  formant4{  maifoQSi 
de  même  que  le  village  de  KœmesfM  avec  dnq  au. 
ttes,  fatfimt  enfemble  2)g  matums,  «yec  6|  &  | 
4e  lahnes* 

Au  levant  de  la  ville  on  remarque  Fabbaye  de 
ZabrdoTpitz  j  ordre  de  Prcmontrés,  appellée  vulgai- 
rement Obravoitz.  Elle  poflede  la  rue  de  ce  nom, 
coniîdant  en  16  maifons ,  le  bourg  à' Oberglobauk  de 
126,  &  9  villages,  qui  en  donnent  267.  Le  territoire 
de  tous  ces  endroits  eft  de  77  &  ^  de  lahnes. 

Le  magiftrat  de  Brûnn  eft  feigneur  de  la  terre  <te 
Gwfrin^  qui  comprend  296  maifons  &  5f  lafanes, 
de  bi'terre  de#^iM(^^^»  compofêe  de  tnxis  f  Â« 
kges ,  qui  font     maifons  &  %  lahnes« 

Le  CoGege  de  5^.  Pierre  poûcde  villages,  fai\ 
fant  289  maifons,  avec  7s  &  |  de  lahnes  &  le  prieuré 
de  St,  Pierre  <;  villages  de  7  maifons  &  28  lahnes. 

La  Contmanderie  de  S^.  S^^an  poflede  la  rue  dite 
Croiféede  14  maifons;  &  trois  villages ,  qui  en  oui 
}6,  avec  17  &  g  de  lahixes. 

Les  AwgÊ^Hm  du  Couvent  d^  Tbonm  poifedett 
U  boii^  ét  Neum  0^ùs&at  f  contenant  f4  maifone 
ft"?  villages^  qui  en  ont  297^  ft  62  lahnes  & 

Le  Couvêhè  de  Stt,  Anne  a  n  villages ,  qui  font 
279  maifons  avec  6;  &  |  de  lahnes»  Celui  de  Sik 
Michel  a  4-0  maifons  &  6  lahnes. 

2.  LdL  Seigneurie d*  Aufierlitz..  appartenant  aux  corn» 
tes  de  Kaunitz  &  de  Rittberg ,  renferme  en  tout  644 
maifons ,  &       lahnes  &       On  y  remarque: 

1}  jU^trlû^t  Sumkfm^  petite  ville  de  1)4 
ttaifons  avec  vm  beau  châtean,  qui  a  on  jardtftfliM 
gtiifiqiie- 

a)  Nm^MaundiZj  bourgade  ^4  maifons. 

1)  f6  vSlases,  formant  444  maifons. 

3.  Le  Fief  de  SUmsko  »  eft  à  u&  €omte  de  Gelhorn  J  . 

U 
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U  renfermer  en  tout  179  maifons,  &  19  &  |  de  lab. 
nés.  Onydiftinguc: 

1)  Siamkû,  bourg  de  61  maifons  fur  la  Swi. 
tava.  D  eft  divîfé  en  vieux  &  nouveau* 

«>  Trtnze  fWages. 

4*  hSi  Terri  âe  Bocèdaiitz ,  contenant  9  s  maifons  , 
formant  4  villages  avec  17  &  |  de  lahnes,  appartient 
aux  Jefuites  d'Olmùtz, 

Celle  de  Bvrofm^  4  viUagcs»  69  maifons ,  10 

&  J  de  lahnes. 

-   6  Celle  de  hojjinitzy  compofée  de  %6  maifons. 

7.  Celle  de  Bojmmi^z ,  de  54  maifons  avec  tz 

Sl  \  de  lahneé 

8.  Celle  de  Branitz  ou  Detttfcb^BraHiiz^  de  40 
madlons  avec  52  &  |  de  lahnes. 

•    9»  Celle  de  Budifcbau^  appartenant  à  un  cbmtc 
de  Paar,  contient  168  maifons,  avec  }o  &  |  de  lah- 
'nés*   Il  s'y  trouve:  ' 

*     l)  Budifchau.  bourg  de  44  maifor/s, 

2)  Tajlhuuy  bourg  de  4^  maifons. 

3)  Six  villages  &  une  ferme  àStudnitz,  ce  qui 
'fait  en  tout  79  maifons. 

10.  La  Seigneurie  de  Bitt/chorpitz  &  Tfcbtrtjcbitf  9 
eft  auili  au  comte  de  Paar,  &  contient  en  tout  479 
maifons ,  avec  70  &  |  de  lahnes.   On  y  diftingue: 
t  )  BtufcixmUst ,  petite  ville  de  100  maifons  avec 
^  -im  «château.  ' 

2)  Quatqrze  villages,  enfemble  ) 79  maifons. 
'    11.  UiSiwtmrie  di  Byftritz   dont  le  poflefleur  eft 
le  prtnee  de Licfatenfteîn ,  renferme  en  tout  J78mai- 
&ns,  avec  47  lahnes  &  \.    On  y  trouve  : 

I)  ByftritZy  petite  ville,  qui  a  iî2  maifons.  ' 
^.    '  2)  21  villages,  faifant  246  maifons. 

12.  La  Terre  de  Bytifchka  Offo-rva^  compofée  du 
bourg  de  KJein .  Bytifchka  ,  a  j  a  maifons  &  ;  2  viiia^ 
ges .  qui  en  forment  104,  Tous  ces  endroits  ont  itti 
territoire  de  22  &  f  de  lahnes* 
■  I  j.  Celle  de  Cherlitz  avec laparotiTe  de  Tburalli^ 
appartient  à  l'évéqiied'Olmfitz,  ftcondent  en  toit 
441  maifG<is,  avec  71  &  |  debhnes.  Ony  diftingttet 
^  i)iiMrrK«r,bwi:£furlaSc1iw 
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2)  Scblapfanit^^  bourg  de  maifons. 
})  Sept  villages  ,  enfemble  116  maifons, 

,  faifant  6}  mailbns, 

IS*  La  Terre  de  Dwffel  dam  ks  mmtt^  a  5  Villag^ 

16.  La  froftîr  du  bourg  de  JHHiz  ,  pofliidée  par  â 

famille  de  Wîtzomirtfch  »  forme  40  maifons. 

1 7.  La  Seigneurie  de  D'ùrnbolz  9  qui  eft  à  un  comte 
de  Trautmannsdorf,  comprend  60 {.maifons»  avec 
200  lahncs  &  î.    Elle  renferme  : 

1)  Durnboiz  9  bourg  fur  I4  rivière  de  Taya» 
90  maifons. 

2)  Vnter-  Tanov^itz^  bourg  de  149  maifonai 
))  Tririiomii^»,  bourgdeg)  maifona» 

4)  Sept  villages»  fidfant  igi  maifoiis. 
ig*  La  Terre  de  Dkruàrntz^  contient  10  villages, 
formant  enfemble  "149  maifons. 

19.  La  Seigiignrie  d! Eisgrub  &  AuJ^itz,  C(vl\  eft  au 
prince  de  Lichtenftein  ,  renferme  en  tout  ç  ?  ç  mai* 
fons,  avec  102  &  ^  de  lahnes.    On  y  remarque:  ' 

1)  Au^i^ifHuJiopetz.  petite  ville  de  200  maifons» 

2)  Eisgrubj  LednUfibe^  bourg  de  9a  maifoos» 
;)  Sept  villages. 

20.  Là  Seigneurie  de  Gœdif^  y  appartenait  aux  com« 
tes  de  Zpar  jufqu'en  1 7^  2  »  fut  acnetée  poiit  un  mil* 
lion  de  florins  par  Perapereur  Franqois  I. .  On  y  com- 
pte  en  tout  1150  maifons,  &  144  lahnes  &  11 
s*y  trouve:  ^ 

i)  Gœdiug  ^  HochwTZy  petite  ville  de  119  mai- 
sons fur  un  bras  de  la  Alorave,  avec  un  fupcibe  châ- 
teau ,  qui  fert  d'attelier  aux  manufactures  nouvelle* 
ment  établies* 
*    2)  18  villages  de  gft  maifons. 

ai.  La  Terre  de  Gros^VintiJchtiz.  çontenant  le 
bourg  de  ce  nom»  fitué  fur  iaSchvarza»  comprend 
92  maifons»  &  la  ferme  dite  Budkersbofy  qui  en  a 
deux.   II  y  a  en  tout  2 î  &  |  de  lahnes* 

Z2.  Celle  de  Habrovpum  de  is8  maifons,  avec  n 
&  I  de  lahnes ,  appartient  au  collège  des  JéfuittS 
à  Hradifch. 

2;.  Cdle  d* Ingrowifz 9  de  IIS  maifons»  avecaQ 
ft  I  de  lahnes»  eom^md:  ' 

l) 
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1)  !Mgr^r»it2y  petite  ville  de  6ç  maifoiit, 

2)  Sept  vijlâges,  faifant  67  maifons. 

24^  La  Seigneurie  de  Kaioîhz  ou  Woftitz  ^  appar- 
tenant au  prince  de  Dietrichitein ,  renferme  794  mai» 
Tons,  &  un  territoire  de  174  &|  delahnes.  On 7 
diftingoe; 

1)  Ktiuuiz^  Kamamzf  petite  ville  de  t%%  mai* 
ions ,  for  riglawa.  Elle  a  un  ch&teau  fur  une  mon- 
tagne, ft  c'eft  la  fouche  des  comtes  de  Raunitz-RJet-- 
berg. 

2)  Pralitz^  Prawlau^  bourg  de  6$  maifons  fur 
la  même  rivière. 

\)  îi^ojiuny  bourg  de  84  maifons  avec  un  châ- 

teau* 

4)  Quinze  villages  faîfant  492  maifons. 
2^.  La  Jerri  de  Kocbau  de  7  maifons,  dépend  de 
Mirau. 

26.  Celle  de  Koyatka ,  de  22  maifons  avec  2  &  { 
4e  lahhes. 

27.  Celle  de  Krfatin^  de  lo  villages,  enfcmble 
ti4  maifons,  avec  2 4  &  {  de  lahnes. 

28«  Celle  de  Krptfchank<ui ,  de  9  maifons  avec  | 
&  I  de  lahnes. 

29,  Celle  de  Krjtfanau  y  eft  au  couvent  de  Saar  , 
&  comprend  217  maifons,  avec  17  &  |  de  iaimes. 
On  y  trouve! 

1)  Krjifanau^  petite  ville  de  8)  maifons* 

2)  Neuf  villages,  qui  en  ont  i)4« 

.  1o«  lASifgfmariêdiKufîftacUf  appartenant  au  coo* 
Tent  de  la  reine ,  dans  le  fauxbourg  de  Pancien  Brânn, 
contient  en  toutgfo  maifons  avec  121  lahnes  &  |. 
On  y  trouve: 

1)  Kûnjiadt^  bourg  de  7$  maifons»  avec  un 
château  fur  une  montagne. 

2)  OUefcbitz-  Eis  y  bourg  de  120  maifons. 

))  46  villages,  faifant  en  tout  671  maifons. 

%u  LamUm^  Lmdshgit^  bourg  du  {Grince  de  Uclw 
tenftein^  compi;end  78  mwbns,  avec  ig  &  |  de 
fchoes, 

}2*  La  Seigneurie  de  Letttmitz^  appartenant  au 

m  l  comte 

Dlgilized  by  Google 


m 

4^4  LE  MAftQ.VX8AT  DE  VOU ATIC- 

comte  de  Blâmegen,  eftde  289  maifons,  &  si  lah* 
nés.    Elle  comprend 

1)  Letto-voitz^  bourg  de  82  maifons  furlaZwit» 
tav/a ,  avec  un  fort  fur  une  montagne. 

2)  ;  G  villages,  dont  pLufisursn'entreat  dans  oet 
article,  qu'en  partie. 

La  Terre  de  Lafcb  fo/tmant  1 10  maifons  avec 
t6  &  i  de  lahnes,  appartient  à  un  baron  dcFreyeii* 
fels  Le  bourg  de  Lœfcb ,  Ufua  8*7  trouvent  >  &  a 
villages. 

^4.  La  Seigneurie  de  Lomnitz^  pofledéc  par  un 
comte  Sereni,  a  299  maifons  avec  4}  &  |  4^  lah» 
nés,  nommément 

1)  Lomnitz,  petite  ville  de  çi  maifons. 

2)  21  villages  >  en  formant  «48. 

V  •  La  Seigneurie  de  Luntenburg^  au  prince  de  Liclu 
tenftein  ,  a  646  maifons,  &  m  lahnes.  Elle  rca* 
fS^rmet 

1)  Koflel^  Pwtmm%  Tille  de  9  s  maifons.  EU« 
étoit  autrefois  une  des  plus  confidërablcs  du  pays»  & 
avoit  un  fiege  épifcopaU 

2)  Limtenburg^  Brfedsiém  ,  bouig  de  40  mai« 
fons  fur  la  Taya. 

j)  Teinitz^  bourg. 
4)  Huit  villages. 
La  Terre  de  LyJJttz  y  de  loi  maifoot,  ft  i« 
lahnes,  renferme  le  bourg  de  ce  nom,  avec  74  wa^ 
fons  ft  a  villages. 

17.  Mauebnitz  de  6  maifons. 
*  }8  Marfcko-witz^  village  de  20  maifons. 
59.  Medknko^  village  de  ij  maifons. 

40.  La  Terre  de  Moravoetz  de  106  maifons  &  g 
lahnes,  confifte  dans  le  bourg  de  Straskau^  de  z6 
maifons  &  7  villages ,  cnfemble  80  maifons. 

41.  Celle  de  Mittrau^  de  g  villages»  £ù(ant  4tf 
maifons ,  avec  ^  &  ^  de  lahnes, 

42.  Celle  de  Nm  -  tFeJfefy^  comprend  le  bourg  de 
ce  nom,  ft  ç  villages,  formant  enteutiaf  maifooi. 

41*  Celle  de  Namêefi  de  ig  maifons. 
44-  Senno-witZy  village  de     maifons  avec  10  ft 
§  de  lahnes. 
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4^  &  46.  La  Seigneurie  de  Neufladûel  &  Krfifankyt 
Moartenantà  Tabbaye  de  Mirîafchul ,  a  4jî  mai- 
Ions,  avec  76  lahnes  &  i  ;  elle  renferme: 
,     f)  VjeuJUdfel^  .Nme  Afj^r,  petite  viUe  de 
ll4iDaifons. 

2^  2;  wllagcs,  fàSàtxtm  œaifons.  - 

47.  La  Seigneurie  de  Nikolsbourg  dp  962  mairons^ 
avec  267  lahnes,  açpartioat  au  prince  de  pictncii- 
(^in ,  &  comprend  :  v 

1)  Nikolsbourg,  petite  ville  de  207  maitons, 
dans  laquelle  fc  trouve  un  chapitre,  un  collège  des 
oerçs  des  écoles  pieufes,  fondé  en  16?  i,  &  un  cou- 
vent  de  Capucins,  employé  à  la  déferte  de  legliie 
dite  de  Lavette,  où  fe  trouve  une  image  miraculeufe  . 
de  h  vierge  &  un  très,  beau  tréfor;  on  voit  un  ch^ 
t^u  fur  un  roç  voifin  II  y  a  bçaucoup  de  jm» 
dans,  cette  ville ,  qui  fut  embr^fée  eni  1 7 1.9* 

2)  Dtmuvpitz  ou  DtmagfTppifZt  bourg, 
j)  Uneer-  BTifierriêz^  l5>Uïg  Cur  la  Tay». 

4)  Mufcbau,  bourg.  ^  t 

5)  Tracbi,  Trachtin,  bourg  fur  laTay»*  • 

6)  Paufranty  Pausdxan^t  bourgs 

7)  Huk  villages. 

4g.  La  Terre  d' Oslo-vmn  appartenant  au  couvent 
4e  la  reine,  dans  le  fauxbourg  de  l'ancien  Brunn, 
comprend  18?  maifons,  &  n  îa^nes.  Onyuouvc 
le  bourg  àlQtkmàn  &  6  villages. 

49.  La  Seigneurie  de  Pernfiein  de  %oi  maifon^  avec 
<d  &  I  de  lahnes ,  renferme  • 

1)  .  PnulK^s  cSiâiça»  furwc  mqnt^e^ 

2)  Sm^tfvpniciir»  bourg  de  6|  m«uon«  fer  i* 
xiviere  de  Sdhwartan. 

1)  NedTvieditz^  bourg  de  29  n^aifollS. 

4)  Sf/é^flwoTP,  bourg  de  37  maîfons» 

5)  41  villages  &  4  fermes.  ^       j  r-  u 
^0.  La  Seigneurie  de  Pojforitz,  aux  princes  de  Ltch. 

j(c#ein,  poffede  ig  viiÉges»  fai&nt;. ^cmblc  l\\ 
«oaifons  &  68  lahnes.  ' 

çi.  Celle  de  «iç)^.,  pcffedcc  par  un  comte  de 
Rogç^dorf,  co^pwnjl  4) S  «naifen*  avec  és  «  »  oc 

lahnes.  On  y  bouvet.      ^  ^  _  . 

Ff4  i>Z>i» 
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1)  DatÊbravritZf  bourg  de  58  maHbnt» 

2)  j€dQi»mt2^  bourg  de  46  maifons. 
5).  village,  &  16  autres. 

Ç2.  La  Tlprrf  Radjlhitz^  formant  i;6  maifont 
avec  17  &  {  de  lahncs,  renferme  le  bourg  de  ce 
nom ,  près  duquel  ou  trouve  un.cbàteau  fur  une  motw 
tagne,  &  s  villages. 

S}*  Raygim^wnvtnt  de  BénédiAins  fur  la  Schwaiw 
2a ,  eft  le  premier  de  la  Moravie ,  &  fa  fmdattoii 
fe  date  de  Pannée  le^g*  Le  prieur  «  qui  fait  partie 
des  prélats  de  ce  inarquifat,  dépend  de  Pabbaye  de 
Eraunau,  en  Bohême.  Ce  couvent  poffede  37  mai- 
fons ,  formant  le  bourg  de  Raygern ,  fitué  de  l'autre 
côté  de  la  Schwarza,  avec  8  villages,  faifant  169 
maifons.  Tous  ces  endroits  contiennent  77  lahnes.  \ 

^4.  La  Seigneurie  de  Riifchau  &  Eichborn^  appar* 
tenant  à  un  comte  de  Sinzendorf ,  comprend  ;ai 
maifons,  avec  71  â:  }de  lahnes.  Son  principal  en« 
droit  t&Eicbbmif  Wemrzi^  petite  vflte,  an-deSue 
de  la  qjoelle  fe  trouve  en  ckfttean  for  une  montagne 
à  c6té  de  la  Schwarza. 

s  s*  La  Terre  de  Robrbacb  de  d)  maifons,  avec  7 
lahnes  &  J. 

S 6.  Celle  de  Rotzinka^  de  3  villages,  formant  )JI 
maifons  avec  ;  &  |  de  lahnes. 

S  7.  La  Seigneurie  de  Ro(J[ùz  &  Strutz  de  maii 

foos  avec  62  &  §  de  lahnes»  comprend: 
1)  Roffttzt  bourg, 
a)  Quinze  villages. 
it.  Celle  de  Rfetfibktrmtz  y  poffédée  par  fes  Jéi 
liiites  de  Brânn  y  contient  229  maifons  y  avec  4-  & 
f  de  lahnes.    il  faut  y  ajouter  outre  la. rue  neuve  & 
celle  des  Suabes ,  près  Brùnn  : 

1)  PoûebraditZf  bourg  de  40  maifons» 

2)  Six  villages. 

Ç9.  Saar^  couvent  d'hommes  de  Tordre  de  Cu 
teauK,  fondé  vers  Pan  f8  j4 ,  fous  le  nom  de  la  fou» 
taiae  de  Notre  Dame ,  pofïede  en  général  6sy  mai- 
fona»  &  gg  lahnes* .  On  y  dlftingue  : 


4e  diftance  do  couvent 
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i)  Ober  '  Sobranopa  &  TJnter  •  Bobrama  ^  deux 
bourgs  ,  qui  portent  auffi  Pun  &  Tautrc  le  nom  de 
grokovpa  \  le  premier  de  46  maifons,  Tautre  de 
Trente  villages,  faifant  422  maifons. 
60.  La  Terri  de  ScbardUjcbkat  de  17^  maifons  & 
f  lahnes 

6u  Celle  de  Sktima  de  9  maifons ,  avec  4  &  f  do 
lahnes. 

é2.  La  iiiffimrii  ii  SiOomiz^  poffédée  par  un 
comte  de  Sinxendorf ,  ccmfifte  en  980  maifons  &  ei| 
172  &  I  de  lahnes.  On  y  remarque: 

1)  L'ancienne  ville  de  Pohrlitz^  Boborfelùz^ 
près  de  la  rivière  d'Iglawa;  il  n'y  a  que  gi  maifons* 

2)  SeUowifZfSidIovrocbitZy  bourg  fur  la  Schvvarza. 
0  Les  Bourgs  de  DreskoTpitz ,  Lautfchitz ,  Me* 

nitz  ou  Mines  ^  Nuslau  &  Auirtfibi$zy  les  deux 
derniers  fur  laSchwarza. 

6t«  La  Seiguemrie  de  Stanitz  &  BofihorwitZj  appafw 
tenant  à  on  pfinoe  delHeeriohftein,  contient'entout 
936  maifons,  avec  179  &  }  de  khnes.  On  y  trouve: 
1}  Les  Bourgs  de  Stanitz ,  Arkiebau  >  Dombor* 
fchitz  &  BofcbovpUzt  qui  forment  enfemble  }}4  mai* 
fons. 

2)  Seize  villages ,  faifant  60^  maifons. 
64.  Celle  de  Tijcbm-voitz  appartient  à  un  couvent 
de  filles,  dk  Maria^Hintmeip/orft  ordre  de  Ciiteaux. 
On  y  compte  626  maifons,  aveC.iii  &  ||  de  lah^ 
nés;  il  renferme; 

1)  TifiAutrwitB^  petite  ville  de  i)  g;  maifons  fur 
la  Schvarza  près  do  couvent 

2)  14  vilbges ,  faifant  48  B  maifons. 

La  Terre  de  Tburas  de  17  maifons,  avec  4  St 
I  de  lahnes ,  appartient  au  Monaflere  de  St.  Jofepb^ 

66.  Celle  de  Tfcbeikovpitz  faifant  i  Ç4  maifons  avec 
54  &  |de  lahnes,  appartient  auxJéfuite&d'Olmttts^ 
Â  Ton  y  trouve  :  '  ' 

i)  TfebêikonerUz^  bourg  de  59  niaifons; 
%)  Deux  villages,  fonqmit  9^  maifons. 
tf7*  La  Seiganerh  de  Tfcberma  bwei^  polTédée  pat  ^ 
VA  prince  d'Aueisberg,  a  296  maifons  avec  5}  &  § 


On  y  compte  : 


Ff  S 
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4f^LS  MAmOjrtS^T  PS  JPORAYIB. 

«vetn  dâHi9ii  fur  une  moi^iVM* 
»)  19  TilUges. 

68.  La  Terre  £  UrJ^Uz  »  44  maifons  avec  8  &  i 
de  lahnes. 

69«  La  Seigneurie  de  Wifthau  appartenant  à  Tevc- 

Sue  d'Olmùtz,  contient  61)  Qi4Uons  avec  xs6  &  ^ 
e  lahnes.    On  y  remarque  :  » 

1)  Wifchau ,  petite  ville  de  154  maifcNis  fous  la 

Sroteâion  de  i'évéque  d*01iiiùC2;  En  17s)  le  palaif 
pifcopal ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  maifons  pé- 
firent  danf  un  incendie.  Un  fécond  événement  00- 
cafionné  par  le  feu  du  ciel ,  la  réduific  prefque  tota« 
lement  en  cendres.  Il  y  a  hors  de  fon  enceinte  un 
couvent  de  Capucins,  fondé  en  i^itf*  Cette  ville 
tft  feigneur  de  deux  villages* 

2)  Pt^umirtfcb  ou  Puliomer^y  bourg  de  44  mait 
fbns ,  qui  à  ce  qu'on  prétend ,  forme  le  point  central 
ée  la  Moravie.  Il  fut  fameux  autrefoia  par  un  coi|t 
yme  de  Bénédiâinet  &  par  la  Aleffe»  appeUéchd'or» 
qui  s'y  célébrant. 

})  IHeditz^  bourg  de  maifens. 
4)  19  villages,  faifant  maifons. 

70.  La  Tnre  Wiijiibomeii^z^  ) S  maifons,  avec 
I  &  I  de  lahnes. 

71.  Celle  de  ZUiêJcb^  z6  maifons  avec  7  &  |  df 
lahnes, 

IV.  L^  .CfRCLE  Di  Znoym  ,  Krag  Zno^ 
gemsky  »  ciraUm  Znaymenfis ,  contient  viUeS| 
33  bourgs  &  344  villages.  Tous  ces  endroits 
font  une  totalité  de  890^  maifons,  &  une 
jétendue  de  26^2  &  de  tehnes  ,  tant  ter- 
jie$  que  prairies. 

I.  ZttM$H,  Zntj^ytno^  Zftùfimaj  idlle  royale  agrea^ 
Uement  fituée  fur  une  moniEignét  dont  le  pied  eft 
arrofé  par  la  Taya.  Les  maifons  en  font  bien  bâdest 
&  contiennent  819  feux.   Outre  quatre  couvents  & 

un  coH^e  de  Jéfuîtes  on  y  voit  un  château,  eue  les 
Iwons  de  Deblin  pofledeat  4  titre  ^de  £ef  »  relevaxtt 
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CERCLE  DE  Z^OYli. 

de  la  Bohême  &  dont  l'aîné  de  la  famille  prend  le 
titre  de  bourggrave.  On  prétend  que  la  ville  fut 
fondée  dans  fon  emplacement  adtuel  vers  Tan  i222| 
pmCqu'auparavant  elle  étoitfitoée  dans  un  autre  licu« 
où  elle  fut  démolie  en  ii4f  par  Wladisla»»  prinot 
de  Bohême^'  En  1 4)  7  Tentpereiir  Siçismond  y  mourut 
Les  biens  patrimoniaux  de  la  ville  forment  en  tovl 
maifims,  avec  84  &  |  de  tahnes.  On  en  diMa» 
gue  : 

I  )  WoîframtzkiYcben  1  Olbrami  Ecciefia  »  bourf 
de  )2  maifons. 

2)  Lyfiitz^  bourg  de  8  maifons. 

1)  Dix  villages,  faifant  26s  maifons. 

*  Les  fujets  bourgeois  de  la  ville  poifedent  ^  lahnesi 
Le  couvent  de  Ste.  Claire  de  Znaim  eft  feigneur 

de  4  villages,  faifant  19)  maifons  avec  çi  &^de 
lahhes. 

Celui  de  Ste.  Croix  dans  la  même  ville  polfcde  | 
villages,  faifant  Ç2  maîfons. 

Les  Jcfuites  du  lieu  font  pcfTefTeurs  des  terres  d'^/fAr 
horti  Bocbtitz  ou  Babitz  &  de  6  village,  fonnao^ 
114  maifons  avec  ^  &    de  lahnes. 

Au»  deffous  de  la  ville  on  voit  fyr  laTaya  un  riche 
couvent  de  Prémontrés  ,  connu  fous  le  nomdeBricàk 

*  ou  Luka^  dont  le  prieur  eft  élu  par  le  chapitre*  > 

Ce  monaftere  polTede  les  endroits  fiiivants,  qiu 
forment  en  tont  loio  nuirons,  avec  256  &  ide  > 
lahnes« 

1)  Roitfmbrikck  f  Straebotmz$  hova^dcôitoài» 
font*  ^ 

2)  Olkormtz  ou  Grox*  OAomTa»  jUiXOii»itz% 
bourg  de  55  maifons* 

})  55  villages. 
'  Au  -  deifos  de  la  ville  on  voit  fur  une  hante  mon? 
tagne  le  couvent  de  Ftàmierg  00  PmkeÊdm  9  Afoffi 
SànSi  JJyppoM^  qui  appartient  ans  âievatteQS 
de  Rofb-  Croix,  Ce  prieuré  polfinle  ete  totalité  zi\ 
maifons  &  s  9  lahnes  provenants  » 

1)  De  Pœltmberg^  bourg  de  21  maifons» 

2)  De  6  villages  de  194  maifons.  '  • 
a.  éâstgesA^  village  de  14  maifons» 
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4^       KAECtVlSAT  DE.MOILAVIC. 

^  Les  vilttg^  de  BoMf #s  «  Oo^rV^ ,  Peutfch,  & 
Tifchwii2^  furnommc  des  Prér  {an  der  Wiejm)  for- 
mant 6ç  maifons  avec  20  &  ^  de  lahnes. 

4.  La  Terre  de  Bosk<m>!iein ,  de  }  villages ,  faifant 
Z7  maifons  avec  ç  &  |  de  lahnes. 

5.  Celle     Budifchhovtitz  ^  8  villages  f  faifant  144 
maifons  «  avec  2K  &  |  de  lahnes. 

.  6.  Celle  de  Budkmt  %  villagest  ftifant  i}f  mat 
fona,  &  44  lahnes^ 

7*  Bishipitz ,  bourg  de  )  i  maifons  ft  Btttnmmzky, 
village  de  t)  maifons*  Le  premier  a  8  &  f*de  laH- 
nes ,  l'autre  |-. 

8.  La  Seigneurie  de  Cromau  ou  Kruniau  apparte- 
nant au  prince  de  Lichtenflein ,  comprend  1010  mai- 
fons &  )47  lahn^  Oa  y  remarque; 

•  l)  Cromau  ou  Mabrifch' KrumaUf  Krumlonpo  ^ 
petite  ville  de  6;  maifons.  Il  y  a  un  couvent  d'Ere- 
mites  de  St.  Paul ,  &  un  bon  château. 

2)  Eibenfchitz^  Ewuuzitz^  petite  ville  de  189 
maifons,  près  de  la  rivière  d'Iglawa;  elle  étoit  au- 
trefois royale. 

i)  Hqfter^iiz^HMeradh3lfhoutgdt^%  m^otlS. 

41  ProJhnni$z  %  bourg  de  }  s  maifons. 

f)  RMicbvwmmBucbmaMf  bourg  de  }8  mai- 

fops. 

6)  Wolffiramitz^  bpurg  de  }4  maifons. 

7)  H  villages. 

9«  La  Terre  de  ]>aSefcbit9t%  eompofée  du  bourg  de 
ce  nom,  &  de  1  villages,  renferme  6s  (maifons t 
arec  i  &  |  debhnes. 

lô.  DaunorwUzj  villag-e  de  j6  maifons  avec  $  & 
2  de  lahnes. 

ii«  La  Terre  de  Bombfcbitzy  de  5  villages,  qui 
forment  100  maifons  &  21  lahnes. 

12.  Celle  de  Dœsbna  &iZoppanz  e(l  eompofée  des 
deux  villages  de  ce  nom^  on  y  compte  66  maifona 
avec  i«  &  I  de  lahnes. 

1%.  Diàmamif  village  de  }i  maifons  avec  6 
S  de  lahnes, 

14*  Ia  Ikiffuurie  de  Frain ,  dont  le  poiTeiTeur  eft 

un 
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m  comte  d*Althan  ,  comprend,  en  tout  4}i  maifons 
&  17  s  lahnes  &  J.    On  y  remarque  : 

0  iVoin,  iVriMO-Wy  bourg  de  42  maifans  fut 

fi)  Lï/ibaii,  La»iira«  bourg  de  ^9  maifoai^ 
i)  Scbilter,  bourg  de  maifon^. 
4)  bourg  .de  48  maifons. 

Uix  villages,  formant  227  mairoas» 
'  iç.  La  Terre  de  Frifchau  At  2  villages,  fidfimt 
29  maifons  avec  26  «&  |  de  lahnes*  % 

16.  La  nrre  GdJfcban ,  ;  villages,  faifant  27 
'maiibns,  avec  8  &  |  de  lahnes. 

17.  La  Terre  ^  le  village  de  Grafomiz  de  40  mai; 
foos  avec  7  &  f  de  lahnes. 

.  ig  La  Terre  de  Grusbach ,  compoCée  d»  bourg 
de  Gtusbacb^  Hrufoypotiy  &  de  )  villages,  §BAùm 
un  total  de  170  maifons  avec  42  ^  f  de  lahnes. 

19.  Hardt  &  MûUen^  avec  quatre  autres  vUlages» 

qui  font  1 12  maifons. 

20.  La  Terre  fef  le  village  de  Jatzkau  ,  compofellt 
II  maifons,  avec  ^  &  |  de  lahnes. 

21.  La  Seigneurie  de  Jamnitz  pofTédée  par  un 
comte  de  Wlofchin,  renferme  24 1  maifoi^i  avjeç 
IP4  &  I  de  lahnes.   On  y  trouve  :  ^ 

1)  GemmtZj  petite  ville  de  iis  ipau 

fims  fur  une  bdete,  momagMf    .  m/ 

2)  Huit  villages.  ^ 

22*  La  Seigmewrie  de  Jarmkrii»  t  à  un  tomte^  de 

Qucftenberg,  a  ^49  maifons,  avec  82  &  |  de  lalv- 
nés.    Voici  les  endroits  ,  qui  la  compofent:       '  • 

1  )  Jaromieritz ,  petite  Ville  de  86  maifons  avec 
un  hôpital,  duquel  dépend  LbQtta^  village  de  2^ 
/naifons.  .  .   •  /   •  •  i 

2)  Treize  villages.  •  .  ,  : 

2|.  CeUede^a|yjpf|(Sàim<amtedeSou€}ies,  reo* 
ferme  9^  maifgas  eYCtc  841^  i  de  li^v^  ^  Otai)r 
^uve:  , 

1)  Hœfting^  Tfoftin^  bourg  de  ^z  wsiiSm. 

2)  Douze  villages. 

24.  fayj^i$z,i .  pc^tite  .vi|lç  |lc  S  9  maifçns  fa$;  ^ne 
mentàgnei 

'    V  «S» 
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aç.  La  Seigneurie  de  jQslonooitz^  appartenant  à  uiî 
comte  d'AIthahn,  renferme  519  œaifonSf  avec  idf 
S;  ^  de  lahnes.  •  On  y  diftingue  : 

i)  jQsiorwHz^  Jwroskrmtz^  bourg  arec  m  chft* 
teau  élevé  for  une  montagne. 

a)  Les  Bmftrgs  d§  Scbatiau ,  Kneidlendorf^  Erd» 
herg  ou  Hradeeky  ft  MisSiz  ou  MirosUm. 

%)  Neuf  villages. 
'  26^  IrritZy  bourg  de  40  niaiTons ,  avec  16  &  ^ 
de  lahnes,  qui  appartient  au  prieur  de  Nikolsbourg» 
V  27.  Le  Couvent  de  la  Reine  à  Tancicn  Brùnn,  pol^ 
fedele  village  de  UtnurUz  &  une  partie  d'Ofcbnm^ 
fti»  avec  16  maifons. 
^     ag*  jyetafchkatU»^  village  de  67  inafififti$i 
"  ^  a9«  Les  ViUaget    Kùrhem ^  Hrotumitz^  &éau. 
IreSf  renfètme  iiç  iliaifons,  ttvec  44  &  f  de  lahnes. 

;o.  Kentfcbkz^  village  de  15  maifons j  avec  4  & 
j  de  lahnes. 

^i-  La  Terre  de  Kunitz  &  Ratkorpoitz  de  60  mai- 
fons, avec  11  &  ^de  lahnes ^  appartient  au  collège 
J|éfuite  de  Teltfch. 
«  )S.  Les  Villages  de  Latein ,  SkaHtza  &  Cbiupitz  de 

4^  fnaifcns  &  le  bourg  d'Oher-Koumiz  <ie  Ctà 
endroits  pofTedent  i)  &  |  dis  lahnes.  • 
'       LèginÊ^  SL  BàÊb^AfilsrriniMM^  avec  6  autres 
filages»  forment  gi  miS»kt^  tvec  %i  ft  |  de  lalH 
nés»  •  \ 

r  }4.  Mahrifcb  Budvneit^  BudiegcrcxfUz  ^  petite  ville 
isi  maifons,  avec  les  feuxbourgs  àt  Kleindmffel^ 
qui  en  a  8  ;  Deutfcb"  Dœrfèl^  12  ,  &  HerzmannHz^ 
19  ;  appartient  aux  comtes  de  Cleno  &  poifede  16  & 
^  de  lahnes»    -      •  ' 

Les;  viU^eSy  qui  en  dépendent,  formeat-fgfliaib 
(bns  &  }4  lahnes»  ^  ^ 

-"^l^.^M^^^fihkô^  ^rlUiige  de  içmaNbns  avec^r  4: 
f  4tf  btiiies,  appastienttfu  priftce  de  Udiceitftéin. 

)6.  MùMèergcbitz j  bourg  &  ;  villages,  feHneni 
tnfemble  SI  xnaifens,  avec  19  &  ^  de  lahnes. 

)7.  NikionppifZt  village  de  19  maifons  &  g  lahnes. 

|8«  La  ftijgttifiirî^  4s  i^T^ 

•       .  0 
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1)  Gros  -  BUefcb ,  petite  ville  très  -  ancienne  d(| 
llg  maifons.  ,  ^ 

2)  Namejij  bourg  de  2Ç  maifons,  furlanvicrc^ 
d'Oslawa.    La  montagne  fur  fk  rive  oppoiée  tlk 
fendue  par  un  château* 

})  Mobeinn  ^  bourg  de  70  mufoni* 

4)  47  villages  iàifant  s 9)  maifons. 
'  ^9.  2feu  •  Serovpitz^  avec  deux  autres  TtUages, 
qui  font  enfemble  î4  maifons,  avec  16  &f  de  lah» 

ûcs.  , 

40.  Le  Village  de  Pislîftg,  &  fes  dépendances  for- 

ment  deux  bailliages.  On  y  compte  s  S.  maifons  avee 
é  &  i  de  lahnes. 

41.  Pmiitz  &  Ratùtitz ,  avec  9  autres  villages ,  qui 


II 

jnes. 

42.  Qualktrwitz  %  village  de  i}  maifons,  avec»* 

J  de  lahnes. 

"  4?.  Ranzerny  village  de  J7  maifons  avec  ii  Af 
de  lahnes. 

44*  Ratiborfchitz ^  village,  quî  avec  deiut  autrei 
forme     maifons,  avec  10  &  f  de  lahnes* 

45.  RflkitnitZy  village  de  29  maifons  av^  8  &  f 
de  lahnes. 

46.  RafcbUz  &  yeit/}iy/ ,  villages  de  zt  maifoni 
avec  I  &  I  de  khnes.  ' 

47/  La  Terre  de  Sadek  ft  LâUk&t^  de  tt^.ÉlA^ 
(bns  &  S2  lahnes.   On  y  diftingue:  .  , 

*  V   1)  Sadek,  château  lur  une  montagne. 

a)  Startfch  petite  ville  chetivc  de  4$  JBaifbns. 
:      ^)  Huit  villages,  faifant  1)9  maifons- 

4g.  Sla-wietitz  &  jUpfûi»  itç  41  m^os^  avec  | 
1;^  We  lahnes. 

*  49.  S&iKfto  i&  HihtimiÈ»  de  U  maifont  avec  ^ 
&  I  de  lahnes. 

<o.  La  Terre  4e  TaykfmUzQQmçiWà  4J  maifons 

14  lahnes  &  |.    11  y  a:  .  ' 

1)  TaykotKfin^  château.  ' 

2)  Picharfcboroùz ,  bpurg  dp  Xj.mwCQns,  en^QS 
Jayfpit2  &  Ober  -  Kauni^if.      *  , 

]}  Cinq  villages» 
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I 

,  fi.  TfchmiuàffwUz  ^  ft  s  autret  villages ,  qui  font 
un  total  de  64  maifons ,  avec  g  &  f  de  lahnes» 

'  :  52.  TH^Bmt»^  village  de  ly  maifons. 
.  51.  La  Seigneurie  d' Ungarjcbitz  de  2] 2  maifons , 
avec  9(;  &  ^  ^e  lahnes,  appartient  à  un  comte  de 
Haeusler  &  renferme  : 

1)  UngarfcùitZt  château. 

2)  Fratiug  ou  IVratmi  &  Fr^tutê  %  bourg!» 

3)  Quatre  villages. 

54*  Celle  de  Vœttau^  de  f4giiiairons  •  avec  ft' 
}  de  lahnest  eft  il  uii  comte  de  WlofchîA  &  com- 
prend : 

i)  Vœttauj  Bitorpf  bourg  de  24  maifons ,  avec 
lin  château  fur  une  montagne. 
•  j      2)  Sept  villages,  faifant  124  maifons» 

5;.  tf^altfch  &  2  autres  villages  font  un  total  dc 
4fi  maifons  avec  ;  &  |  de  lahnes. 

56,  WiQinKTPDitz  ^  village  de  26  maifons* 
S7«  IVimisUtz^  bourg  de  64  maifons,  fait  partie 
de  la  feigneurie  de  Xifchnowitz  »  dans  le  cercle  de 
Itefinii. 

s 8-  Le  Village  de  Wtfcbnau  &  ^  autres,  forment 
l|6  maifons,  avec  21  &  |  de  lahnes. 
'  59»  JVitJcbéip  de  )s  nigifons,  avec  4  &  J  de  lah- 
nes. 

60,  Zdenkovp  de  9  maifons. 
.  <i»  ZierotàZf  de  2a  maifons  &  12  lahnes  & 

V.  Lb  cercle  dIglau;  Krag  GiAIa»sÂy, 

circtilus  Iglavienfis  ^  comprend  6  villes,  if 
bourgs»  &294villages.  Tous  ces  endroits 
font  une  totalité  de  5433  maifons»  &  une 
.étendue  de  1202  &  f  de  lahnes.  Lesdépen^ 
dances  de  ce  cercle  font  : 

!•  Iglau^  Gihîcma^  ville  royale  fur  la  rivière  d*I« 
glawa,  de  1196  feux.  £lleeft  bien  bâtie,  fortifiée 
&  peuplée,  &  il  y  a  2  couvents  &  un  collège  Jéfiii« 
te.    On  y  fabrique  de  bons  draps  ,  qui  paflent  par 

Tiiefte  en  Italie»  Lecommetce  de  bled  dehoubloii 
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yeft  confidérable.    Cette  ville  fut  fouvent  affi^gée 
.     prife.    Au  feiîieme  Ikcle  elle  fut  de  toutes  les 
Villes  royales  la  première,  qui  embralfa  le  Luthcra» 
hifme'    Ses  biens  patrimoniaux  forment  en  tûut}sÂ 
fiiaifonS)  avec  ii)  &  |  de  labnes«   On  y  diffîngue  î 
i)  SfAfifîerHy  &§narcm^  bourg  de  6j  naifons» 
ft)  2  ?  villages  ^  fiiifanc  289  maiTons. 

*  le  coUcge  des  JéOiites  f^oflède  la  terre  de  ifefii 
rhfchko  ^  de  s  villages ,  faifant  87  maifons  avec  1 1 

{  de  iahnes* 

.  Le  couvent  des  Dominicains  a  la  terre  de  fufi* 
à9rf ,  de  7  maifons  Sl  i  iahne. 

*  2.  La  Terre  de  Bmeiuu  de  104  maifoos  avec  sg 
&  i  de  lahnes. 

|,  Celle  de  Berenau  de  16  maifons. 

4«  Celle  de  EœbrnifA^U^ùllefihm  de  26  imufetisi 
UTec  ^  &  t  de  labnejB. 

^.  Celle  de  Uwmma  de  9  maifons  ^  tveê  i  &  3 
de  lahnes 

la  Seiptemk  éU  Datfcbftz  renferm^^ 

1)  Datfibitz^  petite  ville  de  168  maifons  fur  la 
T«ya.  On  découvre  fur  une  montagne  voiûne  un  cou* 
Vent  de  Francifcains. 

2)  18  villages,  faifant  maifons. 

?.  La  Terre  de  Kircbroiedern  ^  de  |  villages  ^  {ai* 
fant  4^  maifons  avec  6  &  |  de  lahnes* 
.8*  Celle  de  Klein- Jenikou^  de  ]  maffons. 

9.  Celle  dt  Marçuaretis  ^  de  |  villages,  &SSuit  5^ 
naironis ,  avec  10  à  |  de  lahnés. 

M*  Cette  de  Marfiéme;  avec  6  najfens. 

Il*  tASt^etnhihGros-Meferitfcb,  de  649  mai- 
fons ,  aivec  î;2  &  J  de  lahnes ,  renferme  : 

1)  Gros-Mejeritfcb^  ville  de  267  maifons,  &t 
la  rivière  d'Oslawa.  Le  doyenné  de  cette  ville  pof* 
tedelaterrede  Pttro'wetzùc^jiB^iùVA^  &i  4e lahnes» 

2)  Radêjiiftf  bourg,  ? 

))  Trente  villages  tons  œs  endfoks  fetaenfi 
cafinbk  )82  maifons. 

II.  La  Tirtiêe  ii^à^  ide  H  maifeài»  Mec» 

Ik  f  de  lahnes*  . 

1 1 .  Celle  AéTfân^  de  4  vaiages,Iaîfant  j  1  maifohSi 
^  d€  Basé.  TiVt.    •     G  g  iM 
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14,  Veurrifcb,  montftcrc  dt 

un  prévôt  mitre,  poffcdc  le  bourg  de  Venret/cb  dé 
6R  maifons  &  il  villages,  qui  en  forment  t28»  Le 
terrain  affecté  a  tous  ces  endroits ,  fait  un  total 
«1  &  1  de  lahnes. 
is.  Okrfcbifcbko^  viUagcde  17  maxfons  avec  i  «: 

I  de  lahnes.  ^  ...         '  . 

16.  LàTemd'Obir'Kimtfcbitz^  }  villages,  Êo^ 

igflt7i  maifons. 

17.  CeUe  de  Pokoyurwitz  de  4  mairons. 

18.  CcHe  de  Po&iff»,  de  9  maifons  & 4  de  ahncs* 

19.  Celle  de  Poppe&n,  de  20  maifons  &  4  tohncit 
appartient  aux  Jéfuiccs  de  Neuhauft. 

20.  Celle  de  de  4  villages,  fiulant  )8 
laaifons ,  avec  4  &  ^  de  lahnes. 

•  SI.  La  Seifineurii  de  Purnitz,  de  6|7  mailons  , 
«rte  n6  &  i  de  lahnes.   On  y  trouve  : 

l)  Pumitz ,  bourg  de  100  n^fons. 

d)  M'Riijcb.  bourg  de  4S*  . 

a)  Otpétfau^  bourg  de  4V* 

4)  29  vUlages ,  fiifiint  enfemble  441  nauoos. 
«Tu  Terre  Jê  tUafcbitz,  de  gmaifons,  avec  9 

lahnes  &  J.  .         •  .        j  • 

«I.  La  Seigneurie  de  Bœhnufcb-tUuMiZ^  dc  7 

villages,  cfifemble  107  maifons. 
,  3^         de  Deutjcb'  RMoktz  dt  ji}  maifons, 

^^^^ÎFolein,  Mir/chiHf  bourg  de  71  maifons.  ^ 
'     2)  Bacbdaiorp ,  bourg  de  46. 

a)  Trmze  villages ,  enfemble  196  maifons. 
2^.  TeUfcbt  villede  2j6maifon8^  avecuncoUcgt 

de  Jéfuites.  ^ .  ^  ^  - 

26.  La  SeigneurUâêTfbfcb,  appartenant  a  la  mai* 
fon  dcLichtenftein,  cônfifteen  iM9^maifons,  aveç 
a6s  &  4  de  lahnes.   Elle  eft  comporée 

1)  De  Mrakotin,  bourg  de  \y  maifons* , 

2)  De  Studein^  bourg  de  44.  * 
1)  De  Scbeletau ,  bourg  de  67. 

4)  De  70  villages,  faifant  loij  maifons. 
%%  la  iégmtme  de  Triefeb ,  à  un  comte  dc  Hcr- 

tjrtfeinj  rai^si^iic d^ttit  touf^tciufs dcymipcs  d  ar« 
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fCat ,  dont  l'exploiudoa  a  été  reprife  en  1 76t.  On 
y  compte  206  mallposi  afec  }  9  &  ^  de  lahnes»  U 

Ma  dépend  :  ^ 

i)  Triefcb^  bourg  de  iti  maifofis» 
i)  Six  villages,  taifant  9^  niaifons. 
2S.  Celle  de  Trehicfcfj,  à  un  corhte  de  Waldftein, 
forme  un  total  de  c86  maiibni,  ,avec  202  &  |  de 
labnes  ,  &  comprend  : 

1)  TrelùtfJy ,  ville  bien  bâtie  fur  Tlglawa  ,  il  y 
a  )]i  maifons,  &  de  belles  maau&âufe»  de  drap» 

2)  Knmeftitz^  bourg,  . 
fyiudisUttp%  bourg  fur  riglawa» 

4)      villages,  Faiiant  477  maifons. 

Le  iriliage  de  Podziacek  eft  lihié*  fur  une  coniiie^ 
au  pied  de  la  quelle  on  trouve  ume  {buroe  dVau  mi* 
nérale,  qui,  diaprés  la  defcription  q^uc  Sagur  en  a 
faite,  contient  un  foufre  liquide,  très- volatil ,  «fe 
fort  approchant  de  l'efprit  iiiincrat,  «lont 'parie  hot- 
mann,  avec  une  partie  de  terre. 

Cette  fontaine  n'eft  diilante  de  Wladiâlaw  que  d^eA» 
won  500  pas  en  tirant  ver«  TEft* 

99.  Wieje^  bourg,  qui  tvec  f  villages  appankm 
«ux  comtes  de  Colalto,  Ces  6  endiroias  fiNmenc  1  lo 
■udrons,  avec  27  ^  f  de  lahaet. 

|6.  Û^kfcbeim^  de  4  maifons,  aw  (de  fahatt» 

ff.  Le  ViBage  delFolfiUnSL  Gr^s^JéUiikém^  de 
Ig  maifons  avec  g  &  |  de  lahncs. 

g  2.  Wolkin  de  12  maifons 

îî.  Ziubings^  y^tipow/r^^  ville  irèf- ancienne,  tî- 
tant  fon  nom  des  Slaves»  quil'oucbàue,  coaipcead 
029  maifons. 

}4»  U  rmv  if  Zhortjcb  ât  9  ^riUages^  SMtaaaiW 
I9  wûfiM»»  avec  f  9  &  I  de  lahne^ 
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IV. 

LES  MARaUtSATS 

ou  Marggraviats 

X    -  de  la  haute  &  baOe  Lufâce. 

t. 

Barthélémy  Scultctus  nôus  a  donné  ctl 
1593  nyic  carte  de  la  haute  Luface.  En^ 
fiitttf  Samuel  Gio&r  publia  ^  dans'fes  mémou  - 
rcs  fur  ce  pays ,  deux  petites  cartes  d«  la  haute 
te  ^fleXuface ,  qui  ie  trouvent  aulïi  dans  le 
traité  de  Hoifinami ,  intitulé  Scriptores  rerupf 
Ltifaûicarwn  i  de  même  que  dans  l'Atlas  de 
Kœhler.  L'Atlas  portatif  de  Jean  Chriftiaii 
Weige(cn  contient  tiftc  carte  générale.  Quel- 
que temps  après  Jean  Baptifte  Homann  nous 
en  donna imefemblable;  fes  héritiers  publiè- 
rent en  1732  la  carte  de  Jean  Geoi^e  Schrei* 
ber,  de  la  haute  Luftce-,  en  1749  une  trèsu 
belle  du  cercle  de  SudiiTms  en  1753  une  pa^ 
reille  du  cercle  de  Gœrlitz,  &  en  17^8  celle 
de  la  bade  Luface.  On  trouve  les  quatre 
prethteres  cartes  dans  l'atlas  d'Allemagne  No» 
27.  28*  29.  &  30.  Il  y  a  dans  V Atlas  Saxon 
de  Fierre  Sclienk  une  carte  de  chacun  de  ces 
deux  marquifats  en  quatre  feuilles,  faites  en 
1759  &  qui  palTent  aujourd'hui  pour  les  plus 
exactes  &  les  meilleures.  Mortier  a  repré- 
fenté  ces  huit  feuilles  Im  deux,  qu^il  a  publié 

enJ7î^.  ^  ^ 

>  *         .     «  #  ^  ?• 
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La  Luiace,  qui  s'étend  du  Nord  -  Oueft^ 
vers  le  Sud-£ft»  eft  bornée  au  levant  par 

SilG*fic  5  au  midi  par  la  Bohême  ,  au  couchant' 
par  la  Mifiiie  &  au  nord  par  la  marche  de 
BcandetxHirg.  Son  étendue  eft  d'enviran  igd' 
licucs  géographiques  quarrées ,  fans  toutefois., 
y  comprendre  la  partie  •  qui  dépend  du  njiir^ 
quiiat  de  Brandebourg  t  &  qui  contient- envi. 
ton  20  Ueues  géographiques  quarrées.  Sui- 
.  vaut  Topinion  d^Abraham  Frentzel  le  nom 
^fclavon  Luzice  ou  Laujîtz  doit  Hguifier  un 
,     pays  rempli  de  forêts  &  d'eaxx.    Le  bas  mar* 

^ifat  porta  le  premier  ce  nom  »  &  en  a  joiu 
«xcludvement  pendant  3fO  anç,  c'cft-à-dirè* 
jjlfqujau  milieu  du  guin^ieme  fiecle  ;  ce  fut 
silors  que  ie  hauL  marquiiat  fut  appelle  du  m&« 
me  nom,  ayaiit  jufque-là  porté  celui  de  la 
niarche  ou  du  pays  de  Budiifin  &  de  Gœrlitz^ 
&  quelquefois  celui  de  neuf  cantons  &  villes^ 
Le  premier  diplôme,  dans  lequel fe  trouve  le 
nom  de  haute  LulàcC)  fe.  date  de  145^^  ce« 
pendant  la  4emi^e  des  deux  autres  dénomi- 
nations^toit  encore  ufitée  dans  le  même  temps, 
«omme  pn  peut  s^en  ponvaincre  par  d'autres 
chartes.  Sous  le  règne  du  roi  Matthias  un. 
noble  de  Stein  .alors  préfet  du  pays ,  preiioit 
4ans  les  ades  publias  «  le  titre  de  Préfet  des. 

4eu:yL  Lu&ces  &  les  autres  fuivirent  ibnexem*. 
fle^ 

La  haute  Luface  eft  plus  montueufe  &  plus 

feine  que  la  baJib^  où  ily  a  beaucoup  de  juu- 
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xais  &  de  bourbiers.  Calle-ci  par  contre  a 
de  meilleures  Forêts  &  en  plus  grand  nombre 
que  la  première,  dont  les  contrées  graflesman-* 
quent  ordinairement  de  bois  s  cependant  les 
autres  cantons  en  otit  en  quantité  futATante 
&  même  en  abondanee  dans  les  landes.  On 
trouve  aufll  des  tourbes  dans  le  cercle  de 
Gœrlitz  comme  à  Taûchritz ,  dans  le  terril 
toire  du  chapitre  de  Joachîm-Steiu,  qui  pro*^ 
duit  la  meilleure,  à  Kieslinfpsvalda,  à  un 
ifiilfe  &  demi  de  Lauban,  à  Heyersdorf, 
dans  les  landes  de  Muskai,'  dans  le  territoire 
de  la  ville  de  Zittau ,  près  de  Neukretfbham 
&  de  Schreibersdorf.  Dans  les  contrées  mon-i 
tagneufes  de  la  haute  Luface,  furies  confins 
de  la  Bohême  &  de  la  Siléfie,  ragriculture 
n'eft  gucres  en  vogue.  Les'  landes  fur  les 
confins  de  la  baâe  Lufacc  &  i  ur  ceux  de  la  Si« 
léfie  ont  un  terrain  ingrat  &  ftérile ,  mais  riche 
en  gibier.  La  plaine  ell  en  partie  fcche,  en 
partie  humide ,  fur-tout  au  centre  de  la  haute 
Luface ,  où  elle  eft  grafle  &  d\in  très  -  grand 
rapport.  La  baffe  elt  un  mélange  de  bruyère 
&  de  contrées  fertiles.  On  cultive  dans  lea 
deux  marquifats  du  feigle,  du  froment,  de 
J'orge ,  de  l'avoine d&  blé  farrafin  ainfi  que 
des  pois,  des  lentilles,  des  fèves  &  du  millet. 
On  y  a  auffi  de  la  graine  de  grémil ,  compfiu- 
nément  dite  Manne.  La  culture  du  Un  y  eft 
aiTés  bonne.  La  bafle  Luface  remporte  fur 
la  haute  en  tabac,  houblon,  fruits,  légumea 
te  en  vignobles,  qui  donnent  de$  vins  rouges 
le  bfamcs,  qiuotqu'en  péttGe  quantité^  cehtt 
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4^  Çuben  e(l  le  meilleur.   Mais  ces  produ- 
çlioiis  ne  (uBRIent  pas  à  Pentreden  des  hskC 
taiits  f  qui  font  obligés  ày  fuppléer  chez  Té* 
franger.   U  s'eft  établi  dans  la  haute  Lu&ce 
ijne  fociété  œcononiique ,  dont  l'objet  prin- 
cipal çft  la  culture  des  abeilles.    La  tenue  des 
beftiaux  eft  très  -  confidérable  9  le  gibier  n^y 
manque  pas  &  les  rivières ,  les  lacs  &  les  étangs 
fourni  ifcnt  toutes  fortes  de  poiflbns.    Par  «ci 
par-là  on  trouve  une  tareargîleufç  blanéhe, 
grife  &  rougcàtre,  dont  on  fe  fert  pour  faire' 
des  pipes  &  toutes  fortes  d'ouvrages  de  jpote-^ 
rie. .  Il  y  a  auifi  des  carrières.   Des  diamants 
femblables  à  ceux  de  Bohême  fe  trouvent  fur 
IjDS  montagnes  de  Lœbau  &  de  Koehigshajnn  ; . 
^  dans  les  contrées  de  Lauban  on  découvre 
de  temps  en  temps  des  agathes  &  des  jaipes» 
Pîrès  de  Muska  il  y  a  une  tptne  d'alun»  dans 
le  village  de  Grosmehre  en  baflc  Lufacc  du 
vitriol  &  de  la  couperofe.   En  diâférents  en- 
droits on  trouve  unminerais  ferrugineux  d'une 
affés  bonne  qualité,    qu^on  emploie  à  toutes 
Ibrtes  d'ufages.     Les  fontaines  minérales  de 
Gutfchdorf  danslafeigneuriedeKœnigsbrUck» 
çelles  de  Lœbau ,  de  Zittau ,  de  Schœnberg, 
de  Lubben  &  de  Guben  ne  fi>nt  pas  .&ng  mé-» 
l&e. 

Les  rivières  fuivantes  prennent  leurs  four^,« 
ces  en  Luface  :  i)  la  Sprée ,  en  langue  Venedq 
Sprorva^  en  Bohémien  5/>ro ,  a  fa  four  ce  dans 
le  cercle  de  Budiilin  entre  les  villages  Ebers^. 
bach  &  Gersdorf ,  qui  appartiennent  à  la  ville 
de  Zittau  s  elle  reçoit  la  rivière  de  Scimps  &  fe 
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confond  avec  la  Havel  dans  la  marche  de- 
Brandebourg  près,  de  Spandau.  2}  VElfier  . 
mire  tire  mût  fon  origine  du  cercle  ie  BudtC»  ' 
finj  elle  reqoit  près  Hoyerswerda  Veau  mire 
(fcn-manfi  l^ajfsr^f  &  palfe  dans  le  cerclp  de 
Mifnie.  3)  La  Pw/wi/^  prend  aulli  fe  fource 
dans  le  cercle  de  Budiflin  au  -  delTous  de  la  pe- 
tite viUe  de  Fuls^tz,  &  tombe  dans  l'Elftec 
noire  près  d^Elfterwerda  dans  le  cercle  de  Mis-, 
jiie.  Je  pafle  fous  iîlcnce  d^autres  rivières 
inoms  confîdérables.  La  Neijpt^  qui  prend 
fefouree  en  Bohême  ,  traverfe  principalement 
H  Luface  >  où  elle  reçoit  la  WUêgt  »  la  Lu&a 
ou  Lubus^  avec  qu6lq[iaes  autres  petites  rivie« 
xes ,  &  va  fe  décharger  dans  TOder  au-defTous 
de  Guben.  Le  Queis  pafle  fur  la  frontière  de 
la  Lufàoe  &  de  la  Siléfîe.  On  y  traiive  d». 
temps  en  temps  de  la  nacre  de  perlcs« 

On  eompte  dans  la  hante  Luface  Gk  viîlet 

appellécs  villes  par  excellence ,  ou  les  lîx  viU 
les  ^  16  petites  (Landftaedtchen}  7  bourgs  1 
dans  la  baffe  Luface  00  ne  compte  que  4  viU 
les ,  qui  ont  féauce  aux  diètes  provinciales  i 
petites  &  4  boiugs. 

Les  habitants  les  plus  anciens ,  dont  nous 
ayons  une  connoiifance  certaine ,  font  les  S^ni^ 
nonsouSemm,  nation  d^^rigineSueve»  qui 
habita  la  hau?tc  Luface ,  &  qui  par  Témigraw 
tien  qu^elle  entreprit»  £t  place  aux  Vandales^ 
qui  k  leur  tour  quittèrent  le  pays  au  feptieme 
fiecle  &  rabaudonuerent  aux  Sorab^s,  qui 
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^ient  un  peuple  efclavon.  Dans  le.  douzieiiie 
iiecle  il  y  firriva  ftulfi  des  colons  des  pnys  btt  ' 
&  du  côte  du  Rhin.  Aujourd'hui  les  villes*, 
font  prefqu'entiérement  peuplées  d'Allemands  h 
snais  dans  les  villages  on  trouve  plus  de  Ve* 
'  nedes  que  d'Allemands.  Les  demeures  des: 
Venedes  commencent  près  de  Lœbau  &  s'é» 
tendeht  par  la  haute  Se  baâe  Lufkce ,  jufque. 
dans  la  marche  de  Brandebourg.  Ils  confer- 
veut  toujoiurs  rhabiilement  venede  &  leur 
ancien  langage.  Leur  dialeâe  difière  non  feo^ 
leipent  des  autres  langages  cfclavons  •  mais 
snème  la  dialedle  de  la  haute  Luface  eft  toute 
mitre  que  celle  de  la  bafie.  Les  deux  dialeâe^s 
différent  confidcrablement  de  la  langue  efcla. 
voiuie^venede,qui  eft  en  ufage  dans  la  Camiotet . 
la  Dalmatie ,  la  Croatie  ,  la  Hongrie  &  dans 
les  pays  voifins.  pn  compte  environ  449  viU 
lages  venedes  âsmB  la  haute  Lulace.  Aulii  Vu 
diôme  des  habitants  allemands  n'eft  pas  plus 
uniforme, 

^  Chaque  marquiiàt  a  deux  fortes  à^Éiaif^  hm 

voir ,  les  feigneurs  &  les  villes.  Nous  en  par- 
lerons d-deflbus  à  la  defcription  particulière 
de  chaque  marquiiàt.  Nous  he  ferons  ici 
qu^une  obfervation  générale  fur  la  noblefle  de 
ce  pays.  Quelques  familles  nobles  defcendent 
à  ce  quHl  parôit  des  anciens  efclavons.  Oa 
compte  ordinairement  dans  ce  nombre  toutes 
celles  dont  les  noms  fe  terminent  en  &  zin^ 
Quelques  autres  jbnt  fi  anciennes»  qu'il  eft  - 
très  -  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoflible  d*ea 
découvrir  i'oriî[iiiev  telies  fout  p.  e,  celles  de 
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Qtredorf ,  mais  la  plupart  font  venues  sV  éta^ 
^lir  dans  des  temps  plus  ou  moins  reculés» 
de  fa  Bohême,  de  la  Siléfie»  de  la  Folq^e^ 
de  la  Saxe  &  de  différents  autres  pays  allemands 
&  étrangers.  Un  noble  de  la  haute  Luface  » 
*  qui  adiete  un  fief  dans  la  bafle ,  eft  auill  peu 
cenfé  être  étranger ,  qu'un  noble  de  la  bafle 
Luface  eft  cenfë  Tètre  dans  la  hautes  déclara^ 
ti<m9  qui  a  été  rénouvellée  occafionnellement 
par  les  états  des  deux  marquirat$  en  1 6^  & 
1690. 

$.  f. 

Ce  n'eft  que  dans  le  feptieme  ficelé  que  Ic^ 
Venedes  de  ces  contrées  ont  eu  une  teinture 
de  la  religion  chritieme  $  mais  ce  ne  fut  que 
ouelques  Hcdes  après  qu'on  put  les  réduire 
ious  rpbéiâance  de  TégUiè  romaine ,  &  la  vio- 
lence qu'on  y  emplo3m ,  ne  pouvoit  néceflai- 
lement  que  les  aigrir  ou  «4  hypo« 
<8^te$.  Dans  U  onzième  fieole  on  bâtit  plu» 
fieurs  couvents  &  églîfes  pour  la  propagation 
du  chriftianifme  pa^nu  les  Venedes  ^  néan« 
moins  ils  n'en  connurent  le  fond  que  long^ 
'temps  après  de  même  que  le  refte  des  habi^ 
t)uits  de  ce  pays* 

•  Dès  Pannée  1 521  la  doSrim  de  Luther  trou« 

va  des  adhérants  dans  la  haute  &  dans  la  baiTe 
lAi&ce^  &  s'étendit  peu  À  peu  au  point  que 
œtte  religion  devint  h  dominante ,  &  Peft  en- 
core aujourd'hui.  On  compte  dans  la  haute 
Lu^Me  40  à  i^o  mille f  Venedes  Proteftants» 

2ui  poflTedent  62  églifes  ,  où  le  fervice  divin 
\  fait  en  langue  venedct   L'autre  «partie  dea 
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Vcncdcs,  forte  environ  gooo  amcs,  cft 
Catholique -Romaine,  &  eft  en  poiTeiTicm  de 

dixcgiilcs,  chapelles  &  oratoires.  En  1722 
une  coloiaic  dss  frères  de  Tunité)  dont  nous 
avons  fait  mention  ci-  deflTns ,  »  vint  de  h  Bo- 
hemc  &  de  la  Moravie  s'établir  en  haute  Lu- 
iace ,  &  bâtit  l'endroit  appelle  Herrenhuth. 
Depuis  ce  temps-là  il  ne  s'y  font  pas  feulement  ^ 
multiplies  s  mais  ils  ont  même  acquis  uiVc  au- 
torité 9  qui  a  excité  Tattcntion  de  la  commu- 
nion luthérienne  de  cette  province. 

Le  grand  fcr^échal  de  Budiilin»  qui  étoit 
poiir  lors  un  comte  de  Gersdorf,  reqiiten' 

17^0  des  lettres  du  roi,  portant  que  les  fre^ 
r es  de  r  mû  té  y  établis  ai  haute  Luface ,  de- 
▼oient  être  tolérés  &  protégés  en  qualité  de 
chrétiens  de  la  confelFion  d'Augsboiirg  &  de 
fujets  t^dclesi  qu'on  devoit  les  faire  jouir  des 
privilèges  &  des  droits  à  eux  accordés ,  dans* 
refpérance  qu'ils  fe  conduiroicnt  à  l'avenir 
auin  tranquillement  Ik  décemment ,  qu'ils 
arvôicnt  fait  jufqu'alors  &  qu'en  conféquence 
ils  continueroient  de  recevoir  des  marques  con- 
vaincantes de  la  faveur  &  proteâion  du  prince. 

Pluficurs  membres  de  cette  communion  poli 
fedeiit  dans  la  haute  Luface,  des  terres  no- 
bles très  «  confidérables  &  jouiflent  à  Finftar 
des  autres  états  du  pays ,  de  la  jurisdi<ftion  ci* 
vile  &  du  droit  de  patronage. 

Les  Cciences  font  eftiniées  &  cultivées  dans 
les  deux  marqui£it&>  qui  ont-produitdiâerents 
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fivans  d'une  grande  réputation;  cependant  là- 

haute  Luface  peut  à  cet  égard  fe  glorifier  de 
la  préférence.  L'ignorance  groifiere  commença 
i  y  difparoitre  dans  le  treizième  fiecle ,  &  les 
fcieuces  s'y  introduifircntinfeufiblementavec 
les  cowrents  jufqu'en  i^so*    Depuis  cette 
époque  jufqu'à  la  reformation,  elles  y  firent 
^  de  nouveaux  progrès  s  car  pluûeurs  Vivants , 
'  qui  y  vinrent  des  pays  étraii^ers,  apportèrent^ 
des  livres  8ç  des  comioiflances  &  perfection*  • 
nerent  les  écoles.    Depuis  ce  temps  la  iiautc 
Lulàcea  donné  aux  itrai^ers  différents  grands 
génies  de  fou  pays ,  qui  ont  été  employés  avec 
diftinétion,  dansTéglife.»  dans  les  imiverûtés 
&  même  dans  les  cours  de  plufieurs  princes 
&  Rois.    Ce  ne  fut  cependant  qu'après  la  re*- 
formation ,  que  la  littérature  s'y  épura  &  s'y 
affermit ,  &  depuis  ce  temps  elle  eft  parvenue 
dans  la  haute  Luface  fur-tout  à  une  fplendeur 
.éclatante.   Les  écoles  dans  les  fix  vUIes  font 
bien  rentées  &  floriflantes ,  principalement  les 
collèges  de  Gœrlitz ,  de  Budiilln  &  de  Zittau» 
qui  jouiflent  de  la  plus  haute  réputation.  Les 
imprimeries I  qui  s'y  font  multipliées,  ont 
été  perfedionnées.   Dans  \sl  balfe  Luface  il  y 
a  auifi  quelques  bonnes  écoles  &  diifére^ntes 
bourfes  pour  ceux,  qui  fe  vouent  aux  études. 
Car  non  feulement  les  états  &  les  villes  en 
ont  fixé  pour  la  noblefle  &  pour  la  roture  9 
mais  il  y  a  auilî  des  bourfès  de  familles  î  ce 
qui  fert  à  encourager  &  •  à  foutenir  l'émula* 
tîon'  des  jeunes  gens  pour  les  études ,  &  leur 
doxue  occaiîou  de  ie  rendre  utiles  à  la  patrie, 

Digitized  by  Google 


-  ISXKOBVCTIOK^  477. 

La  Luface  fatis  les  manufadures  ne  pour- 
'toit  jamais  nourrir  fcs  habitants  y  mais  fcs  nom-* 
1>reufes  &  belles  fabriques  de  laines  &  de  toi* 
les  leur  fourniircnt  un  moyen  beaucoup  pluô 
que  fufHfaiit  pour  lubiifter.  Elles  fleurirent 
fur-tout  dans  la  haute  Luface.  Les  mmtifdm 
dures  en  drap  font  les  plus  anciennes,  ayant 
été  en  vigueur  dés  le  treizième  iiecle-  dans  plu«^ 
iieurs  vitlès,  qui  leur  dùrent  leur  bien  ètre« 
La  feule  ville  de  Gœrlitz  pax  fon  commerce  ti- . 
toit  autrefois  plus  d'une  tonne  d'or  par  année 
.  de  fes  vôifins  \  mais  Fimportation  de  ces  draps 
dans  les  pays  de  Brandebourg  &  d'Autriche 
ayant  été  défendue ,  les  manufadlures  de  la 
Luface  Ibnt  confidérablement  déchues  :  au  refta 
les  draps  de  ce  pays  font  de  différente  qualité, 
&  les  meilleures  ne  le  cèdent  gueres  à  ceux 
d'Hollande.  A  Budilîîn  &  dans  fes  environs 
on  fabrique  beaucoup  de  bas,  de  guêtres^ 
de  bonnets  &  de  gants.  Les  mmufaStwtes  de  . 
txiiles  font  pareillement  importantes  \  les  plué 
confidérab  les'/e  trouvent  dans  la  haute  Luface. 

La  conduite  que  les  empereurs  Ferdinand 
II ,  Ferdinand  III  &  Léopold  tinrent  vis-à-vis 
les  proteftants  de  la  Bohême  &  de  la  Siléiie» 
porta  un  grand  nombre  d'entr^eux  à  fe  retirer 
vers  la  haute  Luface.  Ils  aggrandirent  les  vil- 
lages iitués  fur  les  frontières  de  ces  pays ,  prin<« 
cipalement  ceux  dés  montagnes,  &  y  exercei« 
rcnt  pour  la  plupart  le^ métier  de  tilTeran.  De-» 
puis  ce  temps ,  c'eft-À*4ire  depuis  16239  ^ 
pays  a  pm  une  face  toute  dilférettce ,  étant 
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devenu  plus  peuplé  &  plus  riche,  &  Tes  nou- 
veaux li^lûtants ,  qui  fe  font  beaucoup  multi^ 
plies ,  <mt  jette  le  ËMidement  de  la  grande 
étendue ,  que  les  manufadhires  de  toile  &  le 
comniôcce  eurent  daos  la  fuite  dans  la  haute 
Lulkce;  on  peut  en  rapporter  Tcpoque  ptirù 
cipalc  entre  les  années  1660  &  1^90.  On 
iait  en  IaêSêgc  diliereutes  eTpeces  de  toiles  »  de 
blanches  »  de  griies  communes  &  fines  »  de 
même  que  du  damalic  blanc  &  très -beau  à  Tu- 
(kge  de  la  table  &  des  lits  &  du  treillis  blanc 
Mais  le  débit  dès  différentes  efpeces  de  toiles 
grifcs  &.  blanches  ayant  diminue  depuis  plu« 
ûsuts  années  »  &  celui  des  toiles  teintes ,  nap* 
pées,  modelées  &  imprimées  ,  étant  devenu 
plus  fréquent  y  cela  a  domié  lieu  à  une  nou- 
velle branche  de  commerce  »  qui  eft  poulie 
au  plus  haut  point.    Les  teintures  en  noir  & 
eu  couleurs  fines  font  fubfifter  aufTi  une  graiu 
de  quantité  d'hommes.    De  plus  il  y  a  dans 
ce  pays  de  très  -  bonnes  fabriques  de  chapeaux, 
de  cuir»  de  papier,  de  poudre,  des  forges  & 
.deç  verreries,  des  blancheries  de  cire  &  quan^ 
tité  d'autres  arts  &  métiers. 

«.  8- 

'  Ces  manufa<fhires  principalement  celles  de 
draps  &  de  toiles  produifent  un  commerce  im« 
portant.  Il  eft  vrai  qu^ii  n'eft  plus  fi  confidé* 
rable  quHl  étoit  autrefois ,  cependant  il  ne  laiflfe 
|>ias  d'être  d'un  grand  avantage  à  la  Luface  î  en 
çe  qu'il  furpafiè  rimpomtion  des  laines,  file 
j^fQies  »  doAt  on  a  hdoixx  f  oui  les  manufaâu« 

f  rcs» 
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tes ,  &  celle  des  imrchandifes  étrangères  de 

foie,  laine,  galons  d'or  &  d'argent,  des  den- 
telles, viiis»  épiceries,  blé,  fruits  £rair&  * 
fècs ,  légumes  &  houblon.   Le  commerce  des. 
toiles  a  commencé  en  1^84* 
'  L'établiflèment  des  métiers  &  te  trafic  des  toi»  : 
les  dans  les  villages  ontfait  naitte  entre  les  états 
&  les  villes  de  I  ongues  conteftatigns ,  qui  même  ; 
ont  occafioniié  des  coomiiflîons  dans  les  années  . 
171a  &  1714-  Les  (îx  villes  de  la  haute  Lufàce 
al  lèguent  pour  défendre  leur  caufe ,  les  refcrita 
du  foirverain  des  années  i682>,  83»  84> 
1 704 ,  1 706  &  1 708  par  lesquels  le  commerce 
en  gros,  ibus  peine  de  confifcation,  eSt  dé^- 
fendu  au  gens  de  la  campagne ,  &  à  tous  ceux» 
qui  n'ont  uas  fait  leurs  cours  d'apprentilTage  r 
mais  les  états  foutiemient  que  la  plupart  de . 
ces  refcrits  ont  été  expédiés  iur  les  repiéfen*» 
tations  que  les  négociants  des  fix  villes  firent 
de  leur  côté  feulement  &  que  celui  de  1^82» 
fur  lequel  ils  s'appuient  lé  plus,  n'a  jamais 
été  publié  dans  le  pays.    Us  réclament  une 
fentence  rendue  en  1^74  par  la  chambre  de* 
appellations  à  Dresde  &  devenue  obligatoire; 
par  la  quelle  cette  province  fut  maint^ue 
dans  la  poflefilon  d'un  libre  commerce  en  toile  t 
ils  allèguent  encore  d'autres  conftitutions  & 
arguments ,  qui  rendent  le  commerce  des  viU 
lages  néceflàire  de  utile ,  A  foutiennent  que  le 
trafic  en  toile  eft  un  moyeu  de  fubfîftance 
cbmmun  à  tous  les  habitants,  auquel  les  villa- 
ges auflî  bien  que  les  villes,  en  qualité  de  mem*  ^ 
Dres  d'un  même  corps  politique»  gjq|t  droit  de 
ipartisipeTt  S»  9* 
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§•9. 

VHifioire  de  ces  deux  marquifats  ne  doic 
jpai  être  confofadue.  Ce  qui  forme  aujour* 
d'hui  la  haute  Luface  nppartenoit  autrefois  à 
la  Bohême  9  &  étoit  gouverne  par  conféqueut 
par  lès  ducs  &  rois  de  Bohême  :  cependant  la 
ville  de  Budifïin  avec  le  diftridl  de  Nilïiii  (qui 
s'étcndoit  alors  de  Noflen  en  Mifnie  ^  jufqu'à 
Budiflîn)  appartenoit  au  comte  de  Groitfch 

•  entre  le  ii  &  I2  fieclè.  Le  Roi  Wenceslas 
Ottocar  donna  à  {a  £lle  Béatrice  »  les  villes 
de  Budiflm»  de  Gkerlitz,  de  Lauban  &  de 
Loebau  avec  les  dillriâs  en  dépejLidants  ^  lors- 
qu'elle épouik  en  123 1  le  marggrave  de  Bran* 
debourg  Otton  le  pieux.  Ce  même  marggrave 
acquit  aufli  Canientz  &  Ruhland,  à  la  mort 
de  Mechtilde ,  époufe  d'Albert  B;  éleâeur 

^  de  Brandebourg ,  qui  avoit  apporté  ces  do- 
maines à  Ton  mari.  La  ville  de  Zittau  avec 
fon  territoire  tefta  unie  à  la  couronne  de  Bo» 
home.  Le  premier  marggrave  de  la  baflb  Lu- 
face  5  Géra  9  fut  nommé  en  931  par  Heiui  I . 
roi  de  Germanie  &  confirmé  par  Otton  le 
Grand*  Jean  III ,  marggrave  de  Brandebourg, 
X  joignit  à  Tes  états  une  partie  de  la  baffe  Lu» 
{ace,  êc  ion  frère  Waldemar  I  éleâeur  Bt 
jnarggrave  fe  mit  en  poflellion  du  refte  &  ré- 
gna fur  la  haute  &  bafle Luface:  mais  après  fa 
mort  en  13 19  la  haute  Luface  fe  mit  volon-. 
tairement  fous  la  protedlion  de  la  Bohême^  & 
le  roi  Jean  deLutzelboui^  en  fut  invefti  dans 
la  même  année,  par  Tempereur  Louis  de  Ba- 
vière. Ce  ne  fut  cependant  ^'en  1 3  $  $  »  qu'elle 
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fut  pleinement  incorporée  au  royaume  de 
Bohême  31  par  Tempereur  Charles  IV  >  quietr 
1370  en  fit  de  même  de  la  bafle  Luface,  qu'il 
avoît  a^etéi  mais  en  1461  &  i ^5^0  on  en 
céda  quelques  nlles  &  villages  à  l'éleâeur  de 
Brandebourg..   En  1623  les  marquifats  delà 
haute  &  baflè  Lulace.  comme  i&efs  de  la  Qo-^ 
heme  furent  engagés  à  Jean  George  éledeut . 
de  Saxe  pour  les  72  toupies  d'gr  qu'il  avoit 
employées  à  fecoiurir  l'empereur  contre  les  fio« 
hémiens.    Par  la  paix  de  Prague  en  i  ^ 3  f  ou 
lui  en  fit  la  ceilion  plcuiere  &  transmillible 
à  fes  héritiers  »  quoiqu'à  titre  de  fiefs  ^  &  eu 
1^3511  en  prit  pofleifion.    Au  refte  l'empe- 
reur £c  lefer va  pour  lui  &  Tes  fuccelfeurs  dans; 
le  royaume  de  Bohême  le  titre  avec  les  armes, 
de  la  Luface,  fans  néanmoins  préjudicier  à 
cette  celIion,     L'éleâeur  Jean  George  uar  . 
fi>n  teftament  légua  en  16'^  2  la  haute  Lu(ace 
à  fon  fuccclïeur  dans  Tclcdorat  &  la  balfe  au 
duc  Chrétien  I ,  adminiftrateur  de  Té vèché 
féettlarif^ée  Merfebourg.    Le  roi  &  éleâetfr 
Frédéric  Augufte  III  ayant  pris  en  1738 cette* 
admiàiiftration  »  la  bafle  Lu&ce  rétourna  à  la 
ffiaiiàn  éleâwale,  qui  depu^  ce  temps  gou^ 
verne  ks  jdeux  marquifats ,  lans  qu'ils  foient 
incorpores  aux  anciens  pays  hérédit^ûres  de 
réleûqrat,  donc  ils  font  &  demeurent  féparés^ 

Oet  fflarquifiits  dii&rent«Diifidérablement 

cntr'eux  quant  à  leur  conftitudon ,  au  gouver-.' 
jument  &  au  droit  de  la  levée  des  çontribu»' 
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tions.   Os  ie  font  iiu^tout  opposes  à  une  taxe. 


les  états  de  chaque  Marquifat  fe  font  refervés 
nu  Goafeatemeut  libre.  Il  paroit  que  le  rang 
des  deux  marquilats  étoit  douteux  autrefois  » 
inais  la  haute  Lulace  a  depuis  très*lang-tempi» 
le  pas  fur.  la  baâe.  * 

f  ïi. 

'  Les  armes  du  Marquifat  de  la  AatHe  Lufaee 
font  un  mur  d'or,  crénelé  &  maçonné  en 
noir,  le  tout  en  champ  d'azur  :  l'écu  porte  un, 
lieaume  couronné  furmonté  de  ce  mur  avec 
deux  ailes  d'aigle  de  couleur  d'azur.  Les  armes 
'du  Marquifat  de  la  baffe  LiifaceiopX  un  bœuf 
de  gueules  qui  regarde  la  droite  »  en  champ 
d'argent.  Paflbns  maintenant  à  la  defcription 
particulière .  &  plus  détaillée  de  la  conftitution 
&  des  lieux  les  plus  remarquables  de  chaque 
marquifat. 

t  LE  WiSj^l^klde  lahautt  LUSdCM, 

S-  I. 

Ce  iilarquifat  a  des  états  de  différantet 
efpeces  qui  font  les  Seigneurs  &  les  Villes, 

I.  Les  Seigneurs  fe  diviient  en 

.  I*  Barons  (*J  (StandesberreM)  Frocereti  Domhti^ 
Majores  t  en  langue  ibohcmiennc ,  Knraufmny  Pani 
Wetjyî  &  ^ui  ont  leurs  arrière  -  vafTaux  &  leurpro« 

fre  juriscli(%on«    Ce  font  les  pofleiTeuiY  des  quatre 
aronies  O^jfers^eria^  Xamgfhf-çhf  M/èOi» 
ditAerg. 

Vofcs  laflitt  sa  $.  $.  de  Tlnuote^oa  i  h  Sil^fi^ 
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7*  Eft  Prélaif ,  qui  Tont  le  Dttynt  dt  Budifftn  ^  Ie$ 
.   Jibbeffis  de  Marienflern  &  de  Marit$ttOai^  6:  h  prieure 
dt  Lattban.    LorfquVn  (^)^  ces  marquifats  Furent 
cédés  cntiérertient  à  Téledeur  de  Saxe,  celui-ci 
promit  par  la  convention  de  Pragui ,  de  maintenir, 
les  droits  &  privilèges  des  chapitres  6c  couvents ^  & 
nomnéiiitnc  de  conferver  Texempcion  dont  ils  joui&^ 
fent  pour  le  fptritiiel  de  tout  tribunal  féculier,  dt* 
4e  laiiTer  aux  vifites  ordinaires  &  générales  »  pleine 
ft  eâdeie  liberté.   En  vertu  du  même  traité  ^  chaque  ^ 
roi  de  Bohême  eft  le  prôteâeur  des  chapitres  i  aes  ' 
couvents  &  du  clergé  catholique  dans  les  deux  mar« 
quifats  \  mais  cette  prote^ion  ne  s'ctend  que  fur  les 
objets,  qui  concernent  le  culte;  car  pour  tout  le, 
refte  ils  dépendent  de  Péledeur.    En  conféquencc 
•  de  cet  arrangement  le  roi  de  Bohême  envoie  des  com- 
millaires  aux  éleéUons  des  prévôts  de  Hudiflm ,  de 
IM^rienilern  &  de  Marienthal;  &  i'éleâion  Ëiite  'oa 
icquiert  )a  confirmation  du  dit  roi,  en  fa  qualité «e  « 
protedeor  &  d'avocat     L'éie^ion  d^un  nouveam 
4x^m  de  Budiffin  eft  aoiOi  notifiée  à  Téleâeur  de  Saxoi 
dont  on  requiert  ptreiOement  la  confirmadon ,  «n  • 
fa  qualité  de  feigneur  territorial ,  &  le  nouvri 
lui  pnête  foi  &  hommage  ce  qui  fe  fait  orJinairt^nt 
au  grand  bailliage,  après  quoi  il  fe  rend  perfonmle-  . 
ment  à  Dresde  ^  pour  faire  a  rdeâeut  fa  très-humble 
ibumiilion.    Quelques  nouveaux  doyens  ont  cherché 
de  prêter  cet  hommage  par  devant  le  ccinfeil  intime 
de  Dresde  9  &  ils  en  ont  obtenu  la  permUfion,  Mais 
à  titie  de  grâce  fpéciale,  qui  ne  dcvoit  en  tien  pré* 
Jil(Hcier  wx  droits  du  gramrbaiiliage.  Le  dqjea  pré» 
fide  «X  jugements  de  fou  chapitre,  dont  le  fyiidic 
doit  toujours  être  de  la  eonteiion  d^Augsbourg.  Les  . 
couvents  de  Maritnfhrn  &  de  Marmttbai  rendent 
hommage  i  i'élecfieur,  lorsqu'il  prend  le  gouverne- 
ment des  deux  maixjuifats ,  par  te  miniftere  de  leurs 
repréfentants ,  appelles  prévôts.   L'abbé  (f  Oflèg  en 
Bohême  fait  la  viTite  de  ces  couvents ,  pour  ce  <|ui 
fc^nrdt  b  ^Miiûiel;  c'eft  encore  lui  qui  notifie  Téle» 
^on  canonique  des  ahbeflës  su  roi  de  BoheoM  | 
loi  dmaade  fii  MAonadon.  Chacun  de  ces  go«» 
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tentÈ  a  kliantc  &  baflc  juiisâiélîon ,  ils  ont  pour 
êgntt  xm  Ofntiïtiornmt  loihérkn  de  la  nobteiîe  de  IsL 
liaute Lti(aeé.,  qtii  ^'nofnmé  &  falarié  par  le  chapi- 
tri  avec  le  ^ofnfeDCementda  prince  territorial^  &  reqil 
publiquement  dalts  les  diètes»  poitr  prendre  voix  & 
fifence;  il  préffde  à  radminiftratiion  de  la  juftice  da 
couvent  ^  &  jouit  de  différentes  atitrei  prérogatives 
mais  on  Ten  prive  autant  qu*on  peut  &  on  s* étudie 
de  lui  cacher  les  affaires  intérieures  du  couvent  & 
rétat  ainfi  que  la  régie  de  fes  bïéns.  La  Prieure  de 
Lauban  tft  élue  par  le  couvent  en  préfence  du  doyen 
de  BudiIGn,  fans  qu'on  foit  obligé  de  demander  fa 
c6nfirmatjcm  au  roi  de  Bohême.  Ce  même  doyen 
vffite  fisol  \t  couvent  &  lui  choiGt  fes  confefTeur» 
daiis  les  cfaaiiofnes  de  Budiffin.  Un  baïUifluthérien 
eft  chargé  de  l'exercice  de  la  jurisdiâton  de  ce  eovu 

vent*  .  -  *  * 

En  mblejfe  bourgeoijte.  Cet  ordre  eff  com- 
poféde  comtes,  barons,  gentilshommes  &  de  bour. 
gcois ,  poffclfeurs  das  biens  nobles  5:  féodaux*  En 
1769  on  comptoît  ici  21  maifons  de  comtes,  14  de 
barons  &  87  familles  nobles.  Le  droit  d'indîgénat 
Si'a'jamais  eu.  li^u  dans  la  haute  Lufacc  :  quand  un 
étraîMÉr  ou  un  gentilhomme  de  la  balfe  y  vouloit 
^dieter  un  bien  ncnu  il  n'en  étoit  jamais  empêché 
shaiîujetdl  k  obsé^run  confentement  fpécial ,  en- 
c<n'e  mofns  à  payer  tine  femme  d'argent  ;  cependant  * 
depuis  un  temps  immémorial ,  si  eft  teiifi  de  fe  lé- 
gitimer par  devant  les  états ,  en  leur  prëfentant  fon 
arbre  de  généalogie  &  de  fe  faire  recevoir  publique- 
ment dans  leurs  corps  ,  avant  de  pouvoir  paroitrc 
aux  diètes;  car  il  a  été  arrêté  en  1Ç05  &  iÇ4i  »  de 
ii*admettre  perfonne  parmi  eux ,  qu'un  chevalier  en 
ctat  de  ftîre  preuve.de  quatre  quartiers  ,  &  pour  ce 
qui  regarde  la  réception  publique  on  en  trouve  déjà 
UD  veftige  dans  le  contraâ  féodal  de  161 9.  Un  ro- 
turier, qui  acheté  un  bien  noble»  eft  obligé  de  pu 
roitreàladiete,  èc  de  promettre  par  un  revers  qu'en 
cas  quMl  vouMt  la  revendre ,  il  en  donncfa  la  préfiU 
tence  aux  étacs^  ' 


^  n.  Les  Vittis-Jiats  font Je&  villes  municipa* 

les  i  qu'on  appelle  Vil/es  par  excellence ,  ou 
les  fiae  vi/ks^  &  quelquefois  même  villes 
Toyalés  &  éledorales  .  (  fVeichbildfiétdie.  ) 
Voici  kur  rang  :  BudiJJïn  ^  Gœrlâz  9  Zittau , 
Xjttém ,  Camenz  &  LbAou.  Les  trois  pre. 
mieres  font  appellées  les  vUlis  preféantes.  Ces 
JÛx  villes  tieiueut  immédiatement  du  prince 
•territorial  leurs  privilèges  &  libertés»  qui  font 
partie  de  pures  faveurs,  partie  achetées,  & 
partie  xni:^ es.  L'origine  de  kur  autorité  fè 
date  du  13e  iiecle»  qu'elks  commencèrent  i 
fe  liguer  enfemble,  ce  que  fit  auflî  lanoblefTe 
contre  les  vilks.  Sous  les  empereurs  Char- 
les  Wenceslas  ^  de  qui  elles  achetèrent 
nombre  deprivikges)  &  Sigismond,  leur 
autorité  s'aggrandit  au  poiat  que  dans  les  ex* 
péditions  militaires  elles  avoient  leurs  ban* 
iiieres  attitrées.  Néanmoins  elles  ont  en- 
couru deux  fois  la  diigrace  du  prince  territo- 
rial, favoir ,  dans  la  guerre  de  Smalcalde  en 
I  f  47  &  dans  celle  de  30  ans  en  1 6^20.  La  pre- 
mière de  ces  difgraces  leiu:  jcouta  bkn  cher , 
*  &  elles  fe  tirèrent  de  la  ieconde  par  Pinter- 
ccflîon  de  réleûeiu:  de  Saxe«  Voici  les  plus 
efièntiels  'de  leurs  privilèges.  ,  Elles  forment 
ie  fécond  oirdre  des  états  de  ce  marquifat; 
jouirent  du  libre  exercice  de  la  religion  & 
^es  droits  qui  y  font  attachés  ;  ont  la  libre 
adminiftration  de  leurs  biens  patrimoniaux,  lî 
les  bourguemaitxes  &  échevins  l'exei:<:eut  de 
bonne  foi;  elles  jugent  en  première  inftance, 
€mt  le  droit  de  glaive  &  tireut-k  pjroduit  des 
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umendes  fifcales  :  les  bourgeois  &  fujets  nm 
dépendent  que  de  leurs  magilbrats  municipauxi^ 
qui  peuvent  en  exiger  TobéilTance  i  elles  ont 
la  libre  éledion  pour  la  magittrature,  à  la<- 
quelle  toutefois  le  préfet;  &  le  i&iéduil  ont 
ordre  d'avoir  l'œil  i  les  caves  municipales  ont 
droit  de  bouchon  pour  le  vin  &  fous  quelque 
reftriâion  pour  la  bierre  étrangère  >  le  droit 
de  gabelle  &c,  Budillin  a  le  droit  de  faire  des 
fiatuts  &  ordonnances  9  de  les  changer  & 
d'appeller  immédiatement  au  prînte  territo» 
riaï.  Les  autres  villes  s'arrogent  le  même  i 
;  privilège.  Outre  pluûeurs  autres  »  dcmt  elles 
)ouiâent  toutes  fix»  eHes  en  prétendent  en* 
core  qui  leur  font  dilputés.  Ces  villes  font 
depuis  long4:emps  en  oonteftation  avec  Tordre 
lies  ièigneurs ,  touchant  le  droit  de  braâèrie  ^ 
le  commerce ,  les  arts  &  métiers  &  d'autres 
objets.  Malgré  les  pférogttives,  dont  nous 
Venons  de  faire  mentim ,  les  fîx  villes  ne  font 
pas  des  villes  libres  mais  municipales  &  prnu 
cieres».  ce  qui  pavolt  elairement  par  la.fbr« 
«Hile  du  ferment  de  fidélité  quelles  font  ob»^ 
ligées  de  prêter.  Elles  tiennent  leurs  aâènu 
Mées  <fian&  la  ville  de  Lœhau  »  iiur  Js  eonvo-^ 
cation  faite  par  celle  de  BudiJiùu 

Btt  irertu  Al  traité  de  Prague  ie  15:54  ft 
de  la  déclaration  de  rempcreur  Ferdinand  de 
2  f  44  ces  deux  états  dam  ks  délikâMbiis 
^  relatives  aux  a&îres  p«fcliques  forment  deux 
-  fuârages,  dont  le£remifira|^l^dfiotftrordfê 
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éiti  fcigiieurs  ;  le  {êcond  aux  fîx  villes  unies* 
Ces  deux  ordres  participeat  à  toutes  les  déli«. 
bérations  &  dépifions  relatives  au  bien  gêné* 
rai,  &  fans  leurs  avis  &  coiifeiitement,  oit 
ne  peut  établir  aucun  impôt  m  faire  ou 
pennetete  tucune  diipofitioti  contraire  à  la 
conftitutiou  du  pays. 

*  ^\ 

Ce  marquifat  eO;  divifé  dans  les  cercla  de 
IBudijJm  An  de  Gmrlitz^  qui  ont  encore  leurs 
ïliftrids  particuliers.  Chacun  de  ces  cercles 
a  les  deux  fortes  d'états ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Dans  chacun  d'eus  les  états  des 
feigneurs  fe  divifcut  en  grand  ^  petit  cemité 
&  dans  le  refte  de  la  noblejfe  &  ce  font  eux 
gui  éliient  \ti  ofiidefs  provinciaux  de  lent 
cercle  fans  la  participation  des  états  de  Tauti^. 
L'ordre  des  villes  m  formé  par  les  m^iftrats 
de  trots  Villes  municipales  incorporées  à  sha^ 
cun  des  deux  cercles,  &  elles  envoient  aux 
dîptes  leurs  députés. 

Les  aflêmblées  des  états  osi  diètes  le  divi** 
fent  i^.  en  ordinaires^  qui  fe  tiennent  trois  fois 
par  an  dans  la  ville  de  fiudiâin  au  nom  d# 
tout  le  marquilàt  v  &  fans  convocation  préa-^ 
lable.  L'ouverture  s'en  fait  le  lendemain  du 
dimandie  Oadi^  à  la  Ste«  Barthélémy,  qui 
cft  le  24.  Août,  &  à  la  Ste.  Elifabethe  le  19. 
de  Novembre.  Ces  affemblées  portent  aufii 
le  nom  de  diètes  ▼otontafres.  On  y  compte 
de  même  celle  du  lendemain  des  Rois  9  qui  fc 
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tient  à  GoarlitK,-  &  {)oiir  la  quella  le  bureai» 

du  cercle  convoque  Pordre  des  feigneurs  par  ^ 
lettres  patentes  circulaires.  2^.  £»  extraoràim 
noires^  lorfque  les  états  s'aflemblent  d'ordra 
du  prince ,  foit  pour  délibérer  fur  des  deman* 
des  propQfées  par  des  commiflauress  foit  pour 
afTiftet  à  Tinftallation  d'uii  nouveau  préfet  • 
ou  biea  lorsque  les  anciens  pour  affaires  gra- 
des &  urgentes  demandent  une  diète  au  dire* 
Gloire  de  Budilîin  &  de  Gœrlitz.  La  convou, 
cation  de  ces  ailèmbiées  extraordinaires  fe  fait 
par  lettres  particulieires  pour  les  pcfleffeurs 
dos  baronics,  &  par  lettres  patentes  pour  les 
autres  nobles  poflelilonnés.  Les  coinités  des 
Jeux  étais  font  convoqués  en  cas  de  befoia 
par  les  anciens  du  cercle  de  fiudiilùu 

Les  Dîgmfaires  ^  Officiers  du  marquifat  Vont 
élus  &  brevetés  partie  par  le  prince,  partie 
par  les  états.  Le  Préfet  iLandvogt)^  qui  eift 
•  le  preiiiier  dignitaire  du  pays  eft  nommé  pat 
le  prince  &  rc  fide  .ordinairement  à  Bttdiiiuu 
U  y  eft  inftftUé  dans  une  diète  convoquée  pour 
cet  effet ,  après  avoir  donne  aux  états  un  rc^ 
vers  fcellé ,  par  le  quel  il  promet  te  les  maiiin 
tenir  Edélement  &  iàns  eiR:eption  dans  leurt 
droits,  patentes,  privilèges,  poflelîîons,  gra^ 
ces,  juhsdiâiQns  »  immunités)  &  coutumes, 
ftndenntfment  accordés  parles  empereurs»  rois, 
princes  &  feigneurs  &  par  eux  acquis  &  exer- 
cés en  temps  &  Ueuxs  de  veiller  à  la  filureté 

du  pays  >  des  villes  &  des  grands  chemins  & 
■     \  da 
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de  pourvoir  les  états  de  bons  fénéchaux ,  con- 
jformémeiit  aux  avis  qu'il  en  recevra*  Cere* 
vers  eft  en  vfage  depuis  Tannée  1420.  Le 
préfet  reqoit  du  prince  une  inftrudion  y  doiu 
née  pour  la  première  fois  en  is6i  par  Tenu 
pereur  Ferdinand  I ,  &  par  la  quelle  il  lui  eft 
.enjoint  entre  autres  de  tenir  au  nom  du  (éu 
gneur  les  grands  trilntnaux  »  ainfi  que  les  ja^ 
ftices  auliques  &  provinciales  &  de  préfider  à 
•toutes  les  affaires  litigieufes ,  de  donner  eti 
.préiènce  du  fenéchal  l'invefticure  des  fiefs  » 
^d*afïifter  celui-ci  dans  rexécution  des  inftru- 
âions  à  lui  données ,  fans  empiéter  toutefois 
.fur  fes  fondions,  non  plus*  que  Tautrefurles 
fîennes.    Il  donne  au  marquifat  du  fCi  &  de 
l'avis  des  états  revêtus  du  droit  d'éleâion  des 
lenéchaux  pour  les  deux  direAoires  de  Buâi£» 
ûxi  &  de  Gœrlitz ,  &  nomme  aulU  le  juge  au* 
lique  &  le  chancelier.   Lorfque  les  juges  abu- 
fent  de  leur  jurisdidion ,  il  eft  autorifé  d'y 
-participer.   U  eit  de  plus  chargé  des  logements 
des  troupes  &c.   Depuis  Pannée  1737  ion  ak 
tcfle  royale  le  prince  cleftoral  a  été  revêtu 
de  la  préfecture ,  mais  à  la  mort  du  roi  Auguite 
III  cette  place  a  été  conférée  en  1^64,  à  un  mi- 
niftre  de  Téleéleur.  Le  Sénéchal  {Landeshaupu 
niaim)  eft  élu  &  choifi  par  le  prince  dans  ûf, 
•fojets  capables  de  Pordre  dés  barons  &  des  no- 

•  bles ,  que  les  états  lui  prqpofent ,  &  cela  en 
^ertu  d^un  privilège  par  eux  acquis  en  1^03 

'empereur  Rodolphe  II  pour  la  fomme  de 
7000  écus  d'Allemagne.  L'objet  de  fon  infti» 
tution  eft  de  lever  èc  d'adminiftrer  tous  les  re« 
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venus  &  émoluments  appartenants  au  prince 
dans  l'étendue  du  marquifat,  à  TefFet  de  quoi 
ce  dernier  lui  donne  un  Adjoint  9  iGegenhsnéU 
1er)  de  la  clafle  des  nobles.  Conjointement 
avec  le  préfet  il  régit  lesiîx  viltes^iiinii  que  les 
biens  domaniaux  du  prince  &  les  chàtellenies 
tant  eccléfiaftiques  que  féculieres.  H  veille 
auifi  à  ce  qu'où .obferve  dans  les  villes,  les 
iftatuts  &  règlements  du  prince ,  qu'on  y  rende 
Ja  juftice  en  conféquencc.  Il  tient  avec  le  pré- 
fet la  maiii  à  ce  que  les  emplois  de  bourgue«» 
fliattres  &  échevins  ibient  conférés  à  des  iii- 
jets  capables.  Le  Procureur  de  la  chambre 
{CammerprocuroÈw)  eft  également  à  la  nomi» 
nation  du  prince. 

Par  un  décret  de  la  diète  de  16^%  Icgrattd 
Saillif  J^épét  COker^^JmisAm^tnunm),  du  cercle 
de  Budiffin  fuivant  un  ufage  immémorial  eft 
uniquement  choili  par  le  petit  comité  dans  le 
corps,  qui  compofe  le  petit  &  grand  comité. 
Cette  éledion  fe  fait  de  la  manière  fiiivante  : 
jpn  nomme  d'abord  à  la  pluralité  des  voix  cinq 
peribnnes ,  qui  enliiite  (ont  réduites  à  trois 
&  de  ce  dernier  nombre  Tordre  des  feigneurs 
tire  le  grand  baillif ,  dont  Téledion  eft  de  fuite 
notifiée  aux  députes  des  trois  viUes  incorpo- 
rées pour  en  recueillir  aulU  les  fuffrages.  Si 
celles  •  d  confirment  la  nomination  du  xu>uvel 
élu,  on  lui  fait  part  du  choix  fait  de  fa  per« 
^nne  par  une  députation  compofée  du  petit  Se 
^rniâ  comité  de  la  clafle  des  nobles  &  des  dé« 
j)utés  des  villes ,  avec  prière  d'accepter  cet  em- 
ploi en  attendant  l'agrément  du  prince.  L'é- 
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ledion  du  BaiUif  d'épée  (AmsAm^tmaam)  du 
cercle  de  Gœrlitz  fe  fait  avec  les  mêmes  for. 
malites.  Les  deux  Anciens  de  chaque  cercle 
font  choifis  par  leurs  comprovlnciaite  dans  la 
claffe  des  nobles  aux  dictes  convoquées  à  cette 
fin  &  confirmés  par  le  préfet.  Jls  font  répu- 
tés pères  &  chefs  du  pays,  &  leurs  fondtiont 
dans  les  diètes  ainfi  qii'aux  direéloires  &  aux 
l^rands  tribunaux  &c.  font  importantes  &  d'u^ 
ne  grande  étendue,  y  officier  nommé  Lan» 
desbejlallter  auili  pris  dans  la  claifc  des  no* 
bles  par  les  deux  cercles  conjointement,  quoi» 
qu^en  lohfervant  Tattemative  arrêtée  par  la  con« 
Vention  de  BudifHn  de  Tannée  iâ6Sî  il  e(t 
chargé  de  porter  la  parole  aux  diètes  générale) 
8c  dy  tenir  le  plumitif.  Le  SynJUc  de  la  pro* 
vince ,  qui  eft  le  confultant  des  états  ^  eft  ua 
}uriscott{ulte  d'extraâion  roturière. 

§.  6. 

A  Budiflln  comme  à  Gœrlitz  il  7  a  un  Dim 
ih8oire  dti  cercle  (Kreiramt) ,  qui  connoiten 
première  inftance  de  toutes  les  affaires  civiles 
&  féodales  de  chaque  cercle.  Le  premier  iiw 
dépeiidamment  du  grand  baillif  d'épée  eft  conu 
pofé  des  deux  anciens  du  cercle  de  Budillla 
&  des  députés  des  trois  villes  municipales^ 
qui  en  font  partie ,  Tautre  eftformé  par  le  \mU 
lif  d'épée ,  les  deux  anciens  du  cercle  de  Gœr^ 
Uta  &les  députés  de  ces  trois  villes  municipales. 
En  vertu  d^un  ufage  très- ancien  il  fe  tient 
^ufli  dans  ce  marquifat  une  jt^/iice  auliqfii  dont 
te  reflbrt  s'étend  fur  les  aâes  de  demtete  va. 
lontéi  les  renonciations,  les  bans &c»  Dans 

le 
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Se  cercle  de  Budifim  le  préfet  conftitue  mi  juge 

aulique  particulier  tiré  du  corps  de  la  nobleflc 
fi^  qui  fîege  trois  fois  Taitiiée.   Dans  celui  de 

.  Gœrlitz ,  c*efl:  le  baillif  d'épée ,  qui  en  fait  les 
fondions  toutes  les  fois  que  les  circoiiftances 
l'exigent  $  mais  Tun  &  l'autre  eft  affifté  de  trois 
aflefleurs  élus  par  les  états*  Le  juge  aulique 
CHofricAter)  eft  chargé  de  ve^Uler  lors  de  l'en* 
gagement  ou  de  la  vente  de  quelques  terres  à 
ce  qu'elles  foieut  offertes  &  abandonnés  au 
parageau  par  préférence.    Il  eft  de  plus  tenu 

.  ëe  prendre  connoiflahce  des  aifidres  crimineU 
les ,  qui  furviennent  parmi  la  noblefle.  Les 
'^Jfîfes  du  grand  Tribunal  (*)  fe  tiennent  troiç 
fois  i'aniiee  à  Budiflîn  dans  le  château  d^Or« 
tenburg  à  Tiffue  des  diètes  ordinaires  ($.  3.) 
&  Ton  prétend  que  cette  coutume  fe  date  de 
ISOS.  Le  préfet  y  préfide,  &  c'eft  en  fon 
nom  que  les  fentences  &  arrêtés  font  pronon- 
cés &  expédiés  fauf  Tappel  au  prince.  Après 
lui  le  fenéchal  occupe  le  premier  rang.  Les 
»  aâeffeurs  font  le  grand  baUiif  Se  le  baillif  d'é«« 
peev  les  quatre  ^anciens  des  deux  cercles  « 
quatre  gentilshommes  de  chacun,  &  les  5  dé-, 
pytés  des  fix  villes.  Ce  tribunal  exerce  fa  ju* 
risdickion  fur  toute  h  nobleâe  poâTeflionnée  & 
leurs  fujets  ainfi  que  fur  les  bourgeois  des 
villes.  Les  matières,  qui  portent,  font: 
les  appels  des^  (èntences  du  préfet ,  des  fené- 
diaux  ^  de  la  juftice  aulique ,  de  celle  du  clergé 
sn  matières  civiles  >  de;  celle  des  nobles  &  des 

ma- 
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magiftrats  municipaux ^  les  affaires  litigieufes^ 
entre  le  préfet  &  les  particuliers  du  eorps  deg 
états  y  celles  qui  font  relatives  à  la  liberté  pu- 
blique &  radmiiiillration  de  la  juftice  >  ainû 
^ue  tous  les  objets,  qui  par  leur  impÀrtanct 
rte  peuvent  ni  ne  doivent  fe  juger  fans  la  par- 
ticipation de  cette  cour  9  comme  par  exemple 
pfipcès  de  limites  &  de  cours  d'eaux,  &  d'au» 
tteS  matières  femblables ,  enfin  les  affaires  cri- 
jminellés  d'une  nature  grave,  &. les  procès 
pour  cauiè  d'injure.  Cé  grand  trfbuiuf  a  udt 
chancelier,  un  vice  -  chancelier ,  qui  parta-  . 
gent  eiitire  eux  les  expéditions ,  &  un  proto** 
notaire ,  la  juftice  féodale  de  ce  marquifat  lui 
tft  annexés  &  il  eft  fournis  au  coiifeii  d'étaCT 
de  réleâevr ,  de  même  que  tout  le  marqui&t  d^ 
la  haute  Luface.       *  '  *  V 

Il  faut  ajouter  à  ces  diâereuts  tribunaux  les 
Jiux  ÇAantbres  de  tuteles  pour  les  nobles ,  éta>* 
blies  Pune  à  Budilfin,  fautre  à  Gœrlitz.  Cha- 
cune eft  compofée  de  trois  nobles  &  d'un  ju-]^ 
tisconfulte ,  qui  dans  la  chambre  de  Budîflîit'^ 
eft  toujours  le  fyndic  provincial;  fa  jurisdi-  - 
(flion  s'étend  fur  tous  les  orphelins  des  poâe£^ 
feuts  des  terres  nobles^ on  rotiilierel^  imïné* 
diatement  reifortiflantcs  aux  deux  direâoires, 

II  ne  fe  trouve  éscns  la  haute  Luface  aucun 
confîftoire  ou  juftice  générale  pour  le  fpirituel 
des  Luthériens.  Celui  qui  a  le  droit  de  pa«' 
trortage  annexé  à  fes  terres  ,  Fexerce  en  fon 
propre  &  privé  nom ,  fui  vaut  les  loix  du  pays 

^  en  conféqjience  de  la  forme  prefciite  pour 
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la  tenue  4ei  pr6iies  d'épreuve  de  ceux ,  qui, 

afpircnt  au  minifterc  ;  il  expédie  fous  fon  nohx 
la  vocation  &  les  lettres  de  préfentation  pour 
rexamen  des  candidats ,  qui  enfuite  peuvent 
fe  faire  examiner  &  ordonner  à  Leipzig,  à 
Wittenberg  ou  à  Dresde,  Ia  dépoiition  dW' 
miiiiftre  ne  dépend  pas  du  caprice  du  pat/oa 
laïque  s  niais  du  grand  tribunal  fur  l'expoie 
des  grie&t  torsquHls  font  ûiffifants.  La 
doyen  de  Budiflîn  ne  difpcnfe  plus  comme  ci- 
devant  ies  Luthériens  en  matière  de^mariagef 
excepté  ceux  qui  font  fes  fujetsi  tous  les  au» 
très  s'adreflent  diredemeut  au  prince,  qui  les 
Ëut  expédier  par  le  grand  baillif.  Ce  doyen 
E  un  tribunal  eccléfiaftique  &  exerce  fur  les 
Catholiques' tous  les  droits  appelles  épifcopaux. 
Ou  trouve,  en  haute  Luface  62  églifès  vene-» 
dbs ,  ikvoir  $  huit  catholiques  &  54  luthérienr^ 
nés  5  37  de  ces  dernière^  font  fltuées  dans  le 
cercle  de  Budiâiu  &  1 7  dans  celui  de  Gœrlita. 
Le  fervice  de  ces  églifes  s'étend  à  près  de 
Villfi^ges. 

18- 

Les  revenus  ,  que  le  prince  territorial  tire 
de  la.  haute  Lu&ce»  font  les  importions  ac» 
cordées  par  les  états»  parmi  lesquels  il  fout 
compter  aujourd'hui  la  capitation  &  la  taille, 
^  Içs  lEabellçs  fur  la  bierre ,  Taccife  »  les  péa^ 
lies  Les  états  perçoivent  eux  mêmes  les 
contributions  accordées  fuivant  le  cadaftre  ar- 
rêté cypjxe  l'ordre  des  feigneurs  &  celui  des  vit 
les  par  la  convention  de  ^  Toccafion  des 
luhû4QS  ppur  1»  guerre  çquxk  les  ïwrçs.  Far- 
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jni  les  villes  celU  de  Gœrlitz  fournit  la  plus 
focte  Gontribudon  »  car  ii  le$  iix  villes  étoient 
taxées  à  400  écus ,  elle  en  payeroit  1 49/  Les 
villes  &  leurs  bourgeois  ont  des  terres  corn- 
priiS^s  dans  les  tarifs  municipaiix,  &  d'autre» 
jadis  à  la  noblcffe  ,  qui  les  leur  a  vendu ,  & 
celles-ci  entrent  dans  le  tarif  de  la  province  9  ' 
c'eft-À^lire  qu'elles  payent  leur  quotepart  dans 
les  charges  publiques ,  non  à  la  ville ,  mais  à  . 
la  recette  des  cercles  de  Budiilin  ou  de  Gœr* 
litz.  Le  prince  peut  ordonner  la  revifion  des 
rôles ,  d'autant  plus  qu'il  reçoit  fouvent  des 
plaintes  fur  l'excédent  que  les  feigneurs  re» 
ipeâifs  veulent  s'arroger. 

Faflbns  à  la  deicriptioa  plus  détaillée  de-coi 

niarquifat,  divifc  en  deux  cercles^  qui  font  >:  : 

L  Le  Cbrclb  bb  Buoissik. 

Ce  cercle  dépendant  du  grand  baillif  de  Bu«: 
diflîn  fe  fousdivife  en  trois  diftridts  l  favoir  le; 
Amif  9  le  kas  &  celui  àuQueis.   Il  cpo^preud  : 

l.  Deux  barpme$9  qui  font:  . 

!•  Celle  de  Htgforrwerda  ;  elle  prend  fini  ném  de 
fon  GheFlien,  ft  a  été  téonieen  ms7  ^  la  couronne 
de  Bohême  par  ^empereur  Charles  IV  ^  qui  Tavoit 
Achetée  pour  1400  Schocks.  Lt  famille  de  Dube 
la  pcrfTéda  à  titre  de  fief»  relevant  de  la  Bohême  de- 
puis 1)82  jufqu'en  1448-  Frédéric  II,  électeur  de 
Saxe  Teut  depuis  1448  jufqu'en  1461$  Frédéric,  feU 
meur  de  Schœnbourg,  depuis  1^1  jufqu'en  1471;* 
de  Sternbcrg  di^uis  1471  jii{qpi*'ti|  i486; 
Geoige  de  Sim  dnois  1486  ya£qpfak  1492  ;  les 
feignenrt  de  Schcenburg  depuis  1491  jofqi/en  i(7u 
Imdidf  JttiikiuJ'aciuU.ea  is7^  comme  terre  hé-* 
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tcdiuire  pour  la  fomme  de  110,000  écus.  Les  b€^» 
rons  de  Promnitz  la  poflederent  depuis  i  s8^^  jufqu'eni 
1615;  Siguefroi  de  Kitlitz  depuis  jufqu'ea 
1620;  les  feigneurs  de  Fonikau  depuis  1620  jufqu'en 
'  16s  !•  £^  depuis  i6çi  jufqu'en  1700  elle  appartint 
à  la  maifon  éleâorale  de  Saxe  à  Pexcepdoa  de  ce 
que  depuis  1662  jufqtt'cii  1669  elle  étoit  engagée  à 
juéopold  Guillaume,  marggrave  de  Baade  &  Uoch* 
berg ,  pour  «ne  toime  d'or.  Efi  1700  elle  fut  cédée 
k  Guelphe  Thierry ,  comte  de  BeuchHng ,  pour  200,000- 
écus,  &  en  1704  à  la  princeiTe  de  Tefchen  depuis 
ducheffe  de  Wurtemberg ,  pour  2^0,000  écus  ;  celle- 
ci  en  17^7  la  revendit  pour  la  même  fomme,  àFré- 
dcric  Augufte  111,  roi  de  Pologne  &  éleéleur  de  Saxe. 
Aujourd'hui  on  eft  comptable  de  fes  revenus  à  la 
chambre  éleâorak» 
Cette  bafonie  comprend:  .  .  : 

1)  Hçywrmitda^  en  langue  venede  Wojerise 
00  WMiMi ,  c'eft  à>dire  fur  l'eau  »  pedte  ville  avec 
un  château ,  où  fiege  le  (direftoire  éledorat  de^Saxe*  ' 
Elle  a  plus  de  )oo  maifons  &  fe  trouve  fituée  fur  TEl- 
ftcr  noire,  qui  la  traverfe»  Son  cglife  eft  féparée 
par  un  mur*  en  deux  parties,  pour  le  fervice  des  deux 
communions  proteftantes ,  Tune  venede ,  Tautre  aU  • 
lemande.  Près  de  cette  ville  un  corps  d'Autrichiens 
fut  battu  par  les  Prui&en8  en. 1759*  £Ue  poflede  ici 
irillage  de  Neydau* 

s)  Sept  villages  paroiffiaux  yffvoirjSteo,  Co/to»  • 

l>t|^ibslsr  ft  10  terres  noUet.  A  Bur^  il  7  a 
vn  martinet  de  fier. 

a.  La  Seigneurie  de  Kœnigsbriick ,  dans  le  bas  cer- 
cle de  Budiifm ,  autrefois  aux  bourggraves  deDohna, 
puis  aux  barons  deSchellendorf ,  &  enfin  à  la  famille 
des  comtes  de  Pries-,  depuis  1726.  Depuis  rextin. 
dion  de  cette  mkifon  en  17^6  elle  appartient  au  ba* 
ton  de  Friefen - Rœtha.  Elle  comprend:. 

i)  Kœnigsbruck^  en  langue  venede  Kunsbergy 
petite  ville  bien  bâtie  fur  la  rivière  de  Pulsnitz,  qui' 
fépore  la  Luface  de  laMifiiie;  Elle  a  un  château 
deux  égUies.  Plus  de  deux  tàsai^  cette  ¥iile  furent 

cntuidcs  en  i769t  i> 

*  ... 
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^  t)  Qjiatit  vBlages  par^iRnNtkx  ^  fa^V'oir  Otros-  Gra* 
Neukircb^  Scbmorka^  (dont  une  partie  eft  du 
.^errifcoire  de  Mifnie)  Shriocpnitz  (&  deux  terres  no. 
Iblès.   Près  de  Guffcbdorf  ii  y  a  ufic  fontaine  miné* 
taie* 

n.  iDeux  chapitres  aVec  leurs  territoire^. 

1.  Le  Doyernié  ^  Cbapàre  de  Sù.  Pkrrc  àBudiJJin^ , 
ïondé,  à  ce  qu'on  prétend, par  firiinonU,  éféque  de 
iMiCnie ,  qui  en.secu  les  fondements  «  isif ,  &  T-^ 
xhefva  en  1221 ,  époque  de  fairéunien  au  grand  cb»« 
^pitre  de  Mifnie;  tnais  Pévéqte  de  Mifhie^  Jean  IK 
^e  la  famille  defiaugtv^itz,  ayant  ^brafle  k  hfthé- 
Yanifine  éh  istSo,  l^emperêuf  FVsrdifrand  I  affranchit 
le  chapitre  àe  Budiftm  de  la  jurisdiétiofi  eccléfiaftique 
«de  l'évêché  de  Mifnie;  de  concert  avec  le  St.  iiege, 
il  déclara  en  1Ç62,  qu*atî  cas  d'une  vacaïKe  du 
doyenne  le  chapitré  féroit  adniinrftrateur  de  i'éveché  . 

'  pour  les  deux  Lufaces ,  déclaration  qui  fut  renouvel-. 
lée  en  157^  far  Tempereur  Maxiniilien,  i&  députe 
xe  temps  le  doyen  '{Hrend  le  titre  d'adminiiOTaCcur  ec.* 
«léliaftique  {^dminiflrator  ecclefiafikm^)  titre  <:epea* 
dant^  qui  lui  d^refuféfot  î'éleâseitr,  cemnc  j'ai  m 

Ïar  un  rap^oifl  An  grand  tribunal  MedXé  -k  Augufte 
I  en  1722.  îléanmoîris  il  a  le  droit  d'accorder  de» 
difpenfes  de  mariage  aux  catholiques -  romains  de  \aL 
haute  Lufacc ,  &  à  fes  fujets  luthériens.  .  Je  renvoie 
au  §•  I.  pour  les  détails  de  ce  doyenné. 

On  choifit  ardinairenïent  le  dayen  parmi  les  cha- 
ïioînesde  la  cathédralt  de  Milhie,  qui -pour  lors  c(k 
prévôt  luthérien  du  chapitre  de  Bud«Bju  Le  ehapii^ 
tre  eft  comporé  de  fepit  chanoines  &é%9M»  fttie  cinq 
.membres  honoraires,  fl  a  jbn  conQAoke  &&cluuu 
«dlcarie.  Le  doy ehné  &  le  diapicre.poàedeiit  î  4  vil* 
îages ,  parmi  lesquds  font  les  dieux  villages  paroit 
ikmiHftT'  ikiMirfdùrf^  t^^  h  cofeigncu- 

,    de  de  trois  autres ,  &  le  village  de  Scbitgù'vpalda ,  qui 
ëépênd  de  la  Bohême. 

2.  V  Abbaye  de  filles  de  Marienfiem^  ordre  de  Ci* 
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ét  fotiditim  tDiis  les  biens  que  la  fimulle  des  ieU 
gneurt  de  Camentz  tenoit  en*  fief  du  prince ,  avec 

tous  leurs  droits  &  jurîsdiétions.  Outre  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  ci-delTus  (§.  i.)  j'obferve  que  l'ab- 
baye, fituée  fur  le  grand  chemin  de  Budiflin  à  un 
mille  de  Camentz  ,  eft  bien  bâtie,  &  q^u'elle  pofTedc 
«n  terrain  confidérabie  quoiqu'entrelaffe  d'autres  fei* 
.  gneurîes.   On  le  divife  en  deux  diftrids: 

i)  Le  premier  dlfousdiviré  en  1 1  petits  cantons» 
ft  comprend  outre  les  villages  paroîfliaux  catholiques 
do  Croftwim^  (avec  le  village  annexé  de  Rofmtbaly 
où  il  y  aunfomeuxpélérinage) ,  deRaffMtz^  de  Ne- 
helfih'ùtz^  &  un  hôpital  près  dje  Camentz,  }6  villa- 
ges entièrement  à  Tabbaye  &  la  cofeigncurie  d'onze 
autres.  On  y  remarque  principalement  Witticbettau 
ou  Wittgenau^  en  langue  venede /Cw/otp,  petite  ville 
.  fur  TElfter  avec  deux  églifes ,  qui  a  beaucoup  foufc 
fert  par  des  incendies  en  16^4 ,  1676,  1687  &  1690» 
Elle  eft  une  des  anciennes  villes  venedes,  &  tous 
fes  habitants  font  de  la  religion  catholique* 

3}  Le  BiJiriB  dtEigen  -fut  aux  feigneors  de  Ca« 
mentz  jufqu'en  1 32g ,  qu'il  fut  vendu  à  Jean  roi  de 
«Bohême.  Celui-ci  en  invéftit  un  feigneur  de  Biber- 
ftein,  qui  le  légua  en  propriété  à  la  fœur  de  fa  fem- 
me ,  abbefTe  de  Marienftern ,  après  la  mort  de  laqueUt 
•«e  diftriâ:  eft  demeuré  au  couvent.  11  comprend  : 
.  -  -  (x)  Bimjiadt  ou  Bemjiadei j  en  langue  venede 
Semad2î2e^  petite  ville,  qui  fut  ravagée  en  1429 
par  les  HufTites,  &  en  i6Sopar  un  incendie. 

(a)  Sept  villages  dont  trois  paroiffiaux'^  (su 
voir,  Birtsdorf^  Dietricbsbacb  &  Scbàfum^  &  h  fo- 
ét  cBte  Nonnenwatd. 

m.  Endroits  feigneiiriaux. 

i.  Dans  le  Cercle  ftipérieur ,  qui  comprend  le 

pays  fitué  au  •  deflus  de  Budiflin  jufqu'au  cercle 

de  Gœrlitz  &  les  frontières  de  la  Bohême  >  oii 

remarque  : 

t>  Les  villages  parotiliaux  allemands  de  JCotfS- 
SPWiWér/,  Cun&walàa^  Hennersdorf^  vulgairement 
«ppellé  Durr  .  JtiiMurfdêrf.  HermgsdQrf,  Kr^hu , 
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Jtact^alda^  Opp^ch^  ScbmHbaebf  Sohimijur  laSgrêê^ 

S^rabtPalda ,  Taubenheim, 

2)  Les  endroits  paroiflîaux  venedes  : 

(1)  Bartub^  bourg  fur  la  rivière  de  Lœbau  à 
trois  quarts  de  milles  de  Weiffenbcrg ,  à  un  de- 
mi» mille  de  Budiflin  9  dans  une  contrée  fupcrieure* 
ment  agréable  &  ferrile,  qu'on  appelle  la  campagna 
d*or  [die  goldme  Ane.)  Ce  bourg  a  des  foires,  un 
cÛteau  bien  bâti ,  &  appartient  à  la  famille  des  com- 
tes de  Gersdorf.  Dès  1266  un  Henri  de  Gersdorfen 
écoit  poflèfleur.  Dans  le  fiecle  fuivant  cet  endroit 
pafla  à  la  famille  de  Kittlitz  ;  mais  dés  i^oo  il  ëtoit 
retourne  à  ceux  de  Gersdotf,  qui  à  ce  qu'on  fait, 
ne  s'en  font  plus  deflaifis  depuis  cette  époque  ;  fort 
ancien  château  étoit  une  fortereffe.  Le  comte  pof- 
fcffeur  aduel  de  Baruth  a  de  plus  treize  terres  fei- 
gneuriales  dans  la  haute  Luface. 

(2)  Les  villages  de  Cojiit  Crebm^  JPœrJigen^ 

MalfcM»,  Mirsdorf^  Mtlkel^  No/Hiz,  Radiée  ^ 
U/yyfl  )  en  langue  venede  JVujesi ,  avec  un  beau  chà*  * 
teau  des  comtes  de  GersdorE 

(0  Hochkirch^  village,  entre  lequel  &  la  pe» 
tite  ville  de  WeifTcnberg  l'armée  Pruifienne  fut  fur- 
prife  en  17^8  &  battwe  par  les  Autrichiens.  Lesder* 
oiers  mirent  d'abord  le  feu  dans  le  village* 

2.  Dans  le  Cercle  inférieur ,  qui  renferme  le 

pays  au-delTous  de  Budilîîn  jufqu'aux  frontières 
4e  laMifiiie  &  de  la  bafie  Lulàce ,  on  remarque 
f  )  EVira  ou  E^gr  ,  en  venede  HaUflrovf  &  HaU 
Jirevp^  pedte  ville  af^rtenante  à  la  famille  noble  de 
Knoch^  avec  différents  villages.   La  rivière  d'Elft^ 

S rend  fa  fource  près  du  village  de  Kndifcb  «  ficué 
ans  le  veifinage  de  cette  viUe»  £n  1767  le  feu  con« 
fiama  Téglife  avec  70  maifoHs» 

2)  Ptiisnitz^  en  venede  Polsnitza^  petite  ville 
fur  la  rivière  du  même  nom  avec  un  château  ,  appar- 
tient  à  la  maifoa  de  Gersdor^  Sept  villages  en  dé* 
pendent 

%)  Riêbland^  petite  ville  fur  rElfler  noire,  fur 
les  ^entiiiBS  la  Miûde,  appartient  au  comte  dç 
'  ^  lié  Hoynk 


I 

500  LE  MARQUISAT  DE  LA  HAUTE  LUSACE* 

Hoym.  En  1661  elle  fouffrit  beaucoup  d'un  inceil- 
die,  le  même  accident  la  rédiiifit  prelque  entièrement 
en  cendres  en  1768.  Cette  ville  a  donne  le  nom  de 
cercle  de  RuhUind  à  tout  le  dîAriâ  d'alentour  jufqu'à 
Camentz. 

4)  Les  villages  paroiffiaux  allemands  de  Bifiàm 
iMmt  Burkaût  f^ankentbai^  Gersdorf ^  HMUwakUt^ 
Hermsdorf,  Kfoppen  ^  Undmau^  Ifntkùrcb^  Prii^ 
titz^  Rammenaii^  Reiebetibacb. 

5)  Les  villages  paroifliaux  venedes  Ac  Gaufftg  ^ 
Hoben- Biuku^  &  de  KœJîigsrcartba^  en  \cncdc  Ra* 
ketze^  bourg  &  château  appartenant  aux  comtes  de 
Dallwitz»  lAbJa^  NefclmUz^  Oiling^  Fcb/a  & 
Scbmœllnù 

3.  Le  Diftricl  de  Queis^  ain(î  appelle  de  la 
rivière  de  ce  nom,  cil  iituéfur  les  frontières 
de  la  Bohême  &  de  la  Siléiie;  on  y  trouve  les 

petites 'villes  fcigncurialcs  fuivaiites: 

1)  MarkUj]u,  en  venede  L?/i/>^< ,  petite  ville  fituée 
•    fur  une  hauteur  voifine  du  Queis,  qui  fépurc  prts  de  cet 

çndroit  la  Luface  de  la  Siléfie ,  appartient  à  la  famille 
noble  de  Dœbfchùtz.  Elle  fuit  un  grand  commerce 
en  toUe$  &  bazihs.  f  lus  de  la  moitié  fut  réduite  en 

cendres  en  1698* 

2)  Goidentraum ,  petite  tîHe  fondée  vers  le  milieu 

du  17e  fiecle,  &  privilégiée  par  Pékacur  Jean 
George  11.  Elle  eil  lituée  fur  une  montagne ,  ap<* 
.  pelice  la  montagne  d'or,  au  pied  de  laquelle  paife  la 
rivière  de  Queis.  Le  poffcdeur  de  cet  endroit  eit  un 
ieigneur  de  Schindci  ^  Dromsdorf. 

.î)  IViegafidsibai y  bourg  à  la  famille  noble  de 
Gersdotf.  Cet  endroit  a  obtenu  en  i667  le  droit  de 
minés  &  de  foires* 

4)  Les  villages  paroifliaux  de  Frkdersdorf^  Gib^, 
bardfdùfft  Rmgmdorf^  qui  renferme  dans  fa  pa. 
roiiTe  l'ancien  fort  &  ch&teau  de  Tfebocba^  fitue  fur 
une  montagne,  Sdrpperta^  VolkersdQrf^  bâtie  par  lett 
Bohémiens  réfugiés,  Ober^Wi^a^  îlûdir^  Wiifa^ 
éc  Wingendorf»  ' 

.  j)  JVeiifmbcri^^  en  YeAed€.tr<#q^*,  petite  viUe 

\ 
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.  .libre,  fituée  fur  .une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
pafle  la  rivière  de  Lœbau*  Elle  fut  foumife  autre- 
fois  à  la  feigneurie  de  Maltitz;  depuiti  162^  qu'elle 
acheta  fa  liberté,  elle  n'a  point  de  feigneur  utile; 
jelie  fe  choiGt  un  prote<fteur ,  qui  pour  Tordinatre  eft 
îin  fénéchal  ou  Tun  des  /Vnciens  du  cercle  de  Budif^ 
fin  y  elle  rciïbrtit  au  directoire  de  BudiOTin» 

rV.  Trois  villes  municipales  avec  leurs  ter- 
ritoires. 

I.  Budijfm  ou  Sauttut^  capitale  de  tout  le  mar- 
qui&t  &  la  première  des  fix  villes,  fituée  en  pente 
fur  la  Sprëe  &  fortifiée  à  la  manière  des  anciens^ 

Elle  eft  affcz  grande,  puifqu'elle  renferme  plus  de 
700  feux,  fans  compter  le  quartier  appelle  Sydau, 
qui  contient  plus  de  200  maifons,  &  qu'on  peut  re- 
garder comme  une  ville  féparée.  Elle  eft  bien  bâtie, 
bien  peuplée  &  le  fiege  ordinaire  du  préfet ,  du  fé- 
néchal, de  la  diète  des  états,  du  grand  tribunal ,  de 
la  jttftice  auliqoe,  du  directoire  du  cercle  deBudilTin^ 
d'un  grand  bureau  des  poftes  &c«  Le  château  d'Or^ 
tmbourg ,  fitué  fur  un  rocher  efcarpé  &  qui  fert  de 
réfidcnce  au  préfet^  quoiqu'enclairé  dans  l'enœinte 
de  la  ville ,  en  eft  féparé  par  fes  propres  murs  &  fof- 
ics.  Les  cercles  de  Budifîin  &  de  Gœrlitz  y  ont  cha- 
cun leur  hôtel  pour  raffemblée  des  états*  Outre  la 
collégiale  de  St.  Pierre ,  partagée  entre  les  Catholi- 
ques &  les  Luthériens,  il  y  en  a  encore  deux  autres 
pour  les  Venedes  des  deux  religions,  &  trois  hôpitaux, 
qui  ont  auili  les  leurs.  On  y  remarque  de  plus  la 
maifon  de  ville ,  les  deux  hôtels  des  éuts  de  Budiflia 
&  de  Gœrlitz,  le  cdlege,  la  bibliothèque  publique» 
celle  de  Gersdorf ,  la  maifon  des  orphelins  &  la  mai» 
"^fon  de  correâion*  Cette  ville  fait  un  grand  com- 
merce ;  il  y  a  des  manufadures  en  toiles,  cha- 
peaux, bas ,  gands ,  marroquin,  peaux  glacées ,  draps, 
bay.ins  &c.  Le  château  eft  plus  ancien  que  la  ville, 
dont  la  fondation  fe  date  du  neuvième  fiecle.  Détruite 
en  114.2  elle  fut  rebâtie  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui Les  incendies  de  1 400,  i6î4^  i709  &i>6e 
Juî  ont  été  plus  ou  moins  funeftes.  ,  Lesfruiliens  s'w 

li  3  em- 
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emparèrent  en  17^7  &  après  leur  retraite  les  Autrû 

chiens  s'en  rendirent  maîtres  &  forcèrent  le  c4iâteau 
d'Ortenbiiurg  &  la  petite  garnifon  prulTienne,  qui  y 
Ctoit,  à  fc  rendre* 

Les  biens  patrimoniaux  de  cette  ville  payent  leurs 
impofitions  partie  à  la  recette  municipale,  partie  à 
celle  de  la  province  \  les  premiers  font  ou  fujets  effé» 
âiFs  de  la  ville  ou  Amplement  fournis  à  la  jurisdidUoii 
du  magiitrat  ou  à  la  dépendance  des  hôpitaux  &  cha- 
pitres. » 

Les  villages  paroifBaux ,  qui  en  dépendent ,  font 

Fofirwitz  ou  Gros  -  Pojlrpitz  fur  la  Sprée ,  où  îl  y  a 
tm  pont  de  pierre,  PurJçbvpitTt  &  Ubj^  près  de  la 
forêt  dite  Taucher.  I 
'  2.  Cantmtz^  en  langue  vencde  Kantieritz^  Pune  ' 
des  fix  villes  unies ,  qui  tient  le  seme  rang«  EUeefl  fu 
tuée  en  pente  furi'ÉIfter,  &  Tony  compte  outre Tc- 
glife  paroiffiale  une  églife  venede>  trois  chapelles, 
trois  hôpitaux  ft  une  école  latine.  On,  y  fabrique  do 
drap  ft  de  la  toile.  Cétoit  originairement  un  boqrg 
fondé  dana  le  i)e  fieele,  qui  après  un  embrafement 
cn  i2Çç  fut  rebâti  &  converti  en  ville.*  Elle  appar- 
tenoit  alors  à  une  famille  noble,  qui  en  portoit  le 
nom ,  lequel  d*abord  étoit  celui  de  Greifenftein  ;  après 
en  avoir  obtenu  la  liberté  à  titre  d'achat,  elle  s'unic 
âvec  les  autres  villes  en  1)36.  £n  1706  elle  fut  tom 
lalement  réduite  en  cendres. 

La  jurisdiâion  du  magiftrat -renferme  quelques  vA* 
lages. 

Lntbam  ou  Liibi^  en  langue  venede  Ubije  ou 

lùbjje ,  quoique  h  plus  ancienne  des  (Sx  villes  unies^ 
en  elt  la  dernière  en  rang  ;  elles  tiennent  depuis  un 
temps  immémorial  leurs  alTcmblécs  dans  ion  hôtel. 
Elle  eft  fîtuée  fur  une  éminence  &  en  même  temps 
au  pied  d'une  affez  haute  montagne,  appellée  la  mon- 
tagne de  Lœhtiu,  La  petite  rivière ,  quipafle  à  côté^ 
porte  le  nom  de  I,oobeta  La  ville  eft  petite,  maia 
afle»  bkn  bâtie  ;  eUe  a  deux  égUfea  paroifliates  ft 
deux  chapelles  pour  les  enterrements  &  pour  le  caee» 
diifme ,  un  hôpital  &  une  école  latine  ;  elle  fait  un 
koa  commerce  en  fils  &  en  toiles.  Un  incendiaire 

y 
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y  mît  le  feu  en  14^0  &  les  embrafements  de  1^70, 
1678  &  1710  n'y  firent  pas  moins  de  ravages,  elle  a 
une  fontaine  minérale  dans  fes  environs.  Le  terri» 
toire du  magi&rat comprend  différents  villages,  parmi 
lesquels  fe  trouve  celui  de  WalAA»t{  i^yec  une  {a- 
foUTe. 

IL  Le  Cercle  de  Gœrlitz. 

Il  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Jean  ;  il  a  fon 
baillif  d'épée ,  &  fe  fousdivife  en  txois  diftridSf 
qui  font  ceux  de  Gœrlitz^  de  Zitim  &  de  Iàiu^  ^ 
ban.    Il  comprend  :     ^  *  ' 

\.  DeuxBaronies. 

I.  Celle  de  M^ka^  qui  a  7  milles  de  circuit,  elle 
renferme  de  yaftes  forêts  &  eft.  très-  fertile  en  bled  ; 
elle  fut  pofledée  vers  la  fin  du  i6e  fiecle  les 
nobles  de  Schœnaich  >  desquels  elle  pafla  à  renipe» 
renr  Rodolphe  II ,  qui  en  vendit  là  pcfTefrich  héré- 
ditaire en  I  ^97  aux  bourggravcs  de  Dohna ,  d'où  elle 
pafVa  en  aux  barons  de  Callenberg.  Elle  appar- 
tient aujourd'hui  aux  comtes  de  ce  nom ,  qui  ont 
différents  vafTaux  &  un  confiftoîre  particulier,  dont 
la  jurisdidion  s'étend  fur  les  eccléfiaftiques  de  cette 
baronie.  Parmi  les  étangs  très-poiiTonneux,  qui  s'y 
trouvent ,  celui  appelle  Dammfeieh  a  plus  d'un  de» 
mi  •mille  de  longueur,  for  plus  d'un  quart  de  mille 
de  large*  A  peu  de  diOance  de  Muska  on  trouve 
près  de  la  Neyffe  une  mine  d'alun. 

i)  Mutka^  Muskau^  Moska^  en  venede  A/a- 
zakovPj  petite  ville  fur  la  Neiffe  avec  un  beau  châ- 
teau <&  deux  églifes.  Elle  eft  une  des  plus  ancien- 
nes parmi  les  fix  villes  venedes.  En  1766  le  feu  y 
confuma  165  maifons,  2  églifes.  Tune  allemande, 
l'autre  yenede,  Ja  maifon  de  ville  ^  quelques  autres 
maifons  publiques;  le  château  &  Téglife  fituée  fur  le 
dmetiere  hors  de  la  ville  furent  fauves  des  flammes. 
Depuis  cette  époque  elle  a  été  rebède  en  pierres  1  & 
les  mes  font  tirées  au  cordeau  « 

•  i  i  4  O 
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t)  Les  villages  de  Sprée  &  Pechern  ,  &  les  vil^' 
liges  paroiffiimx  de  Gabienz^  Nochten  (  avec  le  viU 
ligt-  annexé  de  TjlhiOn  )  Fodr^fch ,  ScMeiffa  &  ZU^ 
M$  ;  ce  deinter  apparient  à  ui&e  ftmille  noblcu  ^ 
X.  i»  BarmtU  SQfdenberg ,  avffi  appellée  RiU 
tfrsdcrf^  qtn  depuis  le  i  se-  fiecle  a  été  fucceffive» 
snent  foSééée  par  les  nobles  de  Coldftz.^  de  Biebcr* 
ftcin,  deRaeder,  de  Noftitz  &  d'Einfiedel,  auxquels. 
«Ile  cft  reftée  juAiu'aujourd'hui ,  comgrend  outre  dif- 
férents villages,  qui  çn dépendent: 

i)  Seydetfbergy  petite  ville  fiir  les  frontières  dor 
U  Bohême  «  fi^uéeea  partie  fur  la  montagnOy  eapar*. 
tie  dans  la  TaUee.  En  1769  le  feu  y  confuma  tgo^ 
«laifons.  On  y  troim-uoe  manufacture  de  draps. 

3)  RiWersdorf^  village  paroiffia)<  avec  un  baai% 
cbâteau^  réiidenqe  ordinaire  des  podèfleurs  dr 
barpoie. 

i>  I>iehfa  &  Fri^sjl9r{^  deux  viUajçjs  fcigncUî». 
siaux  avec  patQifTc^ 

H.  Deux  Abbayes. 

t.  Marienthal^  abbaye  de  fitfes,   ordre  it  Cî^ 
fteaux ,  fituée  près  de  la  Neyffe  dans  uiv  vallon  agréa*. 
Me  près  d'Oftritz.    Elle  fut  fondée  en  12^4  par  Coe  . 
négonde,  époqfe  de  Wenqeslaslll'»  soi  de  Bohême 
qui  en  conftrma  la  fondation  çn  laiS*   U  faut  ajou«^ 
ter  à*  ce  qui-  en  a  été-  dit  çt*  dcflfbs  %       ^ue  cetto^ 
abbaye  poflfedts  tes  villages  paroifliaux  catholiques  dcr 
Crubna    ^cutrrnjk  &  Scitendorf  ;  les  villages  paroiU 
fi'aux  proteftants  de  Leuha,  MdufeMt2,  Melaundy, 
Meuhenm  ,  Qber  -  ^Qiffrsdbrf,  Nieder  -  Seiffersdorf  <fc 
différents  autres  villages  eo  entier  ou  en  partie,  qu'elle  . 
a  le  droit  de  nojpamer  à  diffcrentes  cures  luthérien^ 
nés.    Une  da  fies  principales  poileffions  eft 

QJhri$z^  tn  vçmd^g^otrcn»  OU  lVùfira2m  9  pt^ 
tke  ville .  qui  fut  beaucoup  endommagée  par  Us  iiu 
«endiesde  môi  &  i^sy.  • 

Prieuré  des  fities  de  lu  pinitence  de  Lauban^ 
fondé  en  1^20  par  le  duc  Henri  II  de  Jauer.  Nous. 

ayons  déjà  parlé  ci  -  deflus  §.  i.   Les  villages,  qui 

en  dépcn^^çnt,  fQot  Hifier-Jltnmi^dor/i  il  s'y  donn:i 
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^  t7iç  un  combat  fangtant  entre  les  Pruffiens&  le» 
Saxons  au  desavantage  de  ces  derniers  ;  Pfaffeadorf 

H'Uii^sdorf.   Les  dcm  pfenûecâi  font  c^thoU^uc&» 
1^  dernier  eft  lutbériea* 

III.  Endroits  fèigiieurîaux. 

.  I.  Dans  le  Cercle^  de  Gxrlitz. 

i)  Halbau^  petite  ville  bien  bâtie  fur  les 
tieres  de  la  Sitefie  ;  die  a  tun-chàcea»*  Son  feuxbourg 
<A  appelié  le  ùUagt  de  HaUam^  Iki  comte  de  Kou 
potà  en  eft  le  pofleiTettr. 

1^  Rotbet^bourg ,  petite  ville  ouverte ,  appartient 
à  un  noble  de  Meyer. 

5  )  Les  villages  paroiffiaux  allemands  de  Amt» 
dorf,  CnuucrsAurf  y  Eb^rsbach  ^  Hahnicben  ^  Horka 
*    avec  le  village  annexé  de  Janheudorf^  Kœnigsbay»^  \ 

Mengmrsdorf^  Sémiê»^  oonununémentappeUé&i|/Ï9  êc 
.  UUmdorr. 

4^:  Nieskyy  endroit  q»i  fut  fondé  par  les  frères 
•    lohémiens  fiir  le  territoire  de  la  terre  de  Trebits*  On 

Ïtronve.  beaucoup  de  manufiKftimors  &  iin^  m^on 
-éducation  des  frères  de  Tuaité. 

s)  Les  endroits  paroiffiaux  vcnedes  : 
Ci)  Baubitz^  bourg  près  de  Ja  lande  de  Musk^ 
avec  un  bien  noble.   11  appartient  à  un  de  Widebach* 
•        (2)  Les  villages  de  C(^nien  y  Gebeizig ,  GuHa^ 
XUttmy  Kri)cba\  Peter shayn^  Radifcby  commune» 
mené  Grox  kadifcb,  See,  Tetfu^  Qa<2rar*T<M» 
Ù)  Mmtrmdâa,  bourg. 
%.  Dans  le  Cercle  de  Zittmê. 

1)  Reicbenbach ,  petite  ville  à  la  famille  de  Gersw 
dorf ,  fituée  entre  deux  biens  nobles  ,  dont  l'un  eft 
appelle  le  haut  village  »  T^wtrç  le  t^s.  Un  incendie 
}a  détruifit  en  1670. 

2)  Les  villages  paroifllaux  de  Berthetsàorf^  Bun> 
tersdorfy  Cumeersdéirf  y  Gersdorf^  Haynrcvulde  avec 
m  beau  obàteau  appartenaiit  à  la  mei&xi  de  Ganitz* 

)  )  Heumrsderf  ou  Orei  Hemeersdarfy  bourg  à 
un  demi  -  mille  deHerrenhuthprètde  la  forêt  royale, 
f  un  ckàteau  feigneurial ,  &  appartient  h  la  baronne 
dcWattewik,  pçe  oomtefle  dç  iCiPwndorf*  Ce.t 

li  $  en- 


« 


uiyiiized  by  Google 


%06  tE  MARQUISAT  OS  lA  HAUTE  tVSACI* 

endrok  eft  rçoiarquable  par  la  fiimeiire  commiflion^ 
qni  8*y  tint  en  1 748  »  &  par  laquelle  les  frères  de  Pu* 
fiitc  doivent  èfre  reconnus  comme  vrais  membres  de 
la  confeflion  d'Aupbourg.  L'établi (Temcnt  deftiné  à 
l'éducation  des  iilies  ed  connu  fous  le  nom  de  Cor^ 
tbrarienhof.  *  ^ 

4)  Uerrenhutb,  fameux  endroit,  dont  les  pre» 
sniers  fondements  furent  jettes  en  1722 ,  lorsque  quel- 
ques frères  Moraves  commencèrent  à  former  une  cob 
lonit  autour  du  Wllage  de  BertbêUdorf^  appartenant 
au  comte  de  Zinzendorf.  Il  s'aggrandit  dans  la  fuite, 
ft  devint  la  métropole  du  parti  ,  qui  en  tire  le' nom, 
&  qui  fe  qualifie  lui-même  de  frères  de  t unité,  lit 
ont  une  belle  maifon,  où  ils  tiennent  leurs  afTem- 
blées,  un  magazin,  une  pharmacie,  &  des  ouvriers 
très  -  habiles. 

s)  Les  villages  paroiffiaux allemands  de /Cf/Misîte^ 
Lefchmfhz ,  LetUersdorf ,  limitrophe  de  h  Bohême» 
qui  a  droit  de  foires ,  Markmdwf^  Nuda,  Ober* 
04^rmte,  IKidir^Odurwiit»  Remmdorf^  Rufm 
firsdcrf^  Sohbmi  ou  Lmgm^Sobbnd^  avec  %  ma* 
noirs  nobles,  Taucbriti^  UOersdorf  ou  Ober*  VOers* 
dorf^  WeiRsdorfy  dont  une  partie  dépend  de  la.  Bo» 
heme»  &  Wendifch-  OJftg. 

6)  Radmeritz^  village  paroiffial  fitué  dans  une 
contrée  agréable  au  confluent  de  la  Wittich  &  de  la 
Neyfle.  Joachim  Sigismond  de  Ziegler  &  Klipphau. 
fan  y  bâtit  dans  les  premières  années  du  xge  fiecle 
un  très  -  beau  château ,  qu'il  appella  Jm^hbnfiiin.  Il 
deftina  co4)âtimentpour  fervir  de  maifon  d'éducation 
à  douze  demoi^Ues  nobles  de  la  confeflion  d'Augs. 
bourg.  Cet  inftitut  a  été  confirmé  par  le  fouverain , 
&  inauguré  en  1728.  Les  terres,  qui  lui  appartiens 
nent,  (ont  Radmeritz^  NicbCf  Nùdir  *  Liudi  ^  & 
une  portion  de  Markersdorf, 

3«  Doits  le  Cercle  de  Lauban. 

1)  Sebmmberg^  petite  ville  À  châteanambarona 
4e  Rechenberg*  Un  incendie  la  ruina  entièrement 
en  i688« 

2)  Les  villages  paroifliaux  de  BeDmansdorf^ 
DiibiHSy  Girlacbiàcim  i  Gersdorf^  Grumu^  Herr^ 
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nuMiiwf^  Hochkirche ,  Ho/zkircbe ,  Kkfper^  LUb^ 
$mau^  Undat  Schœnbrunn  (avec  le  bourg  de  Kim- 

qui  a  un  château)  Schmndwf^  Scbreibmdmrf^ 
Sohrf^  Titfenfurtb ,  Tbùmmmdwf^  Tfcbrma^  Waldatu 

i)  km/ingrwalda  ',,  village  paroiflial  &bien  no»  ' 
l)le  à  un  mille  &,  demi  de  Lauban»  appartenant  à 
un  de  Fromberg.    11  a  été  illuftré  par  le  favant  Eh- 
refricd  Wakher  de  Tfchirnbaufen ,  qui  en  futautre- 
foi$  le  pofleffeur. 

4)  Sous  la  feigneurie  àtKUtzfcbdorf  en  tant  qu'elle 
feit  partie  de  la  haute  Lufacc,  on  entend  le  village 
de  Wdhrau  fur  le  Qfeeis,  de  la  paroifle  de  SchceadorF^ 
fitué  vis  à^vis  le  château  de  Kljtzfchdorf  dàns  la 
principauté  de  }auer  en  Stléfie.  '  On  7  trouve  un 
château  y  un  fourneau»  une  papeterie,  &  une  mine 
de  chaux,  l  e  comte  de  Solms ,  feign«ur  héréditaire 
des  feîgneuries  de  Baruth  &  de  Klitzfchdorf ,  en  eft 
le  pofleireur.  Une  portion  du  village  de  ïiefFenfurth 
dépend,  de  cette  feigneurie« 

IV.  Trois  Villes  municipales, 

I*  GmrH$z%  capitale  de  ce  cercle  ft  la  féconde 
'  d'entré  les  fix  villes  unies.  Elle  eft  fituée  fur  la  Neyfle» 
fortifiée  &  bâtie  à  Pantique;  de  toutes  les  villes  de  la 

haute  Luface  elle  eft  la  plus  grande ,  la  plus  peuplée 
&  la  plus  aifée.  On  compte  dans  l'enceinte  de  fes 
murs  trois  églifes,  un  collège  célèbre,  une  maifon 
des  orphelins ,  une  autre  de  corredion  &  l'hôtel  dit 
Vogtshof^  où  la  noblcfle  de  Gœrlitz  s'aflemble  une 
fois  par  an  ,  &  où  le  diredoire  tient  fcs  affifcs  ibut 
la  préfidence  du  bailliF  d'épée ,  &  fur  lequel  le  ma. 
giflrat  s'arroge  la  jurisdiâion ,  qui  lui  eft  conteftée 
par  les  états.  Hors  des  murs  on  trouve  quelques* 
fâuxbourgs ,  trois  églifes  avec  des  h Apitaux  «  deux 
chapelles  mortuaires  &  un  faintfépulcre  parfaitement 
fcmblablc  à  celui  de  jerufalem ,  que  le  conful  George 
Emerich  fit  conftruirc  en  1480  avec  une  chapelle. 
Les  draps  de  Gœrlitz  font  en  réputation ,  mais  le  com- 
merce »  qu'on  en  fait,  n'eftplus  fi  grand  à  beaucoup 
près ,  qu'il  était  autrefois,'  comme  nous  l'avons  déjà 

•bfwréf  U  y  avoit  jadis  à  l'endroit  »  où  eft  aujour« 
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d*huî  le  fauxbourg  de  St.  Nicolas ,  un  village  que  I« 
duc  de  Bohême  Sobieslas  I  changea  en  bourg^,  & 

5ÏÙUT  la  défenfe  duquel  it  fit  conftruke  un  petit  Fort: 
br  la  même  éminence,  ou  Fan  voit  aujourd'hui  rhà« 
tel  des  diètes.  Ce  bourgs  qui  s'appelloit  Brra^m^ 
iut  entièrement  incendie  en  1 1  )  i  «  &  1^  àuc  non 
content  de  l'avoir  rebâti ,  le  créa  ville,  qu'il  nommai 
Ziiorzelue;  c'eft-à-dire  Ville  briiléc^  &  c'cft  delà» 
qu*eft  venu  le  nom  de  Gœrlitz.  En  \6^i  \<x  moitia 
de  cette  ville  fut  derechef  embrafée.  En  17^7  ily  eut 
dans  Çon  voifinageun  combat  très -fanglant  entre  les 
Srufliens  &  les  Autriçhiens  >  au  désavantage  des  pre* 
'  miers. 

Lu  Banlieue  du  magi|bat  eft  vafte  &  renfeime  un. 
bon  nombre  de  villages ,  parmi  lesquek  orne  ont 
des  paroifles^  favoir:  Ober^Biela^  Niedêr^Sieià^ 
Frkdernkrf^  Bennersdorf t  Kohlfurtb^  Larsgejtauy 
LichtenbiYg^  Penzigy  Ranfcba^  Rntb-rvaJJ'er  ^  TroU 
Jcheudorf,  Les  villages,  qui  contribuent  à  la  rccettQ 
de  la  ville,  font:  Deut/cb-OJ/tg -,  Leopoldsbayn ^  Lrjfiiy 
Lftd-wigsdnrf,  Zodel    On  y  trouve  aufFi  la  montagnei 
la  plus  remarquable  de  la  haute  Luface,  appeUée* 
Landr-  Kromiy  c'eft  •  à  dire  ^  Couronne  du  pays* 
.  t.  ZHtauy  en  venede  Zittcroùa^  la  troifieme  en 
lang  des  ftx  villes  unies,  une  des  meilleures  de  la 
Luface»  fortifiée  à  l'antique  &bien  bâtie.  Sonplu9 
grand  commerce  fe  h\t  en  draps ,  tailes  &  papier* 
bleu.    I/enceinte  de  Tes  murs  renfermé  deux  cglifeç 
paroiiïïales,  un  hôpital ,  une  bibliothèque  publique» 
un  excellent  collège  &  une  maifon  des  orphelins. 
Au  -  dehors  il  y  a  trois,  églifes  mortuaires  &  trois  hô* 
pitaux  ,  dont  un  avec  une  chapelle.    En  i2çç  Pri* 
^   *  snislas  II  coi  de  Bohême  érigea  eh  ville  Tancien.bourg; 
fittté  fur  cet  emplacement  ;  {bi>  fils  &  fucceffeur  Wen. 
ceslas  II  Ottocar  Pacheva  ea  1287  &  la  ferma  de 
murailles  ;  die  fut  incendiée  pour  la  plupart  en  1  ;  ç  9^ 
&  dans  la  fuite  elle  eflbya  encore  pluiieurs  désaftres» 
En  17^6  &  17Ç7  la  ville  &  fa  garnifon  prufllenne 
eurent  beaucoup  à  foufFrir  des  Autrichiens,   qui  la  . 
prirent  dans  cette  dernière  année  après  avoir  incea» 

fiié  s  64  maifons  avec  d«&  boulets,  rougjea  &  des  2011. 
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•âl^ns,  beaucoup  dliabitarits  y  périrent,  &  158  mai* 
'fons  feulement  furent  faaivées.  Les  deux  paroiffes, 
ia  maifon  des  orphelins»  le  collège,  la  lîiaifon  de 
^  ville  la  douane  furent  enveloppées  dans  le^  luû 
L'églife  tobémienne  &  la  bîbliotfaeqiie  pob& 
que  furent  épargnées. 

La  jutlsdiâioa  du  inagiftnlt  comprend  : 

1)  Hfi^y^A^f*  bourg  for  la  Neyite,  i3uiairoitatt<^ 
Crefois  des  poilefleufs  nobles  »  i&  que  la  ville  de  ZiU 
tau  acheta  en  i  <;o6. 

2)  Plufieurs  villages  fitués  autour  de  la  ville  » 
&  jparmi  lesquels  il  y  a  onze  paroifTes,  favoir:  Berz- 
'dorf^  Jîlt' Gersdor}\  Hevwigsdorfy  (  vulgaircmcni; 
'Jierfchdor  f^  anciennement  Bart^voigsdorf)  ^  Jobns*- 
ïlorfy  Lûtkmdorf^  Qymin^  fitué  fiir  les  fiondeféi 
Ida  la  Bohême  entre  les  ^môiitagnes  les  r0chers> 
iur  Vun  desquels  «  aulfi  nommé  Q)^àf»  étoit  atitrdii 
fok  m  coutrent  &  un  chlteau,  Orof  -  SrAonron  »  to* 
marquable  pour  fes  fabriques  de  toile ,  tLlein^ScbiOÊ^ 
artf  Tlirchauy  'ï(^a/tersdorf  ^  OÙ  on  fait  du  bon  cou- 
til, &  Witticbendùr}: 

i)  Trois  domaines  enclavés  dans  le  cercle  de 
Budiflin,  &  qui  comprennent  autant  de  viHages  p»» 
^oiffiauX,  hvoit  Eberibachy  Gros'Eybau  &  HeMters^ 
dorf^  flmiommé  in  Seifen  ou  Seif- Hemirtdwft  quS 
left  environné  dp  territoire  de  Boh^e. 

LauhM^  que  les'venedes  appellent  ÏMbtm%  la 
^quatrième  efi  Irang  parmi  les  ti%  villes  imite ,  éft  fi» 
tuée  près  de  la  rivière  fie  Qutis.  La  ville  cft  arro- 
gée par  un  ruifleau  'ndmhié  Ait  -  Lmban ,  qui  fe  jette 
dans  le  Queis.  Elle  trafique  en  draps  (S:^n  toiles, 
'&  comprend  le  couvent  tic  la  Magdelcine,  ordre  de 
Ciftçaux,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ei-deflus,  une  . 
école  latine  ,  deux  églifes,  une  afutre  fur  le  cime- 
tière ,  un  hôpital ,  une  maifon  de  corredion  &  unedea 
«i;Atphelins«  Elle  n'étoît  eU  1  igo  qu'un  bourg  ouvtft»* 
«qui  fut  aprandi  &  ^htouré  d'un  foffé  en  i^t64t 
fermée  enfo  d'une  muratOe  en  %%%%.  Les  tluiiitei 
la  dévaflerent  daii9  ks  «niiécf  1427  &  14)  1  au  pobst 
«qu'elle  refta  déferte  jufqu'en  I4H.  Parmi  plufieurs 
m\x%%  désailreiS  «qu'elles  a  ^ifuyési^  U  faut  compreiî- 

^dre 

« 
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dre  rîncendie  général  de  17^0.    U  banlieue 
magtftrat  comprend  trois  viflages  ;  le  village  paroif* 
fiai  de  Ceiùsdorf  eft  du  nombre* 

U.  LE  MARQyiSAT  de  la  BASSE  LUSACE: 

Le»  ÉfBis  de  h  hajfe  Lufaee  fe  divifent;auifi 

en  deux  claiTcs ,  qui  fout  les  Seigneurs  &  les 
mes. 

I.  La  Clajfe  des  Seigneurs  eft  compofée: 

1)  De  l'Ordre  dts  Prélats^  qui  comprend  l'abbé 
de  NeU'Zeûe ,  ordre  de  Cifteaux ,  &  les  commandcries 
de  Sonnenbourg ,  Friedlund  &  Schenkmdorf^  ordre  de 
Malthe.  Le  grand  prieur  de  Sonnenbourg  nomme  un 
baillifd'épéc  du  corps  des  nobles,  qui  remplit  en  fon 
nom  les  devoirs  vaflaUiciques ,  &  qui  eft  membre  du 
grand  comité. 

2)  De  r  Ordre  des  Barons ,  favoir  les  poiTefleuci 
des  baroniiBS  de  DobriUtgk^  TorJia%  Pfmrtem^  Sorau^ 
Inttbel^  DretmOf  StrasÊpUs^^  Ueberofe^  IMbemmêC 
Aniuitz.  • 

'QtV  Ordre  équejire ,  qui  comprend  les  corn- 
tes,  barons,  gentilshommes*  &  autres  pofTefleurs 
des  biens  nobles  &  féodaux.  Les  fiefs  de  la  baflc 
Lufaee  peuvent  être  aliénés,  échangés  &  engages  fé- 
lonie bon  plaifir  des  pofrelTeurs,  &  au  défaut  d'hoirs 
naturels  ils  paflent ,  fans  nouvelle  inveftiture  » 
.aux  frères,  neveux  «  nièces  &  autres  proches.  La 
cotttumeiexi^eoit  autrefois  que  celui  <^ui  vouloit  ob- 
tenir Tindigetiat ,  ou  qui  vouloit  participer  aux  pri- 
vilèges ,  payât  certains  fraix  d'immatriculation  &  qu'il 
achetât  pour  ainfi  dire  l'entrée  dans  cette  clafTe;  mais 
depuis  plufieurs  années  cet  ufagc  eft  aboli,  de  forte 
que  la  concefTion  de  Pindigcnat  ne  dépend  aujour- 
d'hui que  du  prince  territorial. 

V  Or  dre  des  Villes  ^  au  nombre  de  quatre 

eft  formé  par  les  députés  de  Lukau»  Guben^ 
Lubbeu  &  Kaiau« 

m 
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Ç.  2. 

Le  marquifat  de  la  baâe  Luface  eft  diviH 
tn  cinq  cercles ,  favoir  celui  de  Lnkm ,  de  Gto^ 
betiy  de  Laibben,  de  Kalau  &  de  Spremberg^ 
oii  1|38  états  ci-deflus  mentionnés  ,  font  té* 
pandus.  Chaque  cercle  tient  dans  fa  capitale 
une  dicte  fous  la  préiidence  de  TAncien.  L'or- 
dre des  feigneurs  forme  le  grand  &  petit  ce^ 
mité  ^  qui  pour  des  affaires  importantes  & 
prelfées  s^aflèmbient  du  ft^  &  de  l'agrément  de 
la  régence ,  &  <:elui*  ci  rend  compte  dés  con» 
clufions  à  la  cour  éledorale.  Pour  ce  qui  con* 
cerne  la  diète  de  ce  marquifat,  il  faut  obferv^ 
I)  qu'on  y  célèbre  deux  ajjemblies  ordinai» 
res  ou  volontaires ,  pour  la  tentie  desquelle» 
on  demande  l'agrément  de  la  régence  »  qui 
non  feulement  en  fixe  le  jour,  mais  commet 
auili  fon  préfident,  pour  y  occuper  la  même 
place.  £Ue  convoque  les  baronies  par  lettres 
particulières  &  le  refte  des  états  par  patentes. 
Ces  Idietes  fe  tiennent  ordinairement  à  Lub. 
ben  vén  rSpiphanie  &  la  St  Jean«  2)  On 
zçpeWe  grande  diète ,  quand  le  prince  convoque 
à  foa  gré  le»  états ,  &  leur  fait  des  propoiL» 
fions  par  Torgane  de  fes  commiffiures« 

Les  Dignitaires  &  Officiers  du  marqniiat  font 

partie  à  la  nomination  du  prince,  partie  à 
celle  des  états.  Le  premier  Fréfidem  de  la  ré* 
gence  fait  les  fondions  du  ci -devant  préfet. 

Le  prince  conftituc  de  même  un  Sénéchc^  pour 

l'adiniiûfiratioade  fes  revenus 9  k^iaskeldjgmt^ 

•  ■    •  <■  « 
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dit  Gegenhandler^  avec  le  Procureui^  de  U  ûhânu 
4fre:  ces  deux  derniers  font  pris  de  la  roture* 
Le  juge  provincial  eft  également  nommé  par 

Me  prince  >  qui  le  choifit  dans  les  fujets,  que 
les  états  lui  propofent  alternative  meut  de  la 
idafle  des  barons  &  de  Tordre  équeftre»  Cha- 
que cercle  a  un  nohle  pour  Ancien.  Quand 
cette  place  eft  vacante  ^  les  états  réunis  pro^ 
pofent  quelques  fujets ,  desquels  on  en  élit 
-  .wi  à  la  pluralité  dej  voix.  Il  faut  y  ajouter 
deux  Anciens  de  la  roture ,  honneur  que  les 
états  en  diète  confèrent  à  deux  bourguemai*» 
Cres>  l'un  de  Lukau  >  l'autre  de  Guben*  Les 
Jknci^ns  nobles  des  cércles  de  Lukàii  »  Guhen 

'  &  Kalau  font  èn  cas  de  befoin  repréfentés  par 
trois  Députés  de  Tordre  équeûre.  Le  Receveur 
M  chef  eft  choifi  pat  les  états  dans  le  même 
ordre ,  &  on  lui  adjouit  un  dxijjter  d'extraétiou 
l>ourgeoife.  L'Officier,  àit  LandesbeJiaUter ^ 
chargé  dans  les  diètes  cle  porter  la  parole  5  & 
d'y  tenir  le  plumitif  au  nom  des  états ,  eft  tou- 
jours roturier  >  mais  le  l^ndic  frwmâai  eLt 
pris  dans  la  noUedê« 

L^ablbaye^  les  eommanderies  de  Malthe» 

les  baronics,  feigneurics  &  villes  ont  leuri 
jurisdiétions  pamculieres,dont  on  peut  appeU 
1er  à  la  juftke  provinciale  5  qui  fe  tient  deux 
ibis  par  an  àLubben  5  &  qui  outre  le  grand  jug^ 
eft  compofé  de  deux  aflefleurs  nobles  &  de 
fix  roj:uriers.    Les  premiers  font  élus  par  lé 

*  corps* da  états»  deua^ des  autres  iWitiiorxunéi 


■ 
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par  \t  prince,  deux  par  Tordra  ées  barons , 

un  par  la  ville  de  Luckau  &  un  autre  par  celle 
de  Guben  i  tous  etifemble  font  con£rmés  par 
réledeur.  Il  eft  des  caufes  qui  lans  être  por-^ 
tées  à  la  julHce  provinciale,  pailbnt  direde<« 
ment  à  la  régence^  qvÀ  reqojt  nuilî  ies  appels 
de  cette  même  julHce.  Elle  a  été  fubftituce 
«n  1666  au  tribunal  de  la  parciedure  &  tient 
fon  lîege  à  Lubben.  ËUe  connok  foit  direâa^ 
nient  foit  par  voye  d'appel,  de  toutes  les  af- 
faires de  jôllice^  féodales  &  de  pçlice^  qui 
ititviennent  dans  les  ceictes.  £lle  eSt  coa^ 
j)ofée  d'un  préiideiit,  d'un  vice-prélîdcnt^ 
de  quatre  coiifeiLlers  adfcuels^  dont  deux  font 
tirés  du  corps  des  barons  ou  de  Hordre  éque- 
ibre,  deux  de  la  rotur^e^  Sç  de  pluûeurs  au- 
tres officiers*  On  peut  appeller  de  ce  tribu- 
nal fuiv^mt  l'exigence  des  cas  au  coufeil  d'c-  i 
tat  du  prince,  La  régence  ^ft  aalii  la  Xiouç. 
fèodsde  ordinaire  de  la  baife  Xoiiace. 

Les  affaires  eccléfiaftiques  refrortifleïfl:  ifiu 
Conjijioire  y  fondé  en  1 66^  &  compofé  d'un 
direâeur^  d^un  confeiller  noble  ^  d^un  rdto<^ 
ricr  &  de  deux  affeffeurs^  qui  fout  le  furin* 
ttendant  général  de  Lutbben  &  le  f  reouer  jpa^ . 
fleur  de  Luckau,. 

S. 

Chaque  cercle  a  fa  cailfe  particulière,  qui 
r^oû  ks  contributions^  &  les  verle  dans  la 
càiflè  générale ,  régie  par  le  recevenr  en  chef  • 
ci-  délias  mentionné ,  &  dont  les  comptes 
aé0O£r.  ék  BUfcb.  T.  VI.         Xr  k  font 
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font  examinés  tous  les  ans  &  quittancés  par 
une  conimiiiioii  des  états. 

$.  7. 

Le  marquifat  ds  la  ba^e  Luface  comprend 
les.  cinq  cercles  fuivants. 

L  Le  Cercle  de  LtrcKAU. 

On  y  trouve  : 

1.  Seigneurie  df  Dabrihfgk  ^  bailliage  éleâoral, 
depuis  ij(2|.   Elle  comprend: 

1)  Dobribfgkou  l>0berbtkf  en  venede  Dobfr^ 
/oTP,  autrefois  un  couvent  de  Tordre  deCifteaux, 
fondé  par  le  marggrave  Dietrich  en  1184.  H  fut 
dévafté  par  les  Huffites  en  uii,  enfuite  abandonné 
par  les  moines  dans  le  temps  de  la  reformation 
confisqué  en  1^40  par  l'empereur  Ferdinand  1.  Henri 
Anfelme  de  Promnitz  Tacheta  en  1602  deTenipcreur 
Rodolphe  II  pour  une  fomme  de  2;oooo  écus,  à  ti« 
tre  de  feigneurie  franche  &  féculiere.  L'éleveur 
Jean  George  1  en  iit  Tacquilition  en  f6a),  fon  fils 
Chrétien  I,  adminiftrateur  de  révêché  de  Merfe^ 
bourg ,  changea  Tancien  couvent  en  château ,  &  fon- 
da une  petite  ville  fur  la  rivière  d'EUter.  Le  der. 
nier  ^uc  de  Mcrfebourg  Henri  mourut  en  ce  château 
en  i7;8. 

2)  Kirchhayny  petite  ville  fur  la  petite  Eljier^ 
qui  a  été  fort  endommagée  par  les  incendies  de  16^6^7» 
&  1671. 

))  Les  ViUages  paroifTiaux  de  Trebuff  Sebmn^ 
bwu^  Frâiiièeif a»  fur  la  petite  EIfter  ^  Lugau^  Fri§m 
dirsdorf^  SaOgaJi ,  bien  noble ,  Dolmqtfn  ou  DôBéÊm* 
cbent  Liska  ou  Lieskau\  ces  deux  villages  dépen- 
dent du  bailliage  deMifnieFinfterwald,  SiKemUtz^ 
bien  noble. 

2.  La  Seigneurie  de  Drebna  ou  Dtéihna^  aujour- 
d'hui à  la  famille  de  Promnitz ,  comtes  du  St^  Em- 
pire ,  comprend  «onze  villages  outre  le  château  de 
Drshna. 

j.  CMmi»!  Gdjiijy»  .  petite  ville  ouverte  s  dont  la 
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'effion  eft  partagée  aujourd'hui  entre  quelques  np* 


4.  Les  Villages  paroîflîaux  &  ireigneuriaux  de  WaU 
tersdorf^  BornsÀorfy  IVeiJjagki  Gros  -  Jeh fer  ^  Gœris* 
dorf^  Ziecbe  ou  Ziccko  ^  Çajil  ou  Cqffii^  Waido  ^  0- • 
deriu, 

^.  LuckaUy  Luckû^  Lucca  t  capitale  du  cercle  & 
de  la  baffe  Lufaçe  ,  fituée  fur  la  petite  rivière ,  qui 
porte  le  nom  de  Perfte*  Elle  a  une  école  latine  « 
une  égUfe  paroiffiale  ^  une  églife  dite  du  couvent» 
une  églife  dite  de  l'hôpital,  une  maifon  de  corredioft 
&  dé  charité  avec  une  églife,  établie  en  1744.  Elle 
fut  ceinte  de  murs  en  114?  &  embrafée  dans  les  an- 
nées 1644  &  17^2.  La  banlieue  dumagiftrat  com- 
prend 22  villages ,  parmi  lesquels  font  les  villages  de 
Gebren  &  de  Giesmansdorf  avec  paroiffes  ;  celui-ci 
appartient  à  ThèpitaU  l^aiitre  eft  partagé  entre  rhô* 
pital  &  le  poflciTeur  d^un  bien  noble. 

n.  Le  CERCtB  OE  GUBBN, 

^  Il  contieiK: 

!•  VÂbbaye  de  NeU'ZeU^  ordre  de  Cifteaux ,  fondé 
en  1268  par  Henri  dit  rilluftre.  L'abbé  eft  le  prélat 
le  plus  confidéré  &  le  premier  état  de  la  baffe  Lu* 
Ikce.  Le  chancelier  du  chapitre  eftluthérien«  EH^ 
poffede 

1)  Pàrftmbirg ,  petite  ville  fur  FOder,  qui  y 
eaufe  beaucoup  de  dégàt&  Les  habitants  font  luthé- 
riens. H  y  a  un  château.  En  vertu  du  7me  article 
de  la  paix  de  Dresde  on  convint,  *  que  la  ville,  le 
péage  établi  fur  l'Oder ,  &  le  village  de  Schid/o  fe- 
roient  cédés  de  la  part  de  l'éledeur  au  roi  de  PrufTe, 
pour  un  équivalent.  Plufieurs  difficultés  en  empê- 
chèrent Texécution.  On  convint  donc  par  le  traité 
Hubertsbourg  art*  g.  que  la  ville  de  f  urftenberg 
avec  fes  appartenances  en  de^à*  de  TOder  ne  feroi( 
point  comprife  dana  cet  échange,  mais  qu'elle refte* 
roità  l'éleâeur  ;  oue  celui  ci  céderoit  au  roi  le  péage 
fiir  rOder ,  le  village  de  Schidlo ,  avec  fes  apparte-^ 
nances  au  >  delà  de  la  rivière ,  toutes  fes  poiteflions 
fur  les  bords  de  l'Oder  du  côté  de  la  Luface  &  de 
la  Marche  »  Qu'ainû  l'Oder  déterminçroit  le9  limites 


li^k  a 
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entre  leurs  territoires  refpcôift,  &  que  le  roi  de 
Pruffe  auroit  fcul  la  fupériorité  territoriale  fur  les  deux  i 
bords  de  la  rivière.  Cette  féconde  convention  n'a 
pas  plus  été  mife  en  exécution  que  la  première.  Les 
retenus  du  péage  fur  TOder  &  du  village  de  Schidle 
doivent  monter  à  5M0  écus  par  an. 

2)  le  fusmentionné  village  feîgneurîal  de 
.  /o,  fitué  en  delà  de  l'Oder  «  &  à  côté  de  la  Marche 
de  Brandebourg ,  a  un  fort* 

^)  Les  villages  paroiffianx  de  ISTrAiifte  00  JPeànm 
iiitz  &  de  Gœhien, 

4)  Outre  les  autres  villages  fitués  danslaLuface 
Tabbaye  de  Neu-  Zell  poflede  aufli  quelques  villages 
de  la  nouvelle  Marche  ,  qui  reffortiflent  à  la  régence 
prufTienne  de  Ctiftrin,  qui  en  inveftit  Fabbc. 

2.  Le  BatOiagi  de  Sebenkmdorf  appartenant  au  grand 

{trieur  de  Sonnenbourg,  ordre  de  Malthe,  comprend 
es  paroifles  de  Scbenkendorf^  Oriefm ,  Âtterwitzfcb 
ou  Anerwafcb ,  Scbenkmdmber  &  autres  villages»  Un 
noble  partidpe  à  la  polTeflion  du  fécond  »  &  la  ville 
de  Guoen  à  celle  du  troifieme. 

La  Baronie  de  forfta ,  au  comte  de  Brùhl ,  comte 
du  St.  Empire,  a  fa  chancellerie,  fa  cour  féodale, 
fon  confiftoire.  La  chancellerie  cft  un  tribunal, 
dont  les  appels  vont  à  la  régence;  ceux  de  la  cour 
féodale  font  portés  au  confeil  d'état  du  prince,  &  le 
confifloire  eft  indépendant  de  celui  deLûbben.  Cette 
jj^aronie  contient: 

0  petite  ville  contournée  par  la Neyfle^ 

-avec  un  ancien  ft  un'  nouveau  ch&teau*  Après  Fin* 
cendie  de  1748  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  &  plus 
régulière  que  jamais.  On  y  fabrique  des  draps  fins, 
de  la  toile  &  des  tapiilerîes^ 

2)  ;8  villages  ,  dont  ig  font  poffédés  par  des 
vafTaux.  Les  paroifles  font:  Eulo^  Nosdorf,  (?rox. 
Badefniufeîy  Gros*  IkupHtz  ^  Frêfcbm^  Tfibsfkiàmrf 
&  Gros  '  Kœlzîg  ,  qui  font  feîgneuriaux 

4«  lABarohie  de  Pfœrtm^  pofTédée  fucceffivement 
par  les  comtes  deDolina^  deBiberftein«  deRonow 
&  de  Promnitz,  appartient  aujourd'hui  au  conte  de 
&ûhU  Elle  comprend; 

,  .)  , 
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1)  Pfœrteny  en  vcntdc  Brode,  c'eft-à-dire,  pe- 
tite ville  >  avec  un  château,  que  les  FrulFiens  ruine-i 
ççn  ten  17s 8 

2)  Les  Paroifles  de  Kohh^  village  feigneurial', 
Jehftr%  Sakroy  qui  dépend  ea  partie  de  la  baronie  de 
Forfta  ,  Multmiz  t  Cmicb  &  Bunudorf^  qui  eft  feu 
gneuriaL 

ç«  Les  Bwroniei  ii  Sorau     de  Trubij^  dévolues 
par  la  mort  de  Chriftophe  de  Biberllein  à  Ferdinand 

roi  de  Bohême  furent  en  17^-8  vendues  par  ce  prince 
à  Balthazar  de  I  romnitz  ,  évéque  de  Breslau ,  pour  la 
fommc  de  «24,000  florins  à  titre  de  bien  héréditaire. 
En  vertu  de  fon  teftament  ces  terres  échurent  ea 
;  I  ^62  à  Sigefroi  de  Promnitz ,  dont  le  petit- fils  nom- 
I  mé  Si^ismond  Sigefroi  &  Tes  defcendants  furent  en 
S6çft  élevés  au  rang  de  comte  du  St.  Empire  par  Tem* 
pereor  Ferdinand  lli»   Elles  comprennent 

Swm*  en  venede Z^roip,  ville,  ré&dencei 
des  comtes ,  de  leur  chancellerie  &  de  leur  confia 
ftoire.    Elle  a  un  beau  château  avec  une  chapelle  & 
un  jardin  de  plaîfance,  une  bonne  école,  &  fes  égli-  ' 
fcs  font  la paroifliale ,  celle  du  couvent,  celle  de  St. 
Pierre ,  celle  de  Thôpital  &  celle  du  cimetière.  On 
y  fabrique  beaucoup  de  draps  &  fon  commerce  en 
fil  &  en  toiles  efl  conûdérable.    Cette  ville  pafTe 
pour  une  des  plus  anciennes  de  la  Luface.   Elle  fut 
i      murée  en  1207  &  décorée  en  1360  des  fes  privilèges, 
I      que  l'empereur  Ferdinand  I  renouvella  &  augmenta 
en  ifs6*  Ellea  elToyé  de  fréquents  incendies ,  parmi 
i      lesquels  ceux  de  14249  1619,  1684  &  1701  fijrent 
j       pxcfque  généraux.    On  voit  près  de  la  vilie  un  châ- 

teau  avec  un  grand  parc  de  ehaffe. 
j  2)  Chriliiunliadt  y  petite  ville  fur  le  Bober  ,  qui 

n*étoit  qu'un  village  jufqu'en  16^9  qu'elle  fut  bâtie 
|f      par  les  réfugiés  de  SiléGe*   Elle  a  des  manufadures 
f      de  draps  &  le  comte  y  a  un  petit  château. 
i(       .    |3  TfUBel^  bourg  &  chef  lieu  de  la  feigneurie 
^      de  ce  nom  ;  le  cornue  y  a  un  château» 
i  4)  Les  Paroifles  de  Underoda ,  Ober-  UOersdwf^ 

qui  eft  feigneurial ,    WeUersdorf^  Bemu ,  Frieders-' 
Aorfy  feigneurial,  &  fVUzen. 

I 
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é.  La  Saronie  d'Âtniitz^  aujourd'hui  i  un  baron 
de  Schœnaich,  à  titre  de  Majorât,  renferme: 
s)  Amtitz ,  bourg  j^ec  un  château»  • 

%)  Stargard,  paroilfe. 
7.  Les  Enàrmts  fHgneuriaux  fuivtnts: 

i)  Gajfen^  bparg  appartenant  à  la  famille  noble 
de  Bunau ,  avec  une  porâon  de  la  paroifle  de  Bau* 
dacb. 

t)  LcsParoiffcs  Beitzfcb  ^  StarzedeK 

g*  Gubettj  en  venedc  Guùin^  capitale  du  cercle, 
Ctuécfur  la  rivière  de  Lubefl  ou  Lubbcy  qui  fe  jette 
dans  la  NeyiTe  au-delfous  de  la  ville.  Elle  eft  aflex 
grand»-,  &  renferme  une  églife  paroifliale,  une  au- 
tre pour  les  venedeSf  un  hApital  avec  fa  chapelle , 
une  églife  mortuaire ,  une  école  latine ,  &  un  bureau 
de  fel,  fou8  nnfpedîon  duquel  on  raffine  le  fel  marin 
au  moyen  de  fa  diflblution  dans  Teau.  Quatre  vil- 
lages reffortiflent  à  ce  bureau,  (parmi  lesquels  U 
paroifle  de  NiemitzfcbX  Guben  a  de  bonnes  manu* 
Ââures  de  draps,  &  fes  habitants  cultivent  d|e  bon 
vin ,  fur-tout  du  rouge-  Elle  fut  fermée  vers  Tan 
&  dévaftée  par  les  Huilites  en  14; 7»  La  joris« 
dsâion  du  magilbràt  comprend  fix  villages» 

UL  Le  Cercle  de  Lubben» 

Il  porte m(R\e nom  déKrumfprée^&  contient: 

I.  La  Seigneurie  de  Friedlund  %  qui  depuis  ap- 
partient au  grand  prieur  de  Sonnenbourg.  Elle  ctoit 
autrefois  au  bourggrave  de  Dohna.    Elle  comprend: 
i)  Friedlandy  petite  viile,  en  venede  ^riAuf» 
a)  LesParoiiTes  de  Gro/i-MukrOf  Orum^  avec 
d'autres  villages. 

2*  La  Sdgniuri0  di  Lnttbii  ou  Ltutm ,  apparte» 
nant  à  la  lamille  des  comtes  de  Schulenbourg ,  ren. 
ferme  la  paroiiTe  de  Leuthel  &  quelques  autres  viU 
lages. 

% .  La  Baronie  de  Lieberofc  &  dc  TrebUz ,  à  1% 

mcme  famille  Se  com.  ren'i 

i)  Lteberofe^  petite  ville  avec  un  château, 

s>  Les  Paroi(fes  de  2am  &  de  Tnbitz,  &  queU 

%tm  autres  viUages. 

4» 
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CERCLE  DE  LÛBBEN. 

4"  La  BaYonie  de  Straupitz,,  aux  nobles  de  Hon- 
wald,  contient  la  paroiiTe  de  Straupitz^  avec  uu 
château  &  plufieurs  autres  villages.  . 
'  >ç*  La  ci 'devant  Seigneurie  de  Neuptzaucbe  eft  Uli 
bailliage  éleâoral  depuis  1674* 

6.  Le  BaiOiàge  iieàorai  de  IMben  comprend  la  pa* 
iolSé  de  Krugau  &  quelques  autres  villages. 

7.  Uèbben ,  en  venede  Lk^/o  ou  Hlubio  fur  1^ 
Sprée,  capitale  du  cercle  &  fiege  de  la  régence,  de 
la  jufticé  provinciale,  des  diètes,  dont  l'hôtel  eft 
magnifique  ,  &  du  confiftoire  de  la  balle  Luface.  Elle 
a  une  églife  paroilTiale,  une  des  Venedes,  une  à  Thô* 
pltal  &  une  au  cimetière.  Ses  environs  font  mare* 
lîageux.  .  ^ 

IV.  Le  Cercle  db  Kalau*  . . 

Il  comprend: 

I.  La  Baronie  de  Lûbbenau  ,  appartenant  à  la  fa* 
mille  de  Lynar ,  comtes  du  St.  Empire.  Cette  mai« 
fen  tire  fon  origme  d'Italie&  nommément  de  laTof- 
eue*  C'eft  une  deS  plus  anciennes  &  illuftres  ia« 
nilles ,  qur  fe  trouvent  danr  ce  grand  duché.  Un 
comte  de  Guerini  (  car  c'eft-  là  fon  nom  primitif)  fit 
l'acquifition  du  château  de  Linar  dans  le  territoire 
de  Florence,  &  en  prit  le  nom.  Il  appartenoit  dès 
1J60  à  cette  famille  ,  maïs  il  fut  ruiné  dans  la  fuite. 
Le  comte  Roche  Guerini  de  Lynar,  pour  éviter  les. 
embûches  9  que  lui  dreifoltle  marquis  deMalafpina, 
fut  envoyé  en  France  par  le  grand-  duc  Cofme  de 
Medîcis»  Il  y  obtint  des  charges  conlîdérables ,  mais 
comme  huguenot  il  fut  obligé  en  î^ôg  de  s'enfiiir 
en  Allemagne ,  où  il  fût  employé  aux  fervices  des. 
éleAeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  Elifabéth  de 
Diftelmayer,  veuve  de  fon  fils  le  comte  Jean  Cafimir 
de  Lynar,  acheta  en  1621  la  feigneurie  de  Lùbbcnau 
des  créanciers  du  baron  de  Schulenbourg ,  &  le  fit; 
pafTer  en  héritage  à  fon  fils  Jean  Sigismond ,  qui  par 
fon  mariage  aggrandit  cette  baronie  de  la  terre  de 
Glieniek  &  fon  fils  Sîgismond  Cafimir  y  ajouta  pai^ 
la  même  voie  celle  de  Grofs  Bçuche.  Son  petit  *iila 
Maurice  Charles,  comte  de  Lynar  «  fut  poflfefleur  de 
Mtte  baronie  jufqu'cn  1 76^  qu^il  mourut ,  ScVtrans. 
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mît  à  fon  frère  le  comte  Roche  Frédéric  de  Lynar» 
Die  comprend 

IMBeBoUf  en  venede  LubwroQ^  petite  ville 
fur  la  Sprée  avec  on  chàteao.   Le  comte  Maarice 

Charks  de  Lynar  a  feît  bâtir  le  nouvel  édifice  de  la 
chancelierie.  &  la  belle  cglifc  paroifTule. 

2)  Les  Paroiffes  de  ^ibanfeld  ^  de  Buckê  avec 
.  1 8  autres  villages.    La  moitié  du  village  de  Grofi-Bnê* 
ite  dépend  de  Ti^ledorat  de  Brandebourg. 
Z.  Les  endroits  ieigneuriaux  fuivants  : 

1)  Vttzfibau  ^  petite  ville  ouverte  &  V  une  des 
fix  TiUes  venedes  »  appartient  an  comte  de  Promnitz 
è  Sorao. 

%)  Drepkfm ,  pe^  ville  ouverte  ft  bien  nobles 

qui  e(l  du  «ombre  des  villes  venedes.  Son  poITeiTeur 
aduci  eft  un  feigneur  de  Kœkritz. 

i)  Les  paroifl'esde  7>r^^,  SiLsUheny  Groi-Mehfit 

Ogerofi  6:c. 

}«  KaJéut  ou  Calau^  en  venede  Kalcm,%^  capital» 
d»  cercle.  Elle  eft  aujourd'hui  petite  &  pauvre  par 
ks  maUieura  de  la  guerre  &  les  inceàdka  qu'elle  « 
cffiiyéa* 

V.  Le  CERCi^E  DE  Sprembero. 
Il  tient 

n  Le  BaiBûfi  HtSoral  de  S^eusberg.  On  jr  tt^ 
marque 

M)  Sfrembirgf  en  venede  Grodk  ou  Wrotlk^  G8« 
pitate  du  cercle;  die  eft  ficuée  fur  la  Sprée  &  a  été 
très- bien  rebâtie  après  Tmcendie  de  170Ç.  Elle  a 
un  beau  château  qu'  Henri  dernier  ducdcMerleouurg 
a  occupé  juiqo'en  17^» 

2)  Les  paroiffesde  Gros-  Bue  ko  ^  GraueuftetUf 
dont  la  moitié  eft  feigneuriale ,  &  Gros  -  Luga^ 

2.  Les  paroiilcs  feigneuriales  de  Grauetiftein ,  quine 
Feft  qir'à  moitié,  Horn  on  Hontau  &  Dubrauke. 

k EM ARQUE.  La  portion  queréleâeur  deBnn» 
debourg  poiîecte  dans  ta  bafTe  Luface  eft  étrangère  à 
ce  chapitre;  fl  faurobfcrver  cependant,  qu'il  y  a 
tant  à  Beikciu  qu'à  Storkau  un  péage  de  l'élefteur  do 
Saxe  pour  la  baiTe  Lufàce« 
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5*2»    ,  INTRODUCTION 

DU  CERCLE  D'AUTRICHE 

en  général» 

INRODUCTION. 
•  $.  I. 

^  es  cartes  du  cercle  d'Autriche  faite  par 
Mjt  Vifcher^  de  fVitt^  Sanfon  le<:adet  &  Daum 
kert  ont  à  la  vérité  été  corrigées  en  bien  des 
endroits  par  Homann  d^ns  la  Germania  Aiu 
ftriaca  ou  Circulm  Aufiriacm  i  mais  la  précû 
pitatioii,  avec  laquelle  il  a  travaillé  Ta  empêché 
de  nous  donner  quelque  chofe  de  bien  utile. 
Quoiquecedeâein  ait  été  perfeétionnéen  1747 
parXo^  i/(?ytfr«  Ton  peut  dire  néanmoins,  qu'il 
nous  manque  encore  une  carte  tout -à- fait 
cxade  de  ce  cercle.  Celle  de  Mayer  ell  la 
31.  dans  TAtlas  d'Allemagne^ 

§.  2. 

Ce  cercle  a  çowc  bornes  au  nord  laMoravie, 
la  Bohême  &  le  cercle  de  Bavière  ;  au  cou- 
chant la  SuilFe,  au  midi  le  territoire  de  la 
république  de  Vexiife  &  la  mer  adriatique,  & 
au  levant  TlUyrie  panonnienne  &  la  Hongrie» 
Les  pays  antérieurs  de  TAutriche  fe  trouvent 
difperfés  le  long  de  la  Suabe  &  dans  la  Suabe 
même.  Tous  les  pays  du  cercle  d'Autriche 
montent  environ  à  2025  lieues  géographiques 
quàrrées ,  de  forte  que  ce  cerde  eft  le  plus 
grand  de  tous. 

Il  tire  fon  nom  de  Tarchiduché  d'Autriche, 

qui  en  fait  la  principale  partie.    Sa  première 

^  in- 
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inftitution  faite  en  la  par  Maximilien  I  à 
la  diète  deG)logne  a  été  confirmée  en  15:^1 
&  I  Ç22à  Worms  &  à  Nuremberg  ;  cependant 
quelques-uns  furent  alors  déclarés  états  du 
cercle ,  qui  dans  la  fuite  n'y  ont  plus  été  com- 
ptés^ p.  e.  les  évèques  de  Gurk,  de  Sekau»  . 
de  Levant  &  plufieurs  autres.  "  La  religion 
çatholique  y  eft  exclufivemeiit  établie, 

• 

Les.états  de  ce  cercle  font:  i)  La  maifbn  - 
archiducale  d'Autriche  pour  la  bafie ,  inté* 
rieure ,  haute  &  antérieure  ,  2)  l'évèque  de 
Trente,  3)  i'évèque  de  Brixen,  4)  Tordre 
teutonique  pour  (es  bailliages  fitués  en  Autri« 
che  de  même  que  fur  TAdige  &  dans  les  monts, 
5)  Le  prmce  de  Dietrichitein  pour  la  feigneu* 
rie  de  Trai^  en  TyroL  ' 

%. 

L'archiduc  d'Autriche  eft  prince,  dircâcur 
&  colonel  de  ce  cercle.  Les  dieteis  n'y  font 
pas  ufitées,  parcequ'elFedivcnient  ce  cercle, 
dépend  d'un  feul  maître  >  vu  que  les  évèques 
de  Trente  &  de  Brixen,  l'ordre  Teutonique,* 
&  le  prince  de  Dietrichitein  font  regardés 
comme  vaâaux  de  la  maifon  d'Autriche*  La^ 
ligue  de  Nœrdlingue  de  Fannée  170a  à  la*, 
quelle  le  cercle  d'Autriche  accéda ,  nous  prou-; 
ve,  qu'en  cas  de  néceifité,  il  ne  laiiie  pas  de 
contrader  des  liiiiTons  plus  particulières  avec' 
les  autres. 
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f24  IKTILODUCTIO  V 

Ce  cercle  contribue  pour  fa  part  mx  fub- 
(îdes  de  l'empire  chaque  fois  que  la  (ïireté  pu-» 
blique  Texige.  Sa  taxe  monte  pour  rordiiiaire 
au  cinquième  de  ce  qui  eft  accordé  par  tout 
Tempire,  tant  en  troupes  qu'en  argent.  Lors- 
que par  exemple  il  fut  réfolu  en  1702  que  tous 
lès  dix  cercles  fourniroient  un  contingent 
fimplc  de  39993  hommes,  il  en  échut  8028 
à  celui  d'Autriche ,  &  lorfqu'en  1707  l'empire 
accorda  une  contribution  de  300^000  florins, 
la  quotepart  de  ce  cercle  monta  à  51278-  Il 
eft  vrai  qu'en  vertu  des  privilèges  qu'elle  a 
requs  de  Frédéric  I  &  de  Charles  V ,  la  maifon 
archiducale  d'Autriche  eft  exemptée  de  tous  les 
fublides  ordinaires  &  extraordinaires ,  mais  elle 
S'eft  chargée  volontairement  de  deux  taxes  éle- 
âorales.    Elle  défraie  de  plus  pour  les  contri- 
butions extraordinaires  de  Tempire  »  les  évè« 
qucs  de  Trente  &  de  Brixen,  &  le  prince  de 
Dietrichftein  dans  la  quôte  du  Tyrol.  Pour 
Tentretien  de  la  chambre  impériale.  Trente 
doit  fournir  pour  chaque  taxe  8 1  rixdales ,  14 
&  ^  Kreutzer  i  Brixen  autant  &  le  prince  de 
Dietrichftein  49  rixdales  &  70  Kr.  ' 

§•  7- 

En  vertu  d'un  récès  de  la  diète  de  Ratis- 

bonne  en  1^54,  ce  cercle  a  le  droit  de  dclé- 
guer  deux  alfeileurs  à  la  chambre  impériale» 
&  ce  droit  eft  exercé  par  Tarchiduc  à  l'exclu* 

Hon  des  autres  ctats  du  cercle.  Il  n'en  nomme 
cependant  qu'un  feul  depuis  laréduâion  faite 

dans  le  nombre  de  fes  aifedTeurs. 

.1. 
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L*ARCHID13CHÉ  D'AUTRICHE 

proprement  d;t, 
qui  fK>rte  aui&  le  nom 

Dv  PAYS  OU  DE  L'AUTRICHE 

AU-DESSUS  £T  AU-DESSOUS  DE  L'ENS 

Sk  qb'on  appelle  en  ftyle  de  chancelterit 

L  A 

BASSE  AUTRICHE,  (iNr/£J>jER.CESril£/CH) 

<c  dans  les  anciens  diplômes 

Le  bas  pays. 


epuis  que  les  douze  cartes  4u  pays  î^u* 
JL^  deflus  de  TEns  &  les  feke  autres  de  celui 
au-delTous  de  cette  rivière  données  par  George 
Mat/lien  Vifcher  ont  paru ,  on  peut  très  -  bien 
fe  paâer  de  celles  àHAuguJiin  Hirsvogel  &  àc 
JVoIfgang  Lazim  de  l'Autriche  en  général  & 
de  celles  à' Abraham  HoU'wnrm  Se  de  Jean  Bap^ 
tijie  Suttînger ,  du  pays  au  -  ieflus  de  TEm. 
Jean  Baptijle  Homann  a  rédigé  les  premières 
dans  Ton  format  ordinaire  &  les  a  publiées  en 
'  deux  feuilles ,  qu'on  trouve  dans  l'Atlas  d'Al- 
lemagne N.  32  &  33*  Mais  comme  lesgran^ 
des  cartes  de  Vifcher  fourmillent  de  fautes  » 
n'cft  pas  étonnant  que  celles  de  Homann, 
qui  font  les  mêmes  eu  abrégé  9  n'enf9ient  paa 
'  ^  ixem-* 
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txeniptes.  On  peut  dire  la  même  chofe  des 
copies  de  Seuter  &  de  îVeigeL 

§•  a. 

:Le  nom    Autriche ,  Oeflreîch ,  défigne  un 
pays  fitué  vers  l'Eft ,  Flaga  ou  Provincia  orien*  • 
taU$  ^  &  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
un  diplôme  d'Otton  III  de  Pannée  996,  où 
on  lit,  in  regioue  vtdgari  nominc  OJiirricAim 
Voyça  Hmâii  Metrop.  Salisb.  T.  I.  p.  tsp. 
Par  une  corruption  propre  à  la  bafle  latinité , 
les  auteurs  du  moyen  âge ,  confondoient 
firalis  &  Atijirim  avec  Orientalù  &  aulieu  de.^ 
mettre  Terra  ou  Regio  ou  Provincia  Orienta^ 
là ,  ils  écrivoient  Terra  ou  Regio  ou  Provincia 
Aujhria ,  ils  ont  même  fubftantifié  Tépithete 
Aujlrici\  en  omettant  le  terme  principal,  & 
eet  ufàge  s'eft  foutenu  jufqu'à  nos  jours. 

S.  3. 

Cette  Autriche  proprement  dite  eft  divifee 
en  deux  parties  principales ,  mais  très  -  diffé- 
rentes quant  à  Tétendue.  La  plus  grande  » 
qui  eft  la  partie  orientale ,  s'appelle  le  ^ajy/  aum 
dejfous  de  PEns^  la  plus  petite  nommée  l^fays 
ùu^  dcjfus  de  cette  rivière  ^  ed:  la  partie  occii 
dentale ,  qui  en  iîS6  fut  détachée  de  la  Ba- 
vière par  Tempereur  Frédéric  I  &  ajoutée  au 
marquifat  d'Autriche  alors  érigé  en  duché.  ' 
Par  la  paix  de  Weftphalie  Téledeur  de  Ba* 
viere  a  renoncé  pour  lui  &  fes  fuccefTeurs  à 
toutes  les  prétentions  5  qu^il  poutroit  avoir 
fuK  ce  pays.  Une  petite  bande  large  d'envi- 
ton  f  de  mille  du  pays  au-deâîis  de  TEns 
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tire  aulll  de  l'endroit ,  où  cette  rivière  fort  de 
la  Stirie  pour  entrer  en  Autriche  jufqu'à  U 
ville  de  Steyr.  Du  côté  oriental  de  l'Ens  de- 
puis Steyr  jufqu'au  confluent  de  cette  rivière 
&  du  Danube»  elle  formé  exaâement  la  répa** 
ration  des  deux  pays.  Du  côté  feptentrional 
du  Danube  les  bornes  partent  du  point  où  la 
petite  rivière  dlfper  fe  confond  avec  le  Da^ 
nube  au-deflus  de  Sarblingftain  &  vont  en 
ligne  courbe  juf(][ues  vers  la  Bohême. 

§.  4- 

VAir  du  pays  aii-^dejfus  de  rEnsÇetoit  mal- 
fain  »  s'il  n'étoit  puriâé  par  des  vents  conti«. 
nuels ,  qui  pour  l'ordinaire  font  ceux  de  TEft, 
qui  s'élèvent  le  matin  &  s^appaifent  vers  le 
foir«  Cette  contrée  eft  pour  la  plupart  inégale 
&  remplie  de  montagnes  ,  dont  les  plus  hau- 
tes &  le  plus  grand  nombre  fe  trouve  du  côté 
de  la  Stirie.  On  diftingue  principalement 
celle  ,  qui  commence  à  une  lieue  au  -  de^^us 
de  Vienne  près  du  Danube ,  &  dont  la  chaîne 
longue  de  f  o  milles  s'étend  jufqu'à  la  Save  en 
Carniole.  Elle  eft  fort  haute  &  s'appelle  der 
hahU  Berg  ou  plus  exaâement  Calenbirg  »  nom 
qui  probablement  lui  vient  d'un  village  très- 
ancien  appeilé  KaUn^  litué  à  fes  piecâ*  Son 
premier  fommet  eft  appeilé  Léopoldsberg^  tan^. 
dis  que  le  fécond  porte  le  nom  de  Calenberg 
proprement  dit.  £n  latin  on  lui  a  donné  ce- 
lui de  Mons  Cetim  de  Tandenne  Colmia  Cetia  ^ 
d^s  Romains ,  qu'il  faut  vraifemblement  cher- 
cher à  la  place  de  la  ville  de  Qofter^Nwbourg 

le 
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&  cnfuite  celui  de  Montes  Comagenide  la  ville 
romaine  Comagem  ^  dont  on  peut  voir  les  dé- 
bris entre  Greilfenftein  &  Zeiîelmauer  près  du 
Danube^    Quelques  parties  de  cette  grande 
.  chaine  ont  leurs  noms  particuliers  ^  comme 
Annahe}'g^   Satdrujfelj  Tfufeljlaigi  Golac/t, 
Schiueberg^  Semmering  Sec    Pour  p^er  le 
Semmering^  dont  la  cime  fait  les  bornes  entre 
r Autriche  &  la  Stirie ,  on  a  pratiqué  eu  1728 
une  route  digne  d'admiration.    Le  pays  eft 
très  -  chaud  y  aullî  y  commence  - 1  -  on  la  moiC 
fou  dès  la  ûu  du  Juin  3  il  eit  très -bien  cuU 
tÎTé ,  fertile  en  fal&an  &  en  viiu    La  culture 
du  faffran  nourrit  une  grande  quantité  de  la- 
boureurs ,  fou  prix  excède  du  triple  celui  qui 
nous  vient  de  Turquie.    La  culture  du  vin 
fait  la  principale  nourriture  du  pays.  Ce 
vin  a  beaucoup  plus  de  force  que  celui  du 
Rhin ,  il  eft  de  couleur  verdâtre  &  devient 
bientôt  potable.    Le  meilleur  croit  fur  le  Ca- 
lehberg  de  même  qu'à  Clofter  «  Neubourg , 
Gumpoldskirchen,  Mœdiing,  Brunn  &c.  Ce- 
lui  qui  vient  dans  les  cantons  méridionaux  du 
Danube  )  appelle  Fi»  ^/im»^/,  fe  conferve 
20  jufqu'à  30  ans,  &  alors  il  tient  du  via 
de  Rhia»  tandis  que  celui  des  cantons  fepten<* 
trionaux  du  Danube,  dont  il  porte  le  nom  » 
ne  fe  foutient  que  quelques  années.    Il  clt 
.  défendu  depuis  long«temps  de  transporter  les 
vins  de  Danube  dans  les  quartiers  méridio- 
naux, ce  qui  fe  pratique  néanmoins  au  grand 
détriment  de  la  culture  des  vignes  dans  ces 
mêmes  quartiers.    On  trouve  en  pluficurs 

eu- 
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Midroits  de  la  vigne  &uvage  >  dont  le  fruit 
ùatt  de  nofurriture  aux  fàîfiuis  &  au  bécaflès. 
Les  fruits 9  que  ce  pays  produit,  font  des  pc-* 
.elles»  desaphcots,  des^pies,  des aimuideab 
des  châtaignes  »  ôm  prunes ,  plufieuis  elpeoèa  • 
de  fruit  fauvage ,  des  truâles  &  autres  fortes 
fruit  &de  plantes  inconnues  dans  les  au« 
très  provinces  de  rAllemagne.  La  tenue  du 
détail  n'y  left  pas  bien  confidérable  »  parceque 
les  vi^tB  ali^tbant  le  tenrdn  des  prairies  ft 
que  l'herbe  eft  brûlée  par  la  grande  chaleur^  , 
Les  forêts  » .  qui  ibnt  en  bon  état ,  produifent 
du  gibier  de  toute  efpeoe.  La  quantité  de  kèm 
tes  fauves  incommode  fort  l'agriculteur  &  le 
Vignerons  les  (àngliers  furtout  font  ibuvent 
beaucoup  de  d^ts  dans  les  vignes  du  temps 
des  vendanges.  Il  y  a  des  loups  dans  la  foret 
de  Vienne ,  &  quelquefois  on  y  rencantredee 
ours.  Mr;  de  Jufti  a  découvert  à  une  petite 
diilance  de  St.  Annaberg  vers  la  frontière  de 
Stiiie  une  ridbe  tnine  iurgnu^  qui  Êit  ou-» 
verte  en  1754.  Il  faut  remarquer,  qu'on  y 
a  trouvé  un  nouveau  minérais  d'argent,  de 
fiibfianoe  alealine.  Cependant  on  m^a  mandé 
en  1770,  que  cette  mine  eft  iur  Ton  déclin. 
U  y  a  une  nune  de  diarbons  de  terre  dans  le 
teoitoiitf  de  l'abbaye  de  Goettweig.  On 
trouve  près  de  Krems  une  riche  mine  d'alun. 
On  prépare  le  &lpètre  en  grande  quantité  > 
4e  qui  ti^k^  le  vin  iait  l'objet  principal  de  la 
nourriture  des  habitants»  Les  bains  thertnmioa 
de  Bade  font  en  réputation.  On  commence 
4 cultiver; beaucoup  les  veis  àfeie»  ^kfiiiei 
^^gr.ékBiifiJuT.VL       Ll  qu'on 
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èn  tire,  ht  U  cède  en  tien  à  eeUe  dltatie.  Le 

Danube ,  qui  parcourt  toute  TAtltriche  de  TOc- 
eident  vers  TOrient,  &  dont  nous  avons  4<Mrw 
mé  la  defcription  ci^defltis,  nqaU  tentes  \eu 
•  grandes  &  petites  rivières  du  pays.  Pacmî 
fcs  premières  on  compte  la  Traun^  V&is^  la 
Moravc  ou  Marché'  cpA  rccjDit  la  Teya  &  fé« 
pare  une  partie  du  pays  d'avec  la  Hongrie^ 
ktLeitàà^  qui  forme  pareillement  la  lifiere  dé 
la  Hongrie  >  les  rivières  de  Trajfen ,  Erlaf\, 
JpSj  Kamp  &  pluiieurs  autres  ^  qui  pour  la 
plupart  prennent  leyrs  iburees.  ^ana  les  paj^ 
Yoifins  &  abondent  en  poiflbns.  '    '  ' 
ht  Pays  au^4^ffm  de  l'£ns  eft  montuMiK^ 
principalement  vera  la  Stiriet  8c  la  ^Bcrfieme  f 
auflî  y  trouve- 1' on  plufîeurs  contrées  incuU 
tes»  tandis  que  le  relie  du  pays  eft  bien  coU 
iive.    Le  plus  grand  nombre  des  montagnes 
&  trouve  dans  les  quartiers  de  Traun  &  de 
Hausruck;  elles  font  très  «  hautes  du  G6té  de 
k  Stirie  ;  les  autres  contrées  font  fémées  de 
petites  collines.    Le  TtAunftem  fur  le  iao  de 
GmOnden  &  le  Grtjfetéerg  fontieamôntagnet 
les  plus  élevées.    C'ell  à  tort  que  ce  dernier 
porte  dans  les  cartes  le  nom  de  ^Priêit  çar  le 
grand  Priei  eft  beaucoup  plus  bas»  A  eeiK^ 
qui  fe  trouvent  fur  la  platte  forme,  fontobli* 
gés  de  lever  la  tète  pour  apperoevetf  la  cime 
du  Grejfmhêrg.   Des  fontaines  innombrables 
imbibent  le  terrein,  &  Pair  y  eft  humide  &  irata 
araielWiée.  Cette  inûdkeîwrpKnlrp^ 
de  la  qualité  falée  du  fol  &  principalement  de 
ûtuatieA  du  ^ys>  qui  £f  tsouve  à  l'oo^e 
:  -    A  de 
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de  &s  propres  montagnes  Se  de  celles  de  lâ 
naute  Stirie  &  du  Salzbourg»  plus  ferrées 
plus  hautes  encore  i  ce  qui  empêche  les  4ouiç 
vents  du  midi  &  du  couchant  pénétrer^» 
Ceft  auffi  cette  qualité  du  fol  &  de  l'air ,  qut 
nous  venons  de  décrire ,  qui  rend  le  pays  au- 
deifus  de  l'£iia .  fupémurcment  fertile  en 
champignons ,  &  par  la  même  raifon  les  habi- 
tants cultivent  une  quantité  .prod^igieufe  d'ar« 
très  frvitiers  >  ilirtout  des  pommiers  &  des 
poiriers ,  dont  ils  font  un  cidre ,  qui  leur  fers 
de  boiflbn;  cair  on  peut  dire  que  les  vignobles 
finiflèat  ici ,  attendu  que  les  vins  d' Afchacli 
&  de  Rottenberg  ne  méritent  pas  d'être  com- 
ptés»  Ce  pays  eii  auifi  le  premier ,  où  Toa 
trouve  de  la  bierre  en  remontant  le  Danubot 
au  fortir  du  pays  au.deflbus  de  PEns.  Le 
bled  nV  fuiHt  p;is  pour  nourrir  tous  fes  babi-; 
tants  9  mais  ils  y  fuppléent  par  les  importations, 
du  pays  au-deifus  de  TEns  &  de  la  Hongrie.^ 
Là  nourriture  dv  bétail  y  eft  aâTes  bonjoe»  on^ 
y  a  auffi  toute  forte  de  gibier.    Du  c^té  de 
h  Bohême  &  de  la  Stirie  les  bçis  &  les  forets  ' 
font  les  mieiut  garnis.   Près  cjte  Hallftadt  4;. 
d^Ifchel  il  y  a  des  mines  de  fel^  mais  qui  offiren^ 
laremenruutie  çryiUlUfation  bien  p]tfe.  Ceft, 
ordinairement  une  pierre  de  fel  brune  ou  rout» 
geatre,  chargée  de  parties  terreftres,  &  qui 
daxis  la  langue  du  pays  eft  nommé  Keruficin. 
^  oondiiit  de  l^eauAinicèdanslesfoâès,  qui 
gar  la  diifolution  du  fel  devient  faumate  ;  elle^ 
eft  citée  des  4<Vi^  p^r  des  msi^hines  hydrau«i^ 

>^  Ll  S  Gm&A^ 
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âen,  Ifchel  Se dàis  d'autres  endroits  iKrâr  en 

cuire  im  fel  blanc.    Elifabeth ,  fille  de  Mc- 
nard»  comte  du  Tjrrol»  &époure  d'Albert  I» 
fut  la  première ,  qui  au  rapport  de  Fugget  dé-^ 
couvrit  ces  mines  en  1 303 ,  &  fuivant  Gérard 
de  Koo  douze  années  plutôt.    Il  y  a  des  fofu 
faines  fitiief  près  de  Spital/  auffi  bien  qu'aux 
environs  de  Hall  diuis  le  quartier  de  Traun« 
La  plupart  des  (ouriees  du  côte  deKremsmfbw 
fter  pétrifient  &  exhauflent  les  lits ,  où  elles 
fe  jettent  en  petitejS  cataraâes.   Elles  enduis 
ftnt  la  moufle  qui  y  croit  funetroftte  de  tuC 
Se  comme  ce  gazon  mouflu  fe  réproduit  tous* 
les  ans ,  il  en  refulte  des.  parois  entiers  &  des 
.  couches  profondes  de  cette  pierre ,  qui  fe  dé» 
brutent  enfuite  pour  remployer  à  la  bâtiflc* 
On  y  trouve  encore  d'autres  efpeces  de  tuC 
Ces  fontaines  pétrifiantes  ne  laiflimt  pas  de 
donner  la  meilleure  eau  de  cette  contrée ,  dont 
ies  hommes  Se  les  beftiaux  s^abbreuvent  ians 
!a  moindre  incommodité.    Les  plus  grands 
Lacs  de  ce  pays  font  dans  le  quartier  de  Traun 
&  de  Hausrilck.   Les  principaux  portent  te 
nom  de  Traun  ^   de  Halljiadty  à\itttr^  de 
Mam  &  d'Aiben  i  il  y  en  a  de  moindres ,  qui 
font  en  grand  nombre*   Toutes  iès  rivière» 
tant  grandes  que  petites ,  qui  y  font  en  quan- 
tité, fe  déchargent  dans  le  Danube.  Nou$ 
ne  ferons  mention  que  dé  quelques-unes  ée^ 
plus  confîdérables.    VEns,  qui  entre  de  la 
Stirie  dans  la  haute  Autriche  »  reçoit  près  dm 
la  ville  de  Steyr  la  rivière  du  même  nom  ^ 
9^  prend  &  four  se  djun  la  vaÛée  de  Stoder^* 
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&  delà  elle  tombe  dans  le  Danube  au-dcflbus 
d'Ens  près  de  Mauthaufeiu    La  Traun  &  les  - 
ruiflèaux  qui  la  côtoyeut»   fbrtent  d^une 
montagne  riche  en  fcU  derrière  Auflee  en  Sti^ 
rie  du  lac  appelle  Grundelfée»  &traverf«lelac 
de  Haliftadt  &  de  Gmanden,  ou  pour  mieux* 
dire ,  le  Traunfée  -,  elle  réfibrt  de  ce  dernier  au- 
deiibus  de  Gmundcn  »  reçoit  plufieurs  rivières 
plus  petites  &  ie  mêle  avec  le  Danube  au-deil: 
fous  d'Ebersberg  dans  la  contrée  appellécZiz- 
lau.    Les  rivières  »  lacs  &  çtangs  donnent 
toutes  fiertés  de  poiflbns.    Il  y  a  aufli  dans  ce  ' 
pays  deux  bains  médicinaux  y  celu^  de  Millaker . 
dans  le  quartier  de  Mihel  aflea  près  du  Da- 
nube ,  &  celui  de  KirfcAlagen  du  côté  de  la  - 
Bohême  dans  le  quartier  de  Machland.   Il  y , 
a  de  plus  diverles  mines  de  fer.  Nous  remarw 

querons  encore  que  Tarchiduché  d'Autriche 
ne  donne  point  à  {es  habitants  une  quantité 
iufiîlante  ni  de  bled  ni  de  beftiaux^  tant  pour 
Tattelage  que  pour  la  boucherie.    La  Hongrie 
Voiiine  y  fupplée ,  &  cette  branche  de  com^* 
inerceluifefQtttrès-avantageufe,fans  les  droits, 
exceflîfs  mis  fur  l'importation.    Un  payfaa , 
Hongrois  p.  e.  qui  portera  au  mardié  à  Vienne 
trois  iacs  de  bled,  en  payera  aU  moins  hi  va^x 
leur  d'un  fac  poiu:  les  droits.    Cependant  la  ; 
Hongrie  fournit  à  TAntriche  annuellement 
plufieurs  Centaines  de  bœufs  engraiifés ,  & . 
une  quantité  plus  confidérable  de  porcs.    La , 
difètte  des  chevaux  (è  lait  lentir  dans  toute. 
FAutriche ,  &  même  dans  tous  les  pays  héré- 
ditaires 4e  cette  maifon?  hormis  la  Hongrie.^ 
.     ^  Ll  3  *    '  On 
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On  a  pourtant  commencé  en  17^3  de  mettre 
les  hsoM  en  meilleur  état  aux  frais  de  la  caiflir 
du  commerce.  La  tenue  des  brebis  demande- 
roit  la  même  attention,  pour  lui  procurer  Ta- 
xnélioration ,  dont  elle  eft  fufceptftle. 

On  compte  dans  le  pays  au^effims  de  l'Ena 

17  villes  princicres,  c*eft-à-dire  archiducales» 
dont  I S  feulement  ont  voijc  &  féance  aux  diè- 
tes, 17  villes  ides  ièigneurs  particuliers,  qua* 
tre  bourgs  archiducaux  avec  voix  Se  féauca 
aux  diètes  »  120  autres  bourgs  prefque  tous  à 
la  noblefle ,  1 14  abbayes  &  couvents  des  deux 
fexes,  qui  renferment  3^93  perfonnes  ecdé- 
iiaftiques,  &  parmi  lesquels  il  7  a  2tf  abbayes 
&  couvents  revêtus  du  droit  de  féance  aux 
aflemblées  de  la  province ,  606  châteaux  & 
terres  nobles  &  1510  villages.    Le  pays  au- 
deiTus  de  TEns  renferme  fept  villes  archiduca- 
les,  cinq  feigneuriales ,  gi  bourgs,  ab« 
bayes  &  couvents  des  deux  fexes ,  contenant 
1083  perfoxmes  eccléfîafUques ,  &  parmi  les* 
^els  il  y  a  treiae  tant  abbayes  que  eouvents  , 
qui  ont  voix  &  féance  aux  aflemblées  du  pays, 
223  châteaux  &  terres  nobles  &  643  villages» 
On  appelle  Bourgs  les  endroits ,  qui  ont  le  . 
droit  d'ériger  un  carcan.    Quoique  F  Autriche 
ait  été  plus  peuplée  avant  la  réformation  & 
a^t  les  incuriioAs  ées  Tuf  es  dttis  les  années 
1529  &  1683  qu'elle  ne  Teft  à  préfent,  elle 
peut  contenir  aujourd'hui  au  moins  an  million 
d^habitânts.   Les  villages  font  plfef^e  tous 

au 
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au  clergé  &  à  la  noblefle ,  &  Ton  y  remarque 
iwe  étonnante  diveriité  de  juiHciables.  Il  s'en 
trouvent»  oii  quatre,  cinq,  ilx jufqu'à treize 
feigneurs  ont  des  fujets.    On  entend  par  les 
endroits  archiducaux  ou  princiers ,  dontnouf 
tenons  de  parler,tous  ceux  où  Tarchiduc  exerce 
les  droits  régaliens ,  qui  ont  voix  &  féancç 
aflèmblées  des  ^tats  »  &  qui  chaque  mois 
payent  au  prince  une  contribution  fixe.  Le 
receveur  général  à  Viemie  perçoit  ces  contrit 
butions ,  pour  les  dépofer  enfuite  dans  la  caiflV 
des  états.    Le  prince  ne  poflede  aujourd'huî" 
que  deux  biens  domaniaux  dans  le  pays.  Ou^ 
tre  les  villes  &  les  bourgs  feigneuriaux,  joà 
trouve  dans  ce  pays  des  bourgs  municipaux 
appartenants  à  leurs  habitants  même.  Cé« 
toient  autrefois  des  domaines  du  prince  »  qui 
ont  ont  été  baillés  en  gage  &  rétirés  par  les 
habitants  à  leurs  fraix  »  qui  par  «  là  fe  font  mie; 
en  liberté  ;  ou  bien  ils  iè  font  rachetés  eux 
inèmes  fous  l'impératrice  -  reine  Marie  Thé* 
refe  »  quand  elle  expoià  en  vente  tous  les  biens 
domaniaux ,  qui  furent  acceptés  par  les  états 
en  bloc  movennant  une  grofle  fomme  d'ar«» 
gent.   Ces  bourgs  fe  gouvernent  eux  mèmef 
îur  le  pied  des  autres  feigneuries  &  bourgs 
princiers;  ils  payent  les  mêmes  contributions, 
en  les  adreflant  direâement  k  la  caiflb  des 
états  >    cependant  ils  n'ont  ni  voix  ni  fé- 
ance  aux  aâemblées  du  pays.    Par  les  loix 
toutes  les  novations  (ont  interdites  aux  pofî 
felTeurs  des  biens  fonds  5  il  faut  que  les  vi- 
£0^  &  ks  .champs  ftent  dans  leur  état  aâueh 
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Le  psorPan  »  par  exemple ,  ne  peut  convertir  m* 
vignes  fa  plantation  de  &£ran  ou  fen  chanip 
de  millet.  Les  habitants  des  bois  auiîi  bien 
que  quelques  vieillards  dans  les  villas  portent 
de  longues  barbes ,  d'autres  des  mouftache^ 
L'habillement  du  peuple  eft  fingulier ,  furtout 
celui  des  femmes  au-delà  de  la  Traun.  La 
Mak9e  aUmande  mttricAimm  »  bien  diilerente 
de  celle  de  Saxe,  eft  reçue  depuis  la  mer  adria« 
tique  vers  le  Nord- Nord -Oueft  &  TOueft 
jufqu*à  ia  Siléfie ,  la  Saxe ,  la  Franconie  ,  la 
Souabe  &  la  Suiife»  £lle  s'étend  aufli  vers 
r£ft  &  le  Sud.£ft  par  la  Hongrie  &  les  pays 
efclavons;  on  remarque  néanmoins  dans  les 
contrées  particulières  de  cette  grande  étendue 
certaine  différence  pour  la  pronbncifition  & 
un  petit  nombre  de  termes  propre-^  aux  hàbu 
tants  de  chaque  diftriét  Les  noms  des  en« 
droits ,  qui  font  compofês  avec  le  mot  fVin^ 
difc/iy  nous  prouvent  qu'il  y  avoit  autrefois 
en  Autriche  des  Venedêf  (  fVindêU  ou  fFcHm 
âen)  &  dans  la  belle  vallée  de  Stoder on 
apperqoit  à  la  prononciation  traînée  &  chan-* 
tante,  &  àla  manière  dont  les  habitants  s'IuU 
billent  &  bâtiiTent  leurs  demeures. 

Les  États  de  Tarchiduché  font  cômpofSs. 

l)  de  Prélats.  Le  préfident  de  ce  collège  eft 
l'abbé  de  Mœlk,  qui  m  a  le  direâoire>  il 
en  convoque  les  membres  &  leur  notifie  les 
ordres  du  prince.  Les  Prélats  font  :  (i)  Dans 
le  pays  au  .  deflbus  de  VEm ,  l'archevêque  de 
Vienne,  révèqiue  de  Ntofiadt,  (maîstoié 

f  deux 


Digitized  by  Google 


DE  L'ARCHIDUCHé  D'AUTIIICHI.  S37 

deux-fans  voix  ni  féance),  les  abbés  &  ter 
prévôts  de  Mœlk ,  de  Clofter-Neubourg ,  de 
Gœttvreig ,  de  Ste.  Croix  de  la  forêt ,  de  Su 
Hyippolite»  de  Herzogbourg»  de  LiUenfeld , 
du  couvent  des  écoflbis  à  Vienne,  d'Alten- 
bourg,  de  Seitenftetten ,  de  Ste.  Dorothée  à 
Vienne^  de  St.  André  fur  la  Traife ,  Seifen-^ 
ftetn,  Mariazell,  Tierenftein,  Neuftadt,  Ge.' 
rxs,  Perneck,  Maurbach»  Gaerning,  Ag- 
ipach)  Ardaker,  Zvettel,- Eisgam,  le  pré-^ 
vôt  de  la  cathédrale  de  Vienne  &  l'abbé  de 
Montferat  de  la  même  ville.  (2)  Dans  le  pays 
aii-deflus  de  TËns,  les  abbés  8c  prévôts  de 
Krcmsniiïnfter ,  St.  Florien ,  Lambach ,  Steyer- 
gscrften ,  Baumgartenberg,  Wilhering,  WakU 
haufen,  Monlee,  Gleink,  Schlœgl,  EngeU 
hartszell,  Spital  iur  le  Fyrn,  &  ScÛierbach. 
a)  De  Seigneurs  (Herren) ,  parmt  lesquels  09 
compte  des  princes ,  comtes  &  barons.  3)  De 
J{obles  ou  Chevaliers  (JRitter) ,  &  4)  de  ViL 
les  te  de  Bourgs.  La  ville  de  Vienne  fiùt  feule 
la  moitié  de  ce  dernier  &  quatrième  ordre  j 
le  refte  des  villes  &  des  bourgs  en  compofe 
Pautre.  Le  grand  -  maréchal  de  la  previnoe 
eft  toujours  pris  dans  la  claiTe  des  feigneurs , 
aulieu  que  le  fous«  maréchal  eft  tifé  de  Tordre 
équeftre.  Les  diètes  Ibnt  ou  univerfèlles  ov 
des  afienablées  en  comité  »  qu'on  fousdiviie  ea 
grandi  &  petits*  Elles  font  convoquées  par 
l'archiduc,  &  les  propofitions  s'y  font  ou  par 
le  chancelier  de  la  cour  ou  par  le  commiiTaire 
dn  prince,  mais  les  délibérations  toujours ibusr 
la  préûdeiice  du  maréchal  de  la  province.  Ou 

L  l  f  y 
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y  traite  des  impôts ,  des  contributions ,  du 
nilitaîre  en  tant  qu'il  regarde  les  fubûdes,  la 
recrue  &  autres  livraifons  femblabteSj  Le  ré- 
£iltat  de  la  diète  rédigé  en  Recès  Q&  confirmé 
par  le  prince  &  promulgué  enfuite  pour  avoir 
force  de  loi.  La  diète  du  pays  au-deiTous  de 
TEns  fe  tient  a  Vienne  &  celle  du  pays  au^ 
deffua  à  Unz.  VAJfenéléê  États ^  (qu'il 
Émt  diftinguer  des  diètes)  cft  perpétuelle,  en 
ce  que  les  députés ,  qui  ordinairement  gardent 
leurs  poftee  pendant  quelques  années»  rorment 
un  fénat  provincial  régulier  &  permanent. 
Outre  le  droit  de  chaflè  &  celui  de  coilede  » 
les  états  ont  encore  dans  leur  territoire  la  )um 
risdidion  civile  &  criminelle»  Tune  &  Tautre 
ÎSsM  la  dépendance  du  prince.  La  jurisdiâton 
civile  eft  alfedlée  à  la  terre  &  réleve  de  Par* 
çhiduc  I  la  criminelle  a^  contraire  efl:  exercée 
ml  nom  &  par  privilège  fpédal  du  fouverain. 
Us  ont  auill  le  droit  de  maitrife ,  qui  confîdé 
dians  la  faculté  de  faire  des  règlements  fore* 
fiavx  &d'avoir  grurie«  Au  refte  les  privilegea 
des  états  ne  font  plus  ix  conûdérables  »  qu'ils 
le  âurant  autrefois. 

La  Nohiejfe  mutrichienne  eft  nombreufe  ^ 
opulente  -y  elle  eii  divifée  en  titrée  &  non  tim 
«ée*(AQ^  und  nuiêm  Adel).  Les  kims 
des  Nobles  font  ou  allodiaux  ou  fiefs-  Les  marg^ 
graves  de  Brandebourg  -  Culmbach  ont  la  di- 
Xeâe  ^dott^nium  direéhim)  de  quelques  fiefii 
fitués  en  Autriche.  Mais  comme  il  y  eft  dé* 
fendu  aux;  vaifaux  de  recevoir  TinveAiture  ea 
pays  étnùiger  »  les  marggraves  ont  érigé  dana 
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eet  archiduché  iine  cour  féodale ,  où  ces 
faux  font  obligés  de  comparoltre.  Cfcttc  même 
cour  juge  auiii  des  conteuations  féodales  >  mais 
la  partie,  qui fe  croit  lezée ,  peut eiî  llppeiiei 
à  la  régence  autrichienne.  Les  comtes  de  2in; 
zendorf  &  de  Pottendorf  ont  encore  plus  de 
fiefs  fous  leur  mouvance ,  ainii  que  quelque;! 
autres  familles  autrichiennes  &  l'évèché  de  Pafl 
iau.  Le  droit  de  battre  monnoyé  eft  attacha 
à  quelques  anciens  châteaux  de  la  nobleàTe  ti- 
trée  :  temoii>  les  princes  &.les  comtes  de  Die- 
terichftein,  les  comtesi  de  Wiiidifchgrsetz 
&  plufieurs  autres ,  qui  font  frapper  dans  leur* 
éhàteau:;  des  ducats  &  d'autres  elpeces. 

'  •  S.  - 

Depuis  le  huitième  fiecle  la  Do&rine  ckri*. 
timm  s'eft  répandue  de  plus  ea  plus  en  Au;» 
triche ,  qui  dèslors  s'eft  foumiie  au  St.  fiege,; 
Dans  le  quatorzième  fiecle  il  s'y  trouva,  de 
même  que  dans  les  pays  voiiins  »  quantité  de 
Vaudois ,  qui  fe  foule  voient  contre  Tcglife  ro» 
maine ,  mais  ayant  d'abord  été  extirpés,  le  refté 
fe  retira  en  Morale.   Dans  le  feiziéine  fie<^ 
les  dogmes  de  Luther  pénétrèrent  bientôt  en 
Aùtridie,  &  le  nomlnre  des  feétateurs  de  la 
eonfeifion  d'Augsbotirg  s'aggrandîc  d'année  eil 
année ,  malgré  tout  ce  qu'on  fit  pour  s'y  op- 
pofer.   &i  1 541  les  Proteftants  de  l' Autriches 
.  de  la  Stirie ,  dé  laXîarinthie  Se  de  la  Catniolé 
préfenterent  à  l'empereur  Ferdinand  une  re. 
quête  très -tondiante,  pour  obtenir  la  Hberté 
de  leur  Culte  ,  ce  qu^s  réitérejrelit  dans  les 

années 
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innées  i^SS^  ^8  ^^i^s  aucun  {iiceès,. 

Mai$  m  I  i  64  Tulage  du  calice  dans  la  conw- 
anunion  laîquet  accordé  par  le  pape  à  lalblUdU 
Cation  de  Tempereur  Ferdinand ,  fut  introduit 
en  Autriche9&  en  l      l'empereur  Maximilien 
n  permit  le  libre  exercice  de  la  religion  ku 
thérienne  aux  feigneurs  &  aux  nobles  du  pays 
au  -  defltis  &  au  •  de£ous  de  r£ns ,  ainfî  qu'aux 
fept  villes  archiducales  au^deflus  de  Pfjis; 
les  feigneurs  &  nobles  du  pays  au-deflbus 
de  reins  en  obtinrent  même  le  14  Jan^ 
vier  IS71  une  patente  formelle  pour  confir- 
nier  cette  conceflion.    Mais  dès  le  règne  de 
Rodolphe  II  le  Lutkéramfine  fut  infenfible* 
ment  opprimé  en  Autriche ,  jufqu'à  ce  qu'eu 
1 621  ce  cuite  y  fut sntiérement  aboli;  néan* 
moins  en  y  treuire  encore  aujourd^iiui  un 
grand  nombre  de  Luthériens.  L'impératrice 
Marie  Théreiè,  par  unaâe  de  famagnanimité» 
ai  publie  en  1753,  que  tous  fes  fujets  prote- 
ftants  en  Autriche,  en  Stirie  &  en  Carinthie, 
qui  &  tiendroient  tranquilles  9  n'effuyeroicnt 
pas  la  moindre  ccmtrainte  ni  perfécution  pour 
caufe  de  religion,  &  que  ceux  d'entre  eux» 
qui  fimhaiteroieiit  le  libre  exercice  de  leur 
culte  ,  paiTeroient  enTranlylvanie,  où  on  en 
auroit  un  foin  ^gal  pour  le  fpirituel  Se  le  tem« 
poreL   On  trouve  encore^dans  le  pays  au- 
delTous  de  TEns  plufîeurs  gentilshommes  pot 
feiliomiés  9  qui  profèrent  ouvertement  le  Lu» 
théranifine  »  &  à  Vienne  le  nombre  des  Pro. 

teftants  cft  confidérable. 

Depuis  raunée  17a»  le  dir  devant  évèché 
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de  Vienne  immédiatement  fournis  au  St,  fiegc» 
niais  auquel  TArchiduc  a  le  droit  dénommer» 
a  été  érigé  en  églife  métropolitaine  &  arche^ 
vèché  par  le  pape  à  la  prière  de  Charles  VI. 
L'année  iuivante  ce  prince  €tkvoy%  au  nouvel 
archevêque  le  palîium  &  la  croix,  &  en  1759 
une  partie  du  diocéfe  de  Févëque  de  Pidlaiik 
fituée  en  Autriche  fut  réuni  au  fien. 

Lîarchevèque  eft  prince  du  St.  empire  i  di- 
gnité dont  l'évèque  Antoine  fut  le  premier  l'e-^ 
irtttt  en  te^i.  U  a  pour  Aifiagant  Févè-: 
que  de  Neuftadt ,  mais  il  eft  fournis  à  hi 
^veraineté  des  arehiducs  d'Autriche.  Li^ 
Confijioire  arcAiépifcopal  préfidé  par  Tarchevè*' 
que  lui-même ,  eft  compofé  de  plufieurs  con* 
,  teiliers  &  aflèflèurs  tant  eccléiîaftiques  que  fë- 
culiers  &  d'un  notaire ,  qui  porte  le  titre  de 
chancelier.  Comme  la  jurisdidion  eccléiîa-» 
ftique  de  l'évèque  de  Pa&u  s'étend  encore  (iir 
wie  bonne  partie  de  l'Alitriche ,  ce  prélat  a 
dans  Vienne  un  confiftoire  particulier  com^ 
poie  d'un  officiai»  d'un  certain  nombre  de 
confeillcrs  cccléfiaftiques  &  féculierS ,  d'un 
notaire  &  de  pludeurs  oâiciers  fubalternes. 
L'empereur  Charles  VI  a  arrêté  par  une  loi  fo- 
lemnelle,  que  le  clergé  autrichien  ne  pour^ 
roit  plus  faire  acquiûtion  de  biens  immeu» 
bles.  Une  églife  ou  un  couvent/  qui  veut 
acheter  une  maifon  ou  terre  à  fa  convenance»' 
eft  tenu  de  revendre  à  des  pérlbnnes  biquet 
de  fes  biens  antérieurs  jufqu'à  la  coAciirrence 
de  la  même  valeur*  \  ' 

Les  usift  coutumes  du  pays  diffiÈrem  beann; 
*'   ,  coup 
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coup  du  droit  canon  dans  certains  cas,  qui 

regardent  les  droits  de  dixmes ,  de  patronage^ 
les  mariages  fecrets  des  mineurs  »  l'inquifitioii 
ecdéfiaftique  contre  les  (brciers,  hérétiques 
£cc.  Les  appels  à  Rome  ue  font  pas  permis  i 
ceui  des  confiftoires  font  portés  dws  plufieurs 
cas  devant  la  juftice  féculiere.  Les  privilèges 
des  lieux  de  refuge  pour  les  malfaiteurs  ont 
déjà  été  reflerrés  par  le  duc  Albert  &  depuis 
par  Tempereur  Ferdinand  L  L'impératrice 
Marie  Thérefe  les  a  aboli  prefqu'eiUiéremeat, 
Le  clergé  en  général  participe  i  toutes  les.  char» 
ges  &  impôts  publics  tant  pour  leurs,  perfon- 
nés  que  pour  leurs  biens*  £n  certains  cas 
ils  font  même  obligés  de  comparoitre  devant 
les  tribunaux,  féculiers. 

$.7. 

Les  fciences  fe  perfedioiment  en  Autricna; 
elles  font  favorifées  par  des  écoles  ^  des  coU 
leges^runiverfité  de  Vienne  r^ormée  en  1752» 
le  collège  théréfien  &  l'académie  noble  de  Sa* 
voye-Liçhtenftein  à  Viemie»  Tacademie  de 
Loevrehbpurg  fondée  ches  les  pères  des  écoles 
pieufes  dans  le  fauxbourg  de  Jofephftadt  près 
Vienne  &  par  l'acadenUe  nqble  de  Kremsmun^ 
fter«  La  bibliothèque  impériale  eft  iàns  fe^ 
éonde  en  Allemagne  Se  Tune  des  plus  riches 
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ture  &  ifg|;chite<^ure  à  Vienue  y  fait 
Ijps.artju  ■ 

"Pôùr  Iclaircir  Phiftoire  &  rétàt  aa^el  H 
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en  Autriche  &  dans  tous  les  pays  héréditaires 
de  cette  mairoa»  j'inférerai  ici  mot  à  ipot  ce 
qu'un  de  mes  ainxis  à  Viemie  m'a  craimimi- 
que  fur  cette  matière  au  mois  de  Juillet  1770. 

Les  jpa3rs  autrichiens  produifetit  abondant 
ment  la  matière  brute  pour  tout  genre  de  manii- 
faâure.  De  plus  leur  âtuation  eft  très  -  avan» 
tageufe  au  commerce  »  en  ce  qu'ite  ont  po«r 
limites  le  Rhin ,  la  mer  adriatiquc  ,  PItalie , 
la  Pologne  &  la  Turquie  ,  &  qu'ils  font  tra- 
¥Nrfés  par  le  Danube ,  l'Elbe  &  autres  rivierqg 
navigables.  Le  temps  n'eft  pas  bien  éloigné^ 
qu'on  ne  fayoit  pas  encore  profiter  de  tous  cet 
avantages- naturels,  qu'il  n'y  avôit  ni  iabriw 
ques,  ni  manufadures ,  ni  commerce,  qu'à 
Vienne  même  on  ne  favoit  pas  &briqtter  un 
bas  de  foie." 

L'empereur  Charles  VI  fongea  à  la  vérité  à 
intf  odirfre  les  manufaâures  &  le  commerce» 
Pour  cet  effèt  il  attira  à  Vienne  pluficurs  ri- 
ches négotiants  proteftants  des  villes  impéria« 
l«Sf  *en  leur  accordant  de  grands  privilèges  ^ 
prérogatives ,  &  conftruifit  le  port  de  Triefte, 
Ce  moyen  ne  iervit  qu'à  favorilèr  de  plus  m 
fh»  IVxportatlon  de  M  matière  bruife  &  l'im» 
portation  des  marchandifes  étrangères.  Les 
euerres  onérei^  ^  que  l'empereur  avcit  à 
MUtenir  tantôt  contre  la  France  &  TEfpagne» 
tantôt  contre  la  Forte  Ottomane ,  interronw 
Iritmt  ces  projets»  dont  Inexécution  ft^ut 
n'étoit  point  agréable  aux  Anglois  alors  fes  a), 
liés.  On  acquitoit  par  un  péage  modique  la 
•WiwitaMe^  quifoiMfedupaySt  ^i^dhangée 
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«ifilitt  en  marchaildife ,  on  Pachetoit  à  un 
prix  fort  haut.  De  cette  manière  TAugleterre^ 
ja  France,  la  Hollande 9  la  Saxe,  l'Italie  dé^ 
tournèrent  aiiiiuellement  des  femmes  immen- 
ibs  pour  les  néveifités  de  la  vie,  &  rAutriçhe 
4'appauviit  de  joiir  en  jpun 

Après  la  paix  d'Aix  la  chapelle  de  1748  la 
^ur  impériale  fentit  enân  la  néceiEté  d'introi» 
fchiire  de$  mtnufeâures  »  d'excité  TindiK 
ftric  de  fes  fujets.  Les  obftàcles ,  qui  s'élève*» 
xenc  de  tou$  côtés  contre  cette  entrep^fe ,  n'e£» 
fraywsnt  point  rimpératrice  Marié  Thérele, 
tUn  des  plus  grands  étoit  le  manque  de  bons 
jnanufaâuriers,  de  fabriquants  &  de  &leufea« 
.Ôn  avoit  été  obligé  jufqu'alors  de  faire  venir 
4u  lin,  de  la  laine  &  du  cotgn  i^lés  de  la  Sa^ie 
&  d'autres  pnys  voiiins.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient,  on  établit  dans  plufieurs  villes 
i&  villages  des  écoles  de  âlature ,  où  non  fcu^ 
lerooit  on  apprend  gratuitement  à  filer  ;  aux 
jenfants ,  mais  on  leur  accorde  même  deux  Kreu** 
jier  par  .jour ,  outre,  une  petite  récooipenfev 
que  les  plus  habiles  reçoivent  chaque  mois. 
\De  plus  on  invita  .plufieurs  habiles  manufa<» 
âinfacsde  laFranm^i  de  laHoUande,  de  rA»^ 
gl^rre,  des  Pays-bas,  de  l'Italie ,  de  la  Suiflfe, 
de  la^Saxie  &  d'autres  pays.  L'exportation  de 
Sa  Rutkre  brute  futii'abord  aâujetde  à  des  inn 
pôts  lort  confidérables ,  enfuite  prefqu'entié^ 
xemeol  défendue  ,  après  qu'on  eut  établi  ea 
i7f  2r  UM  Ckamh^  cw/alaite  du  DirêSaire  dti 
mtmnerce ,  décoré  du  titre  &  des  prérogatives 

#anttijb«j|wU  de  la  ÇQm%  .44pw*W^WWié^ 
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^  ttiiient4tt)irinee9.&dompofédHmpréfide^ 
d'un  vice  -prcfident,  de  huit  ou  neuf  aflefleurs 

^  (portant  le  titre  de  Confeillers  de  la  cour,)  de 
trois  feciet8irës.&  de  vingt  offiders  fubaltèr^ 
nés.  On  établit  aufïî  à  Vienne  une  Banque^ 
à  laquelle  furent  aiEgiiés  des  revenus  coniidé- 
vdblet,  dont  41^  coil&i  le  dépôt  à  la  chambra 
confulaire.  Tous  ceux,  qui  veulent  établir 
des  ipanufa^fhires  .&  des  fabriques  ^  ou  qui 
Refirent  faire  des  entreprifes  pour  l'avance* 
ment  du  commerce  &  des  manufaélures,  reçoi- 
vent de  cette  banque  des  avanoea-de  io»  fO 

'  jufqu'à  100)000  florins  fans  intérêt ,  poor^ 
que  la  reftitution  de  la  fomme  cjipitale  paroiffe 
atfurée  &  folide«^  Dans  les  onze  capitalesid^ 
chaque  province,  favôir  i  Vienne,  Linz^  In- 
fpruck  »  Fribourg  fur  le  Rhin ,  Prague ,  Briinn, 
Troppaa^  Gtsetz^r  Khigehfurt,  Laybach  & 

Gœrtz  on  érigea  des  Chambres  confulaires^ 
iubalternes  &  dépendantes  de  celle  de  Vienne. 
On  en  érige  de  pareilles  dàns  la  Tranfîlvaiiit^ 
&  à  Temeswar.  Chaque  chambre  a  un  pré- 
ludent ,  qui  eft  toujoiurs  confciller  privé ,  & 
fix  à  huit  aâèâeors  avec 'vli  (eccetaire  &  au« 
très  officiers.  Les  affefleurs  portent  le  titre 
de  confeillers  de  commerce  ^  &  ont  1200  juC^ 
2000  fldins  d^honoraire.  Chaque 
chambre  a  fa  caifle  particulière,  à  laquelle  on 
a  ai]agné  différents  revenus,  &  qui  eft  foutes. 
^  nue  en  Cl»  de  befoin  par  celle  de  Vienne.  Ces  * 
onze  chambres  envoient  le  protocole  de  cha- 
que ieaace  au  direâoire  général  de  Vienne  t 
Â  en  reçofVWLt  leg  ordres  fiu:  les  affittrt  s  d'im- 
.Çé^gr.d€Bii};à.T.VL         Mm  por- 
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ponance,  telles  que  la  conceffioû  de  nouw 
TWiiz  privilèges,  les  amnces  pour  les  labri^. 

qUants,  la  défenfe  des  marchandifes  étrange^ 
xcSf  raugmemarion  ouladimiautioades  pégu 
ges ,  la  noQiiiiatkm  (iie$  nouveaux  oonieiUeis 
&  d'autres  officiers.  Tous  les  pays  autrichiens 
fiir  la  nm  ailriatiquei  ont  ét^unis  &.fiibor4 
dofiiiss  connue  oolonies  «f  direétom  gé^ 
néral ,  qui  les  fait  régir  par  Tintendancc 
éiablie  à  Tiiefte»  On  orca  enfime  li  com 
iuls ,  pour  les  principales  Villes  commerçantes 
&0  pQrts  du  Portugal  »  de  TEipagne»  de  la 
Fraoeet  de  TltaliCt  de  la  Turquie  européi 
enne  &  aiiatique.  Les  confuls ,  quoiqu'à  la 
nomination  du  dir^âpire ,  ne  lui  font  poinis 
dveAmneut  Itturs  rapportai  ceux  des  pays 
cidentaux  les  adreiTeiit  à  l'intendance  de  Trie-^ 
fte  y  &  ceux  de  l'Orient  ou  de  la  Turquie  au 
lainiftre  impérial  réiident  à  Conftaotinople  « 
qui  en  qualité  de  conful  général  de  ces  pays 
eft  fubordonné  au  direâoire  général»  auquel 
il  fiût  fes  rapports  en  nntieres*de  commerce^ 
La  cour  de  Vieiuie  a  depuis  conclu  des  traités 
de  commerce  )Sç  qonventions  aiiec  la  plupart 
des  luidons  CMunerçantes. 

Pour  ramélîonaâoa  des  produ<^ns  natii» 
{eUesdupdys  5  enfant  qu^'eltes  doiment  lapret. 
miere  matière  aux  manufadures ,  on  a  éf  igê 
p  Viemie  &  dans  les  autres  dix  c^iitaies  àa 
pays  aux  frai  s  de  lacaifle  du  commerce  une  /o« 
ciété  économique  ou  à^agricultun.  Chacune 
dç  ces.^Giétés  psQjpofe  aiUmelknMitt  un  prc^' 
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'  remporte  le  prix ,  lequel  eft  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  ^6  ducats^  L'Autriche  n'a 
pas  été  long  -  temps  à  fe  reflentir  de  i'heureirff 
influence  de  cet  inftitut.  La  culture  des  plan- 
tes, qui  fervent  à  la  teinture ,  $-jeft  tellemçat 
améliorée  »  qi^aidieu  de  £ûre  irenir  des  paya 
-étrangers  le  paftel  &  la  garance ,  les  Autri- 
chiens en  exportent  aujourd'hui  leur  fuperâu» 
On  cultive  Pitvligo  en  Efdavome  &  dons  la 
hannat  de  Temeswar .  L'entretien  des  vers 
à  fine  a  teUament  jké  ^erfisiâtjonné  auK  fiais 
de  la  caiilè  du  commerce  dans  l'Efclavonie, 
la  Dalmatie,  la  Croatie»  i'KUie  en  Frioul» 
«en  Tyrol  &  à  T^meewar,  que  i'importatioa 
de  la  foie  crue  venant  de  l'étranger  va  bientôt" 
être  limitée  par  l'impoiitioii  de  gros  droits».^ 
La  ibie  qu'on  fiibrique  dans  l'Ëlchtvoaie^. 
l'emporte  fur  celle  des  autres  provinces,  &  ne 
le  cède  en  rien  À  celle  d'Itatiie«..  L'ËicUv^Hiia* 
leule  a  fourni  en  1769  plusde  ufôaquintaïue* 
de  gallettes  ou  bourres  de  foies ,  dont  dix  li** 
vres  donaoiei^t  une  Uvre  de  (Toie  cri^  Four 
dévider  ks  gallettes  le  direâoiiiefénéral  a  fait 
conftruire  (^à  &  là  fur  de  petites  riviwes  douze 
moulins  filatoires.   Celui  4e  Fara  an  FnouJi» 

,  dont  la  conftruâion  a  coûté  10,900  florins , 
eft  le  meilleur  &  le  plus  grand.  Pour  perfe* 
âUmner  l'antretieii  des  brebis  oa  «  6it  venir 
de  la  Barbarie  &  de  la  Natolie  une  quantité 
de  béliers >  qui  donnent  de  bonnes  efpeces 
dans  k Oarniole  &  dans l'Efcbivonie.  Onle 
€$it  cej^àuàt  pour  Ja  fi^briquç  4f»  ,df aps  ^ns 
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deltl^ifiedUSipagnè,  dont  il  entre  une  gnuiâé 

quantité  par  le  port  de  Triçftè. 
•  Par  ces  moycm  &  par  le  fags  emploi  do 
plus  de  deux  milHons  de  florins,  on  pervinfe 
à  la  fin  malgré  tous  les  obftacles  à  établir  &  à 
perfeâiomier  les  manufaâures ,  &  à  éveiller 
pâr.toiit  linduftrie  des  hriiitants.   Les  pre» 
mieres  manufadures  s'établirent  en  Bohême 
ft  en  FrioiU^  l»  voiiinage  de  la  Saxe  &  de  11* 
talie  y  «èévelMMia  béauorap.  Infenfiblement 
elles  Te  répandirent  par  tous  les  domaines  de  " 
'  Farchiduché^^  ^  la  dernière  guerre  hàtaphis 
leurs  progrès ,  qu'eHe  ne  les  retarda.    Car  les 
malheurs  de  la  guerre ,  qui  défolerent  alors 
la  Saxe  &  autres,  provinces,  fcûrça  un  grandi 
nombre  d'habiles  manufadhiriers  à  s'expa» 
trier,  &  à  chercher  leur  fubliftance  dans  le» 
états  dépendants  de  rAutriohe,  où  ib  trdW 
verent  de  la  proteAion  &  des  fubfides.  Dans 
le  cours  de  Tannée  1770  les  manuiaâures 
iltot  parveftues  à     degré  de  force  &  éfùpa^^ 
Icnce ,  que  le  gouvernement  a  défendu  l'en- 
trée à  prelque -toutes  les  marchmidifcs  étraiw 
^res,  partieuKérement  à  eelles ,  qui  font  ^ 
briquées  eai  fer ,  en  acier,  en  lin,  enchan» 
Vîftf  en  iâîne  &  en  foie,  en  tant  que  leurs- 
propres  produ<ai<Mis»fiifiif€Wt  non  feulement 
aux  befoins  des  fujets ,  mais  qu'elles  font  ea 
é^t  d'en  envoya  &  l'étranger.   Les  prinapa^  * 
1^  marchandifes ,  qui  ft  fabriquent  dans  les 
états  de  l'Autriche ,  font  toutes  fortes  de  toile 
gÉoflîere,  fine»  &damafl2e,  des  glaces  &  mi. 
roirs,  desserres»  toutes  ibxte$  d'ouvrages  en . 
**  acier 
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ader  en  fer  ^  àa  drap  d'un  florin  jufqu'âr 
deux  ducats  Paune ,  du  camelot,  dubarracau, 
dii  chalons  »  des  bas  de  laifte  &  de  foie  >  du 
galanc&s ,  des  indiennes ,  dcmt  tl  y  a  onze  fa-- 
briques,  des  étoffes  de  foie  unies,  &  tiflues 
d'or  &  d'argent  9  des  péruviennes  »  des  gros 
de  Tours,  deshiftrines,  dufatin,  destapifle» 
ries  en  foie,  du  damas,  du  taffetas,  toutes 
fortes  de  velounini  &  àfleursv  fie  la^peluche) 
toutes  fortes  d'étoffe  pour  culottes ,  de  la  moire 
ondée  &  àfleurS)  du  brocat,  du  velpa  ou  velours 
de  Berlin,  des  galons  d'or  &  d'ai^nt^  plu^ 
fleurs  ouvrages  en  fer  blanc  &  en  laiton,  des 
grenats  de  Bohême  polis ,  dont  le  débit  dk 
confidérable  en;  Angleterre ,  des  nmrchtn-* 
difes  brodées  en  or  &  en  argent,  de  la  den- 
telle, de  la  mouffeline,  de  la  batifte,  des 
montres,  des  tabatières  d'or  incroftées  &  à 
figures,  du  cuir  &a 

Vienne  dft  le  centre  du  commerce  dons  les 
itats  de  la  maiibn  d'Autriche*  On  y  trouve 
des  négociants  de  prefque  tous  les  états  de 
l'Europe  &  de  l'Aiie.  Les  négociants  regni- 
èoles,  établis  à  VieAh^  &  qui  trafiquent  en 
gros ,  font  prefque  tous  proteftants ,  &  det 
cendants  de  ceux  jque  Cbarlea  VI  y  attira  des 
villes  impériales!  Us  font  appellés  Mhgafim 
niers^  &  forment  un  corps  politique  à  part;, 
ils  jouiftat  de  .  grands  privilèges  ,  font 
exempts  de  tout  impôt ,  &  ne  payent  qu'une 
petite  contribution  à  la  caide  du  commercer 
limi  nombre  eft  .de  48.  Il  y  en  a  plufieurs  ^ 
qui  foi\t  en  même  teipps  banquiers ,  &  la  plu^ 
•  !    '  M  m  3  '  part 
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part  d'eux  conaiénOT  à  éàgat  des  fi|)^riqiie8.i 
Parmi  la  roture  commerçante  il  y  en  a  plu- 
Heurs  qui  traûquibt  en  gros. 

Le  Ommetce  principml  fe  fidt  avec  la  Tur« 

quie.  Par  la  paix  de  Belgrade  en  1 739  il  a  été 
fiipulé  qu'en  fait  de  commerce  les  Turcs  joui^ 
Mient  de  certains  privilèges  confidérables  en 
Autriche ,  de  même  que  les  Autrichiens  en 
Turquie»  &  par  les  termes  du  traité  ces  deux 
aations  doivent  (ê  regarder  réciproquement 
comme  nations  zndesÇtan^amgensamiciJJima)^ 
Attifi  plufieurs  Turcs,  Grecs,  Arméniens  & 
mitres -Tu  jets  ée  la  Porte  fe  font  établis  è  Vien;^. 
jie,  à  Triefte  &  en  Hongrie  i  cependant  pour 
demeurer  iu)ets  du  Grand  -  feigneur,  ils  lui 
payent  tous  les  ans  leur  capitafion.  La  plu- 
part des  marchandifes  d'Autriche  qui  paient 
en  Turquie,  Ibntdes  verres,  des  miroirs 
glaces ,  du  drap ,  des  écus  d'Autriche ,  mon- 
noyés  à  Vienne ,  des  Piadres  d'Efpagne ,  &  qui 
ont  cours  dans  toute  k  Turquie,  &  princtpa* 
lement  de  la  ferraillcrie.  L'exportation  du 
gros  fer  en  gueuiè  &  en  barre  étant  défendu  • 
on  ne  fait  pour  la  plupart  des  ènvMs  en  Tur<i 
quie  que  de  couteaux  &  de  faux.  Four  doo» 
Aer  une  idée  de  Pinqportaiice  de  ce  comraerct» 
il  faift  remarquer,  qu'à  Kirchdorf  &  à  MiihU 
dorf  dans  le  pays  au^leiTous  de  l'Ëns  on  trouve 
49  febriquants ,  qui  envoient  tous  les  ans  m 
Turquie  pour  400,000  florins  de  faux*  Les 
marchandifes  au  contraire  9  qu'on  reçoit  ilo 
ce  pays  >  fi>nt  principfelenieiie  du  coton ,  dil 
poil  de  chèvre,  du  cuir,  du  eaffé,  du  ^uit^ 
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J'efpace  de  deux  ans ,  il  eft  entré  par  Trieftç 
2>OQO  quintaux  de  coton  de  Turquie. 
Pour  ravancement  du  imnmeroe  on  a  éta<r 
bli  avec  privilège  depuis  une  vingtaine  d'an?, 
nées  cinq  Compé^gnies  de  Cojnmrci.  La  plu» 
judenne  eft 

i}  La  Compagnie  de  Fimte^  dont  l'olv 
jet  principal  qH  la  raânerie  de  fucre.  £|le 
échat^e  les  marehandiies  d^  pays  contre 
ifucre  brut.   En  1750  elle  a  obtenu  un  oclroi 
{K>ur  2S  ans,  par  lequel  il  eft  défendu  à  (out 
particulier  d'établir  des  rafineries  de  fuore ,  8ç 
de  fe  fervir  de  Tuerie  étranger.  Delà  les  adions 
f)e  cette  comp^inie  monteat  fort, haut,  & 
dividende  eft  atvvuelleme^t.  de  quix^e  jufqu'ài 
vingt  pour  100. 

a)  La  Compagme  Jk  Tmesway  fait  uii 
grand  commerce  en  bled ,  cire^  potafle  &  lain^ 
d'Hongrie,  qu'elle  envoie  paç  Triefte  et| 
France,  enEfpagne  &  oq  Italie»  $qa  fQudt^ 
cil  un  million  de  florins- 

'  ''3)  La  Compagme  de  Janofchçn^k  ^ntrete^ 
Iloit  wx  oointiierç%  con(i4éi^b|ei  «vêç  la  Tur-» 
^uie  avant  Tamiée  1769,  que  fcs  afFaircs  fu- 
sent fort  d^9ngé(ss  }a  4upidké  4^  fo)i  d^t 
reâeur. 

4)  La  Compagnie  de  Bohême  commerçante 
en  toiles  ^  un  foods  d'u^  8QiljiîQI\  4q  âQriiiS|| 
elle  prit  naiflànee  a  Vienne  s^l  {768  x  &  tra^ 
£ique  en  Amérique  par  Cadix,  v 

5)  La  CoM^^tf  ./^^iû^i^  tra&que  e^ 
Egypte  ^  en.  qyqlqjic^  amj^s  pays  4p  T  Ane.Spft 
'  *  Mm  4  ^  entrc; 
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entrepôt  principal eft  àSmixne,  &  fon  éàtéàn» 
reude-i  Vienne.  Elle  transporte  toutes  les  pïo« 
durions  des  manufàélures  d'AutricIw  onAfie» 
&  en  rapporte  la  madère  brnte.  Le  mâne  dt- 
waoire  général  a  établi  à  Vienne  deux  nou- 
velles  Académies,  &  trois  écoles,  doatiis'eft 
fefervé  la  direûion,  de  même  que  les  hono, 
S^es  des  maîtres  8c  autres  frais.  Ce  font 
l)  Une  nouvelle  Acadénùe  de  gravure  en  taHh 
^iouee ,  qui  a  im  diredeur ,  un  profclTeur ,  fix 
m^itrcs  &  fix  élevés  penfionnés.  On  y  donne 

Sratuitement  aux  jeunes  gens  des  leçons  d« 
eCein  &  de  gravure.  Cette  académie  r  plu- 
Ceurs  membres  attitrés  &  d'autres  honoraires  s 
à  un  certain  jour  de  l'année  on  diftribue  m 
élevés,  trois  |wix ,  on  cxpofe  les  meilleures 
pièces  ,  on  reçoit  de  nouveaux  membres , 
qui  quinze  jours  avant  rélediott  doivent  fou. 
nettre  un  deâèin  à  l'examen  de  l'académie, 
à)  Une  Ecole  publique  pour  apprendre  ia  m». 
ttiere  mire  CMeaodnto).  3)  Une  aeaiémie  de 
deJJetM,  qui  a  à  peu  près  la  même  forme  que  celle 
de  gravure.  Un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  de  la  villtf  y  re<^veât  dès  inftrujflions 
gratuites  dans  les  deffeins,  qui  fervent  aux 
çifeurs  d'étoffes  de  foie»  altx  tapUfiers  &  1 
d  autres  artiftes  )  on  kur  diftribue  même  tous 
les  ans  des  prix.  Les  dimanches  &  jours  de 
fete  on  admet  auffi  tes  apprenfctft  &  nrçons 
de  diffîrents  Métiers  à  cet  utile  eierdce, 
4;  Une  Ecole  de  gravure  &  de  taiUure eu pitu 
retjiues,'  quia  maltref  ft  (les  élevés  pen. 
fiwmw.  •  On  y  donne  des  leçons  dans  Tari 
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de  defîîner,  de  modeler,  de  pouflcr  en  cirCt 
de  graver ,  de  tailler  en  pierres  précieufes  &c. 
5)  Une  Ecole  de  Conmeree  pour  dte  jeunet 
gens  ,  qui  défirent  apprendre  le  commerce  fy* 
ttématiquement,  ou  qui  n'ont  pas  envie  d'en^* 
trer  en  boutique.  On  y  enfeigne  toutes  les 
fçiences ,  qui  font  eflentielles  aux  négociants  ^ 
principalement  la  connoiflancc  des  marchaiw 
difes ,  Pttrithmétique ,  la  géographie  &  It  te» 
lation  des  différents  pays  pour  le  commerce. 

Du  temps  des  rois  des  Francs  &  principa* 
lement  de  Charlemagne ,  le  pays  au  -  defTout 
de  l'Ens  appartenôit  à  la  Pannonie;  maïs  le 
pays  au-deflus  de  cette  rivière  étoit  fous  la 
dépendance  des  ducs  de  Bavière.  Charlema» 
Éne  iqnmtdépoféTailîloii»  duc  des  Bavirois^ 
fubjugua  la  partie  de  la  Pannonie  qui  s'étend 
de  l'Ëns  jufqu'à  la  Raab»  &  rayant  jointe  à  la 
Bavière,  îÊÊf  établit  les  premiers  marggravea^ 
qui  furent  Gonterain ,  Werenchaire ,  Albri- 
que,  Godefroi  &  GeroJde.    Âpres  la  mort 
de  Qiarlemagne  Pempereur  Louis  i  envoya 
en  g  14  fou  fils  Lothaire  régner  en  Bavière  & 
confia  Tadminillratioa  de  la  Paiinonie ,  dont 
noua  venons  de  parler ,  a  quelques  Bavarois 
qu'il  y  établit  à  titre  de  comtes*    En  g  17  il 
donna  la  Bavière  à  fon  fila  Louii  avec  titM 
de  roi  s  R^ttedi  niftrggrave  d'Autricbe  «  hfl 
étoit  immédiatement  foumis.    Voyez  le  Chrà* 
nic.AuJiriëCM  de  BerhAmrdï  Norm^  inférérdatè 
les  Scfip.  ÀJifir.  di  fnJimi  ainfi  que  IcsKcr 
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gejls  OmliMêgiU  am  lùmms^  qu'on  trouve 

dans  Duchefne ,  T.  II.  p.  22  t.  Tous  les  marg- 
graves  poftérieurs  établis  dans  ce  pays  furent 
qa.  même  feus  la  dépendance  immédiate  des 
rois  de  Bavière,  &  lorsqu'en  882  la  Bavière 
fut  réunie  au  refte  de  la  Germanie  s  ils  demeu- 
yergnt  princes  immédiats  de  Tem^are  ^  dignité» 
qui  leur  fut  confirmée  par  les  empereurs  &  les 
rois  de  Germanie  »  mais  en  matière  militaire 
ils  dépendent  des  ducs  de  Bavière  &  étoient 
obliges  de  paroître  à  leurs  diètes.  Léopold, 
furnommé  rilluifa:e«  comte  de  fiabeuberg  ou 
Bamberg ,  fat  le  premier  marggrave  d'Autri- 
che, dont  la  dignité  eut  été  rendue  hérédi- 
taire en  944  jar  le  roi  Henri  t  &  qui  par  fes 
guerres  heureufes  avec  Etieime  II,  roi  -de 
Hongrie ,  étendit  au  levant  les  bornes  de  fan 
marqui&t.   En  11^6  le  pays  au-deffus  de 
TEns  ayant  éné  détaché  du  duché  de  Bavierci 
&  ajouté  au  pays  au*dedbus  de  cette  rivière» 
G*eft wà .  dire«  an  marquiikt  d^Aiiaiche  ;  ces 
provinces  réunies  furent  érigées  en  duché  par 
rempereur  Frédéric  L  Henri  II  ou  Jafamer* 
gott,  fiit  le  pTMuer  duc  d'Autridbe  &  reçut 
ce  titre  de  l'empereur  Frédéric  I  dans  la  même 
année.    En  i  ig^  la  Stirie  fut  léguée  à  fon  âls 
JLéopold  Vlt.dmis  le  fils  nmnmé  Fradéric  II 
ou  le  Vaillant,  acquit  en  1232  laCarniole, 
&  fut  le;  dernier  duc  d'Autriche  de  la  race  de 
&beiilkerg«  .Après  ftinorten  104^  Prxemyslas». 
Ottocar  II,  roi  de  Bohême,  s'empara  de  tous 
les  pays  autrichiens,  qui  lui  furent  bientôt 

arepsis  par  Rodolphe U.UÀ  dek  Roma^js» 
.       '  Ce 
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Ce  Rodolphe  I  dit  de  Habsbourg  cft  la  CoUf 
che  de  la miign  d'Autriche»  qui  a  régné  dans 
la  fuite.  Les  opinimis  fiur  Forigiiie  im  comtii 
de  Habsbourg  font  bien  partagées ,  cependant 
il  paroit  décidé  aujourd'hui»  qu'ils  deTcoodont 
d'EttÎMii,  dueil'Alleittagne&  d'Al&ce»  mofi 
vers  690  j  mais  les  hiftoriens  ne  peuvent 
concilier  fur  la  manière , .  dontila  W-fotit  for«> 
tir  de  ce  prince*  II  fiml  omvenâr  que  )ut^ 
qu'aux  comtes  Gontram  leur  hiftoire  eft  très-- 
obfcurei  auifi  les  arbres  généalogiques»  quf 
Vignier»  Ecoanl»  ti^rgoti;&Scheepflmnoii$ 
©nt  donné  depuis  Etticon  jufqu'à  Gontram , 
différent  •  ils  beaucoup  les  uns  des  autres  s 
snaisà  compter  de  Gontram  le bohe»  qui  vi^ 
voit  au  milieu  du  dixième  fiecle ,  &  qui  étoit 
comte  d'Alfaoe  jufqu'à  Rodolphe  I  y  élu  roi 
des  Romains  «  neuf  avons  une  généalogie  très* 
authentique,  depuis  que  les  A3a  Murenfi^ 
ont  été  mis  au  jour.  On. peut  conférer  là^ 
deflus  tes  articles  de  Mûri  &  de  HêMùurg 
dans  la  fuite  de  cette  géographie.  Le  comte 
"Rodolphe  I  hérita  le  tea  pere  Albert  le  Sage 
le  comté  de  Habsbourg  &  le  haut  landgraviat 
d'Alface,  &  en  1264,  des  comtés  deKybourg» 
de^Baden^f%d•fLém^^  En  wji  iX 
élu  roi  der  Romains  &  accumula  de  grandes 
richeflès  fur  fa  maifon.  En  1282  fon  âlsAI»* 
bert  reipit  à  la  dîeie*  d^Augsbourg  l'inV.dBtoiii 
de  l'Autriche,  de  la  Stirie,  de  laCarniole» 
&  de  la  Marché  venede^  pays»  qw  fan  pere 
an  nomde  rempire avoit  enbvés  au  roi  deBOi» 
heme,  dm^t  i^i^^i  tenons  de  pafkr. ,  Il  fu> 

fta- 


ftKtué  m-  même  temps  qu'à  PexttncSon  de 
h  famille  fon  frère  Rodolphe  &  fa  pollérité 
lui  fiiGoédmiiiit  dans  cer  ficfr.   En  izg)  le 

roi  enrichit  encore  fa  maifon  du  marquifat 
de  fiiugau  ,  âef  de  Tempire  ,  qui  venoit  de 
Mquer,  &  tptèt  &iiiort Albcart  I  fou  fils  asné 
lui  fuccéda  dans  toutes  fes  ^ftes  polTeflions, 
Sous  le  règne  de  Ton  fils  Otton  la  Carinthit 
tmilNi  à  h  maifon  d'Autriche  en  1331  en 
vertu  du  traité  de  128^9  &  ce  prince  en  fut 
snvefti  Pannée  i^s*  De  plus  l'empereur 
Louis  de  Biviere  lui  engagea  tes  villes  de  Bri. 
fac  &  de  Rheinfelden.  Albert  II,  autre  fils 
d'Albert  I ,  propagateur  de  la  maifon  d' Autri. 
che ,  Tenrichit  du  comté  de  Ferrette  &  des 


1 

Tyrol.  Sous  Albert  III  quelques  autres  en. 
droits  y  furent  ajoutés,  &Leopold  III  acheta 
ks  comtés  deJFcldkivchen ,  de  Pludenz,  dt 
Sonnenbcrg  &  de  Hohonberg.  Enfin  la  prcfe- 
âure  de  la  Suabe  lui  fut  engagée.  Le  titre 
é^Arekidacy  que  RodolpfiblVs'étoitattribuét 
&  dont  il  avoit  pour  la  première  fois  fait  ufage 
dans  une  charte  de  13^9,  fîit  introduit  dans 
1»  cfaluiceUerie  de  la  mpUimd' Autriche  en  vertu 
d'un  diplôme  de  1453  du  duc  Frédéric  III» 
•qui  pQftoit  en  même  innipt  la  cmuronne  inu 
périale.  Cependant  ce  titre  ne  fut  conftam- 
ment  emplojré  que  par  Maximilien  I,  qui  par 
ioH  mariage'  ajouta  les  CajFS.Ms  à  fes  pofleC 

iîons.    Sous  le  même  prince  les  pays  autxi-. 

^^hiooss  .^iGiroicntctc  partagés  pendant  1 34 
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lUis  Qon£kcQti&  9  furent  réunis  &  augmentés 
-tn  ifoo  du  eomté de  Gœm.  Charles,  filt 
aine  de  l'arçhiduc  Philippe ,  fut  la  Touche  de 
la  branche  bourguignonne  *  efpagnok  de  la 
mfliibn  d'Autriche»  qui  s'éteignit  en  1700 
avec  Charles  II',  roi  d'Efpagne.  Son  frère 
puiné  Ferdinand  I»  jMir  qui  le  royaume  de. 
Hongrie  &  de  Bohême  furent  invariableiAnt 
annexés  à  la  maifon  d'Autriche  ,  continua  la 
branche  allemande.  H  laiiTa  trois  âls»  Tainé 
Jtfaxifmlien  H  fut  ardnduc  d'Autriche,  roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  &  Empereur  5  digni- 
tés ,  dans  lesquelles  fes  deux  fils  ^odolfrihe  II 
&  Madiias  le  remplacereiitiucceffiYefiient  Le 
fécond,  Ferdinand,fonda  la  branche  tyrolienne, 

2ui  s'éteignit  avec  fes  eirfànts.  Charles ,  troi« 
enie  fils  de  Ferdinand  I  »  auquel  la  Sti» 
rie ,  la  Carinthie  &  la  Catniole  tombe* 
xent  en  Daro^,  fi^Muteur  de  hi  branche 
cOnime  nms  le  nom  de  Graetsv  &  fon  fils, 
Ferdinand  III,  qui  fut  le  fécond  de  ce  nom 
pàrmi  les^mpereiurs,  fut  adopte  par  l'empe^ 
reur  Mathias ,  auquel  il  fuccéda  dans  tous  fes 
états.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Ferdi^ 
suind  IV,  le  troifieme  au  noiAhre  des  empe« 
reurs,  &  fon  petit,  fils  Léopold,  qui  à  Pex* 
tinâion  de  la  nouvelle  ligne  de  Tyrol ,  fondée 
par  ion  gnmd«»  oncle ,  réunit  ce  comté  à  Par- 
chiduché ,  auquel  il  eft  demeuré  attaché  jut 
qu'ici.  Ses  fils  Jofeph  &  Charles  VI  lui  fuc-» 
cédèrent  l'un  après  l'autre,  &  ce  dernier  ag« 
grandit  fa  maifon  par  les  états  d'Italie  &  des 
jpays^^bas»  fbibks  debcis  de  la  fiic^eifion  de. 

Charles 
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Charles  II  »  roi  d^Ë%agae»  Ce  prince  retira 
suffi  plufieiHTs  terres  ,  qui  avoient  été  enga^' 
fées.  Il  fit  en  171 3  la  famcufe  pragmatique 
ianâioat  quHl  cotifirma  ea  1724.  En  vertu 
4e  cette  eonfttttttioii^  tous  les  pàjrs  hérédttaU 
res  d'Autriche  feront  &  demeureront  infépa- 
rablement  unit  &  p^âifroiit  fuivant  le  droit 
i'rihefle  mac  enfiuits  fiiMes  &  à  leur  défaut 
aux  femmes.  Sa  mort  arrivée  en  1740  ayant 
terranélabranclU  inafculiiie  de  ta  maifbn  aiv 
iMducale  d'Autriche  >  Marie  Thércft,  fa  fille 
iinée  >  époufe  de  François ,  duc  de  Lorraine  r 
grmà^dnc  deTofcane  &  depuss  emperiBOry 
fe  mit  en  pofleflion  de  tous  les  royaumes  Â 
pàys  kévédiCucesd'Âutridie.  Mais  une  bonne 
|^artie4ecesprovtaoes,  qui,  comme  nous  t^;- 
nons  de  voir,  étoient  fucceflîvement  échues 
à  la  maifon  d'Aucridi^  en  ont  été  démembrée 
4ms  la  ffàte;-  oemoie  par  exemple  Us  pays^ 
héréditaires  de  la  maifon  de  Habsbourg  eh 
SluiJfe  9  nae  grande  partie  de  la  Suabe ,  les  Pays«. 
km  unis^  le  landgraviat  é'AMaœ^  *le  Stand-» 
gau  ,  la  préfedure  des  ci -devant  dix  villes 
impâciales  d'Aliace^  la  plus  grande  partie  de 
la  menaiâiie  iTEfpagne  >  les  rojmwnes  de  Na« 
pies  &  de:Sicile^  une  grande  parde  du  Mila* 
mis^  Im  duchés  de  f^me^  de  f  faiifanœ  4t 
de  Gua&dkv  &  prefque  toute  la  Siléiîe» 

%.  to. 

Les  JMrogafioes  4k»  4»  miifvH  ^Auitkih 
font  :  Le  titre  d'archiduc ,  qu'aucun  titL- 
tt«  pdnm       momià     |)M)Mr,  J^.LAp 


D£  L'A&CHIDIïCHÉ  D'AUTRICHE,  ff^ 

lignite  royaie  ^  à  laquelle  elle  fut  élevée  par 
l'empereur  Frédéric  II  en  134^ ,  quoique  le^ 
archiducs  n'aient  jamais  pris  le  titre  de  roi. 
g)  La  liberté,  qu'out  les  archiducs  de  parois 
tre  à  la  diet»  ou  dë  s^en  abftenir ,  quoiqu'ils  y 
feient  toujours  invités  par  l'empereur.  (Pri- 
irilege  de  Frédéric  I  de  Tannée  II5<^  )  Mais 
sHh  y  paroi^t  en  peifimne  ou  par  leurs  mu 
niftres,  ils  jouiflent  de  la  diftinélion  de  pou- 
voir ie  ranger  dans  le  confeil  des  princes  fur 
banc  ecdéiiaftique,  &  d'y  occuper  d'abord 
la  première  place ,  qu'ils  cèdent  enfuite  alter- 
nativement à  l'archevêque  de  Salzbourg,  avec 
kqfuel  ils  obfervent  aiHfi  l'alternative  dans  le 
dircétoire ,  quand  les  circonftances  le  pçrmet- 
,  .&1I8  néanmoins  avoir  jamais  pliis  d'une 
vobt.  4)  La  qualité  de  confdUers  perpétuel^ 
&  très- intimes  de  l'empereur  &de  l'empiret 
fims  la  participation  desquels  rien  lie  pentiè . 
conclure  ni  s'exécuter,  (Privilège  dé  Charles  V 
de  l'année  1530).  5)  La  proteâion,  qu'ils 
peuvent  ttiger  l'empire  »  ims  être  tenus  à 
aucune  contribution.  (Privilège  de  Frédéric  I). 

6)  L'exemption  de  la  jurisdidion  de  tous  les 
tribunaux  de  l'en^iire  (privilège  de  Frédéric* 
I  ) ,  &  le  droit  qu'ont  leurs  cours  fouvèrai- 
nés  de  juger  fans  appel  >  les  évocations  même, 
a'y  ayant  lieu  qu'au  cas  de  déni  de  juftioe.- 

7)  Le  droit  de  ne  recevoir  que  chez  eux  l'in- 
veftiture  de  l'empire  (privilège  de  Frédéric  I^ 
&  d'être  exempts  de  tdiite  redevance  à  cet  égard. 

8)  La  vidamie  fur  toutes  les  églifes ,  évèchés 
4k  couveiUis  de  ieur  *tei^it#ijEe9  (privilège  de' 

Henri 
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Henri  IV  &  de  Charles  V  i  )  droit  qu*ils  s'ar- 
fogent  auilt  fur  les  évèchéi  de  Salzbottcg ,  de 
Vmm^  de  Ratislyoïine ,  de  Freyfingen,  de 
Brixen,  de  Trente  ^  fur  Pabbaye  deMurbach* 
U  couvent  de  Koenigsbnum  t  Tabbtye  de  Lin» 
dau  &  le  couvent  de  Zwyfalten.    9)  Ils  re- 
gardent conune  leurs  terriers  tous  les  princes 
pofleffionnés  dans  leur  arohidii^é ,  duflent-» 
ils  même  avoir  voix  &  féancc  à  la  diète. 
I  o)  Les  s^:chiducs  peuvent  conférer  la  dignité 
de  baron^  de  coQSte  &  de  prince  »  &  ceux  qu'ils 
en  décorent  font  réputés  tels  par  tout  Tem^ 
pire  romain.  (Privilège  dç  Frédéric  III.  &  la 
capitutettoii  de  Jofeph  I.  )   1 1  )  Les  pays  h»i 
féditai^es  d'Autriche  prétendent  être  exempts 
delà  It^iadiâîon  des  vicaires  de  Tempisa .  li)  ^ 
L'empire  ne  peut  avoir  des  fiefs  dans  rarchi-  * 
duché  9  mais  pgr  çontre,  lesmchiducs  peuvent 
^cquéffîr  de.|;pus  les  oi^bres  de  rmnpise.dss 
Biens  féodaux  &  allodiaux,  établir  des  péa- 
ges &  aliter  leurs  fiefs  félon  leur  bon  plaifir» 
(Privil^  ile  Frédéric  I ,  de  Charles  V»  ie 
Henri  IV  &  de  Frédéric  III.)    1 3)  Ils  ont 
f  expex^tivé  fur  tous  les  fiefs ,  qui  échoient 
i  Tempire  dans  la  préfeétare  de  la  Svabe  •&  le 
droit  ide  retirer  tous  les  biens ,  que  Tempire 
^  engagés  dans  cette  province.  (Privilège  .de 
.Wenc^dae  4e  l'année  1379  )    H)  I^ 
gnité  de  maréshal  héréditaire  de  l'évèché  de 
JUtisbpn^ie. 

Uempereur  Frédéric  I  a  introduit  par  foa 

...  "le 


4 


Digitized  by  Google 


JDE  l'akchiduc^e  D^AUT^ICHS.  ftft 

Droit  de  Primogénimre  &  ordonné  qu'en  caa* 
d^extinâion  des  màtes ,  la  fille  àinée  fuccéde^ 

roit^  La  même  difpodtion  a  été  confirmée  & 
renouvellée  par  Frédério  II  i  Frédéric  III  » 
Charles  V  &  Charles  VI.  Les  pxiînés  reçoi- 
vent une  peufion  annuelle  eu  forme  d^appa« 
*  nage  »  &  on  a  foin  de  leur  aiEgner  une  ti&m 
dencc  convenable*  A  Fàge  de  ig  ans  les  ar- 
chiducs Jont  majeurs  ^  mais  en  qualité  de  rois 
de  Bohême  »  ils  le  ibnt  dés  l'âge  de  quatorzci». 

Un  nouvel  archiduc  hcréditnirC)  au  Com^ 
tnencement  de  foh  regiie  ^  ie  fait  prêter  hom« 

mage  par  leis  états  allcmbiés.  (§.  f .)  ïl  pprtd 
alors  la  4[:ouronne  .archi ducale  ^  confirme  le^ 
privilèges  &  les  libertés  des  états.  Les  Girands^ 
O^kiers  héréditaires  exercent  leurs  fondlions  * 
à  cette,  cérémonie  de  fnëme  qti^à  celle  du  ban* 
quet  qui  s*enfiiit*  La  charge  de  Grand^Mai^^ 
trs  héréditaire  ^  (  oberjïe  Erhland  -  Hofmei/ier^, 

Ami  y  pour  le  pays  àu  ^^deflous  de  TEns  eft. 
depuis  I  élo  entre  les  mains  des  comtés  ^  au« 
jourd'hui  princes  ^  de||raut{bn  s  pour  celui  au^ 
delTus^  eUe  eft  exeJBe  depuis  16^9  par  les 
comtes  de  Weiflenvolf.  La  charge  de  Pre-* 
mier^-Chambellan  héréditaire^  (oberjie  Erbland^^ 
KMmierer*Am  )  pout  le  pajrs  au  -  deflbus  dû 
VEns  ell  depuis  1620  dans  la  maifon  des  com* 
tes  defireuner^  quipoifedent  en  même  temps 
là*  charge  héréctitaire  de  Stér^  Intendant  dii 
plaijîrs  (oberjie  Erb  -  Sjpielgraf)  à  laquelle  eft 
attachée  la  iurisdiâion  fur  tous  les  D^tekurft 

% 


Digitized  by  Google 


f€2         ^  iHT^^ODUCTIOir 

&  mettétaricrs.   Pour  ic  pays  au  -  dcffus  la  clef 

de  Grand  -  Chambellan  héréditaire  eft  afîedée 
dêpoisi675  aux  comtes,aujourd'hui  princes,de 
Lamberg.    La  dignité  de  GrMd-MmrécAiU^ 
(fiberp  Erblavd  -  Marfchall)  des  pays  au-det 
fbs  &  au-deflbus  de  l'Ens  appartient  depuis 
1717  aux  comtes  de  Stahrenbcrg.    Celle  de 
Grand-  Écuyer  (  oherjle  Erbland -  Stallmeijler  } 
pour  les  deux  pays  eft  depuis  1559  aux  com- 
tes de  Harrack    Celle  de  Grande  Éckanfon  j 
(^oberjle  ErbUnd-Mundfchenk)  pour  le  pays 
au-deâbus  de  r£ns  eft  depuis  14^8  ^ux  com- 
tes de  Hardeg;  pour  le  pays  au-deflus  aux 
comtes  de  Zinzendorf  depuis  1624  :    celle  de 
G^and-' Sénéchal  Çùberjie  Erbland^  Truchfefs) 
pour  toute  PAutriche  aux  comtes  de  Schœn-- 
born:  céit&Q  GrandnVenettr ^  (oberp Erbland^ 
J^germeifter)  pour  le  pays  au-defibus  de  TEns 
aux  comtes  de  Zinzendorf,  &  pour  le  pays  au* 
deflus  aux  princes  de  Lamberg.   La  charge  de 
Grmd.Argentier,(aberpErbknd^SilbcrIuam^ 
rer)  pour  toute  rAutnche  eft  depuis  1644  aux 
comtes deKufîlein i  celle  de  Grand-Maître  £ ho'- 
tel  (oberfte  Etbland*  Kllf^elmeipr)  pour  les 
deux  j)ays  depuis  t6s  i  aux  barons  de  Hegen* 
muUer  ;  celle  de  Grand-  Huijjier  df^  la  chatn^ 
tr^ ,  (oberfle  Erbland-^T/iUrAuter)  pour  le  pays 
au-deflbus  de  TEns  eft  exercée  par  les  comtes 
de  Haugwitz/&  dans  le  pays  au  •  deflus  par 
N  ceux  de  Chotecfcî^  celle  de  Orand^Maffier, 
(oberjie  Erbland  -  Stabelmeijitr)  pour  toute 
^Autriche  aipc  /eigneur*  de  Rappach  ;  celle 
de  '&rmd^  Êniy  er'i^^ 
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FarfcAneider)  pour  toute  riutriche  aux  cotiw 
tfs  de  Zitizendorf)  celle  de  Orani-Fauconnier^ 
(^gbcrjie  Erbland^Falkenmeijier)  pour  le  pajfs 
au*  deflbus  de.r£ns  eft  depuis  173^  aux  com« 
tes  de  St.  Julien,  &  daiii  le  pays^ deflus. 
aux  comtes  de  Thierheim  ;  celle  de  Grand* 
^Bânmretj  (^oberjie Erkland^Pamer^  partout^ 
rAutriche  aux  comtes  d'Abcnsberg  &  de. 
Trauni  celle  Sur^ImtetUant  de  lai^onnoie^ 
C  okirft§  Erbland  •  MuHzmei/ler  )  pour  toute 
rAutriche  depuis  1672  aux  comtes  de  Sprin^ 
zenfteia^  celée  de  Grand*  Maifre  Artilleries^ 
(pterfte  ErUmtd^ZeugmeiJier)  pour  toute  PAu« 
triche  apparteiioit  aux  comtes  de  St.  Hilarion» 
qui  n'ont  pas  été  remplacés  à  leur  extindion»^  ' 
oelle  de  Grofid  •  Juge  de  camp  ^  de  Porte 
4^ armes  y  (^oberjle  Erbland*  Kampfrichter  und 
Mmupf^ScJIULitr£ger  )  pour  toute  TAutriche 
aux  comtes  de  Zinzendorf  i  celle  de  premier 
Aiononier  de  la  ^uar^  (^obejçj^e  Brb-^und  Hof^^ 
KapUm^  eft  exercée  par  le  prévôt  de  St. 
politepour  le  pa^  au-deflbus  de  PEns;  pour 
celui  au-dedus  par  Tabbé  de  Steyergexften,, 
Enfin  la  charge  de  Sur  «  Intendant  général  det 
Fojles^  (oberjie  Hof*  uud  General^  Etbland^ 

ff/imei^),  eft  aux  comtes  de  Paar.  Toutes 
ces  charges  héréditaires  font  données  en  fief$ 
mafculina»  peflent  aux  dercfiûdaiits  mâles; 

ffm  tamoéts  par  lHi»4  M  nom  9^  «k  la^ 

ijndllc ,  &  jouiflent  de  plufiieurs  avautages  con-^ 
fidénète^  mm  ai^ourd'hià  elles  ne  peuvent 
èiKt  «KoéM  jijpM     ds»  QttbçU^uet. 


Oi 


•  • 

%.  13.       ■  "  .  \ 

■  Voici  le  titre  de  l'Impératrice  -  Reine  re-' 
cnante  Ma»e  Thércfe:  Impératrice  Romaiv 
oeDoWiriere,  Reine  de  Hongrie,  de  »o^. 
Keme,  ifeDalmatie,  de  Croatie,  d*Efcla- 
Vonie»  Architocheffe  d'Autriche, -Du^ 
cheffe  de  Bourgogne ,  de  Stirie,  de  Carm^/  . 
thie ,  de  CarnioLe  ,  Grand  -  Prmcelle  de; 
Tranfilvcinie ,  Mar^gràve  deMôrarîe,' Du- 

cheffe  de  Brabant,  de  Limbourg,  de  Lu- 
xembôUrff  &'  de  Gueldres ,  de  -^tirtem- 
S.  de  la  haute  febaffé  SiléfifP,  -dé 
lan  deMantoueT,  de  Parme,  dePlaifance, 
de  Guaftallà,  Princeffe  de  laSuabe,^  Coin- 
teffe  princiere  de  Habsbourg',  de  Flândre> 
■  de  TvroJ  »  de  Hainaut ,  de  Kybourg ,  de 
Gœrtz  &  de-Gradifca,.  Marggrave  du  St.- 
Empire  Romain,  de  Burgau,  de-Ia-haue^ 
ÀbaflèLuface,  Comteffe  deî^amur  Sei^ 
gneureffe  de  la  Marche  Veûede ,  de  MaU-J 

nés  &c.  .  j)u  i 

On  voit  pTjr  le  titre  que  p^te  aUjourd  hui 

l'empereur  Jofe^  IL,  que  fim^^tW  «tfehidu-; 

cal  va  être  le  fuivaftt  :    Roi  dë  Hongrie ,« 

de  Boheiùé  /  de-DaUnatie ,  de  Croatie,  d  bA-* 

clavonie,  Archiduc  d'Autriche    Duc  dô.  ^ 

Bourgogne ,  de  Lorrame ,  de  btme , 
Carihthie&deOlrmole*Grand.Ducde; 

Tofcane.  Grand -Prince^  Tttafl^wme. 
larggraTe  de  Moravie»  Duc  de  Brabant.t 
e  Limbourg,  de  Luxembourg.  £eGueU 
dres ,  de  ^rtemberg ,  da-khauttiAJ)»*» 
SjJ^ûe,  deMilan,  dç#anteuc.  deParme, 


Digitized  by  Google 


^,Pi4.fapce  &  de  Guaft^ibj  la  Çala- 
Jbrie,  -de  Bar,  de  Montferrat^&  de  Te- 
ifchen,  Prmcç  de  .  la  Suabe  «&  de  Charle- 
vilfe,  Cpmte  jîrinçier  dé  Habsbourg,,  dp 
Flandre,  deTyrçl,  de  Hainaut,-  de  Kyi- 
(bouïg,  de  Gœrtz  &  dq^^Gf^dilca,  Mar^ 
grave  du  Str  Empire  Romua,  de  Bufgaa, 
de  la  haute  &  baffe  Lufuce,  de  Pont-à^ 
^Iouffoa,V*^  rde  Nopieny,  Comte  de 
nîur»  de  Provence,,"  dCoVaudémont  »  •  dé 
JBlanl^eiiberg ,  de  Ziitphen,  de  Saarwert. 
4Jen ,  ■  de  $alraj5^  de  f  alkenftein ,  Seigneur 
4e  la  IVlarche  \Eenede ,  &  de  Maliaes  &c,» 
Lfis-  nouvelles  Armes  de  l'archiduché  d'Au- 
triche ïbnt  une  fafcc  d'ar^èni;  dans  un  champ 
de  gueules-  Nous  avons  déjà  parlé  ct-delTuf 
à  l'article  de,  rfifpagn^  d(i,r9|dce  de  la  Joi/o» 


■ 

Les  plcajtereif  généraux  de  la  maifon  arcbk 
"ducale  ,  qui  ont  ta  jiirisdifîHôn'  fur  tous  les 
pays  héréditaires  en  Allemagne,  font  aujour- 
<l'huiî^Ô  Le  Confeil  À' État  y  établi  en  1760% 
toiites  lès  autres  cours  font  fubordonnées  à  ce* 
lui- ci,  &  le  fouverain  y  préfidelui-mème. 

Chancellerie  de- ia  cmr  pour  la  hoheme 
^  Autriche ,  qui  a  le  département  des  a^» 
faires  d'état  &  de  la  régence  du  pays,l^3)  La 
Chancellerie  £Ètat  potar  les  affaires  étrangères^ 
4)  La  Chambre  fupérieure  ou  des  Finances ,  qui 
P«éiide  aux  aifaires  de  ia  chambre  &  des  finan« 
ccfs,    f)  La  Députatim  du  credii  ^  de  là 
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IKtïlODtrCTiOtr  * 

t/ifffntf.  6)  La  Ckanibr9  fupériéiifif  Mes  tfilk^ 
ft^s.  7)  Le  tonfeil  aulique  de  la  guerre^  coitk 
pôfô^u  confeil  de  politique  &  de  juftice.  8}  Le 
Confeil  immédiat  de  la  cwr  pour  le  cemmerce  » 
dont  il  faut  bien  diftinguer  le  direâoire  de 
lx>mmeroe  de  la  bafle  Autriche  àVieime.  9) 
La  Cour  de  jnfiice  fupérieure ,  qui  eft  le  der* 
ïiier  confeil  d'appel  dans  tous  les  pays  hérédi» 
T^tes  d'Allemagne.  Toutes  ces  cours,  qui 
xéiîdent  à  Vienne ,  ont  fubi  depuis  divers 
{changements.  Le  Tribunal  particulier  pour 
)e  pays  au^deiTous  &  au-deius  de  TEns  eft 
la  régence  de  la  bafle  Autriche  à  Vienne.  Les 
'Tribunaux  &  Cours  de  jujiice  de  l'Autriche  » 
envifagée  comme  pays  d'état,  font  le  Tribu- 
tïal  du  maréchal  de  la  province ,  (Land-Mar^ 
fcAalbgericAt)  avec  la  chambre  des  tuteles» 
(IVaiferjrat/is-CoUegiumy}  le  comité  &  les  dé. 
putés  des  trois  premiers  ordres»  &  les  com. 
|ttidaires  généraux  des  quatre  quartiers  »  h 
chambre  des  comptes,  (  Rait ^  ou  RecAmmgs-- 
ÇoUegium^ }  les  deux  commiiTariats  &  la  jrc- 
cette  géiiérale  {Ober^BnneAmeramt.y 
*  Le  Droit  écrit  eft  fuivi  en  Autriche,  ex- 
cepté ie$  cas  où  les  ordonnances  du  prince  & 
la  coutume  du  pays  y  dérogent.  Les  princi« 
pales  ordonnances  font  le  règlement  judiciaire, 
(Um40'i^tùrdmmg)  celui  de  police  &  celui 
qui  a  pour  titre  >  GerAahfchaftsordmng  9  & 
qi4  fe  trouve  dans  le  corps  du  droit  autri^^ 
chien  &dans  le  recueil  des  loix  &  ordon- 
nances ,  qui  lui  iert  de  fupplémcnt.  Orf  a 
travaillé  depuis  quelque  temps  à  la  ^oûfeâioa 
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DE  L^AKGHIDUCHé  D*AUTKICHE.  5^ 

d'un  code  Théréfien»  dont  la  partie,  qui 
contient  le  code  criminel  t  a  tte  pubUée  ea 

Les  Revenus  de  Tarchiduc  roulent  fur  les 
contributions  dites  CoUeâes,  fur  les  fubfides 
accordées  par  les  états,  fur  les  biens  doma- 
^  siiaux,  dont  cependant  la  plus,  grande  partie 
eft  aliénée ,  fur  les  droits  d'entrée ,  de  péage , 
d'accife  &c.  «En  vertu  d'une  ancienne  cou* 
tume  oonfirmée  par  une  permillîou  du  pape 
Nicolas  V ,  les  archiducs  peuvent  auflî  afleoir 
^des  impôts  'fur  les  peribnnes  rccléûaiU(jue8. 
U  &ut  obferver  en  général  que  les  pays  au«. 
deifous  &  au  -  deflus  de  TEns  rapportent  au 
prince  dix  millions  de  florins  par  an ,  &  que 
les  revenus  de  la  Stirie ,  de  la  Cariatkie  &  de 
laCarniole  égalent  ceax  des  deux  pays.  Les 
revenus  annuels  de  Charles  VI ,  dans  la  plus  • 
grande  l^lendeur  de  ion  règne»  c'eft-à-dire 
depuis  1718  jufqu'à  173^,  ne  palToicnt  pas 
quarante  millions  de  florins  s  auLLeu  que  fous 
Timpératrice  Marie  Thérefe  le  comte  de  Cho^ 
tek  les  a  fait  monter  en  17^6  jufqu'à  S7  niil- 
Uons.  Tous  les  péages  dans  les  pays  héréd^« 
taires  de  la  maifon  d'Autriche  (ont  engagés  au^ 
jourd'hui  (1770)  à  la  banque  de  Vienne  ;  l'ad- 
miniftration  en  eft  confiée  à  la  députation  de 
la  banque ,  qui  régit  pour  le  m^e  objet  tout 
le  baimat  de  Temeswar»  ' 

i.  16. 

VÉtat  de  famée  autrichienne  de  Tannée 
2770  étoit 

#        Nn4  1) 


'  l)  Trotifes  allemandes  &  hon^roifes-,  57 
régiments  d'infanterie ,  i  g  de  outraffiers  1  treùie 
de  dragons  &  douze  de  houlîards. 

^2)  Troupes  frontières  î  quatre  régiments 
Â^infiinte]i&  dé  là  ^énéralit^  de  Car  Iliade,  deux 
régiments  d'infanterie  de  la  généralité  de  Wa- 
Tasdin,  quatre  compagnies  de  houllards  des 
généralisés  de  G(irlfta;*t  &  de  Warasdin,  trois 
régiments  d'infanterie  efclavonne  ,  régi-, 
jnent  de  houflard^'  eiciavons  >  deux  régiments 
*  d'infantérie  du  bannat  de  Croatie  ,  un  régi- 
gimeutde  houffards  du  même  bannat,  quatre 
Régiments  d'infiuïterié  de  Tranfiivanie ,  un . 
régiment  de  dragons ,  &  un  régiment  de  hout 
fards  de  la  même  prpviiice,  • 

3)  IJArtiUerie^  compofée  du  corps  d'ar^ 
tillerie  en  lui-même  (qui  n'eft  poiat oarégi.^ 

menté^  &  d'un  régiment  d'artillerie  aveç  las 
•■fappetars,  •        '  '  * 

4)  Le  Corps  du  génie,  '  y 

5)  LtsPontmieiçs  &  les  Bateliers  nnlUairei, 
Lêf  tétai  ijiontoit  à  y 2  régiments  d'in- 

'  faiiterie  &  49  de  cavalerie ,  non  compté  le 
corps  d'artillerie,  celui  du  Igéniie,  tes  ponto* 
jiiers  &  les  bateliers  militaires ,  ce  qui  fait 
en  tout  à  peu  près  200^000  hommes.  L'état* 
inajor  fe  montoie  à  348  perfonnes*   Il  faut 

encore  remarquer  la  garde  du  corps  hongroife 
&  la  garde  du  corp^  allemande-à  cheval)  com- 
pofôes  de  nobles ,  &  les  gardes  du  palais  à 
piedi  qui  gardent  le  château  impérial  à  Vien- 
ne t  &  les  châteaux  de  plaifance,  La  dépenfe 

poux  l'état  n^Utaiie  en  temps  depaix  monte 

•  au* 
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D£  L'ARCHlDUCtté  D'AUTKXCttE.  56^ 

aujourdilui  à  IS  miUions  &  demi  dejlorins 
pur  an.    La  paye  d'un  foldat  eft  de  cinq  Kreiu 
.  aer  par  jour  &  le  pain.    L'impératrice  -  reine 
^fonda  en  175:^  à  NçuiUdt  une  académie  ou 
•  école  militaire  pour  de?  cadets  .gentilshoinmes.; 
.  eu  17  ^4  elle  créa  unç  éçole  miUtaire  à  Vienne. 
£11 17:59  elle  établit  un  iDcdre*  militaixe  fous 
-le  nom  de  Marie  Thérefe,  pour  en  décorer  tous 
,ies,  officiers- de  méntç.  .  Cet  ordre  a.i.jfQ,oop 
.  fioring*  de  revenus»  djp(tit  lea-vjuigt  grands* 
.croix  tirent  unepenfiouamiuelie.de  i ^06 flo- 
rins î  le  reite  eft  diltribué  entrç  les  chevaliers 
.  les  plus^.aaciea8  fus  le  pied  de  penfion  de  400 
jurqu'à  6*00  florins,  dont  leurs  veuves  tirent 
Ja  moitié  Ip  refte  de  leitf  yie.    Les  cheyalierjj 
\  reçoivent  aufli  à  la  çour  des  diftiuâioiis  par- 

ticulicrcs.  La  croix  de  rordre  ennoblît  les 
foturiers  par  çlleTiUfii»e ,  &  leijr  donne  toua 
les  droits  &  prérogatives  des  barons  de  Pem» 
pire;  de  plus  les  lettres  de  noblçfle  leurs  fôut 
expédiées  gratis»  Celui  qui  porte  cet  ordre  , 
ne  peut  être  chevalier;  d'aucun  autre  ordre 
militaire ,  li  ce  n'eft  de  la  toifon  d'or..  L'em- 
perour  Joiephllâ^ùgni^nté  cetordr^ea  17^ 
de  clijs valiers  commandeurs ,  qui  coilftittipnt 
une  nouvelle  «ciafle  entre  les  grands -croix  & 
les  autres  chevaliers,  de  plus  il  a  accordé  aux 
grands. croix  une  nouvelle  marque,  qui  eft 
une  croix  d'argent  en  champ  rouge  ,  entouré 
d'un  laurier,  avec  l'infcîripàon ,  Forêiiudim^ 
'  &  brodé  fur  lé  côté  gauche  de  l'habit. 

Faifons  à  la  defcription  plus  détaillée  de  cet 
archiduché,  ,  « 

Nn  j   .  l. 


fT©      t*AllCHïDOCïlé  ©'AUTRICHE. 

I.  Le  Pats  Au-kwsows  ds  l'Eks. 

Ce  pays  qui  dans  les  géographies  &  les  car- 
tes porte  inaUi.propo8  le  nom  de  baJeAiutt, 
che,  ell  divifc  en  quatre  quartim,  dontch». 
«im  a  depuis  I7SÎ  fou  baile  oufénéchal.  Deux 
de  ces  quartiers  font  fitués  du  côte  mendio- 
nal  du  Danube  &  les  deux  autres  au  Nord, 
la  fituation  des  deux  premiers  relativement 
à  la  forêt  de  Vienne  leur  a  fiut  donner  le  nom 
de  Quartiers  au-defia  ^  m.Jefous  Je  ia  f«. 
rit  de  Vienne i  les  deux  autres  font  appelles. 
Quartiers  m-dejfous  ^  m^àejfus  du  Matu 
hardsberg,  félon  leur  expoCtion  par  rapport 
à  cette  montagne. 

'  *  '  î.  Le  Quartier  au  -  dejjout  de  la  forêt  3e 
VteHttè,  Çjarctdus  infra  tumus  Viemenfe ,)  ap- 
pelle  aulïï  le  Steinfeld.  Us  meUleurs  vigno- 
bles de  ce  quartier  font  à  Hœflein ,  Uitter- 
KrtttEendotf,  Klofter  -  Neubourg ,  Kalten- 
"berg ,  Nufsdorf ,  HeiUgenftadt.  Salmersdorf, 
Hernals,  Dornbach,  Breitenfée,  Bershcols- 
dorf,  Uefing,  Mauerkalksburg ,  Brunn, 
Dœbling,  Grinzing,  Obcft- &  Unter-Sihrmg, 
"Wichring,  Ottackring,  Weinhaus,  Pflcos- 
lAiftocf ,  Neuftift,  Enzerdorf  &  aux  envi- 
ïons  de  Lichtenftein,  Mœdling,  Neudort, 
Gundermansdorf,  Gumpoltskirchen,  PM- 
ftïcten.  Ce,  quartier  contient 
.1,  Les  Villes  princiercs  fuivantes  : 

r,  Viemta,  q»e  les  AUfmands  appellent 
Hongrois  &  les  TofCS  È^fib ,  les  Polo- 


i)  Vienne 
IVien.  les 


nois  Wieden,  &  dans  les  environs  de  laquelle  1  an. 
oienne  ville  de  Vindoboua  etok  lituee ,  capitale  de 

tout 


Digitized  by  Google 
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tdot  l'orcbiduebéé  D'après  lés  obfervitiotts  éa-  P. 
Liesgamg  U  hauteur  du  pote  de  cette  ville  eft  de 

48^,  a  2',  %2"  &  fa  longitude  prife  du  méridieri  de 
Paris  de  14°,  2\  ?o".  Elle  eft  bâtie  fur  un  br» 
du  Danube,  qui  féparc  le  fauxbourg  de  Léopold  de 
la  ville  même  &  reqoic  la  petite  rivière  de  Vienne, 
qui  pafTe  entre  la  ville  &  les  fauxbcrurg.  Sa  fitua- 
tion  eft  agréable.  Au  levant  &  au  nord  Tes  environ» 
font  unis,  au  couchant  &  au  midi  on  voit  des  mofi^ 
tagnes  (Couvertes  d'arbres  &  de  vignobles ,  &  le  Du« 
nilbè,  qui  eft  fort  large  du  G6té  de  cette  ville,  Ik 
partage  en  pluficurs  bras  •  qui  renfennfetit  des  istei 
remplies  de  bois.  Elle  eft  la  première  dès  viHes  ai|« 
chiducales  du  pays  au^deffous  de  l'Ens,  &  elle  a  été  ùt 
tout  tems  la  réfidence  des  enapereurs  de  la  maifon 
d'Autriche.  Elle  fait  feule  la  moitié  de  la  quatrième 
clafTe  des  états  qui  eft  Tordre  des  bourgeois.  Les  au- 
tres villes  &  bourgs  archiducaux  au  nombre  de 
■en  conftituent  l'autre  moitié,  c.  à.  d.  qu'elle  payt 
autant  de  contribution  par  mois ,  que  tous  les  ail- 
ties  endrôits  archiducaux  en  payent  collectivement 
Vienm  m  iOi^nUnu  n'eft  pas  bien  grande,  pi^ 
qu'une  bontie  heure  fuffit  pôur  en  faire  le  tMr^furte 
nacts*  Sa  Gtuation  la  rend  propre  à  faire  une  bomnt 
torterelfe ,  telle  qu'elle  Tcft  en  effet  ;  car  elle  a  un  rem- 
part ,  douze  fdrts  baftions ,  dix  ravelins,  de  larges  & 
de  profonds  foifés  à  fond  de  cuve ,  &  les  ouvrages  ex- 
térieurs à  proportion.  Les  égUfes  qui  y  font  en 
grand  nombre,  &  de  vaftes  couvents,  qui  orït 
pour  la  plupart  des  jardins  &  des  promenades,  od« 
cupent  àpeu  ^e  chofe  près  la  fixieme  partie  de^tib 
TiUe}  auflx  nerenferme-t'elle  qu'environ  fa^ojnat- 
fons  très -étroites,  quoique  hautes  demiatre,  cin<|, 
fix ,  même  de  fept  étages ,  bâties  poiit  la  plupart  (eh 
pierres  ft  pourvues  de  grandes  &  bonnes  caves.  Oh 

ivoit  quantité  d'hôtels  fomptueux  &  magnifiques, 
ans  toutes  les  maifons  bourgeoifes ,  le  fecond  ic 
le  quatrième  étage  font  affedés  au  logement  des  o£. 
fie i ers  de  la  cour ,  &  la  feptiemc  do  loyer  fe  payt 
par  forme  d'impôt;  auffi  une- maifon  médiocre 

Tend  «elle  aujourd'liui  (I770>      jusqu'à  go  milie 


iocins  ,  &.le  loyer  d'un  feol  éfige  va  fanyent  a 
foo.jtti^'à  1000  florins».  Les  rocs  m  nombre  d'en- 
viroa  So  &nt  courbes ,  étroites  &  tnbr&ifs  dans  lo 
sntnriis  temps*   On  y  fouffirc  beaucoup  d^ns  les 
temps  fecs  par  la  pouffitre ,  qui  incommode  eu  gç. 
jicral  toute  cette  contrée.    Le  foir  elles  font  cclaû 
rces  par  des  lanternes.    La  ville  eft  partagée  en  qua- 
tre quartiers ,  qui  font  ceux  des  EcoJJôis^  de  H'^ub^ 
mer  ,  de  Stuhen  &  de  Carmibie.    Parmi  fes  quinze 
places  principales  on  remarque  celle  de  la  Cour^ 
^Hcf)  qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle  de  tou- 
jtes,  ft  fur  jUquellc  on  voit  entre  deux  fomaines  de 
.pierre  un  fuperbe  monummt  de  bronze  que  l'empe- 
jreur  Léopold  éleva  en  1667  en  mémoire  de  Timm^ 
sMt  coneeption  de  h  vierge.    Cette  -place  fert  le 
fbir  de  promenade  publique.  ,a)  La  Piàa  du  Chk^ 
teau  ,  {BuYgplatz)  qui  en  eft  la  cour  extérieure  i  où 
ïe  trouve  le  corps- de- garde.        Le  Marché  neuf^ 
(  Niumarkù  )  avec  une  belle  fontaine ,  décorée  de 
Àatues  coulées  en  plomb.    4)  La  place  dite  fyeyun^^ 
^ui  eft  tout- à  fait  irréguliere.    ç)  Celle  du  Fojjé^ 
OÙ  fe  trouve  t  outre  deux  fontaines  très  •belles^  Ti- 
fliafe  de  la  fainte  Trinité  exécutée  en  marbre»  ache» 
.véo  etl-iiç)  &  haute  de  66  pieds.    Cette  place  ne 
StBSt  pljBS  à  la  vente  des  denrées  comme  autrefois. 
j()  Le  JkC^cbi  boM^ ,  ibtAe  Mark$)  enrichi  d*|in  ma. 
Aument  en  marbre  repréAntant  le  mariage  de  la  vierge 
&  dejofeph,  érigé  en  17^2,  &  de  deux  fontaines. 
La  principale  églife  eft  la  Métropolitaine  de  St.  E- 
tienne,   édifice  gothique  6c  très  «obfcur,   bâti  en 
pierres  de  taille,  &  décoré  parle  dehors  d*une  fcul- 
pture  très-curieufe.    La  tour  principale  eft  haute 
de  460  &  félon  d'autres  de  447  f  pieds  d'Autriche. 
On  y  voit  une  grofTe  cloche»  que  l'empereur  Jofeph 
jêt  foudire  de  plufieurs  canons  pris  fur  les  Turcs.  Elle 
m  flv$  de  dix  pieds  de  hauteur»  %2  pieds  &  deux 

]|ouGes  de  circonférence»  &  pefe  h 4  quintaux  fane 
on  battant ,  qui  eh  a  treize  ft  un  quart  Au* de* 
dans  de  Péglife  on  trouve  outre  le  maitre  -  autel ,  )7 
collatéraux  prefquc  tous  d'un  beau  marbre,  beau* 

couf  de  ^lif^ues  ^  de  bijoux ^  &  Taucica  caveau ,  fé* 

put» 
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jnilture  des  archiducs ,  dans  lequel  depuis  Ferdinand, 
lu  on  dépofe  les  entrailles  de  la  famille  archidycalc. 
On  y  voit  aulTi  le  magnifique  Mauroice  en  marbre^ 
dèFeniperait  Frédéric  Ui,  qu'on  précetitl  avoir  coûté 
4*0,000  ducats;  le  fom^tueux  monument  qui  Thé^ 
ttfe  Anne  FéUoité,  vettve  d'Emâniiel  Thomas  %  duc  deû 
Savoie  V  née  princefle  de  Lichtenftein  y  a  Ait  -ériger 
à^MHuftre  héros  le  prince  Eugène  de  Savoie ,  achevé 
à  la  fin  de  Tannée  1759.   celui  du  cardinal  Kolo« 
nidch,  ceux  de  plufieurs  autres  cardinaux  &  évéques, 
&  nombre  de  curiofitcs.    Le  palais  archiépifcopal  eft 
voifin  de  l'églife  de  St.  Etienne.    L'évéché  fut  fon* 
dé  en  1480  ^  érigé  en  archevêché  en  1722.   Les  re- 
venus de  Tar^hevéque  montent  aux  environs  de 
}o,ooo  florins.   Le  village  de  Neudorf  prés  de  La«> 
Xenbourg  &  quelques  autrçs  endroits  voifins  de  la 
vilie  hii  appartiennent  Le  chapitre ,  dont  les  reve* 
ims  font  fôît  confijdéiables ,  eft  compofé  de  cinq  pré^ 
kts     de  dix  chenoioes.  11  poflede  le  village  de. 
tlernals  près  de  la  ville,  où  il  y  a  un  calvaire  arti- 
ficiel.   La  ville  a  de  plus  quatre  paroifTes ,  dont  celle 
de  Notre-Dame  de  la  Montée  dépend  de  l'évêché 
de  PaiTau,  qui  y  a  fon  officialité,  dix  autres  églifes 
deflervîes  par  des  prêtres  à  ce  commis  &  21  couvents^ 
Le  total  des  églifes  &  chapelles  de  cette  ville  monte 
à  çp.    On  remarque  principalement  l'abbaye  dee 
'Ecoflbis,  ordre  de  St.  Benoit,  qui  eft  le  plus  anciea 
lAontftefe  de  Vteniie»  8t  dont  l'abbé  mitré  fait  par* 
tfe  du  éotpS'des  états;  le  collège  de  Ste.  Dorothée 
stvec'des  chanoines  régulrers  de  Tordre  dè.St*  Augu^ 
ftîn,  ayant  un  prévôt  mitre,,  qui  eft  auflà  membre 
des  états  &  une  des  plus  belles  églifes  de  Vienne; 
trois  maifons  de  Jéfuites,    favoir  la  profefTc  fituée 
près  de  la* place  de  la  cour;  le  collège  près  Tuniver- 
îité  avec  une  belle  églile ,  qui  repofe  fur  vingt  co»' 
lonnes  imitant  le  marhre ,  &  le  noviciat  dit  de  Stc« 
Anne;  de  plus  le  courent  des  frères  mineurs ^  >don|; 
les  moilies  font  appelléa  en  Italie  IfobUês,  t^*f  P^m  * 
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le  couvent  des  capucins,  qui  depuis  le  f7me  ficcle 
cft  lafépulture  des  archiducs  »  &  qui  poffcdc  un  trë- 
for  précieux  ;  &  réglife  de  St.  Pierre  ,  édifice  fupcr- 
bCi  bâd  fui:  le  modèle  de  la  Bii&lique  de  Rome.  Il 
y  a  4icaiicoop  de  fondations,  parmi  k^uelles  on 
remarque  fur -tout  l'hôpital  des  bourgeois,  où  Toa 
■oitrrit  jufqu^à  )ooo  perfonnet*  £n  général  le  nom* 
bre  des  pauvre  &  malades,  qui  font  erttete>:na^  éfc 

'    foignés  dans  les  différentes  maifont  de  charité  de  la 
ville  &  des  fauxbourgs ,  ptuc  monter  à  9000. 

Le  château  impérial  fituc  près  le  rempart  à  côté 
du  couvent  des  Auguftins  eft  un  édifice  de  quatre 
étages ,  y  compris  ce  que  l'on  appelle  la  galerie  du 
contrôleur,  ancien  &  de  peu  d*apparence.  On  y  trou* 
tt  le  tréfor  de  l'empereur,  qui  rentierme quantité  de 
tdiques  &  d'autres  chofes  précieufes,  le  cabinet  des 
cnriofités,  &  celui  d'hiftoire  naturelle  &  desmédaiU 
les,  l'un  des  plus  rares  &  des  plus  fuperbes  de  l'Eu- 
rope. L'opéra ,  qui  fe  trouve  aulB  dans  le  chàteaa 
impérial,  eft  magnifique;  la chanccBerie de Pempirc 
6c  1«  manège  font  de  beaux  édifices  dans  le  goût  mo-  ^ 
derne,  &  dans  ce  dernier  on  trouve  ia  grande  ^ 
magnifique  bibliothèque  impériale ,  qui  pour  la  quan* 
tité  &  la  qualité  de  les  livres  &  de  fes  manulcrits 
▼a  de  pair  avec  celle  du  Vatican  &  celle  du  roi  de 
France ,  qu'elle  furpaife  même  dans  la  partie  des  (xu« 
fn^es  tmpcifflés.  Les  Conmtetitarii  Auguft^  Bibiiom 
ilhem  Vhtiûbwmjb  t  dont  l'exéGatton  répond  à  Teac» 
cellence  de  la  madère,  nous  donnent  un  catalogue 
faifontié  de  fa  colleéBon  de  manulcrits»  En  1750 
on  a  tiré  de  cette  bibliothèque  tous  les  livres  doubles 
ft  triples ,  plufieurs  milliers  des  uns  ont  été  envoyés 
i  Prague  pourTufage  de  l'uni verfité;  les  autres  ont 
paffés  à  Infpruck     Parmi  les  beaux  édifices  moder-^ 

,  nés,  on  cUftingue  le  diredoire  impérial  &  royal, 
Fhôtel  de  lA  banque  miniftériak^  la  chancellerie  prî* 
fé^  de  la  cour,  l'hôtel  de  l4monnoic,  celui  de  l'u-k 
Ilîmfité,  la  cbanceUerictbangroife,  la  chancellerie 
t^fciine,  le  bureau  des  peftes,  kmaifond^  ville  dE%i 
Cb»  «otees  édifices  font  Parcenal  ûdpéiials  ^ 
fltaf.fcnarqud^  de  i'£uiûf)e,.i'aioeMliHàuf^^ 
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le  n^agaiîn  impérial  près  la  porte  iieuve ,  qui  renferme 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  ITéquîpeinent  des  b4> 
teaux  du  Danube  &a  Dat»  le  nombre  de€  hôtels  des 
grands,  on  diftîngue  le  vafte  palais  du  prince  de  Lich« 
tenftein  près  les  frères  mineurs  avec  fa  précieufe  ga- 
lerie de  peinture,  un  autre  palais  de  Ltchtenfttiii 
dans  la  rue  dite  Hcrrengafs ,  les  hôtels  de  Lobko- 
witz,  d'Efterhazy,  deSchwarzenbcrg,  d^Auerfperg»  . 
de  Stahrcnberg ,  d'Uhlefcld  ,  de  Harrach ,  de  Schœn» 
born,  de  Khevcnhulier ,  deKaunitz,  deTraun,  de 
Bathiany,  de  Kinsky,  d'Altheim  &  plufieurs  autres. 

«Les  fondateurs  de  TuniveHitc  de  Vienne  font  propre* 
ment  les  ducs  Rodolphe  IV  6c  Albert  ill  ;  car  quoi-» 
qae  dès  i  a  17  Tempereur  Frédéric  11  y  ail  £o«idé  une 
école,  ce  nefiit  néanmoins  qu'envi que  le  pape 

'  Ùrbain  V  accorda  à  Rodolphe  IV  ia||  privilège  iM>ur 
la  création  d'une  univerfité  Le  pa^  Urbain  VI  le 
confirma,  &  y  ajouta  en  1184  1^  faculté  de  thédor 
gie  à  lafoJlicîtation  du  duc  Albert  III.  Ce  fut  alors 
qu'on  la  transféra  dans  les  maifons  occupées  aupa- 
ravant par  les  Templiers.  L'empereur  Ferdinand  II 
confia  en  1622  Tuniverlité  aux  Jéfui tes  de  cette  ville, 

.  &  les  édifices  académiques  fe  trouvent  près  du  coU 
lege  de  ces  pères ,  dont  nous  avons  parlé  ci  deflus» 
Le  reAeur  jouît  d'un  rang  trè5;*diftingué,  ft  dans 
ks  proceflions  il  précède  immédiacenent  Tempcreur. 
I/univerfité  eft  compofée  de  quatre  Acuités  ft  de 
quatre  nations ,  qui  font  celles  d'Autriche .  du  Rhin, 
de  Hongrie  &  de  Saxe.  L'impératrice  -  reine  rendit 
en  i7>2  une  ordonnance  pour  perfectionner  les  étu- 
des. Le  niuféum  &  Pobfervatoirc,  deux  édifices  qui 
appartiennent  iTuniverfité,  renferment  plufieurs  eu- 
riofités  artificielles  y  naturelles  &  mathémadques. 
L'académie  de  peinture ,  fculpture  &  d'archite^ure 
fondée  en  1709  a  été  reformée  en  1760.  Elle  tient 
«ttjoiird'bui  fes  aiTembiées  daps  la  maifon  de  t^uni^ 

'  "mGti.  On  f  voit  fleurir  aujourd'hui  i  Femri  ht 
iMtiture,  (a  fculpture  9  f  arcMteâore ,  la  taille  eiv 
Mrbre  &  en  faqon  de  marbre ,  &  plufieurs  autres 
arts.  Les  Bihliotbeques  fubiiques^  outre  l'impériale  f 
£fnt  odltà^M^imibi^B  ^porte  JeMmdefon  fon« 
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datair  le  comte  Joachim  de  Windhag,  &  qu*oll 
troDve  dans  une  mai: on  particulière  prés  le  couv'e'nC 
cks  Dominicains.  Un  y  voie  au(U  là  bibliothèque ^ 
que  Gfchwindt,  baron  de  Pœkiteln,  a  confacré  à 
Tulage  public  t  &  ces  deux  bibliothèques  forment 
aujourd'hui  celle  de  l'uiUverfité ,  dont  Tanclenne  a 
été  incorporée  à  celle  de  l*einpereur.  On  remarqué 
parmi  les  autres  la  garelliennc  dans  le  collège  thcré* 
ften,  r.  rchicpifcopale ,  celle  des  Jcfuites  au  collège, 
celle  des  Bénédictins  aux  éccObis,  celle  des  Mineurs 
&  des  Auguitinsv  dont  les  deux  dernicrcs  font  aufli 
^urvufs  de  oabinets  d'aotiquitéf  &  d'iiiiioire  natu*  i 
relie* 

Lea  âiuxboiirgs  de  Vienne  beau^up  plus  granda 
que  la  ville  mémi^ont  fitués  à  l'entom^^  mais  éloi- 
gnés des  fortifii^ons  de  ^cinq  à  600  pas  cqmmuns. 
Les  lignes  qui  ws  entourent  &  qui  s'étendent  des 

deux  côtés  jufqu'au  fauxbourg  de  Léopold  ont  été 
fiiites  en  1704  contre  les  rebelles  de  la  Hongrie  & 
doublés  enluite  de  briques  ;  les  j^brtes  &  les  entrée^ 
ont  leurs  gardes  réglées.    Il  faut  quatre  heures  pout^ 
faire  au  pas  ordinaire  du  cheval  le  tour  de  les  lignes, 
fans  y. comprendre  le  fauxbourg  de  Léopold.  Ils 
font  pour  la  plupart  foomia  à  la  jurisdidion  du  nia^  * 
gidrat  de  la  ville  i  auquel  on  peut  appeller  des  fen.^ 
tences  du  juge  &  des  afleiTeura  établis  dans  chacun 
de  i'ès  fauxbourgs  ^   qui  cous  enremblt  onc  plus  de 
60  cglifes  &  chapelles,  douze  hôpitaux  Si  douze  fta* 
tues*    Les  mai  Ton  s  font  en  pierre  t  &  pour  la  plu* 
part  bien  bâties*    La  plus  grande  partie  de  la  noblcffe 
Ôc  d'autres  particuliers  aifés  hubitencea  cte  ces  agré* 
ables  fauxbourgs*    Le  fauxbourg  de  Léopold  eil  le 

|>lus  grand  (k  le  plus  confiderable  de  tous  &  furpalTc 
a^iUorpéine;  mais  en  hyver  il  efl  fujct  aux  inon* 
4ation&.  Il  ell  le  plu^  voifin  de  la  ville  &  fitué  fur 
ime  isie  du  Danube:  on  Tappelloit  autrefois  la  ville 
des  juifs ,  mais  l'empereur  Léopold  en  ayant  cnalfÀ 
cette  nation  en  1670,  il  lui  dcfnna  fort  nom»  11  y  a 
une  paroiflc ,  deux  couvents ,  une  églife  grecque  ^ 
dans  laquelle  on  ne  célèbre  plus  Toffice;  le  vaftc 
jardin  «y W)Q.4i4.4^ll^^ 
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4fo  la  fawrke  dteukis  par  ks  Turcs     i68i  ;  les 
ntifeiis  de  plailanc^  4ea  oomte»  Tfchenikt  A  (tet* 
tingoe ,  ks caferaes  pour  )a  cavakrie,  la  aa^m  de 
correiSion ,  aiiifi  qM^lufieurs  antres  èeaux  édifices 
A  jardins:   Vis*  a -vis  de  ce  fauxbourg  fur  la  Twe 
OppoTée  du  Danube  «ft  Je  grand  fauxbourg  de  Rejfau% 
qui  a  une  belle  églife  &  un  couvent  de  Servîtes,  les 
ntaifons  de  plaifance  des  comtes  de  Kaunitz,  de  Col- 
lako  &  de  Zinzendoff,  qui  méritent  d«étfe  vues* 
Dans  le  ^xbourg  de  Léopoid ,  auffi  îfien  aiie  daiii 
iDelm  de  RoSau,  il  y  a  pîu^itrs  bains  piibacs  cou* 
ibruits  le  loi^  du  DaAube  à  eauiSs  4e.  ia  gratide-cha« 
ieur^  «qui  i-egfie  pendaot  les  cioa  mm  ^fq^é.  La 
fiiaxbaurK  de  licb$emèfj  aboutit  i^biide  Iboffiio, 
%,  fesfaes  ibnt  bordéet  de  mnriers.  U  y  a  «ne  ma- 
fliifiiâiivedepésoelaifie,<dmt  les  otivrages^quoîqu'in* 
férieurs  k  eeiix  de  Saxe  pour  l'extérieur ,  les  furpaf- 
fcnt  çoitf  la  matière^  qui  ^ft  à  Tépre^ve  du  feu^ 
L'argtne,  dont  on ia compote,  eflramaiTée  av^ecbeau* 
coup  iie  peine  dans  plwficurs  endroits  des  pays  héré-  • 
'dicaires  d'Autriche.   Le  Aiper^e  ckoMm^^nom 
4c  liokteiifteia  ^^ué  dans  oe  fauxbourgi  a  ttn  jardta< 
tegnifique  :  Le  lattxboa];g  étCarlfiadt ,  dont  r^m. , 
idacementitoit  iine  luraipte  >  ce  qui  U  a  Ait  ^ner 
U  fumom  auf  4er  Wiefm.  H  a  *aiic  beBe  i^ife  ^ 
Miffiak  foi»  k  4ro(^e  des  quiioite  Ubérateurs.  Le 
Cnixbotirg  &t  Wttrmier-  G^eu  i^enforme  l'hôpital 
«efpagm»! ,  édifice  fomptucpx  ûtxié  fiir  «ne  collme^ 
î'hôpital  de  là  Trinité^    le  lazàreth  ou  l'infirmerie 
J&  la  fondation  de  Chaos  -ou  Kautz  pour  70  à  8« 
jeunes  ^ùxspm.    Dans  le  qii;ïrticr  dk  /îijiergafiè  on 
-voit  rhôtel  des  invalides ,  1h ladrerie,  dite  Pcfthaus; 
le  grand  hôtel  dé  la  charité^  aqui  a  devras  repentis;* 
l'abbaye  deMoncterrat,  «sdie.  de      Bétioit,  dont 
ï-abbé  mitré  paroit  zm  états  ;  le  MuiPCBt  des  pe» 
triaxtafrcs  de  U  rédemption  det  captifs;  ks 
«desnes  pour  «0  Hgment  'd*ii&tiierie  •&  la  oiaifea 
de  plaiTanoe  des  <cooiies  de  Schaenborn    Le  £iiix« 
fbourg  dit  ^efepbtjiadt  «  été  commencé  du  temps  de 
Parchiduc  Jofeph ,  roi  des  Romains,    Les  pères  dea 
«coles  pieufes  y  ont  un  couFcat  &  une  églife ,  tous 
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deux  d'Une  grande  beauté.  Ib  tiennent  des  ëcoler 
publiques  allemandes  ft  latine»,'  &  profeiTent  en* 

même  temps  à  Tacadémie  de  Lœwcnbourg.  Parmi  les^ 
édifices  ceux  des  comtes  de  Haugwitz  &  Choteck 
font  les  plus  beaux  On  y  trouve  auffi  le  jardin  des  com- 
tes deKinskr.  Le  libraire,  Neble  de  Trattnern,foutenu 
d'une  avance  faite  par  la  caiiTe  du  commerce,  y  a  con^ 
ftrok  un  vafte  édifice ,  dans  lequel  il  a  établi  quatri^ 
atteli ers  pour  la  fonte  de  lettres,  pour  la  gravure  eii: 
tmlle  d<fuoe  ,^  {iour  la  reliure  de  livres ,  &  pour  riin-** 
primerie.  le  jardin- ,  qui  y  eft  anneitê ,  n'eft  pa« 
moins  remaiqueble.  *  Le  fiiucbourg  St.  Ulric^  qui  eft  - 
très  -  peuplé ,  comprend  auffi  l'ancien  Urcben^elJ , 
fuué  dans  l'enceinte  des  lignes ,  &  le  quartier  de 
Veuflift  ou  Neubau  font  de  la  jurisdidîon  de  l'abbaye 
des  Ecofibis.    On  y  trouva  une  églife  paroilliale 
un  couvent  de  Capucins  &  plus  de  loo  jardins ,  par* 
lui  lesquels  m  dimngue  ceux  du  prince  Efterhazy  A  • 
éù  comte  de  Wkt»   Le  magnifique  palais  de  Traut«« 
tùK  a  été  aobété  c»  .1766  &  arrangé  pour  la  noiile 
girde  hMgrcfMe  de  Parchiduc  }o(èph  II ,  aujourd^hm 
empereur.   Dans  le  fiiuxbourg  appellé  la  Liimgrube 
eft  une  églife  &  couvent  des  Carmes  &  la  ci-devant 
ntaifpn  de  Notre  -  Dame  de  bon  fecours ,  que  l'impé- 
ratrice -  reine  Marie  Thérefe  a  acheté  en  17^4  pour 
y  établir  une  académie  militaire,  compofée  d'une 
école  de  cadets,  &  d'une  académie  de  gentilshom« 
mes;  deux  inllituts  tout .  à  -  fait  différents*  Le  foux* 
bourg  de  Notre-Dame  de  bon  Jecûurf ,  qui  y  abontit| 
contient  le  collège  des  Barnabites ,  dont  Téglife  porte 
k  même  nom  . que  le  fauxbourg,  &  la  ci -devant 
4cêMiènie  de  fiioorf  •  Ucbtenflein  fondée  fdx  Tliérefe 
Anne  Félicité  ,  duchefTc- douairière  de  Savoie,  née 
princeiTe  de  Lichtenftein,  qui  l'a  cédée  fans  refcrve 
en  17Ç9  à  l'impératrice  Marie  Thérefe,  de  forte  que 
c'eft  aujourd'hui  un  étabiiffement  archiducal.  Ces  deux 
fauxbourgs  de  Leimgrube  &  de  Notre-Dame  de  bon  fem 
€omts  font  les  plus  beaux ,  les  rues  en  font  droites  dk^ 
larges,  les  maifons  bien  bâties,  &  les  jardins  très** 
agréables  ;  mais  il  n'y  a  point  ^eau ,  ce  qui  obtt» 
ge  fes  habitants  de  4Wiecer  fort  cher.  Eiilrd^ 
U  Leimgrube     la  montagne  M  Tb^fital^.  jiui  eft 
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auiïi  comprife  dans  le  fauxbourg  de  St.  Ulric,  vis- 
à-vis  lu  porte  du  château  ,  on  voit  fur  une  élévatk»ri 
récurie  de  l'empereur,  quiolFrcun  coup  d'œil  chur- 
Slan^.,  mais  doot  les  didributions  [ont  trop  étroites. 
Le  fauxbourg  appelle  fur  fa  Vienne  a  le  nom  de  la 
petite  rivière,  qui  Je  trayerfç.  11  y  a  une  fàjb.nquè 
de  cuir*  Celui  de  GundindQrJ^^if99\\i  communément 
Guntpendorfj  contient,  une  petite  èglife  paroiÇKale  » 
qui  appartient  à  l'abbaye  des  Ecoi&is.  («e  <^-^evant  ^ 
jardin  des  comtes  de  Kœnigscck  a  été  acHeté  pour 
récole  du  génie.  Le  château  ou  bien  de  M  armure" 
tbendorf  ciî  fitué  de  Tautre  côte  de  la  rivière,  8: 
appartient  à  la  ville  de  Vienne.  Ce  fauxbourg  coa- 
tient  un  vafte  hôpital,  appelle  k  Son7jenhof\  une 
laiinerie  de  falpétre«  ^  Ujne  inanufaâu|jç,confidéra«  \ 
bie  de  galons  faux,  c^pnt  les  marçhan()i$  Turcs 
font  un  grand  débit  à  Conilantinqpl^é^  :'t^  quai;- 
tier  dit  fyietkn  elt  vafte  &  contient  u^.  coiiven^ 
de  Paulins,  ia  belle. '&  fupçAe'^é^^ie  St*  Chwfy^ 
les  Borromée  bàde  par'  rèmpereur  Charles  VI  ^ 
cëdée  aux  chevaliers  Rofecroix;  le  noviciat  des  pe.- 
res  des  écoles  pieufes  le  Co//<Tf  Tbêré/îen  érigé  dans 
la  nouvelle  favorite  impériale.  C'eft  une  académie 
de  gentilshommes  fondée  par  Timpératrice-reine  Ma- 
rie Thérefe,  &  qui  eft  fur  un  très -bon  pied.  Les  . 
cadets  des  bonnes  familles  de  tous  les  états  de  Tarchi- 
duché  y  reçoivent  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  çoo  florins  une  éducation  convenable  fous  l'infp^ 
âion  des  Jéfuites.  Le  quartier  dit  Remrmg  eft  rr« 
inarquabie  par  plufieurs  églifes,  couvents,  palais  & 
bôtels.  Le  couvent  des  Salé(iennes  eft  apparent  & 
>iâ petite  églife  très-  belle.  Ces  religieufes  font  obli- 
gées d'élever  &  d*inftruire  des  demoifelle».  Le  palais 
du  prince  Schwarzenberg  eft  très  -  beau.  Dans  la  rue 
dite  Hitngarg6{fi  il  y  a  deux  maifons  de  plaifance 
magnifiques,  dont  l'une  appartient  au  prince  de  Lob- 
kowitz  l'autre  aucomtedcHarrach;  uneréfidence 
^  école  allemande  des  pères  des  écoles  pieufes,  & 
la  grande  maifon  des  orphelins.  Le  fauxbourg  dii 
la  Landjbrajji  fait  face  à  celui  de  Léopold  de  Tautrt 
cAté  du  Danube.  Ce  &u#(bpttrg  contienc  un  benti 
^tlTcatd'HeçiiiiCtaAuguftins  à  grandes  fliiachès;  uii  " 
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4e  itUgkufes  de^  Ste.  EUfabctK^  auttement  d^ 
.  'Ikurs  grifes  ;  i^ie  maifon  cte  ix>nvaÂercetice  pour  let 
'makdts  dtt  firem  de  te  Miféricorde ,  quelques  cha- 
pelles, rhÀpital  fiiperbe  âe  St.  Jean,  &  celui  dt 
St.  Marc,  &  de  belles  maifons.  Lefauxbourg^i'fir^i- 
Irerg  n'a  rien  de  remarquable,  qu'une  fabrique  de 
^crayons,  &  d'ouvrages  en  acier  d'Angleterre.  RU 
chard ,  roi  d'Angleterre ,  fut  réconnu  &  fait  prifon^ 
nier  'en  1 1 92  dans  une  auberge  de  ce  fauxbourg.  Elle 
tert  aujburd'hui  de  maifon  de  chaiTe,  &  s'appelle 
^XiMgbàM.  En  •  delà  des  lignes ,  &  par  coofequeni 
liors  la  jurisdiâbii  de  h  ville»  eft  le  nouveau  Imbm^ 
^eld^  qui  appartieiTtanx  dianoines  deKIofter-Neu^ 
,l)ourg.  Le  Parc  impérial  dit  le  Prater  e&  une  isle 
"du  Danube ,  afles  vafte  &  hériflec  de  bois.  La  terre 
ûîte  Stadtgta  n'en  eft  féparée  que  par  un  petit  foffé» 
Ces  deux  endroits  abondent  en  bétes  fauves  &  &oi« 
1res  ,   q^ui  appartiennent  au   fouveraîn.  Depuis 

Î|Ue  Tcmpereur  Jofeph  11  en  a  permis  l'entrée  indif* 
érettinent  tant  aux  gens  de  pied,  qu'aux  cavaliers 
^  aOX  toitures ,  ces  deux  endroits  font  la  principale 

{ronenade  de  Vienne.   Entre  la  ville  &  la  «hamoif^ 
me  (é  trouve  le  grand  amphitbéatre;  édifice  eut 
contient  des  milliers  de  fpeclateurs.   C'eft  •  là  que  les 
dimanches  &  fêtes  fe  font  des  «ombats  de  lions, 
•  id'ours,  de  loups,  de  buffles  &  d'autres  bétes  fauva- 
gcs  ;  tant  entre  elles  que  contre  des  chiens. 

Vienne  eft  habitée  par  des  Allemands ,  des  Hon- 
grois, des  Italiens,  des  Ëfpagnols,  des  Flamands t 
des  Lorrains  t  desSuilTes,  desRafciens,  des  Grecsi 
des  Arménkns',  des  Turcs  &  des  Juifs^  Le  nombre 
des  citoyens  de  la  ville  &  des  ftnxbourgs  &  dcl 
affiranchis  de  la  cour  ou  manants ,  c^eft  à  dire  de  ceux, 
qui  ont  la  permiffion  d'exercer  une  profefilon  quel* 
conque  fans  avoir  le  droit  de  bourgcoific ,  monte 
à  70,000  ;  mais  on  n'eft  pas  bien  d'accord  fur  la  to* 
talité  des  habitants.  On  fait  cependant  que  cette 
ville  a  été  la  plus  peuplée  entre  les  années  1720  Se 
i7|o,  où  elle  renférmoit  prèsde  soo,ooo  ames,  dont 
un  cinquième  au  moins  confiftoU  en  étrangers  qui  j 
féjoamoient  pour  affaires  ou  autrement.  De  noe 
Jeun  les  r^firca  fem  état  auiée  ponant  Tavtre  dt 
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éioo  morts  &  de  ç2oo  naiflances.    La  garnifon  de 
la  ville  &  des  fauxbourgç  eil  cafernée.    La  haute  ^ 
Autriche  &  d'autres  pays  de  l'empire  fitués  le  long  * 
dttDaiiQbet  la  Bohême,  la  Moravie,  la  Hongrie  « 
h  Sdrie,  Iç  Tyrol  &  Tltalié  fooraiflcnt  i  cette  capi* . 
taie  toutes  fortes  de  denrées  &  d'autres  chofes  utiles 
&  agréables.   Tout  ce  qui  s'appelle  denrée,  excepte  - 
le  vin ,    eft  à  bon  marche  ,    tout  le  refte  eft  à  * 
haut  prix.     Les  Proteftants,  dont  le  nombre  au* 
jourd'hui  monte  à  20,000,  ont  leurs  pxcVcices  de, 
religion  dans  les  hôtels  des  Ambafladeurs  des  court  ' 

{Mfoteftantes.  Les  Grecs  réunis  à  l'églîfe  romaine  oo^ . 
eur  fervice  aux  églifea  deSt  Etienne  &  de  St  Pierre»  ' 
tiù  on  leur  a  affigné  quelques  autels*    Les  autres 
Grecs «"aiTeniblent  dans  une  oiaifon  particulière,  on 
dans  la  chapelle  de  PAmbafladeur  de  RufTie.  Les 
Angloîs  catholiques  s'affemblent  pour  leur  fçrvice 
dans  la  chapelle  mortuaire  de  St  htienne.  Les  Ar--, 
mcniens,  les  Juifs  &  les  Turcs  ne  font  que  tolérés,  ] 
&  font  leur  fervice  fans  bruit.    Ces  derniers  s'aifi^^ 
bleat  dans  le  fauxbourg  de  Léopold. 

De  toutes  les  manufactures  de  cette  ville  ^  celles  de  ^ 
Ibie  font  les  plus  florii&nteSi  attendu  que  la  foie  de  FlOi^  ] 
sence  n'y  paye  qu'ûneentrçemodique.  Danslecoucs 
de  Pannée  1 770  on  comptoit'  icl  46 1  tlflêrands  en  foie, 
qui  à  Taidede  224  femmes  travailloient  fous  91  mai-  , 
treS)  74  tricoteurs  de  bas  d«  foîe,  i  ç  teinturiers  en  foie, 
&  16  marchands  d'étoffes  de  foie.     On  y  fabrique 
auiïi  dçs  galons  d'or  &  d'argent,  des  tapifferies,  des 
glaces,  la  porcelaine  dont  nous  venons  de  parler, 
des  cors  de  chafle,    des  violons,    des  ftutes*  du 
Cinabre,   de  la  laque  de  Vienne  «  &  ancres  emails 
de  la  clinquaillerie  &  d'autres  tnarchandifes.  Les« 
différents  dicaftéres  A:  tribunaux  qid  y  ont  leur 
^tg6%  &  ie  grand  nombre  d'étrangers  achèvent  de  h 
rendre  vivantli.   ta  tranquilUté  publique  eft  main* 
tenue  tout  ie  jour  par  des  archers,  la  nuit  par  le 
guet  à  pied  &  à  cheval  fous  Infpeâton  du  tribunal 
de  la  fureté.   La  partie  la  plus  ancienne  de  la  vlile 
eft  le  Berghof  à  côte  du  marché  haut.  *'  , 

Cette  ville  doit  fa  première  inftitution  à  Henri  1 
duc  d'Autriche I  qui  ca  fit  fa  réfidencê  vers  1142. 

O  p  )  Quoi* 


Digitized  by  Google 


f&*     Xf'AWJHipTJCIli  Jî'AUTRlÇHB. 

QMoiqiM  dè«.Ion  eHe  prit  le  nom  de  ville  ,  &  q^i'ea 
Ï.K8  elle  ratdeh  murée  ,  ce  ne  fut  néanmoins  que 
fous  Leopold  y  II  duc  d'Autriche,  qu'elle  reçut  ca 
j>9«  la  véritable  conftitutioij  civile  &de  meilicuret 
fornhcations.  En  12?-  l'empereur  Frédéric  II  là 
crca  ville  impériale,  honneur  qu'elle  ne  cotiferva 
que  quatre  ans.  Elle  fut  vjinement  affiégée  par  les 
Hongrois  en  1477  &  par  les  Turcs  dans  les  années 
'JP  *^'*8»>  ««'«  Prife  par  Frédéric  II,  duc 
d  Autriche  en  ta*  I ,  par  l'empereur  Rodolphe  I.  en 
J27?,  &  par  iBàtthias ,  roi  de  Hongrie,  en  148?. 

_  Les  environs  de  cette  vi  k  renferment  les  cbA. 
teoux  tntperiaux  fuivants. 

(i)  Be/vHer,,  fituc  fur  le  Rennweg,  dontnOM 
avons  parle  plus  haut ,  eft  un  palais  magniHoue  Qoi 
ajvpnrtenoit  autrefois  au  prince  Eugène  deSavoye. 
«X  qui  a  un  jardui  fuperbe. 

1.2.)  Sebœyhrunn ,  fitué  à  une  lieue  de  la  ville 
fur  la  petite  nvi.ire  de  Vienne ,  dans  une  vallée  ma- 
retageufe,  furpaflfe  t6us  les  autres  en  beauté. 
1.  rthpcreur  Jofeph  commença  cet  édifice  fuperbe. 
ma»?  la  mort  t'empêcha  de  l'achever.  En  17^4  or 
en  abbattit  I  aile  gauche  pour  la  rebâtir  ph»  beUe.. 
On  conferve  près  de  ce  château  à  Hitzing  00  Ma. 
■  ria.hietzmg  toutes  fortes  de  bétes  étrangères. 

(?)  St.  Vit  y  château  près  de  Schœnbrimn»  avec 
«ne  fe^gneurie,   que  l'impératrice  Marie  Thërefe 
acheta  en  176»  de  l'Archevêché  de  Vienne,  pour  la 
iomme  de  110,000  florins,  pour  en  faire  une  belle 
a'^'"^^^^^'  j"''*"  eft  orné  de  jets 

sSLLÎn."^"'"'   '      '  ^ 

■  ;  U)  Breitenfurt ,  ci -devant  un  château  de  plai. 
fancc  au  milieu  de  la  forêt  de  Vienne,  avecde  bdlet 
cafcadcs  desbofquets  déUcieux  &  un  hermitage. 
TJn  riche  bourgeois  de  Vienne,  nomma Kirchnet,  U 
batit  SLh  légua  a  l'empereur  Charles  VI.  L'impératrice 
Marie  Therefe  cij  Ht  line  fondation,  pour  les  p^vres. 

château  de  plaifante,  dont  l'air» 
eft  It  plus  fatn  de  toutes  les  mailon.s  impériales,  il 
fom^ç  avec  /es  dépendances  un  bailliage  domanial. 


LE  ?AYS  AU-DESSOUS  DE  l'eNS,  ÇgJ 


(6)  LoxenbouYg^  maifon  de  plaifancc  fituée  à 
deux  milles  de  Vienne  à  Tentrée  d'un  bois  agréable 
appelle  le  Labyrinthe  &  entouré  d*un  canal  ;  elle  ell 
andenne,  petite  &  mal  ornée.    On  s'eft  propofé  de 
jfebàtir  ce  çhàtcao  avec  goût  &  magnificence.  Il 
av.oifîne  un  bourg ,  où  fe  trouvent piufieurs  belles  ma£> 
Tonsdepiaifance  &des  palail^  parmi  lesquels  fe  diftin* 
gue  celui  de  Chotek ,  qui  a  un  très-beau  jardin.  Cet  eiu 
droit  portoit  autrefois  le  ttom  de  Cachfendorf.  Il 
forme  avec  tes  fermes  &  les  fujets  d'alentour  un 
bailliage  domanial.    La  vafte  plaine  qui  l'environne 
favorite  beaucoup  lachaffe  du  héron  ;  divertiflement 
que  la  maifon  impériale  fe  donne  ?u  printemps.  Le 
terrein  d'ici  à  Vienne  eft  beau  ,  gras  &  coupé  d'un 
chemin  bordé  d'arbres,  qui  paffe  iur  la  montagne  de  ^ 
\ienne,  dont  la  hauteur  eft  médiocre,  mais  qui  oftVc 
line  perfpedive  charmante  du  côté  de  cette  capitaleû 
2)  aiofier  '  yeuhourg  ^  ville  fur  le  Danube,  quî^ 
doit  Ton  origine  à  Iji  riche  collégiale  des  chanoines 
*  léguliers  de  St.  AugnRln  fondée  en  1 1 1 4  &  rebâtie  en 
i7)o  avec  beaucoup  de  goût    Elle  çonferve  noa 
feulement  le  corps  de  St  Léopold  fon  fondateur; 
mais  aufTi  la  couronne  archiducale  faite  en  içi6  âc 
plufieurs  autres  antiquités.'  Son  prcvôt  mitré  a  fiege 
dans  les  états.    Ce    chapitre  poflede  les  villages 
à'Eypo/tay  Heiligenjiadt^  Hhzing^  ou  M aria-hietzing 
près  Schœnbrunn,  où  Ton  révère  une  image  miracu- 
leufe  de  la  vierge    Ober-  Kritzeudorf^  Unter-  Krjj 
S^mdorft  Pirba-vfiart  &  autres.    Il  à  la  jurîsdicflîon  •  • 
fur  les  bans  &  endroits  fuivants,  fituu  dans  les  ' 
iQontagnes  &  a|?pellés  UTeinœrtier  à  c^uie  de  leurs 
vignobles  :  favoir  Kalçnbers  &  fés  environs ,  Meid» 
ling,  les  environs  de  Klofter«Néubourg,  Kritzen» 
dorf,  Hœflein  ,  Heiligenftadt,  Nusdorf^  Grinzing, 
Unter-Tœblingen ,  Salmanftorf  &  Ottakrin;    La  ville 
même  eft  mal  bâtie,  &  fes habitants  font  pauvres;  la 
raifon  en  eft  que  depuis  quelques  fiecles  les  habitarits 
aifés  de  cette  ville  ont  fait  recevoir  leurs  fils  chanoines 
de  la  collégiale ,  en  Itvd  donnant  pour  dot  les  meil- 
leurs Tignobles,  qju'ils  a^francM^enl  de  tout  impôt 
^en  raSeâant  au  rcfte  de  leurs  vigr^obles  &  cTautres 
^terres  labourables,  Peià  la  coUégide  èft  en  poiïei&on 
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de  la  meilleure  partie  do  birn  de  fa  vîîle,  &  le  reftf 
eft  chargé  d'impôts  que  le  fujet  paye  feol. 

I>  Bu  ien,  cuâicvimt,  Aqus  Fwnmnicén  Tflle  for  la 
per't  !  rivière  de  Schwoeâia,  Qoi  prend  fon  nom  de 
fcs  bains  ,  thermaux  dont  on  vante  beaucotip  la  iahw 


murs;  Talim,  te  fel  furtout  je  fouffre  entrent 
dans  leurs  fubdances.  Ce  dernier  fe  fait  fentir  dans 
les  exhilailons.  Les  bains  le  plus  renommes  font 
ceux  des  ^i/Kcr,  de  Théreje^  d'Antoine  Sec.  Les  agréa- 
bles jardins  fitués  autour  de  la  ville  font  pour  la 

Jilupart  ouverts  à  ceux  qui  font  ufage  de  ces  eaux» 
is  ne  manquent  pas  non  p1i}«  cTautres  divertifle- 
mencs  ;  aufTi  les  habitants  de  Vienne  y  font  de  fré^ 
quent^s  parties  de  plaifîr.  On  voit  fur  la  place  uft 
beau  monument  dédié  à  la  fîiinte  Trinité.  Cé  n'eft  . 
qu'en  1480  que  Badcn  fut  créée  ville.  A  Neuhaut^ 
qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues ,  font  deux  fabri^ 

3ues  y  une  pour  les  glaces  &  u^e  de  laiton.  Cette 
crniere  eft  fi  artiftemcfit  arrangée,  qu*ané  feule 
foue  poulfée  par  Teau  fait  jouer  16  tours  »  que  l'ou- 
vrier peut  arrêter  d'un  feul  coup ,  fans  qu'on  ait 
befoin  d'arrêter  la  roue ,  ni  de  fufpendre  le  travafl 
d*ua  antre  ouvrier* 

4)  Vnffiadt^  OVL  Wtmerifeh.Veufiait^  tille  trèt 
agréable  ft  trèt^bien  bfttie,  mais  mal  peuplée ,  fituée 
iur  h  Leîtha;  elle  eft  fortifiée,  coupée  de  larges  rocs 
thrées  au  corcleau ,  &  fes  belles  places  font  ornées  de 
ftatues  en  Thonneur  delà  vierge.  Le  château  archt* 
ducal  de  cette  ville  a  été  cédé  pour  l'académie  mili- 
taire nouvellement  établie.  Il  eft  habité  aujourd'hui 
par  de  jeunes  gens  que  des  Officiers  inftruifent 
dans  toutes  les  parties  de  l'art  militaire ,  &  d'aiN 
très  matoesdam  les  mathématiques  &  belles  Ictlreai» 
Od  les  exerce  auifi  i  l'inftar  des  fol4ats  dans  le  nuu 
aiement  des  amies.  L'évéché  de  cette  viUe  % 
été  ftmdé  en  1470;  fon  évèque  eft  fuffragant  de 
Tarchevcque  de  Vienne.  Jl  y  a  un  collège  dejéw 
fuîtes,  un  couveit  de  Tordre  de  Cîfteaux,  dont  Tabbé 
mitre  eft  membre  des  états  ;  trois  couvents  d'hom- 

aiesy  ua  defiUes  j  ft  une  commanderie  de  Tordre 
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listoitfa)ii«.  La  Tiile  fiât  b&tie  rcn  Paa  isoo  par  le 

duc  Leopol  JfVIL  Le  ouc  Frédéric.  II  y  trouva  un 
tfylo  en  i2n»  &  l'empereur  Frédéric  111  y  eut  le 
même  bonheur  en  14$ 2.  En  148s  elle  fut  obligcc 
de  fe  rendre  à  Matthiasi  roi  de  Hongrie,  après  un  fiegô 
de  fept  mois.  En  1929  elle  repoufla  dans  un  joue 
fept  aflauts  entrepris  par  les  Turcs.  En  1770  lors* 
qu'on  démolit  le  maitre-autel  de  réglife  du  château^ 
Qfi  trouva  dciTous  le  tombeau  de  l'em}|ereur  Maximu 
Ben  If  qui  y  fut.enterré  le  34  Janvier  1^29*  Oti 
ouvrit  le  ceccuett,  on  le  dépofii  derechef  le  11 
Mars  avec  une  grande  folemnité  ft  une  nouvelle  fn» 
fcription  fous  le  maître  -  autel  reconilruit  à  neuf.  En 
1768  cette  ville  fouffrit  beaucoup  d'un  violent  trem* 
blcmcnt  de  terre.  Plufieurs  perfonnes  de  lanobleHe, 
qui  n'ont  pas  aflez  de  facultés; pour  vivre  à  Vienne, 
xe  font  retirées  ici.  Près  de  cette  ville  dans  le  viUa,g,ç 
de  lÂcbtinvptr^b  »  on  trouve  une  belle  fabrique 
cl'^pingl^  &*de  laiton  ,  appellé  Vadelbowrg.  Entre 
Neuftadt  &  Salenau  Ibnt  les  Lmdn  de  Ntm/hulif  défert 
sablonneux,  long  d'une  lieue^  &  large  de  quelques 
lieues ,  qui  ne  produit  ni  airbre  9  ni  herbe  quelconque. 
En  1 768  on  y  a  bâti  à  grands  fraix  un  village nommç 
Tbere/iâdorf, 

5)  Hairtibourg  ou  Haynbourg ,  ville  fur  le  Danube 
au  pied  d'un  rocher fur  lequel  on  voit  les  ruineç 
4*un  château  appartenant  au  comte  de  Bethlem. 
Aujourd'hui  (1770)  fes  habitants  tirent  leur  principale 
nourriture  d'une  manufacture  de  drap  établie  par  un 
négociant  de  Hambourg.  Ceft  dans  cette  contrée, 
ou  peut-être  encore  pl|is  près  du  village  de  Ps^nusef, 
iguefut  autrefois  fitué  la  ville  de  Camunutm. 

6)  Bruck  fur  la  JLeytba^  Leytba  pontum^  petite  • 
ville,  dont  le  château  appartient  aux  comtes  de 
Harrach.    Elle  fut  prife  en  148)  par  le  roi  Matthias 
après  un  fiege  opiniâtre.    En  1766  le  feu  y  fit  un 

frand  dégât.    Dans  les  environs  de  la  ville  on  trouve 
eaucoup  d'afperges ,  qui  viennent  fans  culture. 

2.  Une  ville  feigiteuriale  »  iavoir  : 

Sbmfurth^  petite  ville  fur  la  Leytha,  ceinte  de 
murs  &  de  foflés  &  bâtie  par  les  Templiers.  J^q 
api^rtient  au  comte  de  FlalIweiU 

Digitized  by  Google 


3.  Bourgs,  villages  &  f«igiieuries. 

Au^  bourg. 

%)  Betrchtohdorf  OU  Petersdûtf^  bourg  archiducad 
inrec  voix  &  féance  aux  diètes. 

%  )  Bruftn ,  communémêitt  Pr$tmt ,  a  perdu 
ûm  droit  de  bourg  ft  n'eft  plus  ^u'uu  village  ;  tes 
environs  tn  font  fort  agréables  ft  produiront  un  via 
excellent 

Burkersdorf^  bourg  appartenant  à  rarchiduc, 
&  fituc  fur  la  petite  rivière  de  Vienne. 

^)  Draskirebm  ou  TroikirchiM  »,  bourg  au  cou» 
vent  de  Mœlk.  ' 

6)  Deutlch"  AHenhourg  ^  château  ft  village  fur 
le  Danube  ^  la  fitontiére  de  U  Hongrie  11  y  a  un 
bain  médicinaL 

,  7)  Etitiichsdorf  fw  b  Mwa^  bourg  &  chitcau 
éa  Baron  de  Bartenftein. 

8)  Ebersdorf^  bourg  fur  le  Danube;  il  y  avoît 
autrefois  une  maifon  impériale ,  que  rimpératrice- 
reîne  Marie  Thérefeaconfacrée  en  17^2  àTeducatioa 
de  filles  d'officiers  indigents,  en  y  appliquant  les 
revenus  de  ce  ci-devant  domaine  impérial.  En  i7;o 
cet  înftitut  a  été  changé  en  une  maifon  de  charité. 

9)  £M/ti»,  bourg 

vo)  tnmtàwfy  feipieurle  ft  iflisge  aux  comtea 
de  Bathyanl. 

11)  Erdberg^   village  arcbidoeat  fitué  fuf  le 

Danube  à  une  demie  lieue  au-dcflbus  de  Vienne ,  re- 
marquable parce  que  Richard ,  roi  d'Angleterre,  y  a 
^té  pris  en  11 94  par  le  duc  Léopold. 

12)  Fifchamund  OU  Vifchamund^  appeîîé  auflî 
Fifcban.mttt  bourg  au  confluent  de  la  Fifcha  &  du 
Danube,  avec  un  château ,  chef  d'une  grande  fei* 
foeiarie.  qui  appartient  à  un  oomte  deBathyanI 

Mi)  Gdaembvf^  diâtew  au  oomte  de  Win» 
ifilbhgrxtt. 

'  14)  Gwnpokfkirchen  ^  bourg  archiducal  avec  voit 
&  féance  aux  diètes.   Le  vin  qui  y  croit  eft  exquis» 

lO  Gundermiinsdorf^  bourg. 

16)  Guttenftein  ^  château  fur  un  roc  #  dans  le- 
qjaA  ^empereur  Frédéric  d'Aytriche  eft  décédé  en 
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LE  PAYS  AU-DESSOUS  JDE  X'ENS,  Çg^ 

« 

i^^o.    L'endroit  appartient  aux  comtes  de  Hoy os; 
îl  y  a  un  couvent  de  Tordre  des  Servîtes. 

17)  Hernais^  village  confidérable  à  très- peu  de 
diftance  des  ligries  de  Vienne,  rempli  de  palais t  de 
beaux  jardins  &  de  maifons  de  campagne.  Les  ha^ 
bicants  de  Vienne  fréquentent  le  Calvaire  de  ce  lieu  » 
prés  duquel  eft  un  couvent  de  PaliUns. 

18)  Himberg^  bourg 

19)  Hœftcin  ^  nom  qui  eft  porté  par  imx  en- 
droits ,  dont  Tun  eft  litué  fur  le  Danube  au-  deflbus  de 
Kluller- Neubourg,  &  Tautre  près  de  Bruck  fur  la 
Leythu  Ce  dernier  eft  un  bourg  appartenant  auf 
comtes  d*Abensberg  &  de  Traun. 

30)  Hundsbrim^  bourg  aux  barons  de  Walters* 
kirchen. 

21)  Kaizehdùrf^  cbiteau  ft  feigneurie  fur  laLey- 
tha,  appartenant  à  la  Bimille  de  Menshengen!    Oiî  - 
voit  fur  la  rive  opporée  de  la  rivière  un  couvent  de 

Francifcains^  dont  la  fituation  fur  une  montagne  eft 
très- agréable, 

'  22)  KîrchbeYg^  bourg  avec  un  couvent  de  filles, 

23)  Ilirchfchlag  ^  château  &  bourg  ,  qui  a  été  ra*  1 
vagé  en  2712  par  une  î^iondatioQ^  terrible*   11  ap^ 
partient  aux  comtes  de  Palfi. 

24)  Krwnp^b^  bo*jrg  &  château ,  aux  mêmes, 
2i)  UopMsdnrf^  vdStt  feigneurie  avec  un  chà« 

teau ,  aux  comtes  de  Dietrichftein. 

26)  Uchieufiein  ,^>ttx  chftteatt  fort ,  la  ntaifoii 
des  ancêtres  de  la  race, 

27)  Loibersdorf^  gros  bourg  qnî  avec  le  château 
d'Knzesfeld  appartient  à  la  famille  des  comtes  dc^ 
Zinzendorf. 

28)  Manfterflorff  gros  bourg  avec  un  beau  châ- 
teau ou  maifon  de  campagne.  11  eft  fitué  de  l'autre 
côté  de  la  Leytha  fur  les  frontières  de  la  HoD^e^ 
&  dans  le  diocefe  de  i'évéque  de  Raab.  L'empereur 
Franqois  I  en  fit  l'acquifition ,  *ft  fit  conftruire  dtui 
les  années  1757  &  s 8  un  vafte  &  beau  bâtiment 
pour  la  commodité  des  perfonnes  ,  qui  vifitent  fc% 
eaux  thermales  très- renommées.  Pour  accréditer 
cet  endroit.,  on  voiture  gratuitement  de  Vienne  les 
convives  qu)  veulent^'y  rendre*  La  principale  fource 
'  •  •  ,  eft 
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èft  ddfotts  Péglife  paroifliale.  L'ean  d'id  çontieitl 
moins  de  fouflBre  que  celle  de  Badeiu   En  1761  le 

feu  rcduiGt  près  de  la  moitié  du  bourg  en  cendres. 

29)  ManrvQorth^  bourg  &  château  archiduod  far 
le  Danube* 

•  %6)  DieMauer^  cft-ï-diic  ia  Muraille^  bourg 
fitué  fur  la  pente  orientale  du  mont  anciennement 
nomme  Cetiuf,  aujourd'hui  Kalcnberg,  à  peu  de 
diftance  de  Vienne.  U:  eft  grand  6c  agréablement 
^rarié  de  wignes  &  de  maifons  de  eampagne.  Les 
lli^fttH^X  ft  métnrîes,  qui  en  dépendent,  font  en  fi 
grand  nombre,  qu'ils  forausnt  tine  feigneurie  vafti^ 
ft  d'un  tris-bon  rapport  «  qui  eft  aujourdliui  poflfe- 
dtie  par  les  Jéfuites  de  Vienne.  Cet  endroit  eft  rp» 
marqua b le  par  la  quantité  de  perfonnes  de  diftim 
'  ftion  qui  s'y  rendent  pour  y  foire  des  retraites  fpi- 
rituelles.  Les  nobles  de  Klerf  ont  ici  une  belle  maû 
fon  de  campagne  fur  une  colHnc  avec  un  jardin  délî. 
deux ,  d'où  la  vue  perce  jufqu^en  Hongrie.  On  y  fait 
ttti&  du  bon  vin  ^  &ony  cultive  beaucoup  de  garance* 
;i)  Medtàng  ou  Mmdlin^^  bourg  qui  fut  archidu. 

*  cal  jufqu'en  1762 ,  qu'il  a  été  cédé  à  Tarchevêché  de 
Vienne  pour  le  chftteau  ée  St  Vit.  On  voit  à  fou 
c6té  un  chàtean  bÉd  fur  une  montagne.,  où  pluGeort 

Einces  autrichiens  de  la  maifon  de  Bibennerg  ont 
it  leur  réfidence.    On  y  fait  un  vin  exquis. 
^2)  Netfdorf^  village  avec  uj^  château  à  Tarçhe^ 
TÔque  de  Vienne. 

n)  Neuenkircbett^  bourg  archiduçaL 
;4)  Vusdorfy  bourg  aflez  près  'de  Vienne,  fitué 
fur  le  Danube  &  au  pied  du  Kalenberg»   U  eft  grand, 
bien  bâti  &  fe  préfente  comme  une  petite  ville.  En 
il  fut  extrêmement  endommagé  par  im  incen^ 
die»*  Sa  poflelfion  eft  partagée  .entre  plos.ae  treize 

*  ^igneurs. 

)0  Ober-jiioatgy  bourg  & cUtcaii d*on comtt 

de  Pcrgen,  ^ 
"  î6)  0/;tr-  Gceffim  ou  Gésling  ,  château  fortifie  fur 
la  Fifcha  avec  une  leigneuric  qui  en  dépend.  U  ap« 
partient  à  la  famille  princîere  de  Lichtenftein  ;  il  y 
a  une  très  -  belle  manufadurc  pour  forer  les  canoné» 
une  papeterie,  où  on  £aiit  du  papier^imiUnt  celui 
dUoUande  &  de  France.  )7) 
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;7)  0(i$aknm  Ofiokrim 9  village  près  di|  ihlen- 
èerg  avec  d'excellents  vignobles;  c'étoic  autrefois 
un  endroit  renqmmé ,  ^ui  prend  fon  nom  d'Odaker^ 
appelle  par  les  Latins  Odoacer,  roi  des  Herules. 
Charlemagae  y  bâtit  une  ég\iCc  açrcs  TexpulfioA  dcM 
Avares* 

)8)  Penzhtg»  village  près  du  ch&teau  de  Schoen» 
brunn  ;  il  eft  ftnominé  par  Ici  fêtes  brillantes  ful 
i^y  donnent 

;9)  Pnrwmtf  fdnetirie  fli^  k  Dumbe ,  apparie* 
nant  aux  comtes  deTraon.  Il  y  a  m  parc^  un  pe* 
lit  bourg  &  un  beau  château  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 
On  a  trouvé  ici  plufieurs  antiquités  Romaines,  dont 
^n  cpnferve  une  grande  partie  dans  le  château* 

40}  Piejling ,  bourg  divifé  en  hatu  &  bau 

41)  Pitten  ou  Pittenbergy  bourg  ci- devant  chef 

•  fieo  d'un  comté  avec  un  château  fur  un  rocher*  It 
appartient  à  la  famille  des  comtes  4e  Hoyos. 

4a)  Puumiwf^  bourg  avec  un  ancien  &  fiunett 
ehâtèaii  des  comtes  de  Stahrenbeig» 

40  Pot$€uftàu^  bourg  aux  comtes  de  Dielriàb» 
ftein. 

44)  tteifenberg^  bourg. 

4O  Rofyrau,  feî^neurie  appartenante  aux  comtes 
de  Harrach  à  titre  de  majorât. 

46)  SaUnau^  village  fur  la  petite  rivière  de  Kal» 
tengang.    il  dépend  ainfi  que  le  village  de  GûntziU 

Jmf  du  château  de  Stboaim^  qpi  appartient  aux*, 
barona  de  Toulfiiint  ' 

47)  SZ.  VU^  boiyrgan  couvent  de*  Ulienfeld. 

48)  Sdfoéwnm ,  Sehtidtvnen ,  pafTage  au  pied  de- 
m  montagne  de  Semmering ,  qui  fépare  T  Autriche  de 
h  Stirie.  Le  chemin  de  communication  entre  les 
deux  pays  eft  une  gorge  refferrée  parles  rochers,  que 
Tempereur  Charles  VI  a  fait  perfedionner  à  force  de 
bras  &  d'argent  Ce  défilé  ciï  défendu  par  le  châ. 
^u  de  Ciam^  bâti  fur  un  roc  efcarpét  II  apparif 
tient  au  comte  de  Walfcg. 

49)  Sclmadorf^  château  dépendant  de  Péféché' 
^  Paâàn.  Son  égUfe  eonfeff e  uno  ioMige  miracu» 

•  kuGs  de  II  vierge» 

•  50) 
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^  l'ARCHIDUCHÉ  D'AUTRICHE* 

» 

so)  Sckmainunbacb ^  i^ourg  avec  un  château  aux 
princes  d'Efterhazy* 

51)  Scbvpœrbaty  bourg  archiducal  fur  la  rivière 
du  même  nom,  qui  fe  jette  ici  dans  le  Danube.  IL 

La  deux  manufadures  confidérables  d'indienne ,  dont 
pl«s  mdderne  eiï  apfieUée  Kettenbof.    Cet  endroit 
fppar^jent  à  la  feigneurie  d'Ebersdorf. 

%Z)  Seibnffieim^  château,  village  &  grande  fei* 
gneurit* 

,  5O  Seijbirsdorf  f  château  des  comtes  de  Cavrianu 

^4)  Sierningy  bourg. 
*  55)  Sivering  tntxQ  Nusdorf  &  la  pointe  du  Kalen- 
berg  ,  eft  un  village  dont  l'églife  eft  de  moitié  un  an- 
cien édifice  des  Romains.  Ce  peuple  y  avoit  autre- 
fois un  fort^  St.  Severin  ,  qui  vivoit  au  cinquième 
fi^^^lpti.  1^  aiait  donner  fon  nom  par  les  fréquents 
(éjours  qu'il  7.  a  fAÎt.  li  appartient  à  Kiofter^  Neu* 
<»ourfr   .      .       .  , 

56)  Stofar«»ft«rg,  château  très- ancien.  . 
.  ^7)  Steyersberg^  Siickelherg  &  Stufpacb ^  iSiiemi 
appartenants  aux  comtés  de  Wurmbrand. 

^8)  Trianon^  château  de  plaifance  fur  le  Danube 
aux  comtes  de  Korzensky. 

sç)  Tœblittg^  village  paroiffial,  dîvifé  en  i&^w^  & 
iiAJ,  &  fitué  très- agréablement  fur  une  hauteur» 
qui  domine  la  ville  de  Vienne.  On  y  voit  plufieur^ 
palais  &  maifons  de  campagne,  parmi  lesquelles  fç 
diftingue  celle  du  prince  Poniatovsky.  Pendant 
fêté  cet  endroit  e(k  la  réfideace  ordinaire  des  amba&  , 
.(adeurs  des  cours  étrangères* 

60)  Trautmansdorf  y   château  &  feigneurie  der 
comtes  de  Bathiany. 

61)  IVaringy  grand  village  avec  paroifTe,  bien 
bâti  entre  des  vignobles  ;  il  aboutit  aux  lignes  de 
Vienne,  &  renferme  pluHeurs  maifons  de  campagne 
&  jardins» 

62)  Wiener berberg y  bourg  fur  la  Fifcba  aux  prin* 
018  de  Ucklenftein. 

é))  JFkmÊÊby  bourg,  voifin  de  rhermitage  de 

Sê*  Û^oifgang  avec  une  églîfe. 

Ziegersberg  |  château  &  village^ 
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4.  Les  «miTènts^  ci- après. 

'  t)  Celui  d^Hermiies  réguliers  di  f  ordre  des  CamaU 
âétkt  fàr  un  femmet  du  Kaknberg ,  qui  eit  aufTi  ap* 
pelle  Mont  JoJ'ept.  Vtmpettar  Ferdinand  II  a  fondé 
m  1628  ce  couvent ,  qui  décniit  de  fond  en  comble 
en  168I  par  les  Turcs,  a  été  rebâti  de  mmpàu.  On 
y  trouve  un  vin  d'Autriche  exquis  &  peut-être  le 
meilleur  de  cette  contrée.  L'eau  y  eft  très -faîne. 
Cette  montagne  offre  une  vue  admirable  par-  (Jeffu* 
1a  ville  de  Vienne  &  les  contrées  voiûnes  jufqu'à 
yreabourg  en  Hongrie.  Vis-à-vis  Je  couve;it  eft  le 
yremksr  fommet  du  Kalenbe&g ,  qu'on  appelle  A/o;?^ 
4e  Sr.  lÀapoU^  &  fur  lequel  un  vdît  nonJfeuIemtQi 
y$  nikses  d'un  vieux  cMteaiii  que  St.  L^V^old  doit 
evoîr  habité  ;  mais  encore  un^  bette  oeglife  b&cie  i 
ton  honneur  par  Teapereur  Charles  Vi  A  ornée  de 
plufieurs  trophées  pris  fur  les  Turcs.      '  . 

t)  Maurbach  ou  Val  de  la  Tottjfatntj,  (VaOis 
omnium  JanéÎ9rum,  )  chartreufe  bâtie  au  milieu  d'une 
forêt  de  haute  futaie  par  l'empereur  Frédéric  III , 
furnommé  le  Bel,  qui  y  ell  inhumé.  CéibiUii  & 
plufieurs  autres  endroits  en  dépendent. 

O  HeàMg^OritazQn  Sainte  Crotx,  couvent  ordre 
de  Cifteaux,  fondé  en  1 1)6,  &  qniiîprtdefépultut^ 
à  divers  ducs  d'Autriche.  Cette  abbaye  e(l  fei* 
fpeurdesendroîtifdiants:  Càdeiei  ToMing^  Pfaf 
ft^rtiem,  Mtirtdûrf^  Urumm,  ^théier •  W^U$tndwf^ 
,  WUdeg  y  Sulzt  mJfnxdorf  près  UitMftaltéùKmB^ 
t^ch. 

4)  MarienzeD^  couvent  de  Bénédictins  fondé  ea 
s  1)6  avec  Tépithete  de  prt/r,  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  enStirie,  qui  porte  le  même  nom^  :  Altet2majrk$ 
4  5^  Paucratâ  &  autres  endroits  en  dépendent 

ç)  Glognttz^  prieuré  de  Bénédictins  dépendant 
de  l'abbaye  de  Farnbach  en  Bavière.  U  avoifine  m 
b9urg,  qui  porte  le  mim  nom. 

6)  Khcbberg ,  couvent  de  chanoift^bs  fégolierea 
4»  Poidre  de  St.  Auguftiii  fi|tti  aw  U99timm  étStà^ 
rie  iivcp  ua  b.Q  urg,  .  _ 
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Vienne ,  {Circulus  fiipra  nemiis  Vienncnfe ,)  ap- 
pelle auili  Ttilturfcid.  Les  meilleurs  vigiio^ 
bks  de  ce  canton  font  à  Greiâenfteûir  K<e* 
niglhttten  &  à  Tulbiiig.  Ce  quartier  contient: 

il  Les  villes  archiducales  fuivantes: 

Tm/»,  ancienneville,  prés  de  laquelle  la  rivière 
du  même  nom  fe  jette  dans  le  Danube  Elle  eft  le 
fiege  orcUnaiie  d'oa  éyéque  ftiffira^ant  de  Paiiku.  Oi^ 
V  compta  outre  une  égiife  paroMuale  trois  oouventSt  ' 
lavoir  iiti  de  filles  &  deux  d'hommes.  Ce  qu'il  y  a 
4é  plus  remarquable ,  c'eft  va  anciaft  temple  des  Ro» 
«ndns ,  qil  s^eft  fi  bien  ooafenré ,  qu'on  le  changea 
cri  cglife  chrédcnnei^  ,    '  - 

2)  St.  Hyppoiite  ou  St,  Pœlten^  (Fanum  Sti.  Hyp» 
folyti ,  )  ville  fur  la  rivière  de  Trafen,  qui  doit  foa 
origine  au  chapitre  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  qui  s'y  trouve.  Ce  couvent  a  été 
{(Midé  dans  le  huitième  iiede  par  les  frères  &  coo» 
tts  Adaibert  &  Ottokar.  Son  prévôt  eft  grand  -  au- 
mônier de  la  cour  poor  la  bafle  Antrichè.  La  fei* 
gnenrie  de  la  ville  eft  paitagée  entte  TafcUduc^  le 
chapiM  ftles  friooas  de  TrautTon*  Il  y  ciete  beau» 
coup  de  faiFran. 

i)  Iptf  l$Jwm^  îbijfa^  petite  ville  bien  bâtie  au 
confluent  de  la  rivière  d'ips  &  du  Danube»    11  y  a 
apparence  que  Tancienne  ville  de  Pons  Jfîs  ou  //► 
.  fontum  étoit  fituée  dans  cette  contrée.   Près  de 
vitte  eft  un  couvent  de  Fcancifcain». 

a.  Les  villes  Seigneuriales  fuivantes: 

1)  Mauum^  petite  vUe  fur  le  Danube  )  quîypafTe 
fous  un  pont  de  goo  pa^ ,  dellinc  à  la  communica- 
tion de  la  ville  de  Stein.  Elle  appartient  à  un  comte 
de  Schœnborn.  En  1484  les  Autrichiens  forent  bat* 
tus  par  ie&  Hongrois. 

2)  TV/UMour,  petite  ville  fut  la  rivière  de  Tra- 
fen  avec  un  cb&leau  fortifié»  appsstieat  èrarchové»' 
91^  de  Salzbouif. 

1) 
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.  ;)  Pecblwtn  xxù  Vœebkatn y  ci-devant  Aflape^  pe* 
tite  ville  près  du  confluent  deïErlapb  Se  du  Danube» 
Elle  eft  à  l'cvéque  de  Ratisbonnc.  En  1766  elle  fut 
réduite  en  cendres  à  quelques  maifons  près. 
.  4)  Waidhoven  ou  Bayrijch  -  Waidlwven ,  ville  fur 
la  rivière  d'Ips  ,  appartenante  à  Tévêque  de  Freyfin- 
gue.  Elle  a  été  donnée  à  cette  églife  par  l'empereur 
Otton  III  en  99^  ou  996.  En  1^29  fes  habitants 
snaflacrerent  un  corps  de  troupes  turcs ,  qui  y  étoient 
€ampés  for  la  prairie  dite  ScbvpArzmiefe.  En  1^70 
b  j^los  grande  partie  de  cette  viUe  fut  réduite  en 
cendres* 

3.  Bourgs  &  bourgades. 

1)  Abflitten  ou  Amjietten%  bourg  à  Tevéquede 
Paffau. 

2)  Ardacker^  bourg  fur  le  Danube  avec  une  pre* 
vôté  à  la  nomination  du  même  prélat. 

))  A^ein^  vieux  château  iitué  fur  un  rocher  eft 
earpé  près  du  Danube. 

•  4)  A^gfiacb^  bourgade  près  de  la  chartreufeldumé» 
me  nom. 

À)  Bebamkircbm^  bourg  fitaé  for  le  roifleau  de 

mslîng. 

6)  BurgfiaU,  bourg  &  chftteau  fur  la  rivière  d'Er- 

laph  à  une  branche  luthérienne  des  comtes  d'Auers- 
berg.  La  fcigneuric  qui  en  dépend ,  eft  partagée  en 
ancienne  &  nouvelle* 

7)  Eidt^  bourg  au  comte  de  Salabourg» 

8)  Egendorf,  bourg  &  château, 
f)  Fernitz>i  bourg. 

10)  Fridam^  bourg  fur  la  rivière  de  SUlacbi  il  y 
a  une  belle  manufadture  d'indiennes. 
^  II)  Fttrtbt  village  au  couvent  de  Gœttwetg,  & 
tué  au  pied  de  la  montagne,  fur  laquelle  ee  couvent 
eft  bâti. 

12)  Gaming  »  bourg  près  de  la  chartreufe  du  mé« 
ine  nom. 

1))  Goldeg^  château  &  feigneurie  do  prince  de 
Trautfon. 
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f  4>  Grafeftdorfi  bourg  fur  la  Bielach  appartenant 
i  la  famille  des  marquis  de  Priée» 

1%)  Grei^enliriH  j  village  avec  un  château  fur  un 
focher  au  bord  du  Danube;  il  appartien:  à  révéché 
de  Paflau.  Entre  cet  endiroit  &  un  autre  appelle 
ZeifelntMiÊr.  iuAt  jadis  la  ville  de  Contagma. 

16)  Greften^  bourg  &  château,  aux  comtes  de  Zijo^ 
2endorf. 

17)  Haag,  bourg. 

18)  Hafuerbacb»  bourg  à  la  famille  des  marquis 
de  Montecuculi. 

19)  Hainfe/den^  bourg  au  couvent  de  Lilicnfeld. 
so)  HiTZoginbourg  ^  bourg  fitué  fur  la  rivière  de 

Trafen  avec  un  chapitre  de  chanoines  réguliers  de 
fofdfe  de  St.  Auguftin,  fondé  en  ma.  Il  eft  par. 
tagé  entre  ce  chapitre  &  les  Bénédiâins  de  Formbach 

en  Bavière.  %  i  »  r 

21)  Holenbourgy  bourg  fur  le  Danube  a  Fevéché 
de  Frey finguc.  Sous  Tevéque  Jean  IV  ce  bourg  pafla 
fous  la  jurisdicîlion  de  Tempereur  Frédéric  IV;  mais 
dès  Tannée  149s  l'évéque  Sixte  le  retira  pour  i%oo 
florins  du  Rhin. 

22)  KarjftiUm^  feigneurie  des  comtes  de  Zinzen- 

docf.  « 
2|)  Karlibacb  «  vafie  feigneurie  des  comtes  de 

Stahrenberg. 

24)  tàrehfieiier; ,  bourg. 

2ç)  Kœnigftittm^  bourg  à  Tevéchéde  Paflau. 

26)  Lojiorf^  bourg  &  château ,  où  les  états  prote- 
fiants  de  TAuuiche  avoient  autrefois  un  collège  ou 
^ole. 

27)  Mœlk  ou  Melk^  Meîicmm^  bourg,  ci- devant 
ville.  Sur  un  rocher  voifin  eft  fitué,  près  du  Da- 
.Hube^  un  couvent  de  Bénédidtins  immédiats  riche  & 
^rt  par  fa  fituation  |  auffi  foutint •  il  un  fiege  en  1 6 1 2* 
Ce  rocher  étoit  autrefois  furmonté  d'un  château  9 
^«ue  les  Romains  avoient  amellé  Cafinm  fitreum  & 
dont  Léopold  I  s'empara  cfams  le  dixième  fiede.  U 


en  démolit  les  fortifications  &  y  établit  douze  cha- 
noines 9  qui  y  demeurèrent  jufqu'en  1089 1  que*Léo» 

iU  ea  fuopriiaa  les  (ibwoincs  &  leuiit  ce  cou- 

Tint 
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veiit  à  des  Bénédi^os«  En  iti)  Léopold  IV  en  ' 
augmenta  les  biens,  trois  années  après  avoir  obtenu 
du  pape  l'exemption  de  ce  couvent  de  lajurisdiAion 
de  révéque  de  PafTaii  &  fa  dépendance  immédiate  du 
St  fiege.  Son  abbé  eft  réputé  primat  des  états  du 
pays  au-deflbus  de  TEns  &  ell  préfident  de  Pordrc 
dc5  prélats.  Sa  bibliothèque  eft  fur-tout  remarquable 
par  fes  mxnufcrits.  « 

28)  Micheibach  y  bourg. 
•  29)  Murfletten^  feigneurie  &  Village  avec  un  fu« 
perbe  château,  appartenant  aux  comtes  d'Altheînu  ' 

jo)  t^euhofen ,  bourg  à  l'abbaye  de  Mœl^ 

)i)  Neiffladiiy  bourg  près  du  Danube. 

|2)  Vifderrpoifie»  bourg  du  comte  de  thon*  Il 
eft  fitué  fur  le  Danube ,  ayant  à  fon  côté  un  château 
fur  un  haut  rocher» 

î  ^  )  Groœlblifig ,  bourg  divifé  en  bout  Sibask  Tar- 
chevêquc  de  Salzbourg. 

^4)  Pixcjidorfy  château  &  bourg  qu'on  prétend. 

être  le  Pirum  tortum  des  Romains. 

Potendorf^  bourg  des  comtes  deStahrenberg*. 

)  6)  Raùeuftàu ,  bourg  &  château  des  marquis  de* 
Priée. 

J7)  Randeck^  bourg>,  • 
J8)  Riersdwf^  bourgl  . 

jç)  Robr%  bourg.  » 

40)  RoJjtZj  Rqjcbitz^  Rorchutzt^  feigneurie  fc 
bourg  fur  le  Danube ,  appartenant  à  un  noble  dcj, 
Schendel. 

41)  Ruprecbtshofen  ^  bourg. 

42)  St.Aftdréy  bourg  limitrophe  du  cercle  au  defc 
fous  de  la  forêt  de  Vienne  ;  il  eft  à  révéque  de  Paft 
fau  &  avoifine  un  couvent  du  même  nom. 

4))  St.  Léonard  des/orits^  bourg  &  château  de< 
comtes  d'Aucrsberg* 

44)  St.  Pierre  des  Mm\  (indir  jlu»)  bouig  Si 
château  des  comtes  de  Windifchgrastz. 

40  Scbeibs^  bourg  conCdérable  fur  l'Erlaph,  dé- 
pendant  de  la  chartreufe  de  Gaming.  Près  delà  eft 
un  couvçnt  de  Capucins.  ' 

46)  Sc^œuftibl^  bourg  fur  le  Danube  9  appartenant 

Sp  z  aux 
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aux  comtes  de  Stahrenberg  avec  un  courent  de  Sexm 
iriccs  dans  ion  voifinage. 
47)  Striuberg^  bourg* 

4f(\  TirnU»  ou  DirmUff  bourg  an  couvent  de 
Keofeld. 
49)  Vifi^^  bûurg. 

so)  Vlmerfeid^  hmtg  ft  cbàteau  de  Pevéque  de 

Freyringue. 

51)  IVagram^  bourg  des  comtes  d'Engcl. 

ç  2  )  JVi^erbourg ,  château  des  comtes  de  Zinzcn^ 
dorf. 

Wiîbelmsbourg  ^  bourg  fur  la  livicrç  de  Tra- 
fènv  au  couvent  de  Lilienfeld* 
54)  ZeiUern^  bourg. 
/5S)  Znfcùtumerf  bourg  trèft*ancien. 

4*  Quelques  autres  couvents. 

'  i)  Gottmeb  ou  Gmttwig ,  abbaye  immédiate  de 
Bcnédi  Ains ,  fondée  en  1076  fur  un  rocher  très-élevè 
près  du  Danube  &  de  Mautcm.    C'eft  à  elle  ou  plu. 

tôt  à  fon  illuftre  abbc  GeofFroi  de  Beflel ,  que  nous 
devons  le  Chronicon  Gottvpicenfe  ^  ouvrage  immortel 
qu'on  peut  appeller  le  flambeau  de  la  diplomatique 
d'Allemagne  &  de  la  géographie  du  moyen  âçe.  Son 
édifice  eft  neuf,  fa  bibliothèque  la  plus  belle  de 
f  Autriche  &  fes  manufccits  font  des  plus  rares. 

s)  St*  Andréa  maîfon  de  chanoines  réguliers  de 
Tordre  de  Sc  Augoftin  fur  la  rivière  de  Trafen  vis. 
à*  vis  Herzogenbourg.  U  a  été  fondé  en  988  & 
touche  au  bourg  du  même  nom ,  dont  nous  venons 
4e  parler. 

i)  Lilienfeld,  Campiiiliumj  riche  abbaye  de  Tor- 
dre de  Cifteaux  fur  la  rivière  de  Trafen ,  fondée  en 
i2o6»  L'intérieur  de  fon  églife,  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  toute  l'Autriche,  eft  en  marbre  noir, 
dont  la  carrière  fe  trouve  dans  le  voifinage.  £Ut 
poiTede  les  bourgs  de  Hainfelde»  &  Kaumberg. 
^  4)  La  chartreufe  d'/îggfpacb  fur  le  ruifTeau  du  mt« 
sne  nom ,  qui  près  delà  le  jette  dans  le  Danube- 
.  f)  La  chameufe  de  Osming  ou  Xmmk^  appellée 
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aufli  Marietttbron  »  fituée  prés  de  Scbeibs  &  fondée 
en  t}^2, 

6)  Sontagberg  «  prieuré  de  Bénédiâins  fur  une 
montagne.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  pèlerinages  & 
fon  églife  eft  très  «belle.  U  dépend  de  Tabbaye  de 
Seitenftetten. 

7)  Seijfenfleht  ou  SauJJenflein ,  courent  de  Beimar« 
dîns  au  confluent  de  FIps  &  du  Danube. 

8")  Seiterîjienen^  bourg  &  riche  couvent  de  Béné« 
diAins  avec  un  prévôt  mitré.   11  fut  fondé  en  iiiz* 

IlL  Le  Qiiartier  m  -  deJfùUs  du  mont  de 
St.  Menard^  {Circulas  fub  monte  Meinhardi ,) 
appelle  awflî  le  Marc/ifeld.  Les  meilleurs  vi- 
gnobles de  ce  quartier  fout  à  Bifemberg ,  Ea- 
2ersberg,  Windifch-Baumgarten^  Zitzers- 
dorf ,  Obnxlb  &  Unternaelb ,  Ob-Rœtzbach, 
Mittier-Rœtzbach  &  Unter-Rœtzbach ,  RœtZt 
Falkenftein,  Stillfrid,  Puelendorf,  Hoheh* 
Ruppersdorf,  Obcr-Sultz  &  Nieder-Stïltz, 
^illFersdorf,  Misbach»  Ober*  tlollabnmn» 
Markersdorf,  Pulkau,  Drscfenhofen ,  Hcrrn- 
Baumgarten,  Poyisdorf,  Feldsbourg,  Gar- 
fchenthai,  Hausbruim,  Schrœttenberg ,  Licb» . 
tenwart.    Ce  quartier  contient 

I.  Les  villes  archiducales  fuivantes  : 

l")  Korn-  Neubourgy  ville  vis •  à- vis  Kloftcr-Neu^ 
bourg  fur  le  Danube.    En  164s  elle  futprife  &  for- 
tifiée  en  quelque  forte  par  les  Suédois  »  quiTabaïu. 
donnèrent  Tannée  fuivante. 

2)  Retz  ou  Rœt»^  petite  ville  frontière  de  laMp* 
ravie  dans  une  contrée  très  -  riante.  £Ue  a  beaucoup 
fouiFert  par  les  guerres*  La  fiunille  des.  comtes  die 
Gatterbifurg  en  poffede  le  château ,  mais  bi  cure  ap- 
partient au  couvent  de  St  Hyppolite. 

1)  Laa  ou  Léiab^  Laha^  Lavât  ville  fortifiée  fur 
la  ïeya  ;  quoique  médiocre  elle  eft  renommée  dans 

Ppî  rhi. 
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Phîftoîrc  &  pafiTe  pdur  la  plus  ancienne  ville  de  l'Au- 
triche. Le  duc  Frcdcric  II  la  donna  à  Wenceslas, 
roi  de  Bohême,  pour  en  obtenir  du  fecours  contre 
Tempereur  Frédéric  II  ;    mais  dès  qu'il  fut  rétabli 

'.dans  fes  états ,  cette  ville  retourna  ious  fa  domina* 
tion ,  ce  qui  occafionna  une  guerre  avec  la  Bohême. 

~  Il  fe  donna  auifi  prés  de  cette  ville  des  batailles  dans 
les  années  1260  &  1278.   Elle  fut. prife  e^  1620  par 

•  lei  Moraves  &  en  164  s  par  les  Suédois. 

2.  Les  villes  feigneuriales  luivantes:  - 

1)  Enzersdorf  ou  Stattl-  Emersdorf^  petite  ville 
près  du'Danube,  qui  appartient  à  Tevêque  de  Frey- 
fingue.  Hour  ladiib'neuer  d'un  bourg,  qui  porte  le 
mçme  nom,  on  Tappclle  Stattl-  Dnersiorf-^  elle  a 
un  château  entouré  de  murs  &  de  fofles. 

2)  Matcbick  ou  Mareck  t  petite  ville  fur  la  Morave, 
^que  Przemysl  Ottocar  II,  roi  de  Bohême,  a  bâti  en 
'i2g6.  Elle  appartient  au  comte  Palfy  de  Erdœd  & 
'Vorœsko.    On  y  voit  un  vieux  château  fortifié. 

1)  Ziflersdor/y  petite  ville  aux  comtes  d' Althan  avec 
un  château.  En  1 704  elle  fut  devaltée  par  les  rebel- 
les de  Hongrie. 

4)  Feliisbourg  ou  Feidsberg^  petite  ville  &  feigncu'» 
rie  des  princes  de  Lichtemtein  avec  un  château  & 
un  palais  magnifique. 

•  ^  $)  ScbrMntthai^  petite  ville  des  comtes  de  Har* 
ttgavec  un  bon  château.  . 

6)  Afeijjau ,  petite  ville  avec  un  bon  cb&teo.  Elle 
eftàux  comtes  de  Traun  &  d'Abcnsberg.  Autrefois 
^lle  apparfienoit  à  une  famille  noble  du  même  nom» 
-éteinte  depuis  long-  temps. 

3.  Les  bourgs  &  bourgades  fuivantes: 

•  s)  Anger ,  château  des  comtes  de  Kinsky. 
'   %)  AU  '  Ruferftorf^  bourg. 

•  !)  bourg  avec  un  beau  château  des  com» 
4M  de  Brenner.  Les  frères  Mineurs ,  qui  y  ont  im 
couvent,  dcflervent  Téglife  paroiffiale. 

4)  A^ersdorf,  village  des  comtes  de  Schœnborn. 
s)  Baumgatuut  bourg  avec  deux  diàtçaux  aux  * 

ÛOÛ- 
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frontières  de  h  Moravie  »  aux  princes  de  lichteiu 

ftein. 

6)  Bœhmifch^Krut^  bourg. 

7)  Bulka  ou  Pulka^  bourg  confidcrablc  &  beau 
fur  une  rivière  du  même  nom;  il  appartient  à  Tar* 
ehiduc. 

S)  Drœjhtg  ,  bourg  aux  comtes  d'Althan. 

9)  DûYfikrut^  bourg  &  château  fur  ia  Morave  auf 
comtes  d'Hamilton.  On  prétend,  que  c'eft  dans 
«ette  contrée,  que  i'emperêur  Antonin  tilt  enve^ 
loppé  par  les  Marcomans. 

i  o)  Ehenthal^  château  dcs  comtes  de  Kohary. 

11)  Ekartjau^  château  fur  la  rivière  de  Rusbach 
dans  un  canton  de  forçt.  Les  belles  laies,  qu'on  y 
coupa,  engigerent  l'empereur  Francjois  1  de  fairç 
l>cquifition  de  cette  fcigneurie. 

12)  Ebrembrumti  feigneurie  des  comtes  de  Sin^ 
sendorf* 

15)  Enzerftorf  dans  la  vallée  dite  Langent  haï  ^ 
bourg  avec  un  château  fortifié  aux  comtes  de  Stab* 
tenberg. 

14^  FalkenflitHy  château  fur  une  montagne  aux 

princcs.de  Trautfon.  Le  pofrefTeur,  qui  s'appella 
comte  de  Falkenftein,  a  le  droit  de  battre  monnoie 
&  nomme  à  la  cure* 

lO  Gaunerjiorf»  bourg  au  prélat  des  EcolTois  d^ 

Vienne. 

id)  GœBersdorf,  bourg  &  château  des  comtes  dc 
Schœnborn  de  Puchhain. 

17^  Grafenegg^  château  fur  la  rivière  de  Kamp* 
Près  delà  cft  Grafnmmth^  bourg  &  château  dépens 
dant  de  la  jurisdiâion  du  chapitre  de  Tyrnftein. 

18)  GuHderfiorf,  bourg  &  château  »  à  la  noble  fa« 
mille  de  Ludwigftorf,  • 

19)  Haderftorf^  bourg  fur  la  rivière  de  Groffen- 
Kamp.  11  appartient  aujourd'hui  au  couvent  de  Zwet- 
tcl  de  Tordre  de  Cifteaux. 

20)  Jiochenau ,  château  des  princes  de  Lichten* 
ftein  fur  les  frontières  de  la  Moravie. 

2f)  Hof  m  Mofmarkt^  bourg  &  château  fur  la 
liLoiave*  aux  comtes  de  Su  Julien. 
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*    22)  Hohtft '  Rîippersdor^^  bourg  feigncurial. 

2;)  Hohen   RuJ^bach  ^  bourg. 

24)  Hohem»art  t  bourg  bien  bâti  du  couvent  de 
lîlicnfeld. 

2O  Holl  ibrttnrt ,  hata  &  bai%  deux  bourgs  à  la 
.  tnaifon  de  Dietrichfiein. 

26)  Kagmmy  bourg  appartenant  à  Klofter-Neu^ 
.  ))ourg.  Depuis  4768  on  y  cultive  fort  la  garance. 

27  )  Krenzenlteift ,  château  des  comtes  de  Welzeck* 

28)  Mdizen  ou  Metzen^  château  des  comtes  de 
Kinsky. 

29)  Mailberv^ ,  chitcau  fur  Ics  frontières  de  la  Mo. 
favie,  à  Tordre  deMilthe. 

^o)  Mifteibacby  bourg  con fi dérable,  aux  princes 
de  Lichtenftem.   Il  y  a  un  collège  de  Paultns. 

}  1)  FiBobrwm^  bourg  di^ifé  en  bâtit  Se  &ir  avec 
ton  chftteaii 

52)  Ober^HolahrunnSLXJntermHohbrufm^  bovrgs 

des  comtes  de  Dietrichftein  avec  un  couvent  de  Ca« 
pucîns. 

\  ^  )  Ortb ,  bourg  avec  un  château  des  comtes  de 
Strattmann. 

;4)  Piftnberg  ,  feîgneurie  des  comtes  de  Traun^ 
kvec  un  château  fuperbe  &  un  jardin  ,  qui  eft  très* 
;  lemarquable  pour  fes  cafcades )  jets  d'eau,  labyrin» 
llies  &  fiatiies. 

%0  Pockflies^  bourg  avec  un  château,  àlamaifon 
des  comtes  de  Traun.  Près  delà  eft  Pirrawartb  ^ 
où  font  des  bains  thermaux 

"  REM dRQUE.  La  contrée,  qui  s'étend  d'ici  juf- 
qu'à  la  rivière  de  Morave  ou  March,  eft  appellce 
^^YcbfehL 

j6)  Poysdarf^^hourg  ayx  princes  de  Lîchtenftein. 
97)  Rabensbomg^  bourg  &  château  fur  laTeyaf 
•tfDX  mêmes. 

}8)  R^delbrumtj  bourg  au  couvent  de  UUenfeldL 


40)  Rœfcbitz^  bourg. 

41)  Rusbach ,  bourg. 

42)  Scbiopjoff  feigneurie  fur  la  Morave,  achetée 
.  1^  l'empereur  iPrançois»  U  fit percer  une  montagne 


château  des  comtes  de  Sonnau* 


iicuée 
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fituée  vers  la  Hongrie,  qui  mafquoît  la  vue  de  Prcs- 
bourg.  On  y  a  planté  une  allée  d'arbres  jufqu'à  cette 
Tille.  Le  château  de  plaifance  eft  beau  &  a  ua  jar- 
din %xès  -  vafte  &  très* agréable. 

a;  "  Schœnbwn^  communément  Nett'Scbmbom^ 
vn  des  plus  beaux  châteaux  de  T Autriche,  que  Fré; 
déric  Charles,  comte  de  Schœnbom-Puchheim,  i 
commencé  à  bâtir  en  1712.  L'ancien  qui  y  étoit  'y 
portoit  le  nom  de  Mùhlbourg. 

44.)  SirnUorf^  beau  château  des  comtes  de  Collo- 
redo. 

4O  Stat2  ou  Sutz  ,  château  fur  une  montagne  » 
appartenant  aux  mêmes. 

46)  StiUfriedy  village  à  la  chartreufe  de  Maur* 
bach.  Ici  périt  Ottocar,  roi  de  Bohême,  après  avoir 
été  vaincu  par  l'empereur  Rodolphe  en  1278* 

47)  Stockerau ,  grand  bourg  fur  le  Danube*  Set 
propres  habitants  en  font  feigneurs. 

-  48)  Stœteidorfy  bourg  des  comtes  de  Hardeg. 
49)  Strafi^  bourg  à  l'évéque  de  Freyfmgue. 
•  50)  Tribenfie ,  château  de  Févêque  de  Paffau. 

Viricbskirchen^  château  des  princes  de  Oie* 

trichftein 

52)  îl^aiurskircbm  %  château  des  comtes  deHo» 
henfeld. 

çi>  ïFeickeHdarff  bourg  confidérable  à  l'abbaye 
de  Moelle;  il  7  a  un  beau  château* 

s  4)  Wiickersdùrff  château  à  la  même  abbaye. 

%<i)  Wilferjiorf^  bourg  &  château  des  princes  de 

Lichtenftein. 

5 6)  Wolffé^IJing^  château  &  village  des  comtes  de 

Hardeg. 

5 7)  Wolkerjhrf  au  der  Hochleutbift^  bourg,  châ- 
teau &  feigneurie  de  l'hôpital  impérial  de  Vienne» 
Son  furnom  lui  vient  d'une  grande  forêt  domanialCt 

S  8)  Wûûetfiwf^  bourg  à  l'abbaye  de  Mœlk» 

4i  Les  Ckiuveats  qui  fuivent: 

i)  Celui  des  Auguflins -  Hermhes  près  de  Korn* 
Neubourg,  fondé  par  le  duc  Otton  en  ijjg. 
'  Z)  Le  GQHvvit  d$s  frtres  de  la  Mijirimdeà  Feb^ 
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hùurg^  fondé  en  i6oç  &  qui  en  Allemagne  eftle 

plus  ancien  de  cet  ordre. 

] }  SiWit  Coiinar ,  couvent  de  Francifcains. 

IV.  Le  Quartier  ati^dejfus  du  mont  de  St. 
Mén49rdy  (Circulus  ftipra  monfem  Meinhardi } 
âppellé  aulli  le  Gdtîfefeld^  contient 

I.  Les  villes  archiducales  fuivanteç: 

i)  KtÊmbs^  ville  bien  bâtie  prés  du  Danube,  qui 
fpqoit  la  Xrfmi^r  au-de0bus  d'elle.  Elle  a  cinq  égli« 
les,  un  collège  de  Jefuîtes  ft  un  couvent  de  Domi* 

nicains.  Elle  paye  808  florins  de  contribution  par 
mois,  ce  qui  l*a  fait  tomber  en  dccadence;  pour  la 
rétablir,  on  y  a  transféré  de  Vienne  en  176K  une 

frande  manufacture  de  velours.  On  y  a  établi  un 
ureau  général  de  péage ,  Rppdlc  SchluJJe/antt,  Ea 
164s  elle  fut  prife  par  les  Suédois.  Près  de  cett« 
irille  le  baron  deZerbft,  major  au  fervice  de  Prufle, 
qui  y  écoit  détenu  prifonnier  de  guerre»  découvrit 
une  abondante  mine  d*alun,  pour  laquelle  on  a  éta* 
bli  une  raffinerie.  Le  faflran  de  Krembs  eft  d'une 
qualité  fupérieurc  ,  il  eft  le  principal  objet  du  com- 
merce de  la  ville  Entre  Krembs  6c  Steip  il  y  a  un 
çou vent  de  Capucins  appelle  Uud. 

a)  Sieinj  petite  ville  d'une  feule  rue  fur  le  Da- 
nube ;  elle  a  deux  églifes  &  touche  la  ville  de  Krembs 
(à  laquelle  elle  fert  de  port)  par  une  belle  allée  « 
d*arbres.   Elle  n'a  d'autre  magiftrat  que  celui  de 

Î[rembs  &  les  féances  fe  tiennent  toujours  dans  cette 
erniere» 

))  Egenbourg^  ancienne  ville  prés  du  mont  deSt* 
Ménard  avec  un  couvent  de  Francifcains. 

4)  IVaidboven  ou  Bœhmifib'  IFaidhoveny  ville  & 
cbàtcau  fur  la  Tcya  allemande  avec  un  couvent  de 
Capucins.  Le  château  appartient  au  baron  de  Gude» 

Zrneti  ou  Zwitbal  f  petite  ville  fituee  fur  le 
f uifleau  du  même  nom ,  qui  fe  jette  dans  la  rivière* 
de  Kamp  au^deffou^  de  cette  ville»   ISn  i4tz  elle 

^  lut 
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fiît  affiégée  parles  Htjflites,  &  lorsque  rarchiduc 
Albert  vint  pour  la  fccourir ,  îl  y  eut  une  bataille. 
Il  eft  parié  du  couvent  ^ui  Tavoirme  au  Nq«  4.  i.)  ^ 

2.  Les  villes  feigne uriales  fuivantes  : 

1)  Horn^  ville  avec  un  château  &  un  coHege  dep  ' 
écoles  pieofes.    Elle  eft  fitoée  for  la  petite  rivière 
de  Tejfer ,  qui  près  delà  tombe  dans  la  Kamp.  Elle 

appartient  aux  comtes  de  Hoyos.  Les  habitants  de 
cette  ville  tirent  leur  principale  fubfiftance  d*une 
bierre  couleur  de  hit ,  braiFce  de  tartre  &  d'avoine, 
qui  a  le  guût  &  la  fraicheur  de  la  limonade.  On  U 
voiture  par  eau  par  toute  l'Autriche. 

z)  Hurdeg^  petite  ville  fur  la  Teya^  comprifç 
dans  la  feigneurie  de  Prutzendorf  appartenante  aux  ' 
comtes  de  Khevenbiiller, 

})  -Drofntdorff  ville  Sc  château  fur  la  Teya,  aux 
comtes  de  Lamberg« 

4)  Litfi  bau^  petite  ville  limitrophe  de  la  Bohême 
avec  une  feigneurie  qui  en  dépend*  Elle  cil  au  comte 
de  Seiiern. 

%)  Gemundy  petite  ville  &  château,  à  la  maifon 
des  comtes  de  Geyersberg. 

6)  IViitra  ou  fi^iitracb^  petite  ville  &  château 
fur  la  petite  rivière  de  Lawiitz  à  la  maifon  des  pria» 
ces  de  Fûrftenberg.    Prés  delà  fe  trouve  le  village 

7)  AHenjhig  ^  petite  ville  avec  un  château,  dof 

comtes  de  Falkenhayn. 

8)  Diernflrin  ou  Tyrtifiein^  petite  ville  des  com- 
tes de  Stahrcnberg  fur  le  Danube  avec  un  collège  de 
Chanoines  réguliers  de  Tordre  de  St.  Augullin.  Surl^ 
ipontagne  voifineétoit  le  château  qui  lervit  en  iiçz 
de prifon à  Richard,  roi  d'Angleterre,  pris  parledii<} 
Léopold.  On  lui  a  fubftitué  un  autre  plus  bas. 

3*  Les  bourgs  &  bourgades  fui  vantes:  * 

1)  Jlggfiacbf  bourg  fur  le  Danube  vis-à-vis  du<^ 
^ucleft  la  chartreufe  du  même  nom,  qui  en  eil  fé«f 
parée  par  ce  tieuve,  U  appartient  à  la  maifon  des 
princei  de  Trautfon» 
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i)  Bifenboig^  très»  ancien  bourg  Se  château  fur  le 
Danube.   Il  eft  aufli  appelle  Perfenbeug  &  Pofenbeug. 

i)  Bnemt-  riche  feigneurie  du  comte  de  Herberftein 
avec  un  beau  chiteau  au  milieu  de  Teau.  Ses  oifi- 
cîers  dépendent  de  la  jurisdiâion  du  château  de  Gfell, 
fui  en  eft  voîfin.  ; 

4)  Dobherjperg^  château  du  comte  de  Hcrbcrfleîn. 

%)  Drojhidorf^  bourg  confidérable  avec  un  châ- 
teau fur  la  Teyamorave;  il  appartient  aux  comtee 
de  Lamberg 

6^  Emmtrflorff  bourg  fur  le  Danube  aux  comtes  | 
de  Hoyos 

7)  Garfch^  château  fur  la  Kamp  à  la  maifon  des 
barons  de  Rumel. 

8)  GfaDovL  GefétO^  château  à  la  maifon  des  comtes 

de  Sinzendorf. 

9)  GreîietJlïein ,  château  &  majorât  de  la  maifon 
des  comtes  de  Kucfllein. 

|o)  Haindorf^  château  des  comtes  de  Lamberg. 
.11'  Heimricbjiemt  bourg  &  château  des  comtes 
4t  Palfy. 

ti)  I^er^  ceuvent  6S:  bourg  fur  le  ruifleau  do 
même  nom,  à  la  maifon  dès  comtes  de  Hoyos. 

lO  Khrcbberg  am  Waldy  château  des  comtes  de 
Kuefftein. 

14)  Kottes  ^  bourg  au  couvent  de  Gœttweîg. 

iç)  Lach^  bourgade  des  comtes  de  Dictrichftein, 
dans  régliTe  duquel  efl  une  ima{;e  miraculeufe  de  la 
vierge  ,  qui  attire  foule  de  pèlerins. 

16)  Langenloïs^  bourg  feigneurial  &  confidérable» 
.  quia  voix  &  féanceanx  dictes  du  pays^ayec  uncoo* 

«  tentde  Capucins. 

17)  Lribm^  cM^teauft  bourg,  à  la  famille  des  com« 
iss  de  Sinzendorf; 

18)  Langfeld  bu  Lengenfeïd^  village  confidérable, 
aux  Jéfuites  de  Krembs. 

19)  Marbacb  ,  château  fur  le  Danube ,  à  la  maifon 
des  comtes  de  Stahrenberg.  Son  églife  foumifc  à 
révéque  de  Paflau  &  nommée  Aforia  Tétffiyi  a  unpé* 
lérinage  très  -  fréquenté*  . 

»i  MUàorf ,  boulrg  au  couvent  de  Gœtt wcig» 

ai) 
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.  31)  Mœrtingsber^y  bourg* 
22)  NeupœUa^  bourg. 

.  2;)  Ottmfcblag^  château  des  comtes  de  Herber* 

34)  Qttenliein^  château  &  fouche  des  comtes  ft 
princes  de  Lamberg.  • 
30  PœkflaBou  BackfiaUt  château  &  bourg. 

26)  Raps ,  .  gros  bourg  avec  un  château  fur  la 
Teya  allemande ,  qui  fe  joint  ici  â  celle  de  Bohême. 
Il  appartient  à  la  famille  des  barons  de  Partenftein. 

27)  RajUnberg^  château  &feigneurie  des  mêmes 
barons. 

28)  Rofeftau ,  château  des  comtes  deSchallenberg». 

29)  St.  Michel  in  der  IFocbau^  village  des  comtes 
de  Stahrenberg  fur  le  Danube. 

)o)  ScbUdmt  &  Kronfey ,  feigneurie  du  baron  dtf 
BSorer. 

)  I  )  Scbrems ,  bourg  &  château  du  comte  de  Fal- 
kenhayn. 

12)  Senftejîberg^  château  &  feigneurie,  que  la  fa- 
mille des  comtes  de  Stahrenberg  poflede  en  qualité 
de  grand  -  maréchM  héréditaire  de  toute  TAutriche* 
Cet  endroit  eft  fitué  fur  la  Krembs» 
•  %i)  Sinzeneggj  bourg* 
.  )4)  Spi$9j  bourg  &  château  fur  le  Danube»  à  la 
jnaifon  des  comtes  de  Dietrichftein* 

)ç)  Stockem ,  château  des  comtes  deLamberg. 

56)  Teya  ,  bourg  fur  la  Teya  allemande, 

37)  Weikartfchiagy  bourg  fur  la  Teya  bohémienne. 

18)  Weijfenkirchen^  bourg  &  grande  feigneurie  de 
la  maifon  des  comtes  de  Stahrenberg.  Le  chapitre 
de  St.  Florian  nomme  à  la  cure  du  lieu. 

)9)  Weitten^  bourg  avec  le  château  de  MoDm^ 
terg ,  à  la  noble  famille  de  Lindeg. 

40)  W9ittmig>t  bourg  &  château  fur  le  Danube,  à 
h  £unille  des  comtes  de  Sinzendorf. 

41)  Jpetzlasj  château  &  feigneurie  des  barorô 
Chrmann  de  Schlug ,  qui  y  ont  conftruit  un  obfev- 
vatoire. 

42)  fVmdifcb  •Stiig  9  bourg  fitué  vers  la  BohemCp 

m 
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4))  Zœbing ,  bourg  Tut  la  Kamp»  à  la  famille  des 
fomtes  de  Stahrenberg* 

4-  Quelques  Couvents  :  # 

1)  Notre- PamidiCJMirvatiX^  {unfer  liebenFraueH 
im  Ucbtefitbal,  )  couvent  de  Bernardins  prés  de  Im 
ville  de  Zwetl,  fondé  en  119). 

2)  VJbbivyedi  Gtrat^  ordre  de  Prémontré,  fur  la 
frontière  de  la  Moravie,  fondée  par  Eçobert  ou  Ec* 
quardt,  comte  de  Pemek,  &  confirme  en  11 88  par 
Dipold ,  cvéquc  de  l*aflau. 

^)  Celle  de  Pemeck  ou  Bemeck^  même  ordre  & 
Oiéme  fondateur* 

4)  Altenhourg  1  couvent  de  Bénédiâins  près  la 
rivière  de  Kamp,  fondé  en  1144* 

Impach ,  couvent  de  Dames  précherefles  fur  la 
rivière  de  Krembs. 

6)  Bernard ,  voifin  du  précédent,  autrefois  cou* 
Yent  de  Bernardines ,  fondé  par  Otton  de  Mei(&u  dans 
fe  quatorzième  (iecle ,  eft  aujourd'hui  ailx  Jéfàites 
de  Vienne ,  qui  tiennent  le  collège  académique. 
*  7)  Le  Couvent  Rana  ou  Ranna  ou  Rana  eft  ha* 
bité  par  des  hermites  de  St.  Paul  dans  un  vieux  châ* 
teau  du  même  nom* 

* 

IL  Le  Pays  au  -  dessus  de  l'Ens. 

Le  Pays  au^âtjfus  de  PEnf  porte  dans  fes 
géographics  &  cartes  le  nom  de  /mute  Antru 
che ,  qui  iVeil  pas  requ  en  ftyle  de  chauceliCi* 
rie.  Lors  de  fon  incorporation  dans  le  mar^ 
qui  fat  d'Autriche  &  de  fon  éredion  en  duché 
par  l'empereur  Frédéric  I  à  la  diète  de  Ratîs* 
bonne  en  1156,  il  ne  s^étendoit  que  depuis 
TEns  jufqu'au  ruilTeau  de  Rund&i  ou  de  la 
forêt  de  Faâau  jufqu'à  TEns  ;  mais  dans  la 
fuite  il  a  reçu  des  accroiflements  confidéra* 
bles.    Ses  habitauts  font  geiis  iàxus  &  robu- 

ites» 
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i^es,  &  d'une  taille  plus  haute*»  que  ceux  du 
pays  aux<*deflbus  de  PEns.  Aufli  la  plupart 
des  porteurs  de  chailes  à  Vienne  font  des  na- 
tifs de  *ce  pays»  On  le  divife  en  quatre  quas» 
tiers. 

I.  Le  Qjiartier  de  Hausmck  tire  fon  nom 
de  la  grande  forêt  de  Hausruck*  Les  cartes 
de  Vilfcher  &  Honiann  le  reprcfentcnt  beau- 
coup plus  petit  qu'il  ne  Teft  liiivant  les  de- 
fcriptions  du  baron  de  Hoheneck  &  de  Matth« 
Fuhrmanu ,  qui  en  font  le  plus  grand  de  tous. 
En  me  conformant  fur  ces  derniers  je  com- 
prendrai  en  ce  quartier  : 

I.  Les  viUes«archiducales  fuivantes  : 

Lin2  y  du  temps  des  Romains  Lentia^  capitale 
de  rAutrichc  au  -  defTus  de  TEns  agréablement  fituée 
fur  le  Danube,  bien  bâtie,  bien  peuplée  &  garnie 
de  beaux  fauxbourgs.  Uancienae  ville  qui  n'eft  pre& 
^ue  comporée  que  d'une  me,  renferme  le  château 
archiducal  fitué  fur  une  colline  »  d'où  Ton  découvré 
une  perrpcâive  yafte  &  riante.  On  y  trouve  la  fé» 
néchaufleede  Parchiduché»  la  chambre  de  commerce, 
le  tribunal  de  la  mercantillc  &  du  change  en  prfc. 
niicre  &  féconde  inftance,  le  fuperbe  hôtel  des  dic- 
tes &  le  tribunal  de  la  fénéchauffée  des  comtes  de 
la  haute  Autriche,  une  églife  paroifriale,  un  beau 
collège  d«  Jéfuites  avec  les  féminaires;  le  gymnafe 
&  réglife  qui  en  dépendent  &  auquel  l'empereur 
Ferdinand  II  a  affeâé  la  feigneurie  d'Ottensheim  & 
le  couvent  de  Balgarn.  11  y  a  de  plus  cinq  couvents 
d'hommes  &  trois  de  fiUca,  une  çommandene  jde 
Tordre  teutoniqae  ,  qui  en  vertu  dé  fa  fondation  ne 
jptut  être  poifédëe ,  que  par  un  comte  de  Harrach  ; 
&. quelques  manufadures.  En  1770  la  manufadure 
d'étoffes  de  laine  étoitla  plus  notable,  en  ce  qu*elle 
tu  fiibxi^uoit  plus  de  .vingt  fortes  i  .clic  payoit  par 
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mois  en  manière  de  rétribution  provenant  du  profit 
500  florins  à  la  caiffe  du  corareerce.  Cette  ville  eft 
aflez  commerçante  &  tient  deux  grandes  foires  pri- 
vilégiées à  Pâques  &  à  la  St.  Barthélémy.  Elle  fai* 
ibit  jadis  partie  du  comté  de  Kyrnberg ,  mais  ea 
1140  fon  dernier  poiTefleur  la  vendit  avec  le  Gomti 
à  Léopold  Vit  duc  d'Autriche.  En  1289  &  129$  il 
s'y  eft  tenu  de  brillantes  aifemblées  de  princes.  Dans 
un  privilège  de  l'année  1490  elleaëtéappellée  pour  la 
première  fois  capitale  de  la  principauté  au  -  deffus  de 
TEns.  Elle  fut  embrafée  en  i$^2 ,  mais  relevée  plus 
belle  qu'auparavant. 

2)  WelSy  ville  bien  bâtie  fur  la  rivière  deTraun, 
OÙ  l'on  trouve  un  Cbàteau  des  priucts  d' Auersberg^, 
autrefois  à  farchiduc,  &  dont  le  comté  de  Wds  dé- 
pend ;  le  château  de  Poibaim ,  fouche  dç  la  très* 
ancienne  famille  de  ce  nom  «  apparteimnt  aujoordlioi 
à  la  ville  ;  une  églife  paroiffiale,  un  couvent  des  iT^' 
res  Mineurs )  un  de  Capucins,  &  un  hôpital  avec 
fon  églife.  On  y  fait  un  commerce  confidérablc  cA 
bois.  Elle  avoît  autrefois  fes  comtes  >  qui  la  cédè- 
rent à  réglifc  de  Wûrzbourg,  mais  quelque  temp« 
après  le  duc  Léopold  la  racheta. 

C'eft  de  cette  ville  que  la  grande  forit  di  }Vtk% 
iWelfer  •  Heidé)  tire  fon  nom. 

Gmunden^  autrefois  Laciaeum^  ville  archido^ 
cale  fituée  fur  le  lac  deGmunden  ou  de  Tratm ,  d'où 
b  rivière  de  Traun  fort  dans  fon  voifinage.  On  y 
fait  du  fel,  &  la  ville  a  non  feulement  obtenu  en 
1^40  le  privilège  du  commerce  libre  de  cette  denrée; 
mais  elle  eft  aufli  le  fie^e  du  bailliage  archiducal  dit 
Salzamt ,  qui  eft  un  bien  domanial ,  dont  cinq  bourgs 
favoir  Haiftadty  Jfchl  ikc.  dépendent.  , 
•  KE.MARÇiUE.  Aflez  près  de  cette  ville  eftfitue 
fur  une  islé  du  lac  de  Gmunden  un  château  très- 
agréable  de  Tarchiduc,  appelle  Ort ,  qui  eft  joints 
h  terre  ferme  par  un  pont.  Du  c6té  oriental  de  ^ 
lac  eft  le  rocher  de  TrmatfitiM  fi  renommé  par  li 
hauteur.  , 

4)  Fœcklabruckou  Vœklahmckj  Veclapontmti 

l^ien  bâtie  daas  une  plaine  agréable  fur  la  rivière  de 
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Vœckl.  Elle  jouit  du  droit  d'afyle  pour  tous  les  fcrfi, 
&  exempte  fcs  bourgeois  &  négociants  du  droit  de 
péage  par  toute  TAutriche.  Elle  a  beaucoup  foufFert 
par  deux  grands  incendies.  Elle  a  été  long- temps 
engagée  à  i'éle(^eur  de  Bavière,  puis  aux  comtes  de  • 
Salboorg.  Dégagée  enfin ,  elle  a  repris  en  1 7  ig  mix  & 
liéance aux  diètes  provinciales;  droit ,  dont  m  l'avoit 

E>ée  pendant  tout  le  temps  qu'elle  étoit  engagée» 
itfs<  les  payfafls  lebelles  y  ont  été  battus* 

a.  Les  villes  feigneuriales  fuivantes  : 

I)  ESirân^  on  Efnting  ^  petite  ville  dans  la  yallé» 
•ppellée  Dènauthal  peu  éloignée  du  Danube.  Elle 
eftà  la  famille  des  comtes  de  Stahrenberg;  Pon  y 
trouve  une  églife  paroifliale»  un  hôpital  avec  font 
églife  &  un  château,  dont  les  régaliens  font  confi- 
dérables.  La  ville  &  le  château  Faifoit  autrefois 
une  feigneurie  particulière  dépendante  du  comté  de 
Schaumberg,  &  les  comtes  de  Staliremberg  reçoivent 
jufqu'à  ce  jour  en  fief  relevant  de  Tciupereur  &  de 
l'empire  la  jurisdidion  bannale  &  le  droit  de  haute 
jidtice  fur  EfFerding. 

i)  Sebwanaftait  ouSOmmumftan  près  de  la  rMere 
4*Ager,  appartient  à  la  feigneurie  de  Putchàm  on 
Pucbaim  pofTédée  par  les  comtes  de  Salbourg.  Le 
château  de  Puchaim  e(l  entre  la  ville  &  celle  de  « 
Vœckîabrùck  fur  la  rivière  d'Ager. 

1)  Grieskirchen  ^  petite  ville  à  la  maifondes  com» 
tes  deWeiffenwolf  érigée  en  cité  en  161)  par  Tcm- 

Êereur  Matthias.  Le  château  de  Parz  appartenant  à 
i  néme  fiunille  eft  dans  fon  yoifim^e» 

3^  Les  bourg»  iiiivaiits  : 

i)  J^fcba ,  bourg  avec  un  château  &  péage  fur  le 
Danube,  à  la  maifon  des  comtes  de  Harrach.  Ce 
canton  y  communément  appelié  jllf(Ai^§tm9mkilr  a 
•beaucoup  de  vignobles. 

a)  JWmhrimy  château    bouig»  efttto  iiuyon( 
ies  comtes  de  Hphenfeld. 
.    t)  dBtofeu^  bcnirg» 
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4)  Ens^elhartsztD ,  bourg  archiducal  avec  un  péage 
fur  le  Danube. 

s)  Frankenhoure  fi  tué  fur  la  frontière  de  la  Ba- 
vière près  de  la  forêt  de  Hausruck  dans  une  belle  - 
çontrée.  Il  fait  un  bon  commerce  &  Ton  y  trouve 
tin  château  Teigneurial.  On  ne  découvre  plus  que 
quelques  ruines  de  l'ancien ,  qui  fe  tronvoit  fur  une 
nontagne  voifine  appellée  Hrfèerg.  Le  comté  qui 
en  dépend ,  ainfi  que  les  fdgneuries  incorporées,  ^  ap» 
pardennent  à  ticre  de  majorât  à  la  înaifon  des  comtes 
deKbeirenhuller,  ^ui  Tachetèrent  de  Peoipereur  Ro- 
dolphe II  en  i58i*  Les  feigneurîes  incorporées  ou» 
trc  Sumereo^k^  qui  eft  fitué  en  Carinthie,  font; 
(i)  Xojç/,  feigneurie  qui  comprend 

a)  Le  Château  de  ce  nom ,  autrefois  dit  Hm» 
Atterfie^  fitué  fur  une  montagne. 

b)  Sà.  George  t  bourç  aifez  joli. 

Cl)  ICammeTy  feigneurie  dans  le  canton  appellé 
jUtergau»  Il  prend  fon  nom  de  YjlUerJee  •  qui  bit 
parde  de  cette  feigneurie»  Il  eft  le  plus  grand  &  en 
même  tçmps  le  plus  agréable  du  pays  par  les  cfaâ* 
teaux,  églifes  &  autres  édifices  circonvoifins«  11 
abonde  aufli  en  excellents  poiflbns,  dont  il  pro- 
duit chaque  mois  une  autre  efpece.  La  rivière  d'Al- 
ger en  fort.  Le  château  de  Katnmer  aux  comtes  de 
KhevenhùUer  cil  au  milieu  du  lac  &  a  une  trés-belle 
vue. 

6)  Frankenmarkt  ^  bourg  aux  mêmes  comtes. 

7)  GalJ^acb^  bourg  avec  un  château  fitué  dans 
une  petite  vallée.  La  maifon  des  barons,  de  Uobeneck 
en  a  fût  l'acquifidon  en  1709. 

8)  Hoog,  bourg  des  barons  de  Oatti  for  lei'firoii» 
ftieres  de  ui  Bavière.  .  . 

9)  HaOftaéU ,  bourg  fur  un  lac  qui  en  prend  le  nom. 
n  a  une  mine  de  fel  &  dépend  du  bailliage  archidu- 
cal ,  (  Salzanu  )  dont  on  a  parlé  plus  haut  à  Tardcle 
de  Gmiinden. 

10)  Ifchel  fur  la  rivière  de  Traun,  aufli  avec  une 
tnine  de  Tel  &  compris  dans  ie  même  bailliage» 

1 1)  KentéOefty  bourg  près  de  1-Ihn. 

la)  JJmttacb.  fuc>  riyiere'dt.T(aoiU  U-ift  bien 
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bàd  &  Tes  habitants  Tont  à  leur  aifa ,  non  feulement 
parceque  tout  le  Tel  du  bailliage  y  pafl*e ,  mais  encore 
parcequ'il  donne  Tuf  la  grande  route  de  Sahbottcg* 
1  )  )  LauJaH  s  bourg  fur  la  même  rivière. 

14)  Miiftfée  ou  mieux  A/o»/t'e  ^  bourg  fur  le  laC  de 
ce  nom«  qui  parle  ruifleau  à^Ag  fe  jette  dans  PAi»* 
terfee* 

lO  Neukirchert^  bourg  à  l*évéquc  de  Paffau.  * 

16)  Neuntarkt ,  bourg  aux  comtes  deStahrenberg^ 

17)  OffenJmuJen^  bourg  à  un  comte  de  Sceau. 

1 8)  Peyrb(ê€ù  1  bourg  muré  &  château  du  comte 
de  Strattmanm 

19)  Ptu  bmn^  bourg* 

20)  RieJûu  «  bourg  avec  lin  chftteau  fur  la  fron« 
tsere  de  la  Bavière*  11  a  beaucoup  foufPert  des  guer* 
tes  de  170^  &  1704*  Il  appartleut  à  la  maifon  des 
comtes  de  Sal^bourg, 

sti)  St,   Woifgatjg^  bourg  fur  un  lac  du  même 
nom,  qu!  porte  aulfi  cç\un\^ Abey77jec,  llappartienC 
pour  ia  plupart  à  révéché  de  Salzbourgi  il  y  a  un 
.prieuré  de  Bénédiclin.s,  » 
'    ^2)  Schœrfling^  bourg  fur  TA tterfcC* 

t%)  Timelkhm^  bourg  avec  un  château dëpen* 
.dant  de  la  feigneuriede  Warcenberg^  que  Jean  AU 
berc  t  feigneur  de  St*  Julien  »  comte  de  Walféet 
•cbeta^  en  1 729.  Il  eft  fituë  fur  la  rivière  de  VoKcfd* 
24)  VfBkhnarkt ,  bourg  fur  la  même  rivière 
2s)  IVaîzenkircbiH  t  bourg  aux  comtes  de  Kue& 
fftein. 

26)  ÎVefenurfar ,  bourg  fur  le  Danube. 

27)  TVolfseck^  bourg  avec  un  cbâtenu  fur  une 
émînence,  d*où  Ton  découvre  une  grande  étendue 
.de  pays;  aufli  le  voit- on  de  très^oin*   11  eft  fitué 
près  de  la  forèc  de  .Hausrucl( }  les  comtes  de  Tige 
Xont  acheté  en  .I7t7« 

4*  Les  couvents  ci-deâous»  qui  .o^C 
yok  &  féatice  aux  diètes. 

I)  Lambacb  ,  couvent  des  Béncdicflîns  fonde  dans 
le  onzième  fieçle  prés  du  bourg  da  même  nom # 
4on( -Mm  vMoos  di  iparler.      .  t  * 
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a)  Moftjecj  iMttéLacus^  dit  communément  A/air* 
Jïf,  autre  couvent  de  Benédidins  fondé  en  748  ;  îl 
cft  dans  le  bourg  du  même  nom  &  poflcdc  la  fei- 
gneurîe  de  Wildemck^  dont  le  château  a  été  enûé-  t 
rcment  détruit  dès  Tannée  124.2* 

1)  Wilbering^  abbaye  de  Cifteaux,  donnée  à  cet 
ordre  en  1146  ;  elle  e(l  dans  une  contrée  baiTe  près 
la  yille  de  Uaz,  qui  d'un  côté  a  le  Danube  &  de 
l'autre  la  montagne  dite  Kinmberg^ 

4)  B^ibziB  ou  EngelbarttzeB  ^  autre  couvent  du 
même  ordre  fondé  en  129  ^  U  eft  fitné  près  du 
bourg  de  ce  nom. 

^.  Quelques  autres  couvents. 

f    t)  StrohéMiy  commanderie  de  Tordre  de  Malthe 
annexe  de  celle  de  Mailbcrgen  baiTe  Autriche:  £Ue 
..cft  fituée  près  d'Effierdiagt 

2)  Pupping  t  couvent  de  Francifcains  près  dupre». 
cèdent  endroit. 

6.  Les  comtes  &  feigiieuries  fuivantes  : 

'  1}  Le  comté  de  Sebmtmbirg  ou  SAoumbotm^ 
'  qui  depuis  1  s  72  eft  à  la  maibn  des  comtes  de  Stan* 
renberg.   Cétoit  ci -devant  un  comté  immédiat  de 

Tempire  &  d'une  étendue  confidérable.  Les  comtes 
de  Stahrenberg  reçoivent  jufqu'à  ce  jour  en  fief  re* 
levant  de  Tempereur  &  du  corps  germanique  la  ju- 
risdidlion  bannale  &  criminelle  fur  ce  comté.  Le 
diâteau  du  même  nom,  fitué  furuneéminence,  étoit 
jadis  une  des  meilleures  fortereffes  du  pays. 

2)  Tratm ,  château  fur  la  rivière  de  ce  nom  près 
la  forêt  de  Wels  avec  une  feigneurie-  Il  appartient 
k  la  maifon  des  cemtes  d'Abensberg  ft  de  Traun  & 
cft  la  fouche  de  cette  ancienne  fanâle  autrichieom» 

))  ErJach ,  château  près  de  Neumarkt  avec  une 
'feigneurie,  aux  comtes  de  Weiffenwolf  &une  jufticc 
provinciale. 

4)  Stahrenberg  ^  château  &  fouche  des  comtes  de 
4  Stahrenberg  y  aujourd'hui  au  grand  chapitre  de  Paflau* 

f)  WtMm  >  château  &  fcigoeuâc  frès  la  iiv^ere 

de 
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âc  Vœckla  appartenant  à  la  maifon  des  comtes  de 
Schallenberg  ainfi  que  la  feigneurie  de  JFUdenhag, 

6)  Wtigram  «  château ,  majorât  des  comtes  d'EngL 

7)  Puechhergy  Reitb  &  IVùrtbh^^  cbiteayx  des 
comtes  de  Séeau* 

8)  Le  Cmmi  de  Vmbourg  fur  la  riViere  d'Ihn  prèi 
de  Paflau  ,  quoîqu'enclave  dans  la  Bavière ,  appar- 
tient à  TAutriche.  Il  avoit  autrefois  fes  propres  coin« 
tes  d'empire;  à  la  mort  du  dernier  il  tomba  en  par- 
tage  au  marquis  Berchtold  d'iftric.  En  1232  Tem- 
percur  le  donna  aux  ducs  de  Bavière,  ce  qui  occa- 
fionna  des  guerres  entre  ces  deux  puifTances,  dont 
le  réfultat  fut  h  réunion  de  ce  comté  à  T Autriche, 
ce  qui  arriva^^vant  I4S9-  L'empereur  Frédéric  IV 
le  vendit  en  146)  à  Jean  de  Rohrbach  &  à  Ces  héri* 
tiers  mâles  pour  }6,ooo  florins  de  Hongrie,  mais  en 
147)  il  lui  retourna^  En  1^28  il  fut  incorporé  au^ 
pays  au-deiTus  de  PEns  &  abandonné  au  comte  de 
Salm  )  après  lut  au  comte  de  Sinzendorf  &  enfin  aa 
comte  d'Hamilton;  il  fut  acheté  cnfuîteparun  comte 
de  Lamberg,  qui  le  céda  en  17^1  à  révéché  dePaf- 
iàu.  Les  châteaux  de  Nenhourg^  IFœhrJleiu^  Fraucit» 
tous  &  Heufeis  en  dépendent^ 

II.  Le  Quartier  de  Traun  ,  aiiijfî  appelle  de 
la  rivière  de  ce  nom  »  renferme  :  ^ 

I.  Les  villes  archiducales  fuivantes: 

1)  Amjta  ou  Anafum^  AnqUiàmm^  vill« 
bien  bâtie  &  fortifiée  fur  la  rivière  d'Ens ,  qui  près 
delà  fe  jstte  dans  le  Danube.  Elle  eft  fituée  fur  une 
hauteur.  Il  y  a  un  couvent  de  frères  Mineurs-  Dtt 
temps  de  l'empereur  Jofeph  les  comtes  de  WcifTen» 
wolf  acquirent  la  propriété  du  château  archiducal  de 
cette  ville,  mais  ils  le  revendirent  en  1722  à  la  fa- 
mille de  Kauthen*  On  voit  aufli  dans  Tenceinte  de 
cette  ville  le  beau  château  à'Ensboargt  qui  avec  la 
feigneurie  de  ce  nom  eft  entré  par  mariage  dans  la 
famillç  des  comtes  d^Auersberg.  Ens  fut  bâti  vert 
ran  000  &  Te  rendit  volontairement  à  l'empereur 
Rodolphe  t  lorsque  dans  la  guerre,  qu'il  eut  avec 
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PrzemysUOttocar  II,  roi  de  Bohême,  il  lui  enlefv 
r Autriche.  En  1729  elle  fouffirtt  beaucoup  par  un 
incendie. 

2)  Steyr  »\i\le  domaniale  fur.  la  rivière  du  mèm^ 

nom  ,  qui  y  tombe  dans  TEns.    Elle  tient  le  premier 
tiing  parmi  les  fept  villes  archiducalçs  du  pays  au» 
deffiis  de  TEns,    mais  il  ne  lui  rcite  prcfque  plus 
qu'une  ombre  de  fon  ancienne  fplendeur.    Elle  eft 
compofée  de  trois  paHi-s,  qui  font  ia  Ville  &  les 
deu«  Fauxbourgs  d'Eusiorf  &  de  Steyrdnrf^  qui 
fe  joignent  à  la  Yille  par  des  ponts.   On  trouve  dans 
fenceinte  de  Tes  murs  un  chàteaa  fitué  fur  un  rocher 
cicarpé  au  coude  du  coniluent  des  deux  rivières:  il 
éft  appellé  Ut  Cwr^  {der  Hof)  &  appartient  aujour. 
d'hui  k  la  malfon  des  princes  de  Lamberg.  Il  y  a  de 
plus  une  églife  paroiiTîale  >  un  collège  de  Jéfuites , 
un  couvent  de  Dominicains,  un  de  tilles,  un  hôpi- 
tal &  hors  de  fcs  murs  un  couvent  de  Capucins; 
toutes  CCS  maifops  ont  leurs  églifes.    Prefque  tous 
les  bourgeois  travaillent  l'acier  &  le  fer.    Ce  dernier 
ihétal  tiré  des  mines  du  pays  leur  cft  amené  fur 
r£ns ,  (S:  mis  en  œuvre  d ms  les  forges  conftruites  le 
long  de  la  Stevr  ^  Cette  ville  étoit  autrefois  la  capk 
taie  d*un  ooulte  dépendant  de  la  Stirie  ;  mais  Ottocar» 
Guc  de  Stirie ,  ayant  cédé  fon  duché  à  fon  beau» 
pere  Léopold,  duc  d'Autriche t  elle  fut  détachée  dd 
cet  état  à  joint  au  pays  au<  dedus  de  TEns,  &  de* 
puis  ce  temps  oilc  n*eft  eiivifagé  que  comme  feigneu- 
rie.    Eaxso^.  i^zit         &  ^707*1  cUe  fouffirit 
beaucoup  par  des  incendies, 

2.  Les  bourgs  &  châteaux  fuivants: 

s)  BtrniHy  château  des  comtes  de  Spindler* 

2)  ^beriher'j^  ou  EbeljWg  fur  la  Traun  appartient 
À  révéché  de  PaOau    Dés  Tan  900  il  y  «voit  on 
cliftteau    te  bourg  fut  embtafé  isn  1586. 

)  )  Gotfern ,  petit  bourg  arec  un  château  appdlé 
Goijirnboiir^  près  le  lac  de  HuOJiatt. 

4)  Les  châteaux    feigneuries  d«  Gfibjpetti  &  Lq» 
fenfieiu^  aux  princes  d'Aucrfperg. 

s)  Hé^a  ou  H^ffl^  bourg  &  château  qui  dépendott 
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trefois  de  la  feSgneurie  de  Steyr  ;  m^is  Tempereur 
^Ferdinand  III  ibandenna  ce  bourg  à  la  famille  des 
comtes  de  Trautmannsdorf  à  titre  d'arrhe.  Il  prend 
jfoii  nom^  de  la  foataîne  falante ,  qui  fe  trouve  dans 
k  vallée  &  qui  a  la  vertu  de  guérir  les  goitrei«  U 
fut  prefque  entièrement  embraie  en  1607. 

6)  Kircbdorf^  bourg  près  de  la  rivière  de  Krems^  au 
jcouvent  de  Schlierbach,  qui  en  cft  voifin, 

7)  Kremsmùnlhr  fur  la  rivière  de  Krems ,  ancien 
village  converti  en  bourg  en  1490  &  remarquable 
par  la  fameufe  abbaye  du  même  nom  qui  Tavoifine. 

LoYcb  ou  Lorich  ^  ou  Lauracb  ^  bourg  fur  la 

ftité  rivière  du  même  nom  près  de  la  ville  d'Eni^ 
conferve  la  mémoire  de  Tancienne  yillè  Launa^ 
€um  ou  XiMumcim,  colonie  romaine ,  que  les  Huns 
ont  détruite  vers  Tan  4^0.  Elle  fut  auflitôt  rétablie 
&  érigée  en  fiegc  archiépifcopal ;  mais  en  757  elle 
efluya  de  nouveau  une  dévaltation  totale.  On  y 
trouve  encore  des  veiliges  de  fortifications  romaines 
d'autres  antiquités. 

9)  Neuhofen^  bourg  fur  la  rivière  de  Krems. 

10)  St,  Fkrim^  bourg  près  le  chapitre  du  même 
nom,  dont  nous  parlerons  ci  «après. 

11)  Stadelktrchim^  chàceau  Aoble  proche  deTEns* 
va)  TiOisbourg^  un  des  plus  beaux  châteaux  do 

pays  au-deflus  de  l'Ens,  aux  comtes  de  Montfert. 

If)  Tratmkircbm^  bourg  fur  le  lac  da  Traunt 
réfidence  des  Jéfuites  de  Paffau  \  il  y  avoit  autrefois 
une  abbaye  de  Bénédidins. 

14)  Weyr  ^  nom  ^ue  portent  trois  endroits  dans 
ce  quartier.  Celui  quieft  fitué  fur  TEns  aux  confins 
de  la  Stirie  eft  un  bourg  renommé  avec  un  château. 

I O  JVimbsbacb ,  bourg  avec  un  château  fitué  en- 
tre  les  rivières  de  Traun  &  à'Alm ,  à  la  fitmille  des 
comtes  de  Stahrenberg. 

16)  HfinéUfcbgénfim^  vulgairement  WH$dik9f§0r- 
JMf  ;  nom  qui  prouve  qu'il  y  avoit  autrefois  des  Ve» 
nedes.  Ceft  un  bourg  qui  appartient  à  la  collégiale 
de  SpitaL 
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3.  Les  couvents  ci -après  t  qui  ont  vobc 
&  féauce  aux  diètes.  ' 

i)  K^ernsniunlier  rîche  abbaye  de  Bénédîdlîns 
près  le  '  ourg  du  même  nom,  fondée  en  777.  Il  y 
a  dans  cette  abbaye  une  école  de  gentilshommes. 
]^le  a  une  bibliothèque  confiderable ,  6c  poflede 
les  chàteaax  de  Krtn^tck  »  Fmifèem  9  S€béfnfiem 

a  ^  Sr.  Florim ,  chapitre  de  Chanoines  réguliers  de 
St  Auguftin  ;  réglifê  en  eft  magnifique,  il  eft  fei- 

finenr  du  chAteau  de  Martmb  près  Maudianfendaiis 
e  quartier  de  Maçhiand. 

I)  Garften^  ancien  chapitre  féculier,  fonde  en 
X079  &  donné  aux  Bénédidins  en  1107.  11  cil  fituc 
fur  TEns  prés  la  ville  Stcyr. 

4)  Gleink^  proprement  Glunick^  Glumcenfe  Cet* 
ftobiumy  couvent  de  Bénédidins  bâti  en  11 24.  II 
eft  fitué  du  c6té  feptentrional  de  la  ville  de  Steyr« 

5  )  ScbâirbachfnppcWé  MaHenfaal  ou  Urtfir  Frammm 
Saai^  couvent  conGdérable  de  Bernardins  fur  une 
hauteur  qui  lui  procure  une  yoe  très*âgréaUe  dans 
h  vallée  de Krems«  Uaétéfondé  eniHS  &poffede 
les  châteaux  de  MmffenbMb  t  Koebbam  prés  de  fcrdh 
dorf^  &  Grub  ou  Mùhlgrub. 
.*  '  o)  Spital^  maifon  au  pied  du  mont  P/Vm  ou  P.yrw, 
fondé  vers  ino  pour  fervir  d'hofpice  aux  pélérins 
qui  alloient  à  la  terre  fainte,  &  converti  en  1418  en 
chapitre  féculier ,  dont  le  chef  n*étoit  d'abord  que 
doyen ,  &  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  prévôt  en 
•I 604.  Il  poiiede  le  château  &  la  feigneurie  de  F^n* 
eck  &  le  bourg  de  fFùuUfebgsrtnê  aaentionné  cb 
defliis. 

'  4.  De  plus  il  faut  remarquer  : 

i)  SfiWergy  château  fur  un  rocher  dans  le  Danube 
près  la  ville  d'Ens  au  confluent  du  Traun  &  du  Da« 
nube  11  appartient  aux  comtes  de  WeilTenwolf» 
II  y  a  près  du  château  un  endroit  très  •  périlleux 
pour  la  navigation,  que  les  bateliers  appellent  Sotf* 
tujfei  ou  Huti  BrtÊSb.  Ula  n'cmptehc  que  des  bâ. 
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timents  bien  chargés  n*y  puîflcnt  pafTer  fans  danger, 
quand  ils  font  prudemment  gouvernés;  mais  les  ba« 
teaux  de  petite  charge  n'ofent  en  approcher  &  font 
obligés  d'eniiier  par  un  autre  bras  du  Danube,  dil 
le  pajfage  fupérieur^  iOber*  H^gaug.) 

2)  Claufi^  château  fort  &  défile  fur  h  firontier» 
de  la  Stirie  près  les  rivières  de  Piem  ou  Pyrii  &  de 
Steyr  C'étoit  autrefois  un  domaiiie  aschiducal ,  an* 
jourdlitti  il  appartient  aux  comtes  de  Sald>oiiig  à 
titre  de  fidéi  -  commis^ 

))  Aehleutbefty  château  fur  la  Krems  avec  une  fei* 
gneurie  de  qui  dépend  celui  de  Hibenùerg^  Les 
comtes  de  Thun  en  font  poifeflcurs. 

IIL  Le  Quartier  de  Miihl ,  tirant  fon  nom 
des  deux  petites  rivières  de  la,  haiu^  ^  h, 
baffe  Miihl 9  contient: 

I.  Une  abbaye  avec  voix  &  féance  aux 
diètes,  iàvoir: 

Scblmgl  00  mmfit  Heben  Frimm  Scblag^  iPlagenfi 
Cœnùbium)  couvent  for  la  grande  Mûhi  occoiié.  de» 
puis  I2IO  ou  laiS  par  des  Remonârés»  Ia  mâifon 
de  Rofenberg  en  Bohême  a  donné  i  ce  couvent  une 
portion  conudérable  de  la  grande  forêt  de  Bohême  • 
avec  tous  les  droits ,  privilèges  &  régaliens  qui  y 
ëtoîent  attachés.  U  efl  entre  autres  feigneur  du  châ- 
teau de  ScbaOenbng  &  de  la  terre  de  Mif9tic9  dans 
le  cercle  de  Prachin  en  Bohême» 

a.  Les  bourgs  s  châteaux  &  feigiieuâes 
fiiiva  ites  : 

1)  Aîgen^  bourg  près  du  couvent  de  SchlœgL 

2)  Baljhin^  bourg.      '  \ 

l  )  Ejchelberg ,  château  dcs  comtss  de  Stahrenberf» 
4}  fribirg  $  bourg»] 
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Rottil^  aux  comtes  de  Stahrenberg. 

é)  Hasiacb^  boirg  au  confluent  de  la  grande  & 
petite  Mùhl.   Il  appartient  au  courent  de  SchlœgL 

7)  Helfenberg^  château. 

8)  Hofkircheii^  bourg»  /  • 

9)  L»mhachy  bourg. 

10)  Leonfelden ,  bourg. 

.  Il)  Ucbtiubat^  &  Uibttifirim^  diàtetax  des  com- 
tct  de  Stahrenberg. 

12)  MilMkr%  viOageaTeeim  bain  trèa  fréiluenté. 

H  )  Veufeldm ,  bourg  fur  la  grande  Mûhl  à  PeYè* 
que  de  Paflau.  * 

14)  Veuhaus  ^  château  des  comtes  de  Thurn« 

i<)  Ober-  Neukircben  ^  bourg. 

16)  Ottenheim^  bourg  fur  le  Danube,  à  la  maifon 
des  comtes  de  Stakrenberg;  le  château  eft  aux  Je- 
fuites  de  Linz. 

I?)  PÊazleinJiorf,  bourg» 

.  s8)  Rorbucb^  bourg  à  un  comte  deRœden. 

'  19)  Rqfiberg,  bourg. 

so)  St.  Piirret  bourg. 
V  21)  Sétrlehtrbacb  ^  bourg. 

ai)  If^olfsigg ,  à  un  comte  de  Tige. 
1))  Zwittl^  bourg  fur  la  Grofs-RotteL 

3*  Quelques  châteaux  &  feigneuries. 

1)  Vibrenflein^  château  &  reigneorie  for  la  grande 
Mûhl  à  révéché  da  PaiTau.  Le  château  de  lieben- 
ftein  en  dépend. 

2)  Sprtnzenjiein  ,  château  fur  un  rocher  efcarpc 
aux  bords  de  la  petite  Mùhi  près  de  Rohrbach.  Il 
appartient  à  la  famille  des  comtes  de  Lanvberg.^prin« 
zenilcm. 

})  ly'éixettberg^  château  fur  une  haute  montagne 
arec  un  comté,  à  la  fiimille  de  Stahrenberg.  D  a 
de  beaux  régaliens  jSrune  judice  particulière. 

4)  Ober^  Walfie\  Château  &  fcîgneurîe  apparte- 
liànte  aujourd'hui  à  la  maifon  de  Stahrenberg  ,  cumhie 
grand  «maréchal  héréditaire  de  toute  TAuuiche. 
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i)  Gmtziftdorf^  château  &  feigneurie  des  comtes 
d'Oedt. 

6)  P#fj,  château  &  feigneurie  des  comtes  de  Rœ« 
dem.  Près  de  ce  château  eft  le  fameux  pélérinagè 

de  Murien  •  Troft  am  Perg. 
7^  Weijjmberg  fur  la  rivière  de  Kreiiis ,  châteatt 

&  feigneurie  à  la  maifon  des  barons  de  Wcichs. 

8)  Lhhtenau^  fur  la  grande  Miihl  près  de  Has. 
lach  ,  château  &  feigneurie  à  la  maifon  des  comtes 
de  Welsberg  &  Primcer. 

4.  Millacker^  village  avec  un  bain  mé- 
dicinal f  rcs  du  Danube. 

IV.  Le  QiiartiiT  dff  MwhhaU^  ainfi  nonu 

mé  de  rancieii  Comté  de  Machland^  dont  les 
poâeâeurs  font  éteints  depuis  iig^t  eft  ap- 
pcllé  mal- à. propos  le  Quoartier  mit  par  les 
géographes  étrangers.  Suivant  la  defcription 
du  baron  de  Hoheneck  du  Jéfuite  Granelli  , 
qui  diffère  en  quelque  chofe  de  la.  carte  deVi» 
fcher,  ce  quatrtiier  contient  : 

I.  Les  villes  archiducales  fuivantes  : 

ï)  Freyjladt ,  autrefois  aux  comtes  de  Machland. 
En  1277  l'empereur  Rodolphe  I  lui  a  accordé  des  pri» 
vileges  confidérables  &  principalement  le  droit  de 
douane  Mais  à  la  chute  de  fon  commerce ,  cauféé 
par  pludeuils  incendies,  elle  a  été  obligée  en  tçgé 
de  vendre  ces  privilèges;  cependant  elle  a  conftirvé 
une  foire  franche  fixée  au  jour  de  ia  converfion  de 
St  Paul,  où  prefque  tout  le  pays  &  fur» tout  les 
endroits  voifîns  vont  filire  leur  provifion  des  demM 
de  carême.    En  1Ç07,  1601  &  lôççellefîit 

prcfqu«  entièrement  réduite  en  cendres.  En  1626 
elle  fut  pillée  par  les  payfans  rebelles,  11  y  a  un 
couvent  de  Capucins  &  un  château  avec  une  fei- 
gneurie qui  en  dépend  I  dounc  héréditairement  en 
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1700  par  l'empereur  Léopold  à  la  famille  des  comtes 
de  Harrach. 

2)  Greitty  petite  ville  fur  le  Danube  avec  un  cou- 
vent de  Francifcains ,  une  chapelle  dite  de  Lorette, 
un  mont  calvaire  &  un  hermitage.  Nous  avons 
parlé  ci*  defTus  du  tournant  d'eau  qui  fe  trouve  prés 
de  cette  ville  dans  le  Danube. 

I)  S$^tck^  petite  ville  fur  leDanubë,  près  de  la* 
quelle  eft  fitué  fur  une  montagne  le  chiâteau  de 
"Wciflenwolf,  aux  comtes  de  ce  nom* 

a.  JLes  liourgs  iuiiraiits  : 

i)  Au  y  bourg  fur  lé  Danube. 

a)  BregarUtts  bourg.  * 

Clam^  bourg  avec  un  château  &  feigneuriOt 
à  la  famille  noble  du  même  nom. 

4)  Creutzen^  aveGdeuzcliâteaux&  uncomté»a9X 
comtes  de  Salbourg* 

5)  Dinbacby  bourg. 

6)  Caîneykircbeu  %  bourg  aux  comtes  de  Stahren* 
bcrg. 

7)  Greinhourg  ,  château  fituc  à  côté  de  la  ville 
deGrciafur  une  hauteur.  Le  village  de  Strziden  & 
la  feîgneurie  de  IVtrfntfliiu  apparurent  aux  corn* 
les  de  Salabourg. 

*  S)  Guettau  & 

9)  JUbnatmfidf  bourg»  aux  comtes  de  Stahien. 
bcrg* 

*  so)  KeferuÊorkif  Tulgairement  dit  Kfffirmaficb^ 
bourg  de  la  feigneurie  deWeinberg,  dont  nous  par« 
Idons  plus  bas. 

II)  Kœnigsrpiifen  ^  bourg  des  comtes  de  Salabourg* 
12)  Lajîbcrg^  bourg. 

1))  Uopoldfchlagy  bourg. 

14)  Mautbaufm  ^  communément  Mathaufen  ^ 
bourg  fur  le  Danube,  qui  y  reqoit  le  ruiiTeau  de 
Jjmnitz.   Il  appartient  à  Pévéque  de  Paflau^ 

I  s)  Mûat^mb  »  bourg  avec  un  couvent  de  Do* 
minicains. 

lé)  VmtmârH^  bourg  aux  comtes  de  Hanadu 

*  17)  f^ibi^kk^bm^  bourg« 

18) 
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*  li)  Pergi  bourg  des  comies  de Rœdern »  fitucfur 
la  rivière  de  Naarn. 

19)  Reicbenau^  bourg  avec  unGbàteau^àlafaoûlto 
des  comtes  de  Stahreaberg» 

20)  Riederjhrf. 

21)  St.  George^  bourgr 

22)  S$»  Léonard t  bourg  det  Gomles  de  Sprinzenk 
fietflu 

2O  SSr.  TUkohSy  bourg  dans  le  ToiGnage  duquel 
,  fe  trouve  le  tournant  d'etu ,  dont  nous  venons  de 
parler  à  Tarricle  de  Grein.   11  appartient  au  chapitre 

de  Waldhaufen. 

24)  St»  Osvpald^  bourg* 

2  0  Sarbiin^iin , .  bourg  &  château^  au  même  ch^ 
pitre. 

26)  Schenkafeldj  bourg. 

27)  ScbnaptriUbergt  bourg  &  château  fur  lariviero 
dans  une  contrée  agréable  &  fertile.  Il  ap- 
partient à  la  famille  des  oomtes  de  Thùrheim  »  a?eo 
la  feigneurieqtiiendépend^  ainfi  que  celle  de  IPZimI* 
€ek ,  qui  y  eft  incorporé ,  &  les  biens  HObmtburg^ 
JJart  &  Pannecken. 

28)  Tragein ,  bourg  aux  comtes  de  Kuefllein* 
29}  ÏVaidersfildeu  ^  bourg  aux  comtes  de  Sprio- 

2enftcin. 

}o)  H^aUm/eiSf  château  des  comtes  de  Gninde» 
mann. 

1 1)  Waldbatifm ,  bourg  fur  la  rivière  d'Ayft  tu 
eouvent  qui  Tavoifine*  . 

12)  Wtijfinbiicbn  bourg  aux  comtes  deSalabowi» 

1)  )  IFindbag^  f  bourg  avec  un  couvent  de  u&» 
l^eufes  de  Tordre  de  St  Dominique  ft  un  château» 

U)  ZiO^  bourg,  &  ZfObofntf  château  des  conw 
tes  de  Salabourg. 

3*  De  plus  il  y  a  4  remarquer  : 

ber^ 

2)  Dornach  f  .château  des  çomtes  de  Thierheini» 

))  Qni£i9tbirg$  château  m  oooites  de  Spdaieaii 
Seiiu 
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4^  Or^mm  on  Grimâm^  chAtoui  des  barons  d« 
Eofenfels, 

s)  Krucbtumm^  château  des  comtes  de  Stahren* 
berg. 

t)  Prandeck^  château  des  comtes  de  Salabourg^ 
fui  pcfTedent  auffi  Prandorf^ 

1)  Pokndmrf^  château  des  barons  de  Rifenfels* 

4.  Les  couvents  &  chapitres  fuivaiits» 
fui  ont  voix  &  féaiice  aux  dictes. 

1)  Waldbuufm ,  maifon  de  Chanoines  réguliers 
de  Tordre  de  St  Augudin,  fondé  en  1144  &  ^itué 
près  du  bourg  du  même  nom  Cette  maifon  poilede 
auffi  le  château  &  la  feigneurie  de  Klingenberg, 

2)  Baumgartmberg  y  {Pomarii  Mous)  couvent  df 

Semardins  fondé  en  1140» 
•  •  • 

f .  Les  feigneuries  fui  vantes  : 

OJfaitf»  diâteau  i&  feignetuie  »  à  te  maifon  df 
Stehrenberg. 

2)  Wiènberg^  ch&feean  f|ir  It  roiflcan  de  Faifirim 
avec  une  feigneurie,  i  la  famille  des  comtes  dç 
Thurheim  ,  qui  pofledent  auffi  celles  de  Dornasb  & 
Wartb^g  f  ûtués  dans  lé  voifinage^ 

6.  Kirchfchlagen  5  bain  médicinal  aux 
Conûns  de  la  Bohême. 
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